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L  E  T    A  T   • 

D  E 

LA  FRANCE 


\f 


eu    L'ON  roir  Tovs   les 

Princes  ,  Ducs  &  Pairs  ,  A'îarêchaitx  de 
France  &  autres  Officiers  de  laCouroncles 
EveijHes,les  Cours  ^ui  jugent  en  derhkr 
yeffort ^  les  Gouverneurs  des  Trovinces^  Us 
Chevaliers  des  trois  Ordres  du  Roy,  &ç, 

iNSEMELE     LES     NOMS     DES 

Officiers  de  la  Maiion  du  Roy,&  !e  quartier  de  leuc 
fervice  :  avccque  leurs  gages  &  privilèges  ,  &  l'ex- 
plicacion  des  fordlions  de  leurs  Charges. Comcauffi. 
des  Officiers  des  Maifons  Roïalcs  ,  de  Monfeigncuc 
le  Dauphin,  deMelleigneurs  les  Princes  fcs  Er.fans: 
de  Monsieur  ,  Duc  d'Orléans,  de  Madame. de  Mo'i- 
fieur  le  Duc  de  Chartres,  &  de  Madame  iaDucheffç 
de  Chartres . 

Suivant  les  Etats  portes  à  îa  Cour  des  Aides. 

^^6  tout  enrichi  d*un  or  and  nombre  de  Fi^urefl 
DE'DIÉ'  AU  ROY, 


A  PARIS. 

Zhez  Guillaume  Cavel  ifr  ,au  quatrième 

pilier  de  U  Grand'Salle  du  Palais  du 

côté  de  la  Chapelle,  à  la  Palme. 

"       M.  DCrLXXXXVIIï!!  ~" 

^veç  Pri^iifge  du  P-f-J^ 


7/V 

'2  sa  3 


9* 


AU  ROY, 


IRE, 


lîy  X  trfnte-ppt  ans  qut  fay  ea 
thoneur  de  fréfenter  À  Votre 
Majesté' /4  première  Edition  de 


,E  pitre: 

rt'ExAT  DE  LA  FraNCE  :  &  C  êfl 
la  dix-r.cuvieme  que  je  prens  au  jour- 
d'huy  U  liberté  de  lu  y  offrir.  M  ai  s, ce    ] 

fetit  ouvrage^  Sire,  efitout  autre    ■ 
quil  n\etoit  dans  fes  cornmencemens^ 
il  a.  fuivi  la  hotie  fortune   de  f'on 

fujef"^    il  s  efi  enrichi  (^  perfccHoné 

pAr  les  heureux  charégtvKCns  que  Von 
a  'VUS  daKS  le  Royaurre ,  depuis  que 
V  ô  T  K  h  Ma  j  i.  s  T  e'  e»  a  pris 
le  gouvernement.  Ainfi  jofe  efpérer 
qu  il  plaira  de  plus  en  plus  ^  du  moins 

piar  la  dignité  des   chofes   quil  ren» 

ferme  ^  dr  qui  font  ^  il  y  a  déjà  long' 
ten ps  j  l^ûdmiration  de  toute  la  terre: 

je  'veux  dire  l'éclat^  la  magnificen- 
ce de  'votre  Cour  ,  le  nombre  des 
T  rince  s  de  'vôtre  Augujle  Sang,  Ic 
èon  ordre  de  vôtre  Mai  fin ,  de  vos 
Coifeils,  de  vos  Tribunaux ,  de  vos 
linances  ,  de  vos  Armées  :  la  fige 
^dminiUraîion  de  vos  Frovinces ,  U 

-grandeur  &   U   Mtjejlé  de    vçtre 
Jimpirc. 
jfl  ne  m' appartient^  pas  ,    S  i  P.  E, 


BPÏTRE/ 
d€  loucher  aux  merveilles  de  l'ôtre 
règne  y  à  ces  grands  ô"  heureux:  /- 
njènemens  ,   qui  confondent  dcpuif 
tant  d'années  ,  (ir  frefentement  plus 
que  jamais  ^  les  Ennemis  de  la  Fran- 
ce. Celapajfe  les  bornes  de  mon  fujet: 
mais  toits  ces  prodiges  ,  Sire,  {je 
ne  fçAurois  m' empêcher  de  le  publier 
ici  )    toutes  ces  marques  vijibles  de 
la  protection  divine  ,-  ne'  peUvent 
être  que  le  ffuit  de  votre  xèle  pour 
la  vraye  Religion  ,    de    cette  pieté 
conj^a/.te  (^  Jïncere^  qui  règne  dans 
tontes   les    aBions    de    Votre 
MajesteS   ^^  (^^^^^  vive  &  reC- 
jectueufi-   attention  a,  nos    m\fllres 
Jàcrés ,  qui  cdifte'jufquaux  Minières 
des  Autels  ,  qtîi  ranime  nôtre  fer~  * 
veuren  la  prèfence  du  Dieu  vivant, 
^u^e  le  Ciel  ,  Sire  ,  vous  con^ 
tinue  fes  faveurs  encore  une  longue 
fuite  d'années  pour  le  bien  de  la  Fran^ 
€e  (^  l'avantage  du   nom  Chrétien, 
Ce  font  les  vœux'  les  plus  ardens  que 
fait  dans  fes    Sacrifices  celuy    qui 


il  11? 


EPITRE. 
fera    toujours     4vtc     un     trofênà 
ref^ea. 


SIRE, 


Dt  VÔTXE  Majejtb^ 


Le  trcs-Iiumbie ,  três-obcïfl'dnt 
^  trcs-hdc  e  fujet  &  fctvù 
tcur ,  N.  li£so^^  G  N  E, 


AVERTISSEMENT. 

ETanc  bien-aifè  de  m'indruire  le  pre- 
mier de  TErat  de  la  France  ^  &:  de  fa- 
Voir  ceux  qui  poiTêdent  à  prêfent  les 
Charges  en  ce  Royaume  :  c'eft  ce  qui  me 
fait  entreprendre  la  diredion  de  ce  Livre 
que  je  remanie  pour  la  dixneuviême  fois; 
Il  cft  vray  qu'en  plufieurs  endroits  il  y  a 
plus  de  travail  de  corps  qued'efprit,  &C 
qu'il  fe  faut  plus  travailler  à  confulter  dif- 
férentes perfbnes,  &  à  s'informer  fur  les 
Jieux  des  noms  &c  àes  fondlions  des  Ofli- 
ciers  ,  qu'à  fiiire  une  dêpenfe  d'efprit  , 
s'il  faut  ainfi  dire ,  pour  inventer  quelques 
belles  penfées.  Ceux  qui  ont  vu  autrefois 
ce  même  Livre  ,  ou  plutôt  un  Livre  qui 
portoit  le  même  titre  ,  pouront  bien  re- 
conoître  ce  qu'il  y  a  de  moy  en  céluy-cyj 
Et  je  puisaffurer  qu'encore  bien  que  j'aie 
peur-être  bâiy  dans  le  fonds  d'autruv,  l'é- 
difice eft  à  moy  en  quelque  façon.  Car 
avec  ce  que  j'ay  doné  la  forme  à  cet  Ou- 
vrage en  l'état  qu'il  eft ,  &  que  j'y  ay  êta- 
bly  un  bel  ordre  ,  qui  eft  par  tout  comc 
famé  des  chofès  :  j'ay  fourny  plus  de  la. 

â  liij 


'^JrE-RTÎ  s  SEMANT.  |J 

1.^ 


m 


rooitié  de  la  matière  :  &  n'aïant  trouva 
<^u'un  pccit  Livret  ^  j'en  ai  fait  crois  Volit- 
œes  c  jnfidérables. 

Ce  Livre  fe  perfeAione  toujours  àcha* 
que  Ldiîioh  •,  Se  cette  dernière  eft  bien 
plus  ample  Si  dans  un  meilleur  ordre  qus 
les  précédentes.  Mais  pour  le  mieux  re- 
conoître,  voies  la  Table,  &  parcoures  îe. 
Livre  ,  puifquelesaugmenrationsque  l'oiv 
y  a  Elites,  étant  difperfées  en  mille  en-, 
droit  ,  &  prefque  en  toutes  les  pages  ,  oiî 
îie  Içauroicles  cotter  toutes  les  unes  aprê^i 
les  autres. 

J^ESSEIN   BE    CET  OV^R^GS. 


CE  Livre  eft  divifé  en  trois   Volu-'- 
mes. 
I.  Dans  le  premier  ,    après  quelques- 
Chapitres  de  Prélude  ,   on  vient  au  Koy 
à.  prêfeni régnant ,  puisa  tous  les  Officiers  ,  j 
de  fa  Maifon.  Et  quoi  qu'il  foit  bien  dif- 
ficile d'établir  un  oidre  alTuré  ,  &:  de  do- 
ner  le  rang  à  tous  ces   grans  Officiers: 
néanmoins  fuivani  à  peu  prés  l'ordre  qui 
eft  gardé  dans  les  Etats  qui  font  portés 
par  tous  les  Thiéforicrs  à  la  Chambre  des 
Comptes,  &  envoies  à  la  Cour  des  Ai- 
des ,  pour  y  être  vérifiés  j  nous  les  avpn^ 
4i(polcs  de  cette  foric.  • 


ï.  Comme  l'ame  eft  plus  noble  que  le 
co'ps  ,  les  Officiers  Eccléllaftiques  qui 
onc  foin  de  lame  de  du  fpiritufl ,  feront 
mis  au  premier  Chapitre  :  aufîî  font-ih 
emploies  les  premiers  fur  l'Ecai  de  la  Mai-  ■ 
fon  du  Roy. 

Trois  chofes  font  principalemenc  r.écef- 
fa'res  à  la  vie  humaine:  la  Nouricure,  le 
Vêcemenc,  &  le  Logement  Cet  ordre 
naturel  des  nécefïïtés  de  la  vie  ,  fera  que 
par  raporc  aux  befoins  de  S.  M.  nous  a- 
rançrerons  fes  Officiers  dans  le  n-.ême  or- 
die  -,  &  quoiqu  on  aie  en  même  temps  cei 
trois  chofes:  néanmoins  la  nouriture  m3 
paroît  la  prem  ère,  enfuicele  Vêtement^- 
&  puis  le  Logement. 

2.  La  Nouriture  eft  la  chofe  du  monde 
la  plus  nécellaire  ,  &  cp'il  faut  première- 
ment établir  ;  C'eft  pourquoy  le  Grand 
Maître  de  la  Maifon  quia  la  Surintendan- 
ce pour  faire  fournir  au  Roy  &  a  les  Of- 
ficiers le  boire  &  le  manger  ,  fera  mis  le 
premier  à  la  têce  des  Officiers  Laïque?  z 
&  toutes  fes  dépendances. 

3.  Le  Grand  Chambélan  ,  les  Premiert» 
Gentils,  homes  de  la  Chambre,  leGraijd- 
Maître  &  les  Maîtres  de  la  Garderobe,  en 
un  mot  tous  les  Officiers  de  la  Chambre 
&de  la  Garderobe  ,  qui  onc  raporc  aux 
habille  mens  du  Roy ,    fctonc  mis  au  Cha- 


AVERTISSEMENT. 
pitre  fuivant  :  puifqu'ils  contribuent  le» 
uns  &  les  autres  à  habil'er  &  a  deshabil- 
ler S.  M.  Les  parties  de  la  dêpenfe  pour 
les  habits  du  Roy,du  linge  &  autres  orne- 
Biens  que  fait  faire  le  Grand- Maître  de 
la  Garderobe  ,  foiit  flgnées  par  le  premier 
Gentil-home  de  la  Chambre  en  année  t 
&  dans  les  deuils,  les  Premiers  Gentils- 
homes  de  la  Chambre  ordonent  les  habits 
de  deiiil  ,  non  feulement  pour  S.  M, 
mais  encore  pour  tous  les  Officiers  de  la 
Maifon  qui  ont  le  deiiil. 
M  4.  Après  la  Nouriture  tc  le  Vêtemenc 
luit  le  Logement  :  &  même  ce  nom  de- 
Chambre  &  d'Officiers  de  la  Chambre 
dont  nous  venons  de  parler  au  Chapitre 
précèdent  y  marque  afTes  qu'il  nous  faut 
maintenant  parler  du  Logement  du  Roy 
&  de  (es  Maifbns  Roïales.  Or  les  Officiers 
pour  les  logeraens  &  bâtimens  des  Mai- 
fons  Roïales  ,  font  principalement  de 
deux  fortes.  Les  uns  y  font  racomoder  oit 
bâtir  tout  à  neuf  quelques  ouvrages  :  co- 
rne le  Surintendant  des  bâtimens ,  les  In- 
lendans  ,  les  Contrôleurs  des  bâtimens. 
Les  autres  font  marquer  ou  marquent  ei» 
craye  les  differens  apartemens  pour  le 
Roy ,  les  Princes  &  la  Cour  ,  lorfciue 
S.  M.  y  vient  loger  ,  corne  le  Grand 
Maréchal  des  Logis 2  les  Maicchaux  ^ 
Joutiers. 


jirERTISSEMENT. 

5.  La  condition  du  Roy  l'élcve  au  def' 
fus  de  tout  le  refte  des  homçs'.omni  homi- 
ne  major ,  folo  Deominor.  C'eft  pourquoi 
outre  les  Officiers  qui  ont  foin  des  trois 
chofès  néceilaires  a  S.  M.  comme  à  un 
autre  home  ,  la  Nouriîure  ,  le  Vêtement: 
&  le  Logement:  Sa  Dignité  Roïale  de- 
mande des  Gardes  qui  Tacompagnent  , 
tant  pour  la  feureté  de  fa  Perfone  Sacrée  > 
que  pour  I  honeur  quieft  deub  à  Ton  rang. 
Nous  mettrons  doncies  différentes  Gar- 
Hes  du  Roy  au  cinquième  Chapitre  de  ce 
Livre  ,  les  Capitaines  Se  les  autres  Offi^ 
ciers  de  toutes  les  Compagnies  ,  qui 
veillent  incefîàmment  a  la  garde  du  Pni>- 
ce  &  de  fa  Mai  Ton. 

6.  Les  Maifons  Roïales  que  nous  avons 
mis  au  quatrième  Chapitre  font  toutes 
bâties  au  milieu  ou  proche  desplaifirs  du 
Roy:  c'eft  pourquoy  il  femble  que  nou3 

i  ne  pouvons  nous  écarter  plus  loin  ,  ny 
)  quitter  entièrement  les  Maifons  Roïales  , 
que  nous  ne  parlions  des  différentes  Chaf- 
ies  ;  c'eft  àdire  du  Grand  Veneur  ,  de  la 
Chaiîedu  Sanglier,  du  Grand  Fauconier, 
du  Grand  Loavetier  &  de  leurs  dépen- 
dances. Mais  comme  on  ne  fauroit  aller 
à  la  Chaffe  fans  chevaux^  auparavant  que 
de  parler  des  Chiffes  ,  il  nous  faut  parler 
des  chevaux  U  des  Ecuries  de  S.  M.  D'a% 


'AVERTIS  s  t  MENT: 

tant  plus  qae  dans  toutes  les  Maifons  clés  • 
Roys  &:  des  Princes ,  une  des  chofcs  plus 
eonfidérables  à  voir  font  les  Ecuries  :  &•. 
à  Verfàilles  ,  qui  eft  le  H^jour  ordinaire  da- 
Roy,  les  Ecuries  font  lî  bien  bâties  ,  que 
le  Palais  de  plufieurs  Souverains  n'eft  pas 
fi  beau. 

7.  Après  les  Chevaux  font  les  Chiens 
^ui  fervent  à  différentes  ChafTfs ,  &  les- 
Oifoaux  pour  la  Fauconene.  Et  enfoite- 
<îe  ce  qu'on  apêle  les  Plaifirs  du  Roy  :  : 
nous  dirons  un  mot  du  jeu  de  Paume  &■ 
autres  plaifîrs  &  divertillemens  de  Sa. 
Majefté. 

La  Maifon  du  Roy  ainfi  dêJulte,  ve-- 
Jions  aux  Officiers  qui  font  ^our  tome  Iâ. 
Aiaifon  du  Roy  &  pour  tonte  U  Cour.  Par  • 
exemple ,  le  Ju^e  de  la  Cour  ou  foite  <i& 

5  M.  Le  Grand-Maître  de*  Cérémonies, 
c[ui  ordone  le  rang  que  tous  les  Officiers 
doivent  tenir  dans  les  grandes  AlTembléeS' 

6  folemnités  publiques.  Les  Inrrodu^. 
éleurs  des  AmbaCrideurs  ,  que  l'oa  ne. 
îêpire  guère  du  Grand  M.iîcre  des  Céré- 
monies.   Les    Barbiers  -  Chirugiens      du 

I  A  -  ^ 

Comun.  Les  Threloriers  qui  payent  tous 
les  Officiers   de  la   Maifon  du  Koy.  Le»  . 
Marchands  Se  Arti^ns  Privilégiés  ,   rete-  . 
nus  pouc  fournir  toute  la  Cour,  ttenfiil.  . 
ks.Priviléges  des  Officiers, 


'jr  ERT  î  s  s  E  M  E  i>tt: 

ir.  Dans  le  fécond  Volume  ,    font  les^  ; 
autres  MAifons  Roïales ,  les  Oificiers  de  • 
Monfeigneur  le   Dauphin ,    de  Monfei-' 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,    quelques- 
Officiers  &  OfHciéres  que  le  Roy  a  déjà 
noriié,  pour  Tervir  Madame  la  DuchelTi 
de  Boursogne.  Ceux  de  Monfeit^aeur  le- 
Duc  d'Anjou  ,    de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bcrry;  la  MAifoii  d^  Monfieur  ,   Duc 
d'Otleans,  de  Madame,  de  Monfieur  le 
Duc  de  Chartres ,   &  de  Madame,  la  Du- 
chelîe  de  Chatcres.  Oi\  vous  renlarque- 
fés  que  tous  les  Officiers  de  la  Maifon  dii 
Roy,  &  des  autres  MaiTons,   font  difpo- 
fés  félon  leur  quartier  de  fervice.  Enfuite 
font  les  Princes  du  fang  &  les  Princes  le-: 
gitimés.  Les  Princes  Etrangers ,    &  ceux 
qui  tiennent  rang  de  Princes,   les  Ducs 
&  Pairs  ,  ôc  les  Chevaliers  des  crois  Or- 
dres du  Roy  ,  puis  les  Dignités  générales 
qui  regardent  toute  la  France  ou  les  Pro- 
vinces dv  ce  Roïaume.    Començant  pac 
les  Officiers  de  guerre  ,  les  Maiêchauxde' 
France  dans  les  Arméjs  ,  fous  le  Conêta- 
b!e  :     le  Grand-Maître   de  l'Artillerie  : 
l'Amiral,  le  Général  des  Galères,   de  la 
Marine. 

III.  Le  troifiême  tome  ,  contient  le 
Chancelier  ,  &  les  Confeils  du  Roy  :  Les 
Archevêques  &;  les  Evêques ,  qui  regar- 


dent  de  grans  Diocêfes  :  3.  Les  Goutter* 
neurs  des  Provinces  qui  donenc  les  ordres 
dans  de  grans  Gonvernemen-^:  4.  Les  Par- 
lemens  &  autres  Cours  qui  prêfident  à 
p'uiieurs  Provinces.  5.  Les  Généralités  qui 
reçoivent  l'argent  de  rout  leRoiaume  ,  &C 
ou  font  les  Intendans  dejullice:  6.  LesUni- 
verficés  qui  en  êgnent  par  toute  la  France, 

Sous  le  titre  de  Dignités  hors  le  Roîau- 
me,  nous  avons  mis  les  Ambalïadeurs  de 
France  aux  Pais  Etrangers  ,  &  ceux  des 
autres  Païsen  ce  Roïaume, Envoies,  Rê- 
iîdens  ,  Agens. 

Après  cette  difpolîtion  ,  je  croy  qu'il 
eft  bien  difficile  de  pouvoir  trouver  un 
p'us  bel  ordre  ,  pour  arranger  tant  de  dif- 
férentes matières ,  dont  on  eft  obligé  de 
traiter  en  ce  Livre  ,  que  l'on  a  taché  de 
mettre  au  jour  j  avecque  le  moins  de  fau- 
tes qu'il  a  été  pofTible  ,  quoi  qu'il  y  ait 
toujours  beaucoup  de  paitiesà  retoucher. 
Peut-être  nefera  t-il  pas  dùfigréablede 
dire  un  mot  de  l'Ortographe  de  ccLivre, 

Pour  éviter  quelques  inconvcniensdans 
la  le(5lure  ,  &  pour  pUifieurs  raifons  qu'il 
feroit  ttop  long  de  déduire  en  cet  endroit, 
on  a  obfervé  les  V.  Se  les  L  confones, 
c'eft-à- dire  que 

Par  tout  où  ru  tft  confone ,  vous  trou- 
▼ercs    toujours  un  Y.  de  ceise  forte  pointu 


par  le  bas,  &  où  il  n'ell  point  confone 
mais  feulement  voïelle  ,    11  y  a  un  CJ, 
ilmple  u. 

Sembiablement  de  l'I  ,  lorfqu'il  e(t 
confone ,  vous  y  trouverez  un  \  long  ou  à 
queue  ,  &  quand  il  fera  voïcUe  _,  on  y 
raettra  un  i  tout  ilmple. 

Nous  avons  auiîi  fait  obfèrver  les  é 
accentués  ,  apelés  communément  des  é 
acut ,  même  au  milieu  des  mots  ,  pour 
aider  àla  prononciation  ,  &  où  cette  Let- 
tre fe  doit  prononcer  corne  un  ai,  on  y  a 
mis  un  ê  circonflexe,  ou  marqué  d'un 
chevron. 


J'aî  f.rt  mon  pollîble  pour  avoir  I<:s  noms  d«  Gouver- 
ïiemens  particuliers  :  ôcdeceax  qui  les  poflèdent  :  ps 
crois  neanmoirts  qu'il  en  refte  encore  plufieurs  dont  je 
n'ay  point  connoifTance  Si  l'on  vei:t  bien  m'en  doner 
avis,  )e  les  mettray  dans  leur  or  ire  à  la  première  édi- 
tion de  ce  Livre.  Si  ,e  m'êtoit  raépris  dans  les  noiat 
propres  des  perfones  ou  des  Charges  &  dignités  :  je  nie 
fcray  toû  jours  un  fort  grand  phiiir  de  corriger  toutes 
les  fautes  que  l'on  treavera  dans  cet  Ouvrage,  fi  l'oa 
yeut  bien  là  deflùs  donner  des  memoiïeî  au  Librair»  » 
^ui  mêles  cciidia  éjuâemecrc. 


Wi 
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TOME    ?  RE  M  1ER, 

$/  /.  T^  Es  Qiial'ttèf  Ô'  Pré'-n^attvfS  du 

X_^  Roy  de  Francr.  Qu'il  efi  apelè 

Très  ~  Chrétien ,  &  Fils  alnè  de  CE^ 

glife ,  ^   ^  _  page  r. 

§.  //.  Généalogie  de  la  Roi  aie  Branche  de 
Bonrhon ,  3, 

DiE    LA    MAISON   DU   ROY. 

Du  Roy  k  prêftnt  régnant,  ■ 

Chap.  I.   Dh  Grand  Anmonier  de  Fraffi. 
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P^''mier  Anmomer  y   i^.  Dit   Aij.t're  dc 
l'Oaroire  ^  2j.  Dy  Cmftffetir  du  Riy  ^ 
zâ     DfS  autres  knit  Anmoniers,  iS    Oes 
Ch.^pe!ains  du    Roy  ^ï.    Des  C'.ercf   de 
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môniers de  la.  AivCm  d,H  R  y  .   5^.   Du 
premier  Ad  A're  S  Hôtel  ^  60.  Du  Af'û- 
tre  d'fJUd  ordinaire  ,    ôi.  Ds  donz.e 
Adai  res  't' Horel  ferv^ms  pir  ijua^-thr  ^  . 
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chançin  ,    &  du    Grand  Ecuyrr   tran^ 
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rtCES.    Du  Goblet    &  de  la  Boucht  du 
Roy  ^  %i.  ?aneterle-comiin  y  114..  Echan- 

^  fonerie-comun  ^  ii<^.  Cuijtne-comuny  117, 
Fruiterie,  ui.  Fonriére  :  124.  Autres 
Officiers  des  fept  O^ces ,  11^,  Charges 
Créées  en  i66j.  p.    i^i, 

Chap.  lll.  Du  Grand  Chambellan  &  dû 
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EXTRAIT   DV   PRiriLVGE  DV 
Roy. 
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PArgiacc  &  Pùvilégc  duP,oy  :  Doncà  Psrs 
le  jo.  jour  de.  Novembre    J6?f.    >igiic  par 
k  Roy  en  Ion  Crnicil  ,     Nobict.  Il  cft.  permis  à 
Guillaume  de.Luync  L  bra  rc  de   nôtre    bonne 
"Ville  de    Paris,    d'impr!n\cr  ou  faire  imprimer, 
VEiMt  de  la  France,  .en  autant  de  vo.'umes  c];i'il 
ijui^cia  reccflai'cs  pcnriant  le  rc mps>  de  huitanrées , 
vencic:e&  accotr.pl  es  à  coincncerdu  jcurqae  hdic 
Livre  fera  achevé   d'impr.mer   pour  la  picmicrc 
'  fois  ,  &  dcffcncc  iont  faues  àij  u  que  ce  foit  ,  de 
faire  impfmer  ledit  Livre  pendait  Icd  t  rtmps  ,  à 
peine  dcc:oi^  mil  livres  d'amende  ,   &  de  confifca- 
ticn  dcstxemplaucs,  &  de  tout  dépens,  domagcs 
&  intciêts:  comc  il  clt  plus  amplement  porié  par 
Icfclitcs  Lettres. 

TLegifhé  fur  le  Livre  de  la  Comunnulés  dei 
XihraiHS  ,  le  zt.  î^overrbre  iCôj, 

"        Signe    P.  A  UB  O  U  I  N  ,  Syndic. 

jichevè  d'imprimer  le  i.  Septembre  i^^J. 

Les  Exemplaires  ont  c:é  fournies. 

Et  ledit  de  Luync  à  fair  part  de  Ton  Privilcc»c 
aux  Sjeurs  Etici.ne  Loy(bn  ,  Jean  Guij»nart, 
Trabouilict ,  Ecfoigne  ,  Ofmont  ,  Cavclicr,  & 
la  Veuve  le  Gras,  pour  en  joiiir  le  tempb  porte 
par  iceluy  ,    fuivant  l'accord  fait  encr'cux 

Xeprix  eft  de  cinq  Livre*» 


PRE'LUDES 

A 

L  E'  T  A  T 

DE    LA 

FRANCE 

§i  /.  Des  Qualités  &    Prérogatives 
du  Roy  de  France^ 

E  Roy  de  France  eft  apclc 
Très  -  Chrétien  ,  pour  le« 
£!;rans  biens  &  les  fignalés 
ierviccs  que  l'Eglife  &  le 
Saint  Siège  ont  receu  de  cette  Cou- 
rone.  Il  eft  aufll  apelé  pour  le  même 
fujet  Fils  aîné  de  C Egiife  \  ôc  par  plu- 
fieurs  Balles  des  Papes,  il  a  été  acor- 
dé  aux  Rois  de  Franc-e ,  de  n;  pouvoir 
être  ex'  omuniés ,  ni  leurs  fuj  es  abfous 
du  ferment  de  fidêliié  qu'ils  leur  doi- 
vent. 

Tome  /.  A 
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Ce  Monarque eft  \&-premier Rey  dt  la 
Chrétienté,  Les  Rois  d'ElpAgne  ne  lui 
avoient  jamais  contcfté  cetre  préféance 
&  mêm^  ne  marchoienr  pas  immédia- 
tement après  nos  Rois  avant  le  règne 
de  l'Emcereur  Chirle-Quintj  puifque 
d'autres  Rois  les  précédoient:maiscec 
Empereur  étant  aulîi  Roy  d'Efpagne  i 
&  Tes  Miniftres  &:  Ambaiîadeurs  pré- 
cêdans  ceux  de  France  ,  corne  reprê- 
fentans  l'Empereur'Jes  Elpagnols  fous 
fon  fuccelfeur  Philippe  II.  feulement 
Roy d'Efpagne,  entreprirent  fous  ce 
prétexte  1  an  1558.  à  Venife,  d'empor- 
ter la  préféance  fur  la  France.  Ceitc 
République  réglant  la  conteftation  , 
Confèrva  la  préféance  aux  Ambafla- 
deurs  de  France,ainfi  que  le  Pape  Paul 
IV.  avoit  fait  auparavant.  Et  Philippe 
IV.  Roy  d'Efpagne  dernier  mort ,  en 
eft  demeuré  d'acord,par  la  fatisfadion 
qu'il  fit  faire  au  Roy  de  France,  par  le 
Marquis  de  la  Fucnte  fon  Ambafla- 
deur   Extraordinaire  ,  en  prêfence  de 
huit  AmbalHideurs,  &:  de  vingt-deux 
Réfidens  ou  Agens,  le  24.  Mars  \66i. 
pourl'infulre  que  ion  AmbaiTideur  a- 
voit  f-'ire  au  nôtre  en  Angleterre  au 
mois  d'Oilobre  1661.  Déclarant  qu'à 
ravenir_  les  ÀmbalTadeurs  d'Efpagne 


r>E  LA  France:       3 

n'entreront  plus  en  concurrence  avec 
les  AmbalTadeurs  de  France ,  &  ne 
leur  difputeront  jamais  le  pas. 

Le  titre  de  Roy  de  France  eft  Ci  ex- 
cellent &  (î  relevé  pardefTus  les  autres, 
que  Suidas ,  ancien  Auteur  Grec,  a  ê- 
crit  que  dans  le  monde ,  quand  on  dit 
fimplement  le  Roy  fans  nomcr  lequel, 
cela  s'entend  du  Roy  de  France.  Mat- 
thieu Paris  l'apelle  Terre ftrium  Rex 
Megnm ,  &c  Bodin  dit  que  ce  Roy  eft 
Empereur  en  France.  Plufieurs  (ou- 
tiennent  que  c'eft  une  notion  comunc 
de  toutes  les  Nations  de  la  terre  ,  que 
la  qualité  de  Rov  eft  bien  plus  relevée 
que  celle  d'Empereur. 

Le  Pape  Grégoire  I.  /.  5.  Ep.  6.  c- 
crivant  à  Childebert ,  Roy  de  Fran- 
ce ,  dit  que  les  Rois  de  France  furpal- 
{ent  autant  tous  les  autres  Rois  de  la 
terre  ,  que  la  dignité  Roïale  eft  rele- 
vée pardeftiis  le  refte  des  homes- 

§.  //.  Généalogie  dcU  Roi  aie  Branche 
de  Bourbon. 

SAiNT  LoHÎs  IX.àw  Nom,  eue 
cinq  fils ,  def:|uels  il  n'y  eut  que 
Philippe  IcF^ardy  Ton  {iicceflcur,  qui 
étoit  Faîne  j  &  Robert  Ton  quatrième 
Aij 
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fîlsj  qui laiflerent ligné;.  De  Robert, 
Comte  de  Clermont,qui  fut  après  Sei- 
gneur ou  Sire  de  Bourbon  ,  l'ont  dê- 
cendus  nos  Rois ,  ainfi  qu'il  s'en  luit. 

Robert  flovciiç.  de  Clermont  en  Beau- 
voilis  j  êpoufa  Béatrix  feule  héritière 
de  Jean  de  Bourgogne  ,  Comte  du 
Charolois  •,  &  d'Agnes ,  fille  d'Ar- 
chambaut  le  jeune  ,  Sire  de  Bourbon: 
&  d'elle  il  eut  LohU  Sire  de  Bourbon^ 
en  faveur  duquel  la  même  Terre,  'bi- 
rerie.  Seigneurie  ou  Baronie  de  Bour- 
bon fut  érigée  en  Duché-Pairie  par 
Philippe  de  Valois  l'an  1329.  laquelle 
Seigneurie  luy  apartenoit  àcaufede  fà 
mère  ,  &  dont  il  portoit  le  nom  ,  fui- 
vant  les  conventions  du  contrat  de  ma- 
riage de  fbn  père  &  de  fa  mère. 

Louis  eut  Pierre  Duc  de  Bourbon , 
&  Jaque  Comte  de  Ponthicu  &:  de  la 
Marche,  Conêtable  de  France.  Or 
parce  que  la  lignée  mafculinede  Pier- 
re elt  faillie  :  nous  la  laifferons  pour 
parler  de  celle  de  Jaque  de  Bourbon, 
Comte  de  Ponthieu. 

JacjHe  de  Bourbon ,  Comte  de  Pon- 
thieu eut  Jean  de  Bourbon,  de  Jeanne 
de  Châcillon,  hlle  du  Comte  de  Saint 
Paul. 
"Jean  de  Bourbon  eut  de  Catherine 


DE  LA  FRANCE,  y 
de  Vendôme, fœur  &  unique  héritière 
de  Bouchard,  dernier  Comte  de  Ven- 
dôme ,  Jaque  Roy  de  NapJes  :  qui  ne 
laiflant  point  d'cnfans  ,  transféra  le 
droit  d'aîncfTe  à  {on  frère  Loiiis. 

Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Ven- 
dôme ,  Grand  Maître  de  France  ,  eue 
de  Jeanne, fille  de  Guy  Comte  de  La- 
val ,  Seigneur  de  Gaure  ,  Jean  II.  du 
nom ,  Comte  de  Vendôme. 

Jean  II.  de  Bourbon  eut  d'Iiabellc 
de  Beauvau,  fille  du  Seigneur  de  Pre^- 
fîgny, François  Ton  fucccfTcur  &  Com- 
te de  Vendôme  ,  &  Loiiis  Prince  de 
la  Roche- fur- Yon. 

François  de  Bourbon  eut  cinq  en- 
fans  de  Marie  de  Luxembourg,  Com- 
telfe  de  S.  Paul  ',  l'aîné  êtoit  Charle, 
Comte  &  fait  Dac  de  Vendôme  par 
le  Roy  François  I. 

Charlel.de  Bourbon,  Duc  de  Ven- 
dôme, eut  fept  enfans  mâles  de  Fran- 
çoife  ,  fille  de  René  Duc  d'Alençon  : 
<lefquels  il  n'y  eut  que  deux  qui  laiiîé- 
rent  lignée  ;  favoir,  Antoine  de  Bour- 
bon ,  qui  luy  faccêda  au  droit  d'aî- 
nefTe  ;  &c  fu:  depuis  Roy  de  Navarre  j 
&  Loiiis  de  Bourbon ,  Prince  de  Con- 
dé ,  Duc  d'Anguien,Marquis  de  Con- 
ty ,  Comte  de  Soifl'ons,qui  eut  entr'au- 
A  iij 
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très  enfans  Henry  I.  du  nom.  Prin- 
ce de  Condé  ,  dont  le  Fils  Heniy  II. 
Prince  de  Condé ,  fut  père  de  Loilis 
de  Bourbon  II,  du  nom  ,  Prince  de 
Condé  j  d'Armandde  Bourbon,Prin- 
ee  de  Conty  j  &  d'Anne  Geneviève 
de  Bourbon ,  DuchefTc  de  Longucvil- 
le  :  Ces  Prmces  onr  eu  des  enfans  , 
come  nous  dirons  ci-aprês. 

Antoine  de  Bourbon,  Duc  de  Ven- 
dôme ,  eut  de  Jeanne  d' Albrct,  Reine 
de  Navarrcjfiliede  Henry  II.  du  nom, 
Roy  de  Navarre ,  &  de  Marguerite 
d'AngouIêmc- Valois ,  fœur  de^Fran- 
çois  I.  Roy  de  France,  Henry  III.  da 
nom, Roy  de  Navarre  ,  qui  réuniiTant 
cnlcmblc  l:s  deux  Courones  de  Fran^ 
ee  &:  de  Navarre  fut  nomé  Henry  le 
Grand  IV.  du  nom,  Roy  de  France  Sc 
de  Navarre,  pérc  de  Loiiislc  Juftc,  & 
grand-pére  de  Loiiis  nôtre  glorieux 
Monarque,  qui  s'cll  acquis  "par  fcs 
grandes  adions,  aufli-bien  que  le  Roy 
ion  Grand-Pcre,  le  furnom  de  Grand. 
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Vous  remarqu^rcs  ,  que  depuis 
qu'une  branche  du  Sang  Roïal  cft 
parvenue  à  la  Courone  ,  elle  quitte 
ion  furnom  pour  prendre  ceîuy  de 
trance  :  ainfi  le  Roy  fe  nome  Loiiis 
de  France ,  de  non  pas  de  Bourbon  : 
(à  quoy  j'ai  veu  plifieurs  gens  fe  mé- 
prendre )  Moiificr,  Philippe  de 
France,  &c.  quoiqu'ils  ne  fignent  que 
de  leur  nom  propre  ,  fans  mettre  di 
france. 


LA  MAISON 

DU    ROY 

Du  Roy  k  frêfent  Régnant, 

E  Roy  à  prêfent  régnant  fc 
nome  Loiiis  le  Grand, XI V. 
du  nom ,  Roy  de  France  & 
de  Navarre  ,  fils  de  Loiiis 
XIII.  imnomé  le  Jitjle ,  ôc  petit-fils 
de  Henry  le  Grand.  Piuficursont  apc- 
lé  Dieu-doné  nôtre  Augufte   Monar- 
que^pourfon  heureuie  naiilance  acor- 
dée  aux  vœux  des  François  ,  après  25, 
ans   d'attente.  Il  naquit  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche  à  Saint  Germain  en 
Laye,  le  5.  Septembre  11^38.  &  fuccô- 
da  au  Roy  Ton  père  le  14.  May  1(^43 , 
il  fut  déclaré  majeur  le  sêriêrae  deSep^ 
tembre  1^51.  facré  à  Reims  le  sêtiême 
Juin  1^54.  &  marié  à  S.  Jean  de  Lur 
le  neuvième  du  même  moii  1660. 
LeSacre  duRoy  ne  fe  fit  qiie  le  7.  Jiun 
A  V 
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ié'54.  quoique  pluiîeurs  Médailles  qui 
en  ontécéfrapécs ,  porcenc  le  31.  May. 
J'ay  crû  ne  vous  pouvoir  doner  un 
craion  plus  fidèle  de  la  Perfone  de  nô- 
tre invincible  Monarque ,  qu'en  em- 
pruntant les  mêmes  paroles  que  luy 
adrelTe  feu  M'^  l'Archevêque  de  Paris, 
Hardoiiin  de  Beaumont  de  Péréhxe  , 
cet  illuftre  5c  dodc  Prélat ,  dans  Ton 
Hiftoire  de  Henry  le  Grand. 
,y  Ouy ,  SIRE,  '(  luy  dit-il  )  le  Ciel 
„  vous  a  doné  une  ame  généreufe,  bo- 
„  ne  &c  bien-failante  ,  un  efprit  élevé 
,,  &c  capable  des  plus  grandes  chofes, 
„  unemémoire  heureule  &c  facile,  un 
,,  courage  héroïque  &  martial,un  ju- 
„  gement  net  &  folide  ,  une  forte  & 
5,  vigo ureufe  fanté  -,  de  de  plus  un  a- 
„  vantagc  particulier.  C'cft  cette  ma- 
yy  jeftucufe  prêfence,  cet  air  Se  ce  port 
,,  pre'que  divin,  cette  taille  &  cette 
yy  beauté  dignes  de  l'Empire  de  l'U- 
3,  nivers  :  qui  attirent  les  yeux  5c  les 
j,  refpeds  de  tout  le  monde ,  &  qui 
„  fans  la  force  des  armes  ,  (ans  l'auto- 
y  y  rite  des  comandemens,vous  gagnent 
j,  tous  ceux  à  qui  vôtre  Majefté  veut 
5,  fe  faire  voir. 
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X>es  Marques  de  Charge   des  grans 
Officiers. 

Avant  que  de  comencer  l'explication 
des  charges  des  grans  Officiers  ,  il  eft 
bon  de  dire  un  mot  des  Marques  de 
ces  Charges.  Le  S'  de  la  Colombiére 
aïant  vu  que  quelques  grans  Officiers, 
prenoient  des  Marques  de  leurs  Char- 
ges :  de  Ton  chef  &  de  Ton  autorité 
privée ,  en  a  inventé  pour  plufîeurs 
autres  j  mais  il  n'a  pas  été  uiivy  en 
cette  nouvelle  invention. 

Il  attribué"  donc  j4u  Grand  Aumônier 
un  grand  livre ,  couvert  de  latin  bleu  , 
avec  les  armes  de  France  en  broderie. 

Au  Grand  Adattrt  de  France  ,  deux 
bâtons  garnis  d'argent  vermeil  doré  , 
dont  les  bouts  d'enhaut  fe  terminent  en 
courones  fleurdclifécs^c fcrméesjpafles 
en  fautoir  derrière  l'êcu  de  ("es  armes. 

^H  Grand  ou  Premier  Panetier  ^  la 
nef  d'or&:  le  cadenat  que  Ton  met  pour 
le  couvert  du  Roy.  Au  Grand  o\i  Pre- 
mier Echançon  ,  deux  flacons  d'argent 
vermeil  doré,où  font  gravées  les  armes 
de  S. M .  Au  Grand  ou  Premier  Ecnier^ 
Tranchant ,  un  couteau  &:  une  four- 
chette paflés  en  fautoir ,  les  man- 
A  vj 
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ches  terminés  en  courone  Roïale. 

cx^«  Grand  ChambéUriy  deux  clefs 
d'or  5  dont  le  manche  fe  termine  en 
courone  roïale,  paffées  en  fautoir, 
derrière  l'è^u  de  fes   armes. 

^H  Grand  Maréchal  des  L  ogi  s  y  imc 
mifTe  ôc  un  marteau  d'armes  ,  palTés 
en  fautoir ,  derrière  Têcu  de  fes  armes. 

u^Hx  cjuatre  Ci' vit  aines  des  Gardes  du 
Corps ,  Ecojfois  &  François ,  deux  bâ- 
tons d'ébcne  ,  qui  ont  les  pomeaux 
d'ivoire  ,  pallés  en  fautoir  y  derrière 
l'êcu  de  leurs  armes. 

uin  Capitaine  des  Cent-Suijfei  ,  deuX 
bâtons  noirs  ,  paifés  en  fautoir  derriè- 
re l'êcu  de  (qs  armes  ,  dont  le  Pomeau 
dz  le  bout  d'cmbas  font  d'ivoire  ,  & 
deux  toquss  à  côté  de  cet  êcu ,  à  la 
différence  des  Capitaines  des  Gardes 
du.  Corps ,  Eco(fois  ou  François. 

^H  Capitaine  des  Gardes  de  (APorte, 
«îeux  cléts,  mifes  enpal  àcôie  de  l'êcu 
de  (es  armes. 

u4n  Grand  Prévôt  y  deux  faifcea^ix  de 
verges  d'or ,  paiîcs  en  fautoir  ,  liés  de 
cordons  d'azur,  avecque  la  hache  d'ar- 
mes ,  que  les  Romains  nomoient 
confulairc. 

^u  Grand  Veneur ,  deux  cors  de 
çhaffe  avecque  leurs    attaches  3  mus 
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aux  deux  côtés  de  (es  armes. 

j^uGranâFauconier ^  deux  leurres ^ 
à  côté  de  fes  armes. 
yiii  Grand  LoHvetier ,  deux  têtes  de 
loup  de  front ,  mifes  aux  deux  côtés 
de  l'êcu  de  (es  armes. 

^u  Grand  M^.Ure  des  Cérémonies  , 
deux  bâtons  de  cérémonie  couverts  de 
velours  noir  ,  pafles  en  fautoir  der- 
rière reçu  de  Ù.S  armes. 

Les  manques  três-con fiantes  des 
Charges  font  , 

^H  Conëtable  ,  deux  êpées  nues  la 
pointe  en  haut^tenuës  d'une  main  droi- 
te ou  dextrochére,  armée  d'un  gantelet 
fortant  d'une  nuée  :  une  de  ces  êpées  , 
à  chaque  côté  de  i'êcu  de  (es  armes. 

u4hx  Atarèchaux  de  France  ,  deux 
bâtons  d'azur  iémés  de  fleurs  de  lis 
d'or  palTés  en  fautoir  derrière  l'êcu 
de  leurs  armes. 

yiu  Grand  Maître  de  V Artillerie , 
deux  canons  fur  leurs  affûts. 

V  Amiral  :,  deux  anchres  paiTés  en 
fautoir ,  derrière  l'ècu  de  (es  armes. 

Le  Général  des  Galères  ^  un  doubU 
anchre  ou  grapin  ,  pofé  en  pal  der- 
rière l'êcu  de  fes  armes. 

Le  Chancelier  de  France ,  une  figure 
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pe  Reine ,  au  deflus  ck  Tes  armes,  re- 
prêrentancla  France,tenant  delà  main 
droite  le  Sceptre  &  de  la  gauche  les 
grans  Seaux  au  Roïaume  :  &  derrière, 
reçu  de  Tes  armes ,  deux  grandes  maf- 
fcs  d'argent  vermeil  doré  paflées  en 
fautoir  ,  Szc. 

Le  Grand  Ecuier  ^  à  chaque  côté 
de  Tes  armes  ,  Têpée  du  Roy  dans  le 
toureau ,  avecque  le  baudrier.  La  gar- 
de de  cette  êpée  eft  d'or,  couverte  de 
fleurs  de  lis  de  mêm?  ,  le  foureau  v?i 
le  baudrier  l'ont  de  velours  bleu  fe- 
més  de  fleurs  de  lis  d'or  d'orfèvrerie, 
les  boucles  du  ceinturon  ou  baudaer, 
aufli  d'or. 

Le  Colonel  du  Régiment  des  Gardes- 
Françoifes  y  Le  Colonel  Général  des 
Snijfes  ^  &  quclq  les  autres  Colonels 
d'Intmtcrie  metcenr  fix  drapeaux  à^^s 
coulcjrs  du  Rovj  blanc  ,  incarnat  5c 
blea  ,  paflès  en  lautoir  derrière  l'ccu 
de  leurs  armes 

Le  Colon. l  Général  de  U  Cavalerie^ 
^  quelques  Mcllres  de  Camp  de  Ca- 
valerie, mettent  fix  cornettes  des  cou- 
ieurs  du  Roy. 
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CHAPITRE    I. 

Dh  Grand  Aufnomer  de  France ,  & 
dn  Clergé  de  la  Conr, 

E  Grand  Aumônier  cleFran- 
ce ,  Comandeur  né  des  Or- 
Ires  du  Rovjfe  nome  Ema- 
nuel-Théodofe  de  la  Tour 
d' Auvergne^Cardinal  deBiiillQn,Evê- 
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que  d'Albino  "^  Dodeur  delà  Maiion 
&  Société  de  Sorbone  ,  frère  de  M"^ 
le  Duc  de  Biiillon,  Grand  Chambé- 
lan  de  France  ;nômé  par  fa  Majefté  à 
cette  Charge  de  Grand  Aumônier  de 
France,  le  lo.  Décembre  1^71.  dont  il 
fit  ferment  entre  les  mains  du  Roy,  & 
prit  poifcirion  le  12.  du  même  mois. 

*  Il  n'y  a  que  fix  Cardinaux  -  Evê- 
ques  ,  &  qui  font  les  premiers  du 
Sacré  Collège  :  TEvéché  d'Aibano 
prés  de  Rome  eft  le  titre  de  l'un  de 
CQs    Cardinaux. 

Le  Grand  Aumônier  a  d'anciens 
gages  fur  l'Etat  général  de  la  Mai- 
fon  1200.  1.  &  1200.  1.  de  penfîon  > 
^000.1.  pour  fon  plat  &"  livrée,  3000. 
1.  par  le  Thrêforicr  du  Marc  d'or  au 
premier  Janvier  ,  &:  encore  30*00.  L. 
corne  Comandeur  né  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit  5  par  le  même  Thrêforicr  : 
failant  en  tout  14400.  1. 

Voyés  les  armes  de  Biiillon  ci-a- 
f  rês  blafonées  à  la  Maifonde  la  Tour- 
d'Auvergne. 

L'Ecufl'onde  M^  le  Cardinal  deBiiil- 
lon,  cft  entouré  du  cordon  bleu  ,  avcc- 
quekCroixde  l'Ordre  du  faint  Ei- 
prir ,  la  Courone  &  le  Manteau  de 
Prince,  &  le  Chapeau  de  Cardinal. 
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Fondions    &    Prérogatives   de  cent 
Charge, 

o 

Le  Grand  Aumônier  cïe  France  eft  né 
Comandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit. 

Les  Sf's  Rouillard  j  Loileau  ,  To- 
maffin  y  G.  Marcel  &:  quelques  autres 
Auteurs  foûtiennent  qu*il  eft  Officier 
de  la  Courone.  Cet  Office  eft  en  Fran- 
ce le  comble  de  tous  les  honeurs  Ec- 
clcfiaftiques,  Solflitium  honoruw,  aufli 
a-t-il  été  prefque  toujours  honoré  de 
la  pourpre  ,  &c  poftedé  par  des  Car- 
dinaux, 

Quoique  de  tout  temps  il  y  ait  eu  un 
Chef  des  Eccléflaftiques  de  la  Cour, 
néanmoins  il  n*a  porté    le  titre    de 
Grand  Aumônier  de  France ,  que  fous 
François  I.  qui  créa  Antoine  Sanguin, 
Cardinal  de  Meudon ,    Grand   Au- 
mônier de   France.    Et  même    fous 
Charle  VIIL    Geofroy  de   Pompa- 
xlour  ,    Evêque  de    Périgueux  ,  co- 
mença  de  prendre  la  qualité  ..^.e  Grand 
Aumônier  du  Roy  :  corne  on  voit  en 
la  Chambre  des  Comptes  ,    par   le 
compte  des  Aumônes  du  Roy,  rendu 
en  1489, 
Il  prête  le  ferment  de  fidélité  entre 
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les  mains  de  fa  Majefté. 

Il  done  le  certificat  du  ferment  de 
fidélité  que  prêtcn:  au  Roy  (ur  l'E- 
vangile ordinairement  pendant  la 
MeUe,  tous  les  nouveaux  Archevê- 
ques ,  Evcques  de  France  ,  Se  autres  , 
in  partibus  in f  déliant  _,  un  Général 
d'Ordre  ,  le  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre de  N.  Dame  de  M  ont-Car  mel, 
&  de  S.  Lazare  de  Jerutalem  ,  les  fis 
Grans  Prieurs  de  l'Ordre  de  Malte  en 
France  qui  font  les  Grans  Prieurs  de 
S.  Gilles  ou  de  Provence,  d'Auver- 
gne ,  de  France ,  d'Aquitaine  ,  de 
Champagne ,  &c  de  Touloufe  :  ôc  en' 
core  quelques  Abbés  ;  car  autrefois  lej 
Abbés  ôc  Abbclfcs  faifoiem  au  Roy 
ferment  de  fidélité. 

Il  prêfente  aufli  au  Roy  le  Livre  des 
Evangiles  pour  faire  le  ferment  d'Al- 
liance ,  corne  on  a  vu  dans  l'Eç^life  de 
Nôtre-Dame  de  Paris ,  au  renouvel- 
lement d'Alliance  avccque  les  Ambaf- 
fadeurs  des  trézc  Cancons  Suifles ,  le 
18.  Novembre  166^.  Il  marche  à  la 
droite  du  Roy  aux  Procellions ,  &  le 
Roy  permettant  à  quelques  Grans  Of-^ 
fie  ers  de  (a  Maifon  de  s'alTeoir  pen- 
dant le  Sermon  ou  autre  Service  de 
l'Eglifc ,  le  fié^e  du  Grand  Aumônier 
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cfl  à  la  droite  de  fa  Majefté. 

Le  Grand  Aumônier  a  la  charge  de 
la  délivrance  des  prifonicrs,qui  te  fait 
de  la  parc  du  Roy  pour  ton  joyeux  avè- 
nement à  la  Courone ,  en  faveur  du 
Sacre  des  Rois  <k  Reines ,  de  leurs 
Mariages,  de  leurs  premières  Entrées 
dans  les  Villes  du  Roïaume,  pour  la 
naifTance  des  Entans  de  France  3  aux 
grandes  Fêêtes  annuelles ,  aux  Jubi- 
lés ,  au  tujet  de  quelque  victoire  ou 
conquête  fignalèe  ,  de  pour  d'autres 
ocifions. 

C'eft  luy  qui  difpofe  du  fonds  defti- 
nè  pour  les  Aumônes  du  Roy ,  &  qui 
fait  faire  les  ornemens  néceflaires  pour 
la  Chapelle ,  dont  on  fe  ferc  ordinai- 
lemenc. 

Il  vient,  quand  bon  luy  fembîe, 
faire  le  Service  ,  come  au  lever  &  au 
coucher  du  Roy  ,  pour  atTifter  aux 
prières  de  fa  Majefté  i  aux  feftins 
Koïaux  ,  même  au  dîner  &  louper  du 
Roy  -,  pour  la  bénédi(flion  Se  les  Grâ- 
ces ;  &:  à  la  MetTe  j  où  il  reçoit  de  la 
main  des  Clercs  de  Chapelle  &  Ora- 
toire ,  les  Heures  du  Roy  pour  les  luy 
prêfent^r,  &  le  Goupillon  à  la  fin  de 
la  MetTe  pour  lui  doner  de  l'Eau-Be- 
aîte.  Il  acompagne  le  Roy  quand  il 
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vient  à  l'Offrande,  depuis  le   Prie- 
Dieu  jufqu'à  l'Autel. 

Ces  mêmes  fondions  font  auffi  fai- 
tes par  le  Premier  Aumônier  ,  ou  les 
autres  Aumôniers  en  fon  ablencc. 

Il  fair  encore  quelques  fondlions  > 
s'il  fe  veut  trouver  à  toutes  les  cérc- 
monics  qui  le  font  ,  corne  le  jour  de 
la  Cène  que  le  Roy  lave  les  pies  , 
quand  il  touche  les  malades.''" 

Il  donc  au  Roy  la  Comunion  3  ôC 
autres  Sacremens. 

II  cfl  Evêque  de  la  Cour  ,  corne  le 
montre  M.  l'Abbé  du  Peyrat,  Aumô- 
nier du  Roy  ,  dans  fes  Antiquicés  de  la 
Chapelle  :  Et  il  en  fait  plufieurs  fon- 
dions en  quelque  Diocefe  que  ce  foie 
où  la  Cour  fe  trouve,  fins  en  deman- 
<ler  permiflîon  aux  Evêques  des  lieux. 

Ilbatifelcs  Dauphins,  Fils  Se  Filles 
de  France  ,  (Se  les  Princes  ,  &  autres 
dont  le  Roy  ,  Monlèigneur  le  Dau- 
phin ,  ou  Monleigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  font  Parains  :  Il  fiance  8c 
marie  en  prêfcncc  du  Roy,  les  Prin- 
ces &i  les  Princeflcs. 

Le  jour  de  la  Cène  ,  le  Grand  Aur- 
mônier  ,  aïant  la  Croflc  Se  la  Mîrre  , 
done  l'abfoûte ,  fans  permiflion  de 
!"  des  Ecro'uelles. 
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l'Ordinaire  ,  ou  cornet  un  autre  Evê- 
gue  à  fa  place  pour  le  faire  ,  ainfi  qu'on 
fait  aux  Eglifes  Cadiédrales. 

C'efl  luy  ,  quind  il  fe  trouve  à  la 
Chapelle  ,  qui  fiic  baifer  l'Evangile  & 
la  paix  au  Roy  à  certaines  Fêê.es  de 
l'année. 

Il  dons  des  Cendres  à  leurs  Maje- 
ftés ,  &c  leur  acorde  la  difoenfe  pour 
manger  de  la  chair  en  Carême,  &c  au- 
tres jours  maigres,  ôc  auiîi  des  œufs  en 
Carême. 

M«^  l'Abbé  du  Peyrat  en  fon  Livre 
des  Antiqaicés  de  la  Chapelle  du  Roy 
aporcedes  exemples,  où  le  Grand  Au- 
mônier done  permiflionaux  Eccléfia- 
ftiquesde  la  Cour  de  marier  les  Offi.^ 
ciers  qui  font  à  la  fjite  du  Roy  ,  fans 
qu'il  toit  befoin  d'aller  à  une  Pa- 
roilfe. 

Ilcometces  mêmes  Eccléfiaftiques 
pour  entendre  en  Confeifion  les  Offi- 
ciers du  Roy  ;  principalement  aux  bo- 
nes  Fêêces  de  l'année ,  &  même  aa 
temps  de  Pââque  :  ôc  pour  leur  ad- 
mimft reries  Sacremens  routes  les  fois 
qu'ils  le  défirent  ,  ôC  qu'ils  font  ma- 
lades. 

Le  pouvoir  du  Grand  Auroônier 
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s'étend  encore  au  dehors  de  la  Cha* 
pelle  ôc  de  toute  la  Mailbn  du  Roy. 

Le  Grand  Aumônier  a  auffi  pouvoir 
dans  l'Univerficé  de  Paris ,  fur  les  dix- 
fept  Lcdeurs  du  Collège  Roïal ,  fur  le 
Collège  de  Maître  Gervais ,  &c  fur  ce- 
luy  de  Navarre  :  ÔC  il  pourvoit  aux 
places  de  Bourfiers  &  de  Principal 
dans  ces  Collèges ,  où  il  a  droit  de 
vifite. 

Il  a  aufll  l'Intendance  de  l'Hôpital 
des  quinze-Vints  à  Paris  ,  de  celuy 
des  (ix-Vints  Aveugles  de  Chartres  , 
ôc  de  celuy  des  Haudriettes  à  Paris , 
maintenant  les  Filles  de  l' Allomption. 
Il  donoit  il  n'y  a  pas  encore  long- 
temps ,  les  provifîons  des  Maladeries 
de  France.  Il  établit  fous  luy  un  Vicai- 
re Général  de  la  Grande  Aumôncrie. 
Parle  20.  Statut  de  l'Ordre  du  S. 
Efpiit ,  avant  qu'un  Chevalier  entre 
dans  l'Ordre  ,  il  cft  obligé  de  faire  fa 
ProfeiHon  de  foy  entre  les  mains  du 
Grand  Aimiônier  de  France  ,  ou  de 
l'un  des  Prélats  incorporés  à  l'Ordre: 
Et  par  l'Article  81.  de  ces  Statuts ,  les 
Auguftinsdu  ^rand  Couvent  à  Paris, 
doivent  dire  tous  les  jours  deux  Mef- 
fes  ,  l'une  haute  pour  la  prolpêrité  Se 
lamé  du  Roy  ,  Chcf&  Souverain  de 
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l'Ordre ,  &  pour  les  Cardinaux ,  Prélats, 
Comandeurs  ôc  Officiers  de  cet  Ordre  ; 
l'autre  bafle  pour  les  Trcpafles.  Or  c'eft 
le  Grand  Aumônier  qui  eft  chargé  de  tenir 
la  main ,  à  ce  que  Ti mention  dti  Roy  foit 
fui  vie,  &  ledit  Service  fait ,  ainfi  qu'il 
ffpartient. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  mettre 
icy  le  ferment  de  fidélité ,  que  les  EvêqueS' 
piêfent  au  Roy  fur  rEvangile,  •  ^''^'''^ 

j4V  ROT. 

lE  SERMENT  DE  FIDELITE' 

DES      E  V  é'Q^  E  S.. 

IG  jute  fë  Très  faine  &  facré  Nom  de 
Dieu,  Sire,  &  promets  à  Vôtre  Ma- 
jelléqueje  lui  feray,  tant  que  je  vivray 
fidêîe  fujet  &  ferviteur.Que  je  procureray  ' 
fbn  fervice  Ôc  le  bien  de  fon  Etat  de  tout • 
mdh  pouvoir.  Que  je  ne  me  trou- 
veray  en  aucun  confeil  ,  dclTein  ny  entre- 
prife  au  préjudice  d'iceux  :  &  s'il  en  vient 
quelque  chofe  à  ma  conoifîânce ,  je  le  fe- 
ray fi  voir  à.VÔTRE  M  Aj  este'.  Ainfi 
me  foit  Dieu  en  Aide  :  &  ces  faims 
Evangiles. 

Tome  /,  .  1> 
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Du  premier  Âumonier ,  &  autres  jinmi- 
nitrs  de  ijuartier. 

Le  premier  Aumoniir  efl 
M' le  CardinAl  du  Camboiu  de  Coiflin, 
Evoque  d'Orléans  ,  Comandeur  de 
rOfdre  du  S.  Lfpric ,  Il  eft  Abbé  de 
S.  Vidor  les  Paiis  ,  de  S.  Jean  d'A- 
miens, ôc  de  S.  Giidas  des  Bois,  Prieur 
&  Seigneur  d'Argenceiiil  ,  de  Long- 
Pont ,  de  S,  Pierred'Abbeville,  deNô- 
tre  Dame  du  Guais ,    3cc. 

Son  Neveu  eft  nomé  Evêque  &  Prin- 
ce de  Mecs ,  Henry  Charle  du  Cam- 
bouc  de  Cojflin  ,  Ahhé  de  S.  George 
de  Bauquerville,  Dod.^ur  en  Théologie 
de  la  Facuké  de  Paris,  receu  en  furvi- 
vance  de  cette  Charge  ,  il  en  a  p  été  le 
ferment  entre  les  mains  du  Roy  le  j. 
Mars  lôSi 

Il  porte  pour  Armes ,  de  gueule  ,  à 
trois  fîfces  cchjqu:?cé"s  d'argent  $c  d'a- 
zur de  deux  traits  ,  qui  eft  du  Ci^nbont, 
Voïis  l'?s  gcavées  au  Ch-ipitre  des  Ducs 
&  Pairs. 

Le  Premier  Aumônier  peut  avoir  des 
fond^Dns  &  du  fervice  en  préfence  du 
Grand  Aumônier. 

Il  do:i-'  en  l'abfencî  de  Mon(îeur  le 
Grani  AamSnier  cerjficat  auxlivêvjues 
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igiies  êc  aux  autres  dignités  Eccléfialbqucs, 
du  ferment  de  fidélité  qu'ils  ont  prêté  au 
Roy  pendant  la  MelEe. 

Ses  gages  izoo.  1.  par  le  Thrêforier  de 
la  Maifon,  6000.  1.  délivrées  pour  (à. 
bouche  à  Cour,  païées  par  les  Maîtres 
de  la  Chambre  aux  deniers  ,  ôc  3000. 1. 
de  penfion  au  Thrêfor  Roïal. 

Les  Dimanches  quand  il  Ce  trouve  à  la 
MefTe  du  Roy ,  il  prêfente  du  Pain-be- 
iiic  au  Roy  ,  aux  Reines  ,  à  Monfeigneur 
le  Dauphin,  a  Madame  la  Dauphme,  à 
Monfieur  ,à  Madame,  à  Monlieur  &  à 
Madame  de  Chartres:  puis  un  Aumô- 
nier de  quartier  en  done  aux  autres  Prin- 
ces &  Princelfes  du  Sang ,  ou  légitimés , 
qui  (ont  proche  le  tapis  de  pié  du  Roy. 

Le  Premier  Aumônier  ,  &  un  autre  de 
quartier,  tiennent  les  deux  coins  de  la  Na- 
pe  de  Comuniou  du  côté  cte  l'AuteJ,' 
quand  le  Roy  fait  Tes  dévorions  ;  &  deux 
Princes ,  ou  autres  Seigneurs  tiennent  les 
deux  autres  pointes  de  cette  Nape  du  cô- 
té de  fa  MajeftéjOU  bien  deux  Cheva- 
liers des  Ordres.  Si  Monfeigneur  le  Dau- 
phin s'y  trouvoit  ,  il  tiendroit  fcul  du 
côté  du  Roy  un  coin  de  la  Nape  de  Co- 
miinion  à  main  droite. 

Le  Maîtjri   de   l'OratoirBjJ 
Tome  I,  8 
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M.  l'Evèque  de  S.  Onier:  Loiiis  AlConCe 
de  Valbelle  ,  Doâreur  de  Sorbone ,  ci- 
devanc  Agent  Général  du  Clergé  de  Fran- 
ce ,  ci-devanc  aufli  Evécjue  d'Aleth  Se 
Aumônier  du  Roy  ,  iioo.  1.  parles  Thrê- 
(briers  de  la  Maiîbn,  &  3600.  i.  de  li- 
vrées pour  fa  bouche  a  Cour ,  par  les 
Maîtres  de  la  Chambre  aux  deniers. 

Le  Confesseur  du  Roy,  le  R.  P.  de  la 
Chaize,  Jefuite  ,  1200. 1.  dégages,  16^4. 
J.  de  kvrées  à  la  Chambre  aux  deniers , 
3000. 1.  pour  Tentretênemenc  de  fbn  Ca- 
rolîe.  Et  une  table  ordinairement  de  fîx 
couverts  fervie  toutes  les  fois  qu'il  vient 
à  la  Cour. 

Aux  grandes  Fectes ,  &  lorfque  le  Roy 
fait  fes  dévotions  ,  le  R.  P,  Confelïeur 
fe  trouve  à  l'Eglife  auprès  de  S.  M.  re- 
vêtu de  furplis  fous  le  manteau,  avec- 
cjuele  bonet  carre  :  aux  autres  jours  de 
l'année,  il  aiïîîle  quand  il  lui  plaît  a  la 
Melle  du  Roy ,  mais  fms  furplis  ni  bonet. 

Par  Ordonance  de  Philippe  le  Long  , 
faite  à  S.  Germain  en  Laie  au  mois  de 
Ju'in.1316.  leConfelPeurdu  Roy  a  pouvoir 
de  corâander  les  Lettre  des  Bénéfices, 
pour  être  fignées  &  féell  es  :  &  le  Granî 
Aumônier,  celle  des  d^ns  &  aumônes 
Roïales.  Ainfi  le  rappor,^c  M.  du  TiUec, 
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torac  I.  f.  434.  &  435. 

Par  une  Charte  du  même  Philippe  le 
Long ,  faite  à  Bourges  le  16.  Novembre 
1318.  il  êtoit  défendu  à  tous  de  s'ingérec 
de  parler  au  Roy  ,  durant  qu'il  enten- 
doit  la  MefTe:  hormis  a  Con  Confefleur  , 
qui  lui  pouvoit  parler  feulement  des  cho- 
-fes  qui  touchoient  là  confcience.  Et  après 
la  Melïe  ,  il  lui  pouvoit  parler  de  ce  qui 
concernoit  le  fait  de  la  collation  des  Bé- 
néfices. 

Le  Compagnon  du  R.  P.  de  la  Chaize: 
le  Frère  Vatblé. 

Il  y  a  huit  Aumôniers  du  Roy  ,  deux 
à  chaque  quartier  ,  qui  ont  dans  leurs 
Lettres  la  quaHté  de  Conleiller  :  &  de 
iccs  deux,  du  moins  ceiui  qui  eft  de  jOUr, 
doit  alîifter  aux  Prières  de  Ca  Majefté, 
tant  à  fon  lever  qu'à  fon  coucher^  Corne, 
îîuiïi  à  la  Mcife  du  Rov ,  pendant  laquel- 
le il  tient  le  chapeai]  ôc  les  e;ans  de  {a  Ma-' 
jefté ,  &  à  la  fin  de  la  Melle  ,  il  done  de 
l'Eau-benite  au  Roy  &  aux  Reines.  Les 
Aumôniers  Te  trouvent  auiîi  au  dî.ier  ëC 
au  fouper  du  Roy,  pour  y  doner  la  Bé- 
nédiétion  aux  viandes  ,  &:  dire  Grâces.  Si 
la  Nef  ccoit  fur  la  table  même  du  Roy^ 
t'Aumônier  auroit  (bin  de  la  découvrir 
à  chaque  fois ,  que  le   Gentilhomme  fer* 

B  ij 
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•vanten  tircroit  une  ferviette  pour  S.  M. 
&  à  la  fin  du  repas  l'Aumônier  doit  lever 
cette  Nef  dedelîus  la  table. 

Les  Aumôniers  fc  trouvent  les  jours 
de  Feêces  lôlennelles ,  &c  quand  le  Roy 
comunie ,  revêtus  de  rochet  fous  le 
manteau,  à  la  Melfe,  à  Vêpres  ,  aux  Pro- 
celllons ,  quand  ils  vont  rendre  les  Pains- 
benits  ,  &c. 

lis  prêchent  en  rochet ,  foit  devant  le 
Roy  ou  autre  part.  Ils  comunient  le 
Roy.  Ils  vont  prêfenter  les  Pains-benits 
de  la  part  de  Sa  Majefté ,  de  Monfeù 
gneur  le  Dauphin  ou  de  Melïeigneurs 
les  Princes  fes  Enfans.  ils  délivrent  auflî 
les  Prifoniers  ,  douent  difpenfe  en  Carê-^ 
me  pour  manger  des  oeufs  &  de  la  chair , 
donent  des  Cendres  au  Roy  ,  aux  Rei- 
nes ,  &  aux  autres  Perfbnes  Roïales.  Ce 
font  eux  qui  font  les  batêmes  &  les  ma- 
riages ,  qui  font  faits  en  prêfence  du 
Roy  :  enfin  ils  font  les  mêmes  fonctions 
dans  la  Chapelle  ,  en  l'abfcncc  du  Grand 
pu  du  Premier  Aumônier. 
En  Janvier. 

M.  l'Abbé  Fleury ,  Licentié  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris,  Abbé  de  la 
Rivour. 

M.  l'Abbé  de  Caylus  ,  Dodcur  cg 
Théologie  de  U  Faculté  de  Pans, 
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En  Aval. 

M.  l'Abbé  de  Vaubecourt ,  François 
d'HaulFonville  de  Nettancourc  ,  Abbé 
d'Aînay  ,  Dodeur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris. 

M.  l'Abbé  de  la  Châtre  ,  Abbé  de  Saiat 
Sever  Cap   de  Gafcogne  ,    Dodeur  ea 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
En  juillet. 

M.  l'Abbé  Turgot  de  S.  Clair. 

M.  l'Abbé  de  Maulevrier  ,  Charle  An- 
drault  de  Langcron ,  Chanoine  &  Corn- 
te  de  Lyon,  Abbé  de  S.  Pierre  de  Cha- 
lonfur  Saône,  Licentié  d€  Sorbone,  ci- 
devant  Aumônier  de  Madame  la  Daii- 
phine. 

En  OSlohre. 

M.  François  Philippe  More! ,  Dodcwtr 
en  Théologie  de  la  Maifon  de  Navarre, 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris ,  Confeil- 
Icr  au  Parlemoiit. 

M.  François  de  Mailly  ,  Abbé  de  Maf- 
fay  &c  de  Flavigny. 

Ils  ont  ^00.  l.  de  gages  pour  /êrvir  tous 
les  ans  chés  le  Roy,  &  bouche  à  Cour  à 
la  table  ,  dite  des  Aumôniers  :  Et  pour 
fcrvir  chés  Monfeigneur  le  Dauphin  al- 
ternativement de  deux  ans  l'un  ,  ils  ont  la 
moitié  des  gages  de  chés  le  Roy  ,  &"  une 
demie  piftole  par  jour  pour  leur  dépeiiiè 

B  iij 
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de  bouche.  Ce  qui  fait  en  tout  bon  anp  ,' 
mal  an  600.  liv.  fans  la  bouche  à  Cour  , 
pendant  leur  quartier  chés  le  Roy. 

Je  ne  parle  point  de  tant  de  Prédica- 
teurs Se  Aumôniers  du  Roy  ad  Hono~ 
ro,qui  n'ont  ici  aucun  rang. 

Un  Chapelain  ordinaire,  M.  Briére  , 
Chanoine  de  S.  Honoré  à  Paris.  Il  a  uoo. 
1.  dégages  ,&  10;  5.  1.  pour  fa  dêpenfe  de 
bouche  à  la  Chambre  aux  deniers. 

Huit  Ch.-'pflaiiis  fervans  deux  ,par 
quartier ,  qui  font  pour  dire  tous  Its 
jours  une  Meife  baile  devant  le  Roy, 
Les  deux  de  quartier  fervent  oïd  naire- 
ment  par  fenuine  ,  &  celuy  qui  neil 
pas  defemaine  ,  fe  tient  s'il  veut  à  gc 
noux  dans  la  Chapelle  pendant  la  Melfe 
du  Roy ,  après  les  Aumôniers ,  à  la  main 
droite  de  S.  M.  ils  ont  xa^o.  \.  de  gages  , 
païéespar  les  Thrêforiers  de  la  Maifon  , 
àc  bouche  à  Cour  à  la  table  dite  des  Au- 
môniers ,  pendant  leur  quartier.  Apres 
leurs  trois  n;o  s  de  fcivice  chés  le  Roy 
CCS  deux  Chapelains  fe  fépsrcnt ,  &  vont 
fcrvir  alternativement  d'année  à  autre, 
l'un  chez  Monfeigneur  le  Dauphin,  cii 
il  a  uo.  1.  de  rêcompenfè  &  bouche  à 
Cour  à  la  table  de  la  dcllcrte  de  Monfei- 
gneur ,  &  toutes  les  fois  que  cette  table 
ne  tient  point ,  il  a  pour  fi  nouiiitiirc 
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une  demie  piftole  par  jour.  L'autre  Cha- 
pelain entre  en  quartier  ,  chés  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne  :  oii  il  a  pa- 
reillement no.  1.  de  rêcompenfe ,  &  bou- 
che à  Cour  à  la  Table  de  la  delTerte  de  ce 
Prince.  Si  bien  que  le  Chapelain  qui  a  fer- 
vi  une  année  chés  Monfeigneur  le  Dau- 
phin, lert  chés  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  Tannée  fuivance  :  &  ainfî  alrer- 
nativement.  Enfiiite  de  ces  fervices,  1  un 
de  ces  deux  Chapelains  fert  encore  ché^ 
NolFeigneurs  les  Ducs  d'Anjou  &  de  Ber- 
ry  ,  ayant  iio.  1.  de  rêcompenfe ,  &  uili 
ccu  par  jo'di-  pour  fa  nouriture  :  lequel 
fèrvicc  ils  foac  alternativement  dannéjC 
à  autre. 

Ils  ont  partanx  (ermens  de  fidélité,  qui 
fe  font  à  la  Chapelle  &  à  quelques  au- 
tres profits. 

Les  Chapelains  ,  outre  les  cérémonies 
ordinairet,  vont  avant  que  de  comencer 
la  Melîê  doner  de  l'Eau-benîte  à  leurs 
Majeftés.  Ils  font  aufïï  à  la  fin  de  la  Mef- 
fe  baifèr  ,  au  Roy  &  aux  Reines ,  le  Cor- 
poral  fur  lequel  ils  ont  célébré. 
En  lanvïer, 

M.  Bloiiin ,  Chanoine  de  l'Eglife  Caché- 
dr.ile  de  Meaux. 

M.  Armand  Jean  du  Val. 
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En  Avril. 

M.  Archon  ,  Licencié  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris ,  Abbé  de  Saint  Gil- 
berc  ,  Sacriftain  de  la  Chapelle  &  Oratoi- 
re du  Roy. 

M.  Jachiet  Bachelier  en  Théologie , 
Abbé  de  Bouchant ,  Prieur  de  Bar-le-ré- 
gulier  en  Bourgogne,  Chanoine  de  S.  E- 
tienne  de  Dijon. 

En  Iii'îllet. 
^      M.  Denife ,  Bachelier  de  Sorbonne  , 
|Abbé  de  S.. Paul  de  Sens,  Chanoine  de 
TEglife  Cathédrale  de  Troyes. 

M.  Pierre  Demorey,  Licencié  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris ,  Prieur  de 
May  vre ,  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale 
ë'Aucun. 

En  OBobre. 

M.  Crazat ,  Bachelier  en  Théologie^ 
Abbé  de  Cellefroin. 

M.  Befongne  ,  Dodeur  enirrhéologie 
de  la  Faculté  de  Pans  ,  Scholaftique  & 
Chanoine  de  Saint  Etienne  de  Troyes  , 
Ancien  Aumônier  de  ia  Maifon  du  Roy. 

Huit  Clercs  de  Chapelle  &  Oratoire 
du  Roy,  qui  fervent  devant  le  Roy  ,  on 
devant  Monfeigneur  ,  &  les  Enfans  de 
Monfeigneur. 

En  lanvier. 

MiFavïvel,  Chanoine  de  S.  Quentin. 
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M.  Etienne  François  Gaitat,  Chanoh- 
ne  de  S.  Quentin  ,  auili  Glerc  de  Chapelle 
de  Madame  laDauphine^ 
En  Avril. 

M.  Pothenot ,  Chanoine  de  S.  Quentin, 
aufîi  Clerc  de  Chapelle  de  Madame  la 
Dauphine. 

M.  BiilFon  ,  Chanoine  de  l'Eglife  Callié- 
drale  d'Orléans. 

En  Iitillcf. 
M.    PoyfTon  ,  Prieur  de  S.    Gille  de 
Querré  &  de  S.  Jean  de  Jude. 

M.  de  Bezaneon. 

En  OBobre. 

M.  Befongne ,  &c  M.  Louis  Trabouilîet 
ion  Neveu  en  fiirvivanee. 

M.  Mai'point,  Chanoine  de  S.  Quentin," 

Les  Clercs  de  la  Chapelle  &  Oratoire 
ont  iSo,  1.  de  gages  païées  par  les  Thrêfo- 
riers  de  la  Maifon  ,  pour  fervir  cous  les  ans 
trois  mois  chés  le  Roy  ,  chacun  75.  liv, 
païées  par  les  Thréforiers  des  OfïrandeSj 
pour  les  fournitures  de  la  Chapelle  du 
Roy ,  &  bouche  à  Cour  à  la  cable,  dite 
des  Aumôniers,  pendant  leurs  trois  mois 
de  fervice.  Pour  fervir  de  deux  ans  l'un  , 
trois  mois  chés  Monfeigneur  le  Dauphin, 
190. 1.  au  Thrêfor  royal ,  Içavoir  90.  1,  de 
gages  ourêcompenfe,  &  100. 1.  pour  les 
fournitures  de  la  Chapelle  y  j^o.  liv.  pa 

B  y         ' 
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Thrêfor  roïal  de  deux  ans  Win  ,  pour  fer- 
vir  crois  mois  chés  Monfeignenr  le  Duc 
de  Bourgogne,  &  encore  190.  l.au  Thrê- 
for roïal  de  deux  ans  l'un ,  pour  fcrvir  trois 
mois  chés  Monfcigntur  le  Duc  de  Berry,. 
&  bouche  a  Cour  a  la  table  de  la  delFerie 
de  Monfeigneur  le  Dauphin,  &  à  celle  de 
la  delîerte  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
oogne.  Quand  il  arrive  que  la  table  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  ne  tient  pas,  11s 
ont  une  demie  piftole  par  jour  également 
corne  les  Chapelains.  Pour  leur  dépenfe  de 
bouche  pendant  leurs  trois  mo:s  de  iervice 
chés  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry  :  ils  ont 
270.  &  tant  de  livres  païécs  à  la  Chambre 
aux  deniers,  à.  rai  Ton  d'un  êcu  par  jour. 
Ce  qui  fait  a  chacun  bon  an  malan  675. 1. 
de  revenu,  fans  la  bouche  à  Cour,  pen- 
dant qu'ils  fervent  chés  le  Roy ,  chés  Mon- 
feigneur le  Dauphin, ou  chés  Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgogne,  &  fans  quelques  au- 
tres profits.  Comj  pour  les  droits  des  fer- 
mens  de  fidélité  des  Evêques  &  autres 
Prélats  au  Roy,  faits  dans  ta.  Chapelle  ôc 
Oratoire.  De  plus ,  lo.fque  (a  Majeftido- 
jie  le  deliil  aux  Oflîciers  de  fi  Maifon  Se 
à  ceux  de  fa  Chapelle ,  les  Clercs  de  Cha- 
pelle ôc  Oratoire  font  paies  de  pareille 
fome  que  les  Chapelains  :  ainfi  que  le  Roy 
4'a  coaitmé  en  1^84.  au  dcliol  de  la  Reine 
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Marie  Térêfe  d'Autriche  ,  les  Clercs  de 
Chapelle  aïans  éré  emploies  pour  50.  ccus 
de  même  que  les  Chapdains.  Pour  chaque 
Mariage  fait  en  prêfence  du  Roy,  SaMa- 
jefté  fait  doner  20.  Louis  d'or  ,  paies  par 
le  premier  Valet  de  Chambre  en  quartier,' 
Icfquels  (ont  prêfentement  partagés  entre 
les  deux  Cliapelains  de  les  deux  Clercs  de 
Chapelle  dé  quartier. 

Les  Clercs  de  Chapelle  &  Oratoire 
hors  de  quartier ,  qui  fè  trouvent  a  la  MeC 
fe  du  Roy,  ont  leur  rang  à  la  main  droite 
du  Frie-Dieu  du  Roy ,  en  fuite  dts  Aumô- 
niers ,  &  immédiatement  après  les  Cha- 
pelains. 

Les  Chapelains  &  Clers  de  Chapelle  en 
l'abfence  des  Auu-iôniers ,  peuvent  faire 
prefque  tou^s  les  mêmes  fondions,  êtans 
corne  leurs  vicaires-nés. 

Les  jours  degrand'Medè,  les  Chape- 
lains &  Clercs  de  Chapelle  &  Oratoire, 
qui  ne  font  que  pour  les  Melîès  balles ,  ne 
fervent  point  5  à  moins  que  ces  jours-là  le 
Roy  ne  communie. 

Su:  l'Etat  Général  de  la  Maifbn  du  Roy, 
les  Officiers  Eccléllaftiques  font  apelés 
Adattres  :  6c  fur  l'Etat  de  la  Ch  >mbre  aux 
deniers ,  les  huit  Chapelains ,  &  les  huit 
Clercs  de  Chapelle  ,étoient  employés  fous 
le  titre  des  Séz.e  Chapelains  Û'  Clercs  de 
Chapelle  du  Roy.  B  vj 
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Deux  Somiers  de  Chapelle  fervans  paf" 
Semeftre,  600.1.  de  gages  par  les  Thrêfo- 
riers  de  la  Maifon  du  Roy  :  300. 1.  au  Thrê- 
fbr  roïal  pour  le  fervice  de  Monfeigneiir,, 
&  encore  joo.  I.  au  Thrêfor  roïal  ,  pour  le 
lèrvice  des  Enfans  de  Monfeigneur. 
^H  Semeflre  de  lanvler, 

Claude  Kuré. 

yîii  Se/nejire  de  Juillet, 

Jaque  Macquec. 

Vous  remarquerés  que  des  quatre  Char- 
ges les  dernières  nomées  ,  Aumôniers  ^^ 
Chapelains,  Clercs  de  Chapelle,  Somiers, 
à  la  (ortie  de  chés  le  Roy  ,  il  entre  en  fer- 
vice  chés  Monfeigneur  le  Dauphin  ^  un 
'Aumônier  ,  un  Chapelain  ,  un  Clerc  de 
Chapelle  ôc  un  Somier ,  chés  Mo»feigneHr 
h  Duc  de  Bourgogne  ,  un  Cî||apelain  ,  un 
Clerc  de  Chapelle  ,  &  un  Somier ,  &  chts 
Adejjiigneurs  les  Ducs  £  Anjou  &  de  Berry^ 
il  entre  un  autre  Chapelain  ,  &  un  Clerc 
de  Chapelle ,  &  le  même  Samier. 

Le  20.  Décembre  1669.1e  Roy  créa  une 
Charge  de  -W.-'iire  des  Crrémi,r.ies  Eccle^ 
fiaftiques  de  fa  Ch.ipclle  &  Oiatoire ,  qui 
prêfentement  n'eft  point  remplie. 

Le  Sieur  le  Màdrc  comença  d'en  faire 
les  fondions,  lejour  delaTo.ilfiius  ï6gZ. 
êc  portoit  pour  marque  de  fi  Charge ,  un 
hâton  de  1*1  hauteut  d'un:  bâton  de  Chan^ 
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cre,  couvert  de  velours  violet  fleurdelifé, 
fbmé  d'une  Courone  Roïale ,  &  fervoic 
principalement  aux  grandes  M  elles ,  Vê- 
pres &  autres  Cérémonies  Ecclé  fiaftiques, 
ou  fa  Majefté  êcoit  prêfènte^ou  qui  êtoienc 
faites  par  fon  ordre. 

Il  avoit  de  gages  1500. 1.  païablespar 
quartier  ,  &  1095.  ^'  ^^  livrées. 

Le  1.  Décembre  1681.  le  Roy  créa  une 
Charge  de  Sacrillain  de  fa  Chapelle  &  O- 
ratoire  :  qu'il  a  donée  a  M.-Archon,  Cha- 
pelain de  fa  Chapelle  ôc  Oratoire  ,  Ijcen- 
tié  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,, 
Abbé  de  S.  Gilbert  .  qui  a  900. 1.  de  gages, 
&  1095. 1.  pour  fa  dêpenfe  de  bouche  ,  & 
fait  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  de 
M.  le  Grand  Aumônier.. 


Le  Maître  d  e  l  a  Ch ap  e  lle- 
Muhque  ,  M.  Charle  Maurice  le  TcUier  , 
Archevêque  Duc  de  Reims ,  premier  Pair 
Eccléfiaftique  de  France  ,  Comandeur  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit ,  Confeiller  d  Etat  Or- 
dinaire ,  Dodeur  &  Provilèur  de  la  Mai- 
fon  &  Société  de  Sorbone  ,  Abbé  de  S. 
Etienne  de  Caen ,  de  Breteiiil ,  de  S.  Béni- 
gne de  Dijon ,  de  S.  Remy ,  de  Reims  ,  QC 
de  S.  Thierry  du  Mont  d'or. 

Il  a  de  gages  iioo.  liv.  par  les  Thrêfo-*- 
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fiers  des  Menus  :  5000.  liv.  pour  fa  bon- 
che  à  Cour ,  païées  à  la  Chambre  aux  de- 
niers ,  &  1500. 1.  au  Thrêfor  royal ,  ôc  au- 
tres apoincemens. 

La  jurid;<5tion  du  Maître  de  la  Chapel- 
le-Mufiqueefl:  double  :  &s'écend  fur  deux 
fortes  d'Cfficiers.  Les  Officiers  de  la  Cha- 
pelle des  grandes  Meiles,  ou  qui  font  pour 
fervir  à  TAutel  aux  grandes  Fcêtes  :  &  ie 
corps  de  Mufique,  autrement  la  Mufique 
de  la  Chapelle. 
Officiers  de  l'Autel  aux  grandes  Meiîes, 
Premièrement  font  les  quatre  Chape- 
lains ou  Muficiens  Prêtres  qui  font  pris 
ordinairement  du  nombre  des  bafics  ,  & 
deftinés  pour  chanter  les  grandes  Meiïès, 
les  Clercs  de  Chapelle  des  grandes  Melîes, 
&  les  Somiers  de  cette  Chapcl'e-Mufiquc, 
Les  quatre  Chapelains  deftinés  pour  les 
grandes  Mciîes  &  fervans  par  Semeftre 
fontM"\^atelet,  Poirier,  Gendreau& 
Guintrandi ,  M.  Gendreau  vient  piefquc 
toujours  fervir  :  &:  come  les  trois  autres  ne 
lèrventplus  ,  les  trois  Prêtres  ou  Eccléiia- 
ftiques  de  la  Mufique,  només  pour  fervirj 
font  M"  Houdiart,  Dubois  ,  &Bouilhac. 
Les  deux  Chapelains  de  Semefl:re  ont 
acoutumé  alternativement ,  l'un  de  dire 
la  Grand'Mtlfc,  l'autre  de  fervir  de  Dia- 
cre :  &  les  Chapelains  de  l'autre  Senuftre, 
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ontacouruméalcernv'itivemenc/i'un  de  fai- 
re Soudiacre  ,  l'autre  d'être  en  larplis  au 
Chœur,  ou  autrement  a  la  Tribune,  avec 
les  Muliciens. 

Vous  reir.arquerés  qu'on  ne  chante  par 
an  devant  le  Roy  que  S.  ou  9.  grandes 
Mefles:  Hivoirles  quatre  bones  Fcê:es  de 
Tannée,  Pâàque,  Pcntecôôtc,  laToulIains 
&c  Noël.  (  ol\  officie  ordinairement  un 
Evêque,  affifté  des  Chapelains  pour  les 
grandes  MelFes ,  8c  autres  Officiers  de  b. 
Chapelle  de  fà  Majeflé  )  Les  Fèèccs  de 
rOrdre  du  S.  Efprit,  qui  outre  la  Pcnte- 
côôte  ,  font  le  premier  jour  de  l'An  ,  &c 
la  Chandeleur,  (  ou  un  des  Prélats  de 
l'Ordre  officie,  alliilé  comme  cy-deffus  r 
ou  bien  en  Ton  abfence,  les  Chapelains 
pour  les  grandes  MeiPes  oîHcieroient,  )  Et 
trois  autres  jours ,  où  officient  les  Chape- 
lains pour  les  grandes  MclU^s  ,qui  font  le 
Dimanche  des  Rameaux,  le  Jeu -y  Saint, 
&  le  Vendredy  .Saint,  A  la  grande  &  à  la 
petite  Féête  de  Dieu,  le  Roy  va  quelque- 
fois entendre  la  Grand'Meffe  de  ParoiiPe, 
après  avoir  aiïîffé  à  la  Proccfïïon:  &  ce 
ne  font  pas  fes  Officiers  qui  officient. 

Cinq  Charges  de  Clercs  de  Chapelle 
pour  les  grandes  Meffes. 

Un  Clerc  de  Chapelle  ordinaire ,  iço.  I. 
Ml  Jean-Bàcifte  Jofeph  Favart,  Docteur 
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en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  Se  dé 
la  Mai  Ton  de  Navarre  Principal  du  Collè- 
ge de  Reims,  Chanoine  de  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine deReims 

Quatre  autres  Clercs  de  Chapelle  pour 
les  grandes  MefTes  ièrvans  par  Semciîre, 
300. 1.  3c  75.  pour  le  luminaire. 
/în  Scmefly-e  de  lanvler. 

M.  Philippe  du  Bois ,  Dodeur  en  Théo- 
ÏGsie  de  la  Faculté  de  Paris ,  Prieur  des 
Prieurés  deVignory  ,  diocefe  deLangtes 
&de  Braux  S.  Remy  ,  diocêfe  de  Chàâ- 
lons,  Chanoine  de  S.  Etienne  des  Grez. 

M.  des  Chevaux  ,  Codeur  en  Droit, 
Proconotaire  du  S.  Siège. 

An  Semejîre  de  fnillet. 

M.  Guillaume  Tiiîli  f  Chanoine  de  S. 
Spire  de  Corbeil,  aufîî  Chantre  de  la  Mu- 
£que  de  la  Chapelle  du  Roy  ,  qui  fait  les 
fondions  de  Maître  des  Cé:émonies  Ec- 
eléfiaftiques  :  &  en  furvivance  M.  Jean 
Charle  T'irii  Ton  neveu  ,  Chanoine  de  S. 
Nicolas  du  Louvre,  Licentié  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris 

M.  Pierre  Roubaud,  Chanoine  de  la 
fàinte  Eghfè  Méciopolitaine  d'Arles ,  Do- 
dtur  en  Théo'ogie,  Prieur  des  Prieurés 
de  h  Verdiére,  de  Vaillac  &  deSoudîrac, 
cy-devant  Dêpuié  aux  AlFcmbléts  Géné- 
rales du  Cierge  en  167;.  &  lûSj. 
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Deux  Somiers  feivans  par  Semeftre  , 

pour  faire  porter  les  coffres  des  Ornemens 

de  la  Chapelle  des  grandes  Méfies ,  zoo.  1. 

Ah  s emeflre  de  Janvier 
N^. .  .  Thibaud. 

u^H  Semeflre  de  lulllet. 
Nicolas  Bertrand. 

Il  y  a  encore  un  Lavandier  ou  Blan- 
chi (leur  ,  150. 1. 
François  Famechon. 

"De  la  MHJîqiie  de  la  Ch.ipelle, 

Quatre  Charges  de  Maîtres  de  Muii- 
que  ,  fervans  par  quartier  àc  batans.  la. 
mefure  ,  receus  eia  1685. 

En  lanvier, 

M.  Michel  Richard  Delalande.  5100.  L 
de  gages  fur  les  Menus.  De  plus  le  Roy 
luy  a  doné  uoo.  1.  de  penfTon.  Il  eft  aniïï 
Surintendant  &  l'un  des  deux  Maîtres  de 
la  Musique  de  la  Chambre  de  S.  M.  &c 
un  des  Compofiteurs  de  la  Mufique  de  fa 
Chapelle. 

En  AvriL 

M.  Pafcal  Collaire  ,  t;oo.liv.  de  gages 
fur  les  Menus.  Il  eft  aulli  un  des  Compo- 
fiteurs de  Mufique  pour  la  Ch.ipelle  ,  & 
Tun  des  deux  Maîtres  de  la  Mufique  de  la 
Chambre  de  S,  ^L 
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En  luillet, 

M .  Guillaume  Minorct ,  Eccléfiaftique 
500.  I.  de  gAges  chés  le  Thrêforier  des 
>klenus ,  &  pour  élever,  conduire  ,  nourir 
&  entreienir''les  Pages  de  la  Mufique, 
pendant  coûte  l'année  4800.  livres. 
En  OElcbre. 

Le  nièême  M.  Delalande.  pco.  1.  de 
gages  fur  ks  Menus. 

Le  ALiîcre  de  Mufique  en  quartier  a  en- 
core double  part  aux  Ordonances  de 
2000. 1.  qui  Te  paient  tous  les  trois  mois , 

fiour  la  dêpenfè  extraordinaire  :  tant  pouu 
uy  que  pour  les  Chantres  :  &:  double  parc 
aux  (èrmens  de  fidélité  des  Evéques  ,  & 
aux  OfFiandes. 

M.  Minoret  fait  les  fonâ-jons  Eccléfîa- 
ftiques  que  peut  faire  un  Maître  de  Mu- 
fique, qui  font  de  marcher  en  furplis  au 
delïusde  tous  les  Chantres  delà  Mufique 
de  la  Chapelle  du  Roy  à  toutes  les  Pro- 
cefîîons  ou  le  Roy  alîîfte  ,  ou  qu'il  fait 
faire  dans  le  Château  oii  il  eft  préfent; 
foit  aux  Procc/îîons  ordinaires,  corne  à 
la  Chandeleur  5  au  jour  des  Rameaux,  à  la 
Fééte  de  Dieu  ,  à  la  My- Août ,  foit  aux 
Proceflions  extraordinaires.  Corne  audi 
d'ccre  en  furplis  à  TAnniverfiire  du  feu 
Roy  a  S.  Denys  en  Fiance ,  le  14.  May,  &c 
d'y  faire  chanter.  Il  fait  auiîi  chanter  le 
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Miferere  en  taux  bourdon  le  jour  du  jeudy 
Saine,  auparavant  la  Cène  :  &:il  n'eftpas 
là  en  furplis. 

Sur  l'Etat  des  Menus ,  fur  lequel  leurs 
g.iges  font  paies  par  quartier  ,  ils  font  fim- 
plement  apelés  les  Soû maîtres  de  Mufi- 
que.  Le  même  Thrêforier  des  Menus  paye 
par  quartier  à  M.  Minoret  lentretien  &c 
nouriture  des  Pages. 

Compofîteur  de  Mufique  de  la  Cha- 
pelle, ^00.  1.  païées  par  le  Thrêforier  de 
la  Maifôn. 

M.  l'Abbé  Robert ,  Prieur  d'Ilou  ,  ci- 
devant  l'un  des  deux  Maures  de  Mufiqus 
de  la  Chapelle  du  Roy,  a  la  moitié  de 
cette  Charge  :  Se  Meilleurs  Collafle  & 
Delalande  partagent  également  l'autre' 
moitié  entr'eux. 

Quatre  Organises  fervans  par  quartier, 
trois  receus  en  •  1678.  &  le  S"^  Couprin  en 
16 '4.  Ils  ont  chacun  600. 1.  degag-s  ,que 
le  Thrêforier  des  Menus  paye  par  quar- 
tier. En  lanvier, 

M.  François  Couprini 
En  Avril, 

M.  Jean  Bu  terne. 
*•.  En  liiUlet, 

M.  Guillaume  Gabriel  Nivers  ,  auiïî 
Maître  de  Mufique  de  la  dêfjnce  Reine  3 
^ui  a  encore  <Jco.  iiw,  de  penfion. 
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En  OElobre. 

M.  Nicolas  le  Bémie. 
'Tous  les  Muficiens  &c  Symphoniftes  d- 
aprês  només  font  places  dans  le  rang  de 
leur  partie, tant  vocale  qu'inftrumentale. 

L'année  de  la  réception  de  chaque  Mo-^ 
ficien  ,  ou  Officier  de  la  Mufique  efl:  mife 
au  comenccment  de  Ton  nom  :  &  la  grande 
lettre  qui  eft  à  la  fin  de  chaque  nom, 
marque  l'endroit  où  ce  Muficien  eft  payé. 
La  lettre  C,  marque  qu'il  eft  payé  a  la  fin 
de  chaque  quartier  fur  la  Cajfette  du  Roy, 
par  les  mains  des  premiers  Valets  de 
Chambre  :  la  lettre  E.  montre  ceux  qui 
font  payés  de  mois  en  mois  fur  \ Etat 
des  Menus  de  la  Chambre  du  Roy.  Et 
corne  quelques  uns  ne  iont  payés  (ur 
TEtat  que  pour'fix  mois  ,  le  chiffre  6.  ri^is 
après  \'E.  marquera  cette  difîèrence. 

Six  Pages  pour  la  Mufique. 
Hauts  &  bas  Dejfns  de  A^<?/.v,  Meilleurs. 
i67<î.  Antonio  Baniera.  C, 

1676.  Florentin  Aubert.  C, 

1680  Antoine  Favalli..  C, 

16S0.  Thomas  Carli,  C, 

1680  Jofeph  Nardi.  Ç. 

1685  l^aul  Thôvicr  de  Gabel.  #? 

i6S'6.Jean  Simon  du  Fay,  C. 

169Î.  François  Blouquier,  C, 

\6ç)^.  Hyacinthe  Mazza,  C. 


■MUSIQUE  DE  LA  CHAPELLE.   45 

Hautes  contres  ,  Meflîeurs , 
Eccléjïafliijites. 
î\î;6.  Antoine  RoiàlTèau,Pr^fr(?,  Chanoine 
de  Melun.  E, 

167;.  Loilis  Gruau,  Ecclèfaflicjup.  E.  6.m. 
16S) .  Edme  Cacloc ,  Prêtre ,  Souchantre,& 
Chanoine  de  l'in figue  Eglife  Roïale  S. 
Etienne  de  Troyes.  E.  6.  m. 

i<58i.  Charle  du  Mou.cel,Prêtre ,  Chanoine 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Verdun.      E, 
■\C^^.  Loiiis  Fernon  ,  Abbé  de  N.  D.  de 
Lantenac.  C, 

L  ii^^Hes, 
i46j.  Jaque  des  Prés.  E, 

166^.  Charle  le  Maire,  JE".  6, m, 

1-669.  Bertrand  Gillet.  C. 

i6yy  Furfi  le  Roy.  C. 

1677. jQàn]onquçt^V aîné.  Il  eft  auili  de 
la  Mufique  de  la  Chambre.  C. 

l<$So.  Philippe  Santoni.  C. 

i6S4.Jean-Bâtifl:e  de  Ville.  C, 

16^1.  Pierre  Jonquct ,  le  Cadet.  C. 

J694  Jaque  François.  C, 

165)5.  Fi'^'îÇois  Aubineau.  C, 

1696.  Antoine  Morel.  C, 

16^6.  Nicolas  le  ValFeur.  C. 

Hantes-Tailles  ,  Meiïieurs, 
EcclèJîajliqHes. 
'i^....JeanJoUilhac.  E. 

f6^6.  Pierre  Roger ,  EccUfiajîîijHe.        C. 
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Laïques. 

164S.  Jean  DalTy.  E. 

16^.  Léonore  Girgant.  C. 

1666.  Jean  Gaye  ,  père.  Il  eft  aufll  de  la 

Mufiquede  la  Chambre  ,&  Valet  de 

Chambre  de  feue  Madame  la  Dau- 

phine.  E. 

1675.  Bernard  Clêd  ères.  C. 

idyj.Jofeph  Arnonlx.  E,6.m^ 

1679.  Jean  Borel  de  Miracle.         £.  6.  m, 

1685. Michel  l'Affilard.  £,  6.  m, 

a6^.  Pierre  de  Valency.  C, 

1684.  Jean  Bâtifte  Macho.  C, 

1684.  Pierre  Déplanis.  C. 

16S4.  Antoine  du  Four.  Il  efl:  aufïl  de  la 

Mufique  de  la  Chambre.  C. 

16^6.  Pierre  Antoine  de  S.  Germain.       C 

16S6.  N icolas  Colin.  C, 

i687.Joreph  Moulfard.  C 

1689.  Jean  de  la  Marc.  C. 

16S9.  Catien  Courcier.  C« 

169^. Jaque  Gaye  ,  fî's.  C« 

I6p3.  Gabriel  de  la  BifFe,  le  C.:det,         C, 

Bdjfetailles  ,  Mcflîeurs  , 

Ecclêjîafliqnes. 

i(J7j.  Renaud  François  Gendreau  ,  Ci[;<«-; 

f?eWm ,  T  hrêforicr  &  ancien  Chanoine 

de  l'Es-life  Cathédrale  d'Evreux  ,  oui 

avoir  ci-devant  les  Charqcs  de  Con-* 

iclFeur  du  Comun  chcs  le  Roy  ,  Se  de 
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Cliapelaiu  ordinaire  de  Madame  la 
Dauphine.  E, 

iCyj.  Pierre  Loilis  Hoiidiarc  ,  Chape- 
lain. E, 
j(îi7.  Nicolas  Andry,  EccUjiaJîi^ue.  C, 
1693.  Jaque  d'Eftival,  Prieur  de  Larjo.  C. 
k6^\,  François  Teiiiiéres ,  Prêtre.  £. 
lYÎpj.  Claude  BrolTeau  ,  Ecclèfia^lciue,  C, 
1696.  Claude  Michau,  Ecdèjîaftiqiie.    Ç 

Laiijues. 

\66y  Louis  du  Hamel  C. 

i66j.  Antoine  Maurel ,  Valet  de  Cfiambre 

de  feue  Madame  la  Dauphine.  Il  eft  aulîi 

de  la  Mufique  de  la  Chambre.    E.  6.  m, 

\66^.  Michel  Bernard.  C, 

1674..  Jaque  Godonnefche.  E.  6.  m» 

vC)iy  Vmcent  de  Puvigné.    Il  eft  auiîî  de 

la  Mulîque  de  la  Chambre.      JF.  6.  m, 

i6yy  François  Moreau.  C, 

i(j79.  André  Guillcgaulc.  E.  6.  ?». 

jiîSi.  Antoine  Brollàrd.  C, 

leSt.  François  Lombard  ,  aufîî  l'un  des 

deux  Fouriers  de  la  Mufique,  C. 

léSf .  Loiiis  Anquetil.  C, 

i6iJ7.  Jâ  ;ue  de  Brienne.  C, 

16^8.  Jaque  Baftaron.  C. 

i6S().  Laurent  PieriJ||Ée  la  Biffe,raîné.  C. 

i£;fC.  Claude  DavioT  ^f 
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Bajfes  chantantes  ,  Meflîeurs , 

Ecclêfîa(lïq:ies. 

léyy.  Jofeph  Guintrandi ,  Chapelain.       E, 

i/îSy  Jofeph  Girard ,  Prêtre,  C. 

ié;i.]eandu  Bois  ,  Prêtre  ,  Chanoine  de 

S.  Quentin.  ;E, 

1/594..  J"^  Bouilhac,  Prêtre.  JE. 

L,7iifHes. 
1670.  Jean  LoiiisT.'phaine.  E.  G.  Tn, 

16S1.  Jaque  Tiphaine  ,  C. 

i6S^.  Paul  Germain  de  la  Ma'rcandiére.  C, 
16^1.  Charle  de  Beaumonc.  C, 

1(594.  Jean-Bâcifte  le  Coq-  C. 

1(39).  Jaque  François  Quemifèt.  ■€, 

16^).  Edme  Groflon.  C, 

2.  Bajf:s  ,  jnïtant  du  Serpent.MeQîeurs , 
1661.  Claude  Ferrier  ,  pcre.  £. 

1685.  Pierre  Ferrier  ,  fils ,  fervant  en  fur- 

vivance. 
16S0.  Robert  MalTelin.  Ej 

Symphonijîei  de  la  Mufique  de  le   Cha- 
pelle  ^  tous  paies  fur  la  CalFette. 

Quatre  dejfus  de  f-^iolon  ,  Meilleurs, 
i66o.  Jaque  de  la  Quiêze ,  l'aîné.  C, 

1679.  Auguftin  le  Peintre.  C, 

J68(r.  Jean  Noël  Marchand,  l'aîné.         C. 
1691.  Jean  Bâtiftc  MgKhand  ,  le  Cadet. 

Deux  Flûtes  d'  /Ulemacrfie  ^  Meilleurs  , 
1(591. Jofeph  Piêche ,  l'ainé.  C. 

î6^i.  Pierre  Picche  ,  le  cadet.  C. 

Trois 
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Trois  Parties  d'acortiOAgnement. 
Meflîeurs , 

îî$73.  Sebaftien  Hiigiienet  ,  le  cadet, 
Hantecontre.  C» 

1661.  Pierre  Huguenet ,  l'aîné ,  Taille,    C 

i68r.  François  Fofïàrd  ,  Quinte.  C, 

Bûjfes  de  t^lolon  ,  &  autres.  Meiïîcnrs, 

i^éi.  Profper  Chariot  ,  auflî  5omier  de 

.  la  Fruiterie  de  feue  Madame  la  Dau- 
phine.  C. 

1665.  Pierre  Chabanceau  de  la  Barre  ^  aufîï 
Valet  de  Chambre  de  feue  Madame  la 
Dauphine  ,  joue  du  Théorbe  ,  ou  de  la 
grollè  balle  de  Violon.*  C. 

i68x.  André  Danican-Philidor  Winè^BaJfe 
de  Crornorne.  C. 

1683 -Jaque  Danican-Philidor  ,  le  cadet, 
Bafon.  C, 

16S3.  Jean-Bâtifte  la  Fontaine  ,  Bajfe  de 
f^iolon.  •       C. 

j<Î95.  Jofeph  Marchand.  C. 

jim  e  !i  Â4nficiens  y  que  le  Roy  a  difpcn- 
fé  defecvir  ,&  qui  touchent  leurs  ga- 
ges ,  corne  s'ils  faifoient  aduellement 
le  fer  vice.  Meilleurs , 

1-^46.  Jaque  ^iyatekt  ^Ch.^pelaln  ,  Cha- 
noine de  S.  Maur  des  Foiïes.  E. 

ï6^S.  Guillaume  Tilfu  ,  Eccléfa^iyjfie, 
Voies  ci-delFus  aux  Clercs  de  Chapelle 
des  grandes  Mçiles.  E.  6»  /»* 
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^(î. .  .N. . .  .  Poirier  ,  ChafeUin  ,  ci-de- 
vant auflî  Chapelain  de  Monûeur/iére 
du  Roy.  .  E. 

Les  Chantres  ou  Mnficiens  ordinaires 

ai  la  Ch.ipeile  font  paies  cous  les  mois  ou 

f>ar  quartier  ,  de  900. 1  par  an  ,  pour 
eurs  gages ,  nourriture  &  entretiens  Les 
Symphoniftes  qui  jouent  de  quelque  in- 
ftrument ,  touchent  600. 1.  à  la  fin  de  cha- 
que année.  De  plus  ils  ont  tous  part 
aux  fer  mens  de  fidélité  ût%  Evêques ,  aux 
Ordonnances  de  iooo.  1.  par  quartier  & 
aux  Offrandes.  A  certaines  Grandes  Fêetes 
de  l'année  il  y  *  pour  les  Munciens  qui 
font  fur  l'Etat,  du  pain,  du  vin  ,  &:  quel- 
ques pièces  de  viande  j  ce  qui  les  rend 
Commenfaux. 

Officiers  pour  toute  la  Ch^pille  des  grandes 
Afejfes   &  pour  la  Mufafue. 

Deux  Foiirlers  fervans  par  Semeftre ,  qui 
dans  les  voyages  doivent  marquer  le  logis 
à  unchacun,  100.  1. 

Au  Semeftre  de  J.wvier.  M.  Jaque  Pré- 
vôt ,  Prêtre,  Grand  Chapelain  de  i'EgUie 
Cathédrale  de  Mcaux. 

Au  Semeftre  de  Juillet.  François  Lom- 
bard ,  au/îi  Chantre  de  la  Mullque. 

Un  Imprimeur  pour  toute  la  Mufique 
«lu  Roy,Chriftophle  Bailard.  75. 1. 

JJii  Noteur  de  Mulique  60.  1.  par  an  ; 
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le  même  iieur  Ballard» 

Deux  Maîcres  pour  montrer  à  joiier  da 
hich  aux  Pages ,  300. 1.  à  chaque  Semeftre, 

Léonard  Itier  a  les  deux  Charges.  Il  eft 
auflî  joueur  de  "Viole  à  la  Mufique  de  la, 
Ohambre. 

Il  y  a  quelques  autres  Eccléfiaftiques  à 
la  Cour  ,  qui  ionc  les  Aumôniers  de  la 
Maifon  du  Roy  ,  d>C  leConfelIèur  du  Co- 
mun  ,  defquels  nous  parlerons  ci-aprés, 
dautant  que  leurs  fon6tions  font  différen- 
tes de  celles  de  ces  premiers  Eccléfia- 
fliques. 

De  plus ,  les  Aumôniers  de  la  grande 
&  de  la  petite  Ecurie  ,  &  des  autres  corps 
=de  la  M  ai  Ion  du  Roy.  Tous  les  Chape- 
lains des  Compagnies  des  Gardes ,  Moud 
'quc'taires  &  autres ,  que  nous  mettrons  ea 
leur  lieu. 

Les  Officiers  Eccléfiaftiques  du  Roy 
tiennent  toujours  la  droite  de  fa  Majefté 
-dans  la  Chapelle  :  &  les  Evêques ,  les  Ab- 
bés ,  les  Officiers  Ecclcfiaftiques  de  la 
Reine  ,  de  Madame  la  Dauphine  &  autres 
•tiennent  la  gauche.  Or  à  la  droite  de  fa 
Majefté ,  la  place  du  Grand  Aumônier  eft 
tout  joignant  la  perfone  même  du  Roy. 
Enfuite  celle  du  premier  Aumônier  à  la 
-xnaiu  droite  du  Grand  Aumônier.  Pour 
"  C  ij 
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le  R.  P.  Confelîeuril  fe  met  à  la  gauche 
An  Grand  Aumônier  i  plus  en  dedans  du 
Prie-Dieu  du  Roy.  Le  Maîcre  de  la  Cha- 
pelle de  Muiîque  prend  fa  place  à  gauche, 
tout  joignant  le  Prie- Dieu  du  Roy.  Les 
Aumôniers  fe  rangent  a  main  droite  de- 
puis l'appuy  du  Prie-Dieu  du  Roy  en  ti- 
lant  vers  l'Autel  ,  &  après  eux  les  Cha- 
pelains &  Clercs  de  Chapelle  ôc  Ora,. 
toire  ,  &  autres  Ofhfters  Eccléfiafticjues 
de  la  Maifon  du  Roy. 
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CHAPITRE 

Du  Grand- Maître  de  la  Afaifon  du  Roy\ 

&  de  Cet  dépendances  -,  des 

Maîtres  d'Hôtel  y  &c. 

O  N  s  I E  u  R  le  Pr ince  a  la  Charge 
de  Grand-Maître  de  la  Maifon 
du  Roy  &  Monfieur  le  Duc  fort 
fils  en  furvivance ,  du  25,  Juillet 
u  i6S{.  Monfieur  le  Prince  s  apelle  Henry- 
Jule  de  Bourbon,  Prince  de  Cond€,Prince 

Ç  ii) 
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du  Sang  ,  Duc  d'Anguyen  ,  Gouverneur 
de  Bourgogne  ôc  de  Brclfe ,  de  Biigey ,  Gex 
&■  Veromey ,  &c.  Monfîeur  le  Duc  fè 
nome  Loiiis. 

Voies  ci- après  leurs  qualités  aux  Princes 
du  Sanç, 

Ils  portent  de  Bourbon  ,  qui  eft  de 
France ,  au  bâton  racourcy  de  gueule  pery 
en  cœur. 

Le  Grand-Maître  a  de  gages  ^600  liv. 
joooo.  1.  de  pcnlîon,  4Z000  l.de  livrées  , 
païabies  par  quartier  ,  1200. 1.  pour  ù:s 
collations  ,  iSco.  liv.  à  Ton  Secrétaire. 
120000.  corne  Prince  du  Sanj;.  6000  liv. 
corne  Gouverneur  Se  Lieutenant  General 
de  Bourgogne,  &c. 

Anciens  titres  de  cette  Charge. 

Sous  la  première  Race  de  nos  Rois  ,Ie 
Jidaire  du  Palais  ^  ctoit  corne  un  Lieu- 
tenant Général  par  tout  le  Roïaume.  Et 
félon  l'ancienne  difpofition  de  l'Etat^come 
il  y  avoit  un  Duc  iur  douze  Comtes  ,  &! 
même  quelques  autres  Ducs  Iur  des  Pro- 
vinces toutes  entières  :  aufli  te  Maire  du- 
Palais  êtoit  Duc  des  Ducs  ,  &  (è  quali- 
fioit  Duc  ou  Prince  des  François.  Son 
autorité  ne  s'ètendoit  pas  Tculcment  dans 
la,  Maifon  du  Roy,  ou  il  difpofoitde  tou- 
tes les  Charges  >  mais  il  avoit  grand  pou- 
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Voir  fur  les  gens  de  Guerre ,  de  Juftjce  & 
de  Finances  ;  &  fur  toutes  les  affaires  de 
FÉcat.  Plufieurs  Officiers  ont  profité  de 
la  dépoiiille^  deia  fupprelïion  du  Maire 
du  Palais,  Le  Conccable  pour  le  Coman- 
dement  des  Armées  ,  le  Sénéchal ,  pour 
avoir  Coin  de  la  Maiibn  du  Roy-,  &  le 
Surintendant  des  Finances. 

La  Charge  de  Sénéchal  fat  héiêJitaire 
aux  Comtes  d  Anjou  depuis  GeotLoy  Gri- 
fegonelle,  à  qui  le  Roy  Robert  la  dona 
-vers  l'an  looi  Se  ceux  qui  l'exerçoient  au^ 
près  du  Roy  ,  la  tenoient  en  fief  de  ces 
Comtes  ,  aufquels  ils  en  rendoient  ho- 
mage  ,  &  certaines  reconoilFances  ,  corne 
d'aller  ail  devant  du  Comte  d'Anjou  j, 
quand  il  venoit  au  Palais,  le  faire  loger  , 
&y  lailltir  fervir  le  Roy ,  &c.  ôc  luy  four- 
nir à  l'armée  une  tente  pour  tenir  cent 
Ciievaliers  ,  come  le  raporte  plus  au  long 
Hue  de  Cléries. 

Ha  auilî  retenu  une  partie  du  pouvoir 
àa  Comee  du  Palais  ,  &  il  jugeoit  des 
diftcTcns  furvcnus  a  la  fuite  de  la  Cour  & 
entre  les  Officiers  de  la  xMaifon, 

Le  Grand  Maire  a  fuccêdé  au  ScnêchaL 

Forifllons  &  prérogatives  dn  Grand 
Ai^hre- 

Alux  obsèques  du  Roy,  il  jette  fonbâi* 

C  iiij 
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ton  fil  le  cercueil  devant  tous  les  Officiers 
alTemblés ,  pour  montrer  qu'ils  n'ont  plus 
de  Charges  :  mais  le  Roy  fuccefleur  les 
rétablit  de  grâce  &  faveur  fpéciale. 

Le  Grand  Maître  règle  tous  les  ans  la 
dêpenfe  de  bouche  de  la  Maifon  du  Roy. 
Il-a  Juridi(5l:on  entière  fiir  les  (ept  Offices, 
dont  il  done  la  plupart  des  Charges, quand 
elles  font  vacantes  ,  &  dont  les  Officiers 
prêtent  ferment  de  fidélité  au  Roy  entre 
les  mains.  Néanmoins  les  Grans- Maîtres  , 
ont  volontairement  remis  le  Goblet  &  la 
Bouche  entre  les  mains  du  Roy  :  depuis 
que  Monfieur  de  Soi(îons,  Grand- Maître 
de  la  Maifon  du  Roy  fous  Henry  IV.  n'en 
voulut  plus  prendre  conGilFancep 

Il  reçoit  le  ferment  defidêlité  du  Maître 
de  la  Chapelle  de  Mufique  &  du  Maître 
de  l'Oratoire  du  Roy  :  des  fix  Aumô- 
niers de  la  Maifon  du  Roy  :  du  Premier 
Maître  d'Hôtel  ,  du  Maître  d'Hôtel  or- 
dinaire ,  &  des  douze  Maîtres  d'Hôcel 
de  quartier  :  des  trois  Grans  ou  Pre- 
miers Panetier  ,  Echançon ,  Ecuïer-Tran- 
chant  :  des  trente- fix  Gcntils-Homes-Ser- 
vans  ,  des  trois  Maîtres  de  la  Chambre 
aux  deniers  ,  des  deux  Contrôleurs  Géné- 
raux ;  des  fêze  Contrôleurs  Clercs  d'Of- 
fices :  du  Grand- Maître  ,  du  Maître  ,  ÔC 
-de  l'Aide  des  Cérémonies ,  de  l'Introdu-. 
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fteur  des  Ambalîadeurs,&;  de. •.*.•.  de  l'E- 
ouïer  ordinaire  du  Roy  ,  &  des  vingt 
Ecuïers  fervans  par  quartier  :  des  quatre 
Lieutenans  des  Gardes  de  la  Porte  du 
Roy  :  des  Concierges  des  Tentes  ,  dcc. 

C'efl:  fous  l'autorité  du  Grand-Maître 
que  fe  tient  le  Bureau  du  Roy. 

Corne  le  Grand- Maître  luy-même.  M, 
le  Duc  de  Guife  ,  aux  Articles  qu  il  prê- 
iênta  au  Roy  touchant  fa  Charge  en  1574. 
imprimés  au  livre  du  Prévôt  de  l'Hôtel 
par  le  Sieur  de  Miraumont  page  57.  parle 
en  cette  fotte.  Et  premièrement  audit 
Grand- Maître  apartient  de  faire  l'Etat 
Général  de  toute  la  Maifon  du  Roy  : 
tant  des  Aumôniers,  Gentils-Homes  de 
la  Chambre  ,  Maîtres  d'Hôtei ,  &c.  De 
plus- corne  tous  les  Etats  de  la  Maifon  du 
Roy,  avant  &  après  M.  le  Duc  de  Guifè, 
emploient  les  Eccléfîaftiques  les  premiers  : 
aians  déjà  mis  au  Chapitre  précédent plu- 
fieurs  Eccléfîaftiques  ,  même  le  Maître 
de  l'Oratoire  &:  le  Maître  de  la  Chapelle- 
Mufique  ,  qui  prêtent  ferment  de  fidélité 
au  Roy  entre  les  mains  de  M.  le  Grand- 
Maître  i  nous  mettrons  icy  les  Aumôniers 
de  la  Maifon  du  Roy  ,  qui  prêtent  aufll 
ferment  de  fidélité  au  Roy  entre  les  mains 
de  M.  le  Grand-Maître  de  la  Maifon, 

C  y 
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Aumôniers  de  la  Maifon  du  Roy, 
fer  vans  par  Semeftrc. 

y^«  Semejire  de  Janvier, 
M.  de  Gravelle,  Sieur  de  ReverfeanXj, 
"Abbé  de  S.  Léonar  des  Chaumes  ,  Do- 
reur en  Droit ,  Protonocaire   du  Saint- 
Siège. 

M.  Claude  de  Gournay,  Bachelier  en: 
Théolooie ,  Protonotaire  du  Saint  Sicee 
Apoftolique. 

M.  Honoré  Roux  ,  Dodbeur  en  Théo- 
logie ,  Protonotaire  du  Saint  Siège,  Co- 
mandeur  de  fainte  Croix  ,  Prévôt  en  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Senez,  ci-devant  Pré- 
vôt en  l'Eglife  Collégiale  faint  Martin  de^ 
Marfeille.    Il   eft  auiîi  Aumônier  de  la.» 
Mailbn  du  Roy ,  au  Semeftre  de  Juillec . 
Au  Semeftre  de  luillet. 
M.  Flamen,  Abbé  de  la  Réoie  en  Bi— 
gorre  ,  Chanoine  de  TEglife  Cathédrale 
de  Nevers. 

M.  du  Chêne  ,  Prieur  de  fàint.  Martin 
de  Domeray  &  de  Jugnac. 
Le  même  M.  Roux. 
Ils  ont  chacun  pour  leurs  apointcmens 
cent  êcus  de  gages ,  le  denier  pour  livre  , 
pris  furies  gages  de  tous  les  Officiers  Co» 
jrnenidux  de  la  Maifon  du  Roy,  &  4SJ. 


il 


t>V   GRAND- MAITRE.    59 

à  la  Chambre  aux  deniers  pour  chaque 
Semeftre. 

En  1670.  fut  ajouté  un  (îxiéme  Aumô- 
nier de  la  Maifon  du  Roy  :  M.  Gravé  pour 
le  Semeftre  dejuillec.  Prê(ëntemenc  cette 
Charge  eft  polïedée  par  M.  Roux.  Set 
g^ges  font  paies  un  peu  autrement  que 
les  autres  ,  car  il  a  ^o.  êcus  par  les  Thrê* 
fofiers  de  la  Maifon  &  50.  êcus  à  la 
Chambre  aux  deniers, 

M.  Beion^ne  ,  Docteur  en  Théologie  de 
là  Faculté  de  Paris ,  Scholaftique  Se  Cha- 
noine de  l'infi^ne  E^Ufe  Roïale  de  Saint 
Etienne  de  Troyes,  Chapelain  du  Roy  :  a 
©té  plus  de  vingt  ans  Aumônier  de  1% 
JtiâïCon  de  Sa  Majefté. 

Ils  donoient  la  Bénédiction  aux  Viandes 
àTanciemie  laWe  du  Grand-Maître ,  &  à 
celle  des  Maîtres  d'Hôtel ,  où  ilsavoienc. 
bouche  à  Cour  v  &  ils  y  difoient  au/Ii  les 
Grâces  ,  Te  mettans  au  haut  bout  de  la 
table.  Ils  orrt  prêfentement  bouche  a  Coik- 
àla  table  des  Aumôniers. 
.  Le  Confelfeur  &  Prédicateur  du  Comun' 
ou  de  la  Maiion  du  Roy  :  300. 1.  ôc  bouche 
à  Cour  à  la  table  dite  des  Aumôniers  y 
qui  prête  ferment  au  Grand  Aumônier. 
Ceft  M.  Nozcrine ,  Prieur  de  S.  Pierre, 
de  Vezin, 

■     Çvj 
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Du  Premier  Mattre  d'Hôtel,  &  autreir 

Aiahres  d'Hôtel  ^  Ordinaire  & 

de  Quartier. 

Le   Premier   Maître   d'Hôtel  ,  eft 
Monfieur   le  Marquis  de  Livry  ,  Loiiis 
Sanguin  , Seigneur  de  Rainci ,  Capitaine 
des  Chafles  de  la  Forêts  de  Livry  &  Bon- 
dis, qui  a  êpoufé  le  lo  Janvier  1678.  Marie 
Antoinette  de  Beauvillier  ,  fille  de  M.  le 
Duc  de  S.  Aignan  ,  de  laquelle  il  a  i.  Ma- 
demoifelle   Henriette  Sanguin  ,   qui  eft 
en  Religion  ,  i.  Louis  Sanguin  ,  nomé  par 
leurs  Majeftés  le  5.  Avril  1679.  Il  eft  Ca- 
pitaine de  Cavalerie.  3.  François  Sanguin , 
Abbé.  4.  Paul  Sanguin  ,  Chevalier   de 
Xlake.  Il  a  Jurididion  fur  les  fept  Offices, 
feulement  pour  le  fervice,  fans  difpofèr 
des  Charges.  Il  peut  au(Ti  recevoir  le  fer- 
ment de  fidélité  des  Officiers  du  Goblet 
Se  dé  là  Bouche  ,  &  des  autres  Offices , 
même  des  autres  Officiers  qui  prêtent  fer- 
ment entre  les  mains  de  M.  le  Grand- 
Maître.  Il  a  fon  logement  dans  le  Louvre, 
ou  pour  mieux  dire,  dans  le  Chàteai*  oii' 
le  Roy  loge  ,  &  a  de  gages  3000.  liv.  j<-)6^.. 
liv  de  livrées ,  60.  1.  pour  les  jettons ,  & 
de  livrées  en  tout  14000.  liv. 

Il  po:te  d'azur  à  la  bande  d'or  ,  acom- 
pagaée  de  trois  glans  renverfés  en  chef,. 
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Se  de  deux  pattes  de  griffon  de  même  en 
pointe ,  ôc  trois  demies  rofes  d'argent  (or- 
tant  du  bas  de  l'Ecu  mi(ès  en  crie. 

li  tient  la  table  du  Grand Chambellan,de. 
laquelle  il  a  la  deflerte  :  les  premiers  Maî- 
tres d'Hôtel  fes  devanciers  en  cette  Char- 
ge ont  fait  acquilition  de  cette  Table. 

II  prêfente  au  Célébrant  du  vin  pour  le 
Roy  dans  une  coupe  ,  quand  fa  Majefté  a. 
comunié,  &en  même  temps  uneferviette 
au  Roy  ,  pour  s'efluïer  la  bouche.  Mais  Ci 
un  Prince  du  Sang  ou  légitimé  de  France 
eft  là  préfènt ,  c'efi  ce  Prince  qui  prêfente 
cette  fèrviette  à  fa  Majefté. 

Le  Premier  Maître  d'Hôtel ,  ou  le 
Maître  d'Hôtel  qui  eft  de  jour  ,  conduit. 
au  matin  le  bouillon  du  JRoy  ,  lorfque  (à 
Majefté  en  prend  ,  il  reçoit  l'ordre  du. 
boire  &  du  manger  pour  le  Roy ,  8c  de. 
l'heure  ,  qu'il  fait  après  entendre  aux. 
OiEciers  du  Goblet  &  de  la  Bouche. 

Un  Maître  d'Hôtel  Ordinaire,  M.  de 
Rieu. 

En  l'abfènce  du  Premier  Maître  d'Hô- 
tel ,  il  a  au  Bureau  les  mêêmes  fonctions 
que  luy ,  &  jurididion  fur  les  fept  Offices.. 
Lorfqu'au  Bal,  Comédie  ,  Balet,  Opéra,. 
&c.  le  Roy  fait  collation  fans  être  à  table ,, 
il  a  été  réglé  en  1669.  que  le  Maître  d'Hô- 
tcl  Otdi'^^i'^c  fervira  fa  Majefté.  Il  fait  Jes 
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honcurs  de  la  cable  du  Grand-Maître  en 
rabfence  du  Grand-Maître  ,  ou  du  Capi- 
taine des  Gardes.  Il  a  de  gages  ordinaires 
HOC.  liv.  1420.  liv.  de  livrées,  60.  liv. 
pour  les  jectons,  4500.  liv.  de  Peiifîon  : 
15GO.  liv.  pour  gages  de  Conseil. 

Douze  Maîtres  d'Hôtel  fervans  par 
quartier,  créés  en  kîç^.  qui  touchent  cha- 
cun chés  les  Thrêforiers  de  la  Maifbn 
450.  liv  de  gages  ,  6c  ci-devant  900.  liv. 
&  à  la  Chambre  aux  deniers  10.  livres  fur 
les  Parties  par  jour  aux  trois  Maîtres 
d'Hôtel ,  c'eft  chacun  500.  liv,  à  la  fiji  de 
leur  quartier  :  &  à  celuy  qui  fert  chés 
Monfeigp.eur  215.  liv.  de  gages  ,  ou  ré- 
compenfe  au  Thrêfcr  Roïal ,  35  fols  ^.dt 
par  jouf^à  la  Chambre  aux  deniers,  c'eft- 
150.  liv.  à  la  fin  de  Ton  qiTartier  ,  ^4.  liv. 
chés  le  Roy  pour  les  jetions  &  pkilkursr 
autres  droits. 

En  Janvier. 

M.  le  Comte  d'Igny  ,  aufli  Colonel 
du  Régiment  de  Touraine.  r. 

M.  Etienne  Charlec  ,  Seigneur  d'Efbly, 
âQ  Toiirvoye,  de  la  Grand'courd'lfle  6C 
de  Lilfy.  ^^.  m. 

M.  le  Févre  de  la  Faluére  ,  Seigneur  de 
Gottereau  ôc  de  la  Jonchére.  r, 
'  En  AvriL 

M.  de  Francine,  r. 
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M.  François  Beûiard  de  Maifons.  r. 

M.  de  Chantelou.  r. 

En  luillet. 

M.  Langlois  de  Blacforc.  r. 

M.  de  Charange.  r. 

M.  Loiiis  Gangnot  d'Arzilliers.^.  m, 
En  O^  bre, 

M.  le  Clerc  de  Cambray.  ^.  »?,. 

M.  Payen  de  Moncmort.  g.m. 

M.  d'Eroiiville.  r. 

M,  d'Eftoublon  Antoine  de  Grille,  Air- 
cien  Maître  d'Hôtel  du  Roy  ,  a  des  let-r- 
tres  de  Vétéran. 

Par  Déclaration  da  Roy  en  Avril  \6^^:, 
fa  Majefté  a  réduit  le  nombre  des  Maîtres 
d'Hôtel  à  douze  ,  &  celuy  des  Gentils- 
homes  fervans  à  trente-fix. 

Par  autre  Déclaration  du  17.  Octobre 
j6]6.  les  Maîtres  d'Hôtel  font  qtialifics 
Confeillers  ,  &  Maîtres  d'Hôtel  Ordi- 
naires ,  Chevaliers ,  Ecuiers  :  Ils  pouront 
porter  leurs  armoiries  timbrées,  &  joui- 
ront ,  enfemble  leurs  veuves  durant  leur 
viduité  ,  de  tous  les  privilèges  dont  jotiijT- 
fènt  les  autres  Comenfaux  \  nonobftant  le 
2.  &S.  articles  de  l'Edit  de  Janvier  1654. 

Ils  ont  comandement  fur  les  fept  Of- 
fices ,  &:  portent  dans  la  Maifon  du  Roy  , 
pour  marque  de  leur  autorité  ,  quand  ils 
cûnduifenc.  la  viande ,  &  pendant  le  dîner 
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ou  (ôuper  de  fa  Majefté ,  de  quand  ils  cûn-i- 
duifentles  Pains-benits,  un  bâton  garny 
d'argent  vermeil  doré,  les  matins  ils  ac- 
compagnent le  bouillon  du  Roy  ,  lorfque 
fa.  Majefté  en  prend. 

Ils  préfentent  au  Roy  laprem/ére  fèr- 
viête  mouillée  ,  dont  fa  Majefté  fe  lave  les 
mains  avant  que  de  manger  :  &  ils  ne  cè- 
dent cet  honeur  qu'aux  Princes  du  Sang, 
aux  Fils  légitimés  de  France ,  &  au  Grand- 
Maître.  Ils  fe  trouvent  à  tout  ce  qui  (è 
fait  au  Bureau  du  Roy ,  dont  nous  parle- 
rons ci- après. 

lis  fçavent  l'ordre  du  Roy  tous  les  foirs 
en  l'ablènce  du  Premier  Maître  d'Hôtel , 
ou  du  Maître  d'Hôtel  Ordinaire  ,  &  à 
quelle  heure  (a  Maj:-fté  veut  manger  le 
lendemain  :  &  principalement  quand  la 
Cour  marche ,  ils  demandent  au  Roy  le 
lieu  &  le  temps  qu'il  veut  dîner  ,  afin  de 
doner  Tordre  aux  Officiers  du  Goblet ,  & 
de  la  Bouche. 

Les  Officiers  des  fept  Offices  &  plufieurs 
autres  qui  ont  acoûtumé  de  prêter  ferment' 
de  fidélité  entre  les  mains  de  Monfîeur  le 
Grand-Maître,  peuvent  le  prêter  dans  le- 
Bureau  alFemblé  ,  &pour  lors  ceux  qui  y 
prêfident  ,  le  Maître  d'Hôtel  Ordinaire" 
ou  les  Maîtres  d'Hôtel  de  quartier  en 
l^'abfence  du  Grand-Maître  ou  du  premier 
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Maître  d'Hôcel  reçoivent  ces  fermens  de- 
fidélité.  Le-^  jours  maigres  un  Maître  d'Hô- 
tel fe  trouve  à  la  recette  du  Poillon. 

Quand  le  Roy  doit  rendre  les  Pains- 
Benits  à  quelque  Paroille  ou  Confrérie  y 
le  Maître  d'Hôtel  qui  eft  de  jour  ,  tenanc 
fon  bâton  en  main  ,  doit  accompagner  à 
i'Eglife  les  Pains-Benits  (  que  le  Roy  fais 
ordinairement  faire  au  nombre  de  iîx.  ). 
I»*Aumônier  qui  les  va  prci^ênter  de  la  part 
de  fa  Majcfté  ,  marche  entre  le  Maître 
d'Hôtel  Se  le  Contrôleur  ,  le  Thrêforiec 
des  Offrandes  fe  mêtant  encore  à  la  gau- 
che du  Contrôleur. 

Les  Maîtres  d'Hôtel  tiennent  la  table, 
dite  des  Maîtres  d'Hôtel  ,  ou  bien  man- 
gent a  la  table  de  l'ancien  Grand- Maître  : 
corne  chés  Monfeigneur  le  Dauphin  ils 
tiennent  la  table  de  la  delïèrte  de  Mon- 
seigneur. Ils  tiennent  aulîî  la  table  de  la 
cJeflèrte  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne. 

Dfi  Grand  Panetier^  du  Grand  Echanfort, 
&  du  Grand Ecuier-Tranchant. 

Ces  trois  Officiers  fè  trouvent  aux  gran- 
des  cérémonies  ,  ou  us  ont  rang ,  corne 
ils  ont  fait  au  Sacre  du  Roy  ,  &cc. 

Ils  ne  font  apelés  fur  l'Etat  que  Premier 
Taneùer  ,  Premier  Ech/infon  ,.  Prcmitr 
McHur-Tramham,, 
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Nous  allons  dire  leurs  fondlions  en 
dccrivant  celles  des  Gentils-homes  Ser- 
vans. 

Le  Grand  Panetier  eft  à  prêfent  M.  Ar- 
lusTimoIeon  Comte  de  Coiré  ,  Meftre  de 
Camp  de  Cavalerie  II  a  èpoufé  au  mois 
de  Mars  1692.  Mademoirelle  Bechameii. 
îl  porte  de  fable  a  trois  fafces  d'or  ,  den- 
chées  par  ba!> ,  800, 1, 

Il  refte  encore  une  ancienne  coûcume 
dans  la  Ma^fon  du  Roy,  c'eft  que  le  pre- 
miei  jour  de  l'an  ,  &  aux  quatre  bones^ 
Fêctes  de  l'année,  lotlque  le  Roy  eftforty^ 
de  fa  Chambre  pour  aller  à  la  M  elle,  le 
Ser-d'eau  crie  par  trois  fois  d'en  haut  fur 
on  balcon  ,  ou  du  haut  de  l'efcalierr 
Meffire  ArtiAi  Timol'on  de  Cojié  ,  Mejfire 
\ArtHi  Timeleon  de  Ccjfé  ,  Mejftre  Artus^^ 
Tirnoîeon  de  Cojfé  ,  Grand  Panetier  de- 
France  ,  au  couvert  four  le  Roy. 

Le  Grand  Panetier  a  fa  juridiâ:ion  au 
Palais, Iciquelle  eft  exercée  par  un  Lieu- 
tenant Général  ,  un  Procureur  du  Roy,, 
un  Greffier, &c.  Voies  au  fegond  volume.- 

Tous  les  Boulanc^ers  de  Paris  font  obli- 
gés le  Dimanche,  d'après  TEpiphanie,  de 
venir  faire  homa_ge  a  M.  le  Grand  Pane- 
tier entre  les  mains  de  fon  Lieutenant  Gé- 
néral, &  de  luy  païer  le  bon  denier.  De 
plus ,  cous  les  Maîtres   Boulangers  «ou- 


DtlGîlAND  PANETTER ,  Sec.  Cy 
Veaux  receus  font  obligés  de  venic  rendre 
à  M,  le  Grand  Panerier ,  pareillemenc  en- 
tre 1rs  mains  de  Ton  Lieutenant  Général, 
fe  pot  de  Romarin . 

Le  aranà  Echavçon  a  fuccêdé  au  Bou~ 
te'iUey  autrefois  un  des  principaux  Offi- 
ciers de  la  Courone  ,  même  du  temps  de 
Charlemagne  ,&  bien  avant  fous  la  troi- 
fiême  Race.  Il  fignoit  les  Chartes  ou 
Lettres  ,  &:  fe  ttouvoit  aux  alîemblées,, 
corne  les  autres  Grans  Oifîc'ers.  Cette 
Charge  eft  poirédée  par  M.  le  Marquis 
de  Lanmari ,  Loiiis  de  Beaupoil  de  S.  Au- 
laire  ,  Marquis  de  Lanmari  «Se  de  Cha— 
bane,  Baron  de  Milly  ,  Seigneur  d'-u- 
gerville  ,  Capitaine  Lieutenant  des  Gen- 
darmes de  la  Reine.  Il  porte  de  gueule 
fe  trois  couples  de  chien  d'argent  qui  eft  de 
•Beaupoil,  600.  H  V. 

Le  Gruni  Ecuter-Trancham  fe  noaie 
M.  de  la  Chénaye  ,  Jean-Bâtifte  de  la 
Chénaye  ,  qui  eft  auffi  Porte-Cornette 
blanche ,  Gouverneur  de  Meulan,&  Gen- 
til-home delà  Chambre  de  Monféigneur 
le  Dauphin,  Il  porte  d'argent  au  chevron 
de  fable  accompagné  de  trois  merlectcs- 
de  même,  600. 1. 

Des  Gentils-homes  Servant. 

Les  Gentils-homes  Servans  font  alcer- 
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nativemenc  la  fondhion  de  Panetier  ,  d'E-' 
chançon  &  d'Ecuïer-Tranchant.  lis  s  apê- 
lenc  Genciis-homes  Servans  du  Roy ,  dau- 
Cant  qu'ils  ne  fervent  que  les  Têêces  Cou- 
ronées ,  les  Princes  du  Sang  ,  les  Souve- 
rains ,  quand  le  Roy  les  traite  ,  le  Maître 
d'Hotcl  y  fervant  avec  le  Baron  de  céré- 
monie. Le  joui  de  la  Cène  ils  fervent  con- 
jointement avecque  les  Fils  de  France, 
les  Princes  du  Sang  &  les  Seigneurs  delà 
Cour ,  qui  aportent  au  Roy  les  plats  que 
fa  Majcfté  fert  au  trêze  enfans  de  la  Cè- 
ne. Ils  ont  rang  aux  grandes  cérémonies  , 
corne  au  Sacre  du  Roy  ,  à  fon  entrée  à 
Paris ,  au  Eatême  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin. Ils  lèrvent  l'êpée  au  coié ,  &  ont 
droit  de  fe  trouver  au  premier  Bureau  de 
chaque  quartier  ,  auquel  ils  ont  feanc€  & 
rang  immédiatement  après  les  Maîtres 
d'Hôtel,  ainfî  qu'il  eft  réglé  par  les  Or- 
donances. 

Par  Déclaration  du  Roy  cfi  Avril  1^54. 
le  nombre  des  Gentils  homes  Servans  a 
été  réduit  à  trente-fix ,  qui  prêtent  le  {èr- 
ment  de  ffdélité  au  Roy  entre  les  mains 
de  Monfieur  le  Grand-Maître. 

par  autre  Déclaration  du  17.  Octobre 
16^.  les  doi:ze  Maîtres  d'Hôtel&  les  tren- 
te-fix Gentils- homes  Servans  ,  porteront 
les  qualités  de  Chcvahers  6c  Ecuiets  y  ôc 
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leurs  Armoiiies  timbrées  ,  &  joiiironc , 
enfemble    leurs  veuves  durant  leur  vi- 
duicé  ,  de  tous  les  privilèges  dont  jouiffent 
les  autres  Comenfciux,  nonobftant  le  i.  8C 
■  8.  Articles  de  l'tdit  de  Janvier  1634.  ^^^ 
{ont  emploies  fur  l'Etat  pour  700   liv.  de 
gages  ,  dont  néanmoins  ils   ne  touchent 
que  la  moitié  &  ont  tous  neuf,  bouche  à 
Cour ,  à  la  table  des  Gentils-homes  Ser- 
rans ,  apélée  le  Ser- d'eau  du  Roy.    Les 
deux  qui   fervent    chés  Monfeigneur  le 
Dauphin  ont  ordinaire  à  la  table  de  la 
delEerte  de  Moiifeigneur  :  &  les  deux  qui 
Servent  chés  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  ont  pareillement  bouche  à  Cour 
à  la  table  de  la  delîerte  de  ce  Prince. 
En  Janvier» 
M.  Arnaud.  >*. 

M.  Droiiyn  ,  S'  d'Aubigny,  &  (on  fils 
a  furvivance.  r, 

M.  de  Marines ,  S'^  du  Pleiîîs.  g.  m.  Il  a 
lettres  de  Vétéran. 

M.  Bouillant ,  S'  du  Pleffis ,  Capitaine 
<le  Dragons    r. 
M.  Nivert.  ^.  m, 

M.  Labbé,  S^  de  Villeras  ,  ci-devant 
Capitaine  au  Régiment  de  Piémont,  r. 
M.  le  Roy.  g.  m, 

M.  Ponlain  ,  S^  d'Orneval ,  ci-devant 
Aide-Major  des  Gendarmes  du  Roy  ,  5c 


70      L'ENTAT  DE  LA  FRANCE, 
penfionaire  dans  ladite  Compagnie.^,  w,' 

M.  Jean  Fawry  ,  S^  duPonceau.  r. 
En  Aval. 

M.  de  Marines ,  S^  des  Aubris.r.  lia 
des  lettres  de  Vétéran. 

M.  Bay^e  ,  S^  du  Retour,  r. 

M. François  Merlin,  S^  duChélas ,  Ca- 
pitaine de  Cavalerie,  y, 

M,  le  Seigneur  ,  S^  d'Haravilliers.  r. 

M.  du  Roulleau,  S-de  Ville-Ri^en.  r, 

M.  Landais  ,  i>r  ^q  J^  Touche,  g.  m. 

M.  Gâllyot.  r. 

î^î.  Robert  Godeheii.  r. 

M.  Loiiis  Honoré  delà  Baume,  r. 
En  IniUrt. 

M.  GontautjS^de Villebourgeon.  ^.w^ 

M.  Foucquct .  S^  de  Ciosneuf ,  &  Louis 
dx)n  fils  en  furvivance,  Chevau- Léger  de 
la  garde  du  R-oy,  r. 

M.  de  Corberon  .  S^  de  Rcge.r. 

M.  Baudinoc  ,  S^  de  la  Salle,  g.  m. 

M.  Hcrninn,  S'^de  Varignole,^.wr« 

M.  Pintcrel,  S^  de  Gcrberoy.  ?.  w, 

M.  le  Valleur ,  S^  de  Bois- le- Comte* 

M.  de  Doya:C.  r. 

M.  Gouin,S^de  la  Raipiliére.^.  w. 

En  O^lobre. 
M.  Bridou  ,  S^  de  Galluy  ,  &  Pierre 
Bridou ,  S^  de  ÂUgaon  jfon £ls,  ci-devant 


G£NTIÎ.S-HOMES  SERV.  fi 
Gendarme  du  Roy  ,  receu  en  furvi- 
vancc.  Y, 

M.  le  Mercier,  avec  furvivance.  r. 

M.  Coifferel  ^  S»"  de  Moncmenil.  r. 

M.  Gilbert  de  Vie  ,  S"^  de  Pon^ibaud  , 
jSc:  Ton  fils  en  furvivance.  r. 

M.  du  Bofc.  r. 

M.  de  Jean,  S^  de  Montaigu.  r. 

M.Durand  ,  S^  àt  Linois.  r. 

M.  Jaque  du  Guet,Sr  delà  Cfaambil- 
liére.  r. 

M.  de  Marolles.^.  w. 

L'ORDRE  DV  DINER  DV  ROY, 
quand,  il  mange  en  public. 

L'Huinîer  de  Salle  ayant  receu  l'ordre 
pour  le  couvert  du  Roy ,  va  à  la  Salle  des 
Gardes  du  Corps ,  frape  de  fa  baguette 
fur  la  porte  de  leur  Salle,  &  dit  tout  haut: 
Adejfieurs  ,  au  couvert  du  Roy  ,  puis  avec 
un  Garde  il  fe  rend  au  Goblet.  Enfuite  le 
Chef  du  Goblet  apoite  la  nef,  ks  autres 
Officiers  aportent  le  refte  du  couvert  ;  le 
Garde  dn  Corps  marchant  pioche  la  Nef, 
&  rHuifîicr  de  Salle  marchant  devant 
eux  la  baguette  en  main  ,  &:  le  foir  tenant 
aufïi  un  flambeau,  porte  les  deux  tabliers 
ù\x  napes.  Etant  tous  arrivés  au  lieu  où  la 
table  du  Prêts  eft  dreflée  ,  l'HuifTier  de 
Salle  étale  feule  une  nape  ou  tablier  fur 
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le    biiffec  ;   puis    le  Chef  du  Goblet  ÔC 
l'Huifîîer  de  ialle  étalent  defFus  la  table 
du  Prêts  ,  la  nape  ou  tabliers:  dont  cet 
Huiiîîec  de  Salle  reçoit  un  des  bouts,  que 
l'Officier  du  Goblet ,  qui  en  retient  l'autre 
bout  ,luy  jette  adroitement  entre  les  bras. 
Après  ,  les  Officiers  du  Gobîec  pofenc  la 
Nef  &  préparent  tout  le  refte  du  couvert. 
Puis  le  Gentil- home  Servant  qui  eu  de 
jour  pour  le  Prêts ,  coupe  les  elTais  de  pain 
déjà  préparé  au  Goblet ,  fa'e  faire  l'elFiy 
au  Chef  du  Goblet,  du  pain  du  Roy,& 
du  fei  :  il  touche  aufîî  d  un  eiïày  les  1er- 
viêtes ,  qui  font  dans  Li  Nef,  6c  la  cuillère, 
la  fourchette,  ^e  couteau  &  les  curedens 
de  ià  Majefté  ,  qui  font  fur  le  cadenat , 
donant  pareillement  cet  elTay  à  manger 
à  l'Officier  du  Goblet ,  ce  qu'ils  apélent 
faire  le  Prêts,  Et  le  Gentil-home  Servant 
aïant  ainfi  pris  potlè/ïïon  de  la  table  du 
Prêts  ,  coniinnc  de  la  garder.  Ce  Prêts 
étant  fiit,  les  Officiers  du  Goblet  vont  à 
la  table  où  doit  manger  le  Roy  ,  la  cou- 
vrent de  la  nape  ou  tablier,  d^  la  même 
façon  ci  dciîus  exprimée:  enfuite  un  de$ 
Gentils -homes  Servans  y  étale  une  fer- 
viête  ,  dont  la  moitié  déborde  du  côcé  de 
ù.  Majefté  ,  &  fur  cette  ferviête  il  y  pofe 
le  couvert  du  Roy,  fa  voir  Taffiette  &  le 
cadenat ,  fur  lequel  font  le  pain  ,  la  cuil- 
ler e. 
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lére  ,  la  fourchette  Ôc  le  couteau  ,  6c  pac- 
deifus  eft  la  fcrviête  du  Roy  bâtonée,  c'eft* 
à-dire  ,  proprement  pliée  à  gaudrons  SC 
petits  carreaux.  Puis  ce  Gentil-home  Ser- 
vant replie  fur  tout  le  couvert  la  ferviête  de 
delFous  qui  déborde. Il  pofe  auiîî  les  coliers 
ou  porte-afliettes ,  &  le  tranchant  ou  cou- 
teau ,  la  cuillère  &  la  fourchette  ,  dont  il 
a  befbin  pour  le  fervice  ;  ces  trois  der- 
nières pièces  étant  pour  lors  entourées 
d'une  ferviête  pliée  entre  deux  aflîettes 
d'or  :  puis  il  fe  tient  tout  proche  la  table, 
pour  garder  le  couvert  delà  Majefté. 

Pendant  tout  ce  temps  l'Huiflier  de 
Salle  eil  retourné  à  la  Salle  des  Gardes , 
où  aïant  frapé  de  fa  baguette  contre  la 
porte  deleur  Salle  ,  il  dit  tout  haut ,  Mef. 
fleuri  ,  a  U  viande  du  Roy  ,  puis  il  va  à 
rOfïîce- bouche  ,  oii  il  trouve  le  Maître 
d'Hôtel  qui  eil  de  jour  ,  le  Gentil-home 
Servant  &  le  Contrôleur  :  qui  s'y  font 
:rendus.  Que  fi  le  Maître  d'Kôtel  n'ctoic 
pas  arrivé ,  l'Huiflier  de  Salle  iroit  l'a- 
vertir à  fa  Chambre  ,  ou  à  lôn  défaut 
avertir  le  Maître  d'Hôtel  ordiiaairc. 

Extrait  des  Ordonances  de  la  Maîfon  du 

Roy  ,  renoHvellées  &  fignées  par  le  Roy 

le  7.   Janvier  lôSr.   ^rt.  i6. 

La  viande  de  fa  Majefté  fera  portée  em 
Tome  L  D 
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cet  ordre.  Deux  de  Tes  Cardes  m.i relie- 
ront les  premiers  ,  enfuice  l'HiiiiTier  de 
Salle  ,  le  Maître  d'Hôtel  avec  Ton  baron , 
le  Gentil  home-Servant- Panctier,  le  Con- 
trôleur Général  ,  le  Contrôleur  Clerc 
d'office, &  autres  qui  po:  tcront  la  viande, 
l'Ecuier  de  Cuihne ,  ôc  le  Garde-va  ifelle  : 
ôc  derrière  eux  ,  deux  autres  Gardes  de  la 
Majefte  qui  ne  lailTcront  aprorher  per- 
i'one  de  la  viande.  Et  les  Officiers  ci-delKis 
només  avec  un  Gentil-home  Servant  feu  - 
lement  retourneront  à  la  viande  à  cous 
les  fervices. 

Après  que  le  Ser^d'eau  a  doné  à  laver 
dans  l'Office  ,  apelé  la  Bouche  ,  au  Maître 
d'Hôtel ,  au  Gentil-home-Servant  &  au 
Contrôleur:  l'Ecuïer -bouche  range  les 
plats  fur  la  table  de  l'Office  ,  &c  prêfente 
deux  elfais  de  pain  au  Maître  d'Hôtel  qui 
fait  l'ciray  du  premier  fervice  ,  &c  qui 
après  avoir  touché  les  viandes  de  ces  deux 
clîais  de  pain  ,  en  donc  un  à  l'Ecuier- 
bouche  ,  qui  le  mange  ,  Se  l'autre  tft 
mangé  par  le  Maître  d'Hôtel.  Enfuite  le 
Gentil-home -Servant  prend  le  premier 
plat  ,1e  fegond  plat  cft  pris  par  un  Con- 
trôleur ,  &  les  Officiers  de  la  Bouche 
prennent  les  autres.  En  cet- ordre  ,  le 
Maître  d'Hôtel  ayant  le  bâton  en  mviin , 
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marche  à  la  têêce,prêcédé  de  quelques  pas 
par  rHuiiïîer  de  Salie  portant  une  ba- 
guette ;  (  qui  eft  la  marque  de  fa  Charge  ) 
&  le  foir  ayant  un  flambeau  5  &la  viande 
acompagnée  de  trois  Gardes  du  Corps  , 
leurs  carabines  fur  l'épaule ,  étant  arrivée, 
le  Maître  d  Hôtel  fait  la  révérence  à  la 
nef ,  le  Gentil-home-Servant ,  qui  tient 
le  premier  plat ,  le  pofe  fur  la  table  ,  où 
eft  h  nef,  &  avant  receu  un  elîày  du  Gen- 
til-home-Servant ,  qui  fait  le  Prêts, il  en 
lait  relfay  fur  luy  ,  &  pofe  (on  plat  fur  la 
table  du  Prêcs ,  &  le  Gentil-home-Ser- 
vant  ,  qui  fait  le   Prêts ,  prend  les  autres 
plats  des  mains  de  ceux  qui  les  portent  : 
&  les  pofe  lia-  la  table  du  Prêts ,  en  faisant- 
faire  l'elTay  à  ceux  qui  les  ont  apercés ,  ces 
Blêmes  plats  étant  après  portés  par  les 
autres  Gentils-homes-Servan>  fur  la  table 
du  Roy.  Le  premier  fervice  êrant  fur  ta- 
ble, le  Maître  d'Hôtel  prêcé lé  de  l'Huit- 
fier  de  Salle,  qui  tient  k  baguette  en  main. 
Se  qui  tient  encore  le  foir  le  flambeau 
-devant  luy  ,  va  avertir  le  Roy  :  ce  Maître 
d  Hôtel-,  portant  pour  marque  fon  bâton  ; 
&  leurs  Majeftés  arrivées  a  la  table ,  le 
Maître  d'Hôtel  prêfente   au   Roy  cène 
ierviête    moiiillée  à  laver  dont  il  a  fait 
faire  l'eflay  à  TOfticier  du  Goblet ,  en  la 
prenant  de  fes  mains.  Yoilà  pour  le  pre- 
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mier  fervice.  Or  le  Gencil-home-Servant 
qui  fiiit  le  Prêcs  ,  concinuë  de  faire  faire 
l'ellayaux  Officiers  de  la  Bouche  5^  du 
Goblec,de  tout  ce  qu'i'.s  aportent  à  cha- 
que fervice,  que  les  autres  Gencils-homes- 
Servans  viennent  prendre  pour  le  fervir 
<ievant  fa  Majefté  ,  quand  elle  l'ordone. 

Si  le  cas  arrivoit  qu'il  n'y  eijc  pas  de 
Maître  d'Hôtel  pour  aller  avertir  le  Roy , 
k  Gentil- home -Servant  l'iroit  avertir  , 
portant  pour  marque  ,  la  ferviête  moliillée 
entre  deux  afliettes  d'or  ,  puis  ce  Gentil. 
Lome-Servanc  reviendroit  marchant  de- 
vant le  Roy  ,  5<:prêfenteroit  à  la  Majefté, 
cette  ferviête  mouillée  à  laver.  Ainfi  qu'il 
a  été  réglé  par  le  Roy  le  5.  Septembre 
3576.  fur  la  difficulté  qui  en  arriva  chés  la 
Reine.  Ce  Gentil-home-Servant  ayant 
auiïi  fait  faire  l'eflay  à  l'Officier  du  Go- 
blet  de  cette  ferviête  moiiillée. 

Les  autres  Gentils-homçs-Servans  ne 
defcendent  pas  à  l'Office  ;  mais  ils  lavent 
leurs  mains  au  buffet  drefle  dans  l'Anti- 
chambre ou  autre  lieu  :  ils  vont  enfuite 
prendre  leur  place  à  la  table  vis-à-vis  de 
Ja  Majefté. 

Le  Roy  veut  qu'ils  foient  fix  par  jour  , 
afin  que  le  fervice  en  foit  plus  exaârement 
fait.  L'un  fe  tient  proche  la  table  fur  la- 
(juelle  la  Nef  eft  pofëe ,  6c  où  font  apor- 
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fcées  les  viandes  pour  en  faire  faire  reflày, 
avant  qu'elles  forent  (crvies  devant  le 
Roy  ,  cotne  nous  venons  de  dire  5  &  il  ne 
quitte  point  ce  pofte  qu  après  que  le  defl 
fert  eft  mis  fiir  la  table  de  fa  Majefté  : 
alors  il  prend  la  dernière  ferviête  moiiillée 
à  laver  ,  des  Officiers  du  Goblet  j  leur  en 
ayant  fait  faire  l'ellày  pour  la  prcfenter 
au  Roy  à  la  fin  du  repas  j  les  cinq  autres 
font  devant  la  table  oii  le  Roy  mange 
pour  y  faire  le  fervice. 

Celuy  qui  fert  d'Echançon ,  lorfque  le 
Roy  a  demandé  à  boire  ,  aulTî-tôt  crie 
tout  haut  ,  A  boire  pour  le  Roy  i  fait  \x 
révérence  à  fa  Majefté  ^  vient  au  buffet 
prendre  des  mains  du  Chef  d'Echançone- 
rie-bouche  la  foucoupe  d'or  garnie  du 
verre  couvert ,  &  des  deux  carafrès  de  cry- 
ftail ,  plênes  de  vin  &  d'eau  ,  puis  revient 
précédé  du  Chef  &  fuivy  de  l'Aide  du 
Gobelet  -  Êchançonerie  -  bouche.  Alors 
ctans  tous  trois  arrivés  à  la  table  du  Roy , 
ils  font  la  révérence  devant  le  Roy  ,  le 
Cheffe  range  de  côté  ,  &  le  Gemil  home- 
Servant  verfe  des  caraffès  un  peu  de  vin 
&  d'eau  dans  l'eflày  ou  petite  ta(Tè  ver- 
meil doré  ,  que  tient  le  Chef  du  Goblet. 
Puis  ce  Chef  du  Goblet  reverfe  la  moitié 
de  ce  qui  luy  a  été  verfé  ,  dans  l'autre  elïày 
ôu  petite  calTe  de  vermeil  qui  luy  eft  pre- 
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fente  par  fou  Aide.    Pour  lors  ce   même 
Chef  de  Goblet  fait  l'eilày ,  &  le  Gentil- 
home.  Scrvancfe  tournant  vers  le  Roy  le 
fait  après  ,  ayant  remis  entre  les  mains 
«ludit  Chef  de  Goblet  la  taffeavec  laquelle 
il  a  fait  eilay  ,  61:  ce  Chef  les  rend  toutes 
deux  à  l'Aid?.  Vour  remarquerés  cjue  ces 
deux  petites  talTes  font  aufîî  apelées  des 
£^aii.   L'crtày  fait  à  la  veuë  du  Roy  de 
cette  forte  ,  le  Gentil-home-Servant  fait; 
encore  la  révérence  devant  la  Majcfté , 
luy découvre  le  verre,  &  luy  prèfente  eii 
même  temps  la  foucoupe  ,  oi\  font  les 
raraffès.  LeRov  Te  fert  iuy-même  le  vin 
&  l'eau ,  puis  ayant  bu  &  remis  le  verre 
fur  la  foucoupe  ,  le  Gentil-home-Servant 
reprend  la  foucoupe  avecqiie  ce  qui  eft 
defTus,  recouvre  le  verre  fait  encore  la  ré- 
vérence devant  le  Roy  ,  enfuite  il  rend  le 
tout  au  même  Chef  d'Echançonerie-bou- 
che  ,  qui  le  reporte  au  buffet.  •^ 

Lorfque  la  Nef  eft  poféefur  la  même 
table  ou  le  Roy  mange  ,  après  que  le 
Roy  a  demandé  a  boire ,  le  Gentil-home- 
Servant  précédé  d'un  Garde,  va  au  buffet 
prendre  la  foucoupe  &  le  verre  corne  ci- 
dedùs. 

Si  la  Nef  ctoit  pofée  fur  la  même  table 
«îl  le  Roy  mantre  ,  toutes  les  fois  qu'il 
fe.udioic  changer  de  ferviêtes  à  fa  Ma- 
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jefté  ,  après  que  rAumôiiier  auroit  décou- 
vert la  Nef,  un  Gentil-home-Servanc  lê- 
veroic  le  coiifliaet  de  feiiceur  ,  donc  elles 
font  couvertes  ,  poiir  doner  la  liberté  à 
un  autre  Gentil  home-Servant  ,  de  les 
prendre  ,  puis  ce  premier  Gentil-honoc-' 
Servant  rcmettroit  le  coufîïnet,  &  l'Au- 
mônier  Servant  rccouvriroit  cetre  Nef. 

Celuy  qui  fait  la  fondion  d'Ecuïer- 
Tranchant  aïant  lavé  les  mains ,  Se  pris 
fa  place  devant  la  table  corne  il  efl:  dit  .• 
prêfente  ôc  découvre  tous  les  plats  au 
Roy  ,  Ôc  les  relève  quand  fa  Majefté  luy 
dit  ou  luy  fait  figne  ;  6c  les  dojie  au  Ser- 
d'eau  ou  à  fcs  Aides.  Il  change  d'aiïictces 
au  Roy  de  temps  en  temps ,  ôc  de  ferviêce 
à  l'entremets,  ou  plus  fouvenr-a^if  tu  ccoit 
befoin  :  &  coupe  les  viandes ,  à  moins  que 
le  Roy  ne  les  coupe  luy- même. 

A  la  fin  du  repas  la  fegonde  fervitte 
moiiillée  ou  à  laver  eft  préfentée  au  Roy 
par  le  Gentil-home-Servant  qui  a  fait  le 
Prêts. 

Quand  le  Grand  Panetier ,  le  Grand 
Ech:inçon ,  &  le  Grand  Ecuïer-Tranchant 
fervent  aux  grandes  cérémonies,  ils  font 
toutes  les  mêmes  fonélions  que  chacun 
de  ces  Gentils  homes-Servans. 

Depuis  que  le  coirvertcft  mis ,  jufqu'à 
ce  que  le  Roy  (oit  hors  de  table,  l'HuiiFiex 
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de  Salle  doit  toujours  tenir  les  portes  du 
lieu  où  fa  Majefté  mange  en  public  chés 
luy ,  fi  la  Nef  y  eft  :  c'eft  ordinairement 
dans  l'Antichambre. 

Le  Ser- d'eau ,  corne  nous  avons  dit ,  re- 
çoit tous  les  plats  de  la  defîerte  de  la  table  . 
du  Roy  ,  qui  font  portés  à  l'Office,  ou  au- 
trement a  la  Salle  des  Gentils-homes-Ser- 
vans  apellée  le  Ser^d'eau^  &  à  ceux  qui 
mangent  avec  eux,ou  qui  ont  ordinaire  à  ik 
même  table.  Sous  ce  Ser^d'eau  font  encore 
d'autres  garçons  qui  fervent  à  cet  Office  ; 
&  les  Valets  des  Gentiis-homes-Servans 
mangent  après  eux  de  leur  defTerte. 

LE    BVREAV    DV    ROT. 

Le  BsrCwvïdu  Roy  fe  tient  deux  fois  la  fe- 
maine,  le  Mardy  ,  &  le  Vendredy  :  auquel 
afîiftent  le  Premier  Maître  d'Hôtel  ,  le 
Maître  d'Hôtel  Ordinaire  ,  ks  Maîtres 
d'Hôtel  de  quartier  j  les  Maîtres  de  la 
Chambre  aux  deniers ,  le  Contrôleur  Gé- 
néral, le  Contrôleur  Ordinaire  de  la  Bou- 
che, les  Conrrôleurs  Clercs  d'Offices ,  les 
Comis  du  Maître  de  la  Chambre  aux  de- 
niers,&  les  Comis  du  Contrôleur  Général. 
Nous  avoiîs  parlé  des  premiers ,  voïoas 
maintenant  les  autres. 

Les  Maîtres  de  la  Chambre  aux  dfnieff^ 
M.  des  Efpoilles  qui  a  la  Charge  d'ancieiij. 
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M.  Morel  ,  d'alternatif  i  <Sc  M.  Pierre 
Gruyn ,  de  Triemial.  Ils  fervent  alterna- 
tivement ,  &  affilient  à  toutes  les  délibé- 
rations qui  fe  font  poiir  la  police  des  Of- 
ficiers ôc  dêpenfe  de  la  Maifon,  ôc  autres 
traitemens  extraordinaires. 

En  i6î>7.  M.  Daniel  Morel  :  Con  Comis , 
ie  S^  Jean  Sergent  le  BêgiTC. 

En  169S.  M.  Pierre  Gruyn  :  Ton  Comis, 
ie  S^  le  Grife.      . 

En  1699.  ChaTle  Vireau  S'  desEfpoilTèsr 
fon  Comis^,  le  S'  Chauvcr. 

Le  Maître  de  la  Chambre  aux  de- 
niers en  année  a  1800.  liv.  de  gages ,  5300, 
liv.  de  livrées,  compris  Garderobe.  64  liv. 
pour  les  jcttons.  lôjo-.  liv.  délivrées  chés 
Monfeignenr  le  Dauphin  ,  ôc  plufieurs 
autres  apointemens  -,  le  tout  montant  en^ 
viron  à  trente-deux  mil  livres  de  livrées, 
tantcîiés  leRoy  que  chés  Monfeigneur  le 
Dauphin,  Se  3600.  liv.  cfe  gages. 

Ils  ont  (bin  de  fo'liciter  les  fonds  pour 
îa  dêpenfe  de  bouche  de  la  Maifon  da 
Roy ,  Se  de  paier  les  Officiers  pour  telle 
dêpenfe.  Ils  paient  auffi  les  livrées.  Ils  ont 
leur  ordinaire  à  la  table  des  Maîtreç 
d'Hôtel  ,  ou  à  celle  de  l'Ancien  Grand- 
Maître  :  &  celuy  qui  fert  chés  Monfei- 
gneur le  Dauphin,  au  Ser-d'eaude  Mon» 
feig^neur. 

D  V 
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Ils  onc  chacun  leur  Comis ,  &  s'ils  veu- 
lent en  titre  d'Office  ,  qui  affiftcnt  aux 
Bureaux ,  «5c  f.;it  k  fondion  de  leurs  Char- 
ces  en  leur  abfence  :  ajant  bouche  a  Cour 
a  la  Table  des  Maîtres  d'Hôtel ,  ou  au 
Ser-d'eau  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
quand  il  y  fert.  Il  a  pireilles  livrées  qu'un 
Contrô'eur  Clerc  d'Offices ,  &  même  plus- 
fortes. 

Deux  Contrôleurs  Généraux  fervans  par 
vScmeftre  ,  chacun  900.  liv.  de  gages ,  & 
135J.  liv.  de  livrées  ,  compris  Gardcrobe  , 
^4.  liv.  pour  les  jettons  ,  &  chés  Monfei- 
gneur le  Dauphin  pour  livrées,  compris. 
Garderobe ,  anciens  gages  ,  réliage  d'ê- 
erouës  2065.  liv.  &p!ufiears  autres  apoin- 
temens  montant  le  tout  environ  à  15  ou 
16000.  livres. 

yfît  Semtflre  de  lanvier, 
M.  Bernin  de  Valentiné  ^  &  M.  d'Ulfé, 
Loii.s  Bernin  de  Valentiné  ,  fon  fi's  a  fur- 
vivance  ,  &  le  S^  Lambert  fon  Comis ,, 
auffi  conduél^ur  de  la  Haquenée. 
Ah  Semefire  de  Iiùllet. 
M.  Bechameil  des  Ormes ,  &  le  S'  Gil- 
bert le  Cordier  fon  Comis. 
Ces  deux  Comis  (ont  en  titre  d'Office. 

Le  Contrôleur  Général  contrôle  toutes- 
les  dcpenfes  de  bouche  qui  fe  font  dans 
k  Maifon  du  Roy.  Il  tient  la  plume  dans 
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le  Bureau  ,  &  garde  les  arrêtés  de  tontes 
les  dêpcnfes  extraordinaires  ,dont  il  fe  fait 
un  cayer  chaque  mois  II  délivre  les  ex- 
traits de  ces  dcpenfcs  aux  Officiers  dC 
?4archands  fcurniiruis  ,  pour  en  êtr€ 
paies  par  le  Maître  de  la  Chambre  aux 
deniers  ;&  après  que  le  Contiôleur  Gé- 
néral a  fait  figncr  à  M.  le  Grand- Maître 
l'or  ginal  du  caycr  ,  &  l'a  enrcgiitré  en 
ion  Regiftre ,  il  donecet  original  au  Maître 
delà  Chambre aiixdeniers.  LcContrôleut 
Général  dans  Ton  Semcftre  acompagnù 
aufîi  le  bouillon  du  Roy  quand  fa  Majcfté 
€n  prend  ,  6c  reçoit  les  ordres  çome  les 
Maîtres  d'^Hôtel.  Ils  ont  chacun  leur  Co- 
mis  ,  &  s'ih  veulent  en  titre  d'Office  ,  qui 
afliftenc  aux  Bureaux  ,  &  font  la  foiidioû 
de  leurs  Chfiro-es  en  leur  abfence. 

Quand  il  arrive  que  le  Roy  mange  en 
pubhc  ,fins  qtre  !e  Maître  d'Hôtel  porte 
bâton ,  le  Contrôleur  Général  fert  fa  Ma- 
jéfté  à  table  ,  eîi  i'abfence  du  Premier 
Maître  d'Hôtel.  Le  Contrôleur  Général 
en  fbn  Semeftre  eft  chargé  de  toute  la 
vailTelledor  ,  d'argent ,  &  vermeil  de  la 
Maifbn  du  Roy,  do^.t  il  charg;^  enfuite 
les  Garde- vailïèlles  &  autres  Officiers. 

Le  Contiôleur  Général ,  6i  ion  Corais 
ont  bouche  a  Cour  à  la  table  ,  dite  des 
Maîtres  d'Hôtel  ,   ou   au  Ser- d'eau  de 
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Monfèigneur  le  Dauphin. 

Un  Contrôleur  ordinaire  duGobkt  3t 
delà  Bouche,  M.  George  Benoît ,  looo-. 
liv.  de  gages  de  5000.  liv  de  livrées  chés 
le  Roy,  ôc  1000.  liv.  de  livrées  chés  Mon- 
feigneur  le  Dauphin. 

Il  doit  être  prêlent  a  la  recette  de  toute 
la  viande  &  du  poilîon  pour  la  bouche  du 
Roy  :  &  avant  qu'on  les  ferve  iiir  table , 
il  examine  fi  toutes  les  pièces  contenues 
fur  le  menu  font  employée <;.^  Il  eft  chargé 
de  la  garde  du  vin  &c  de  l'eau  pour  la 
perfone  de  ia  Majefté.  De  plus  il  tient  ré- 
gi ftre  de  toutes  les  nouveautés  de  viandes 
pour  le  Roy  ^  fruits ,  confitures ,  vins  de 
liqueurs  ,  &c.  qui  luy  doivent  être  miles 
entre  les  mains.  Il  a  l'œil  &  l'infpeétion 
fur  toutes  les  dêpenfes  du  Goblct  &  de  la 
Bouche  :  &  autres  dêpenfes  de  la  Maifon.. 
Quand  il  arrive  que  le  Roy  mange  eu- 
public,  fans  que  le  bâton  (bit  porté,  le 
Contrôleur  ordinaire  met  les  viandes  fur 
la  tab'e  de  ia  Majefté  j  8c  quand  il  faut 
être  plufieurs  à  fervir  ,  les  Contrôleurs 
Clerc^  d'Offices  les  y  mettent  aulli  i  mais 
le  Contrôleur  ordinaire  Cett  le  côté  du 
Roy.  Il  a  Cm\  ordinaire  à  la  table  des 
>Iaîcres  d'Hôtel  chés  le  Roy ,  ou  au  Ser~ 
d'eau  de  Vlonfeigneur  le  Dauphin. 

Scze  ContrôleuisC/^r«  d'O^ees  ^  qui 
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font  les  êcroucs  ordinaires  &  cayers  ex- 
-traordinaires  de  la  dêpenfè  de  la  Maifon 
du  Roy ,  &■  ont  voix  &  féance  au  Bareau. 
Ils  ont  <5oo.  liv..  de  gages ,  donrils  ne  toir- 
chenrque  450.  liv.&  des  livrées  en  nature 
environ  lyoo.  livres. 

Ces  êctQjj^'s  {ont  les  a-rrêrés  en  parche- 
min de  la  dêpenfe  ordinaire  qui  Ce  fait 
tous  les  jours  dans  la  Maiion  du  Roy  ,  Ci- 
gnés  des  Maîtres  d'Hôcel  Ordinaire  ou 
de  quartier.  L'écrou  du  dernier  jour  de 
chaque  mois  ,s'apêle  la  dernière  journée  : 
laquelle  eft  fignée  de  M.  le  Grand-Maître 
delà  Aïaifon  ,  du  Preniier  Maître  d'Hô- 
tel ,  &  des  autres  Maîtres  d'Hôtel  ci-def- 
fus  ,  ôc  comprend  toute  la  dèpenfè  ordi? 
naire  faite  les  autres  jours  du  même  mois»  - 
Sur  ces  aîrêtés  vérifiés  au  Bureau,  les  dê- 
penfes  fe  payent  par  le  Maître  de  la  Chan> 
bre  aux  deniers  aux  Officiers  ,  Pour- 
voyeurs ôc  Marchands^,  a  qui  elles  font 
dues.  Pour  la  dépenfe  extraordinaire  ,  le 
Contrôleur  fait  tous  les  mois  un  cayer  , 
compofé  des  mémoires  figné»  &  arrêtés- 
au  Bureau  ,  ôced  figné  de  M.  le  Grand- 
Maître  de  la  Maifon  ôc  autres  ci-dclFus-, 
Ces  mémoires  fignés  font  mis  es  mains  du 
Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  pour 
pourfuivre  une  ordojiance  près  du  Con- 
trôleur Général  jôcen  faire  le  payement 
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aux  particuliers  à  qui  il  eft  dû. 

Les  Contrôleurs  font  du  corps  du  Bu- 
reau. Dans  les  repas  &  fcft  ns  extraoïdi- 
iiaircsoù  le  bâton  n'cftpas  porté  ,  ils  fer- 
vent la  table  du  Roy  l'êpée  aucôré,  &c 
mettent  cux-mêêmes  les  plats  fur  la  table. 
Par  lubordinationaux  Maîtres d'Hotcl  Se 
aux  autres  Super:'êurs  j  ils  cnt  comande- 
ment  fur  les  fept  Offices  de  la  Maifon ,. 
dont  les  Officiers  doivent  leur  obéïr  ,. 
pour  ce  qui  regarde  leur  Charc^c.  Ils  écri- 
vent toutes  les  recettc-s  ordinaires  &  ex- 
traordinaires de  viande  &  de  jpoilîbr. 
Ils  contrôlent  les  fournitures  de  toute  la 
^'aifbn,  Ôc  en  achètent  d'autres  quand 
elles  ne  font  pas  de  la  qualité  dont  elles 
doivent  être  j  &  l'argent  par  eux  avancé 
leur  efl:  rendu  par  la  Chambre  aux  de- 
niers ,&  rabatu  aux  Marchands.  Ils  ont 
leur  bouche  à  Cour  à  la  table  des  Maîtres 
d'Hôtel,  ou  à  celle  de  l'Ancien  Grand- 
Maître  ,  ou  à  celle  des  Aumôniers  -,  ôc 
quand:  ils  fervent  chés  Monfcigneur  le 
Dauphin  ^ou  chés  Monfeigneur  le  Duc  de 
BouifTomie  :  à  la  table  de  la  dclTerte  de 
Mop.feigiieur  le  D.iuphin  ,  ou  à  la  table 
de  la  dederte  de  Monfeigneur  le  Duc  dis 
Bourçoe'ne. 

En  Janvier^ 

M.  Giaut. 
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M.  Vielle  auïïî  Capitaine  des  Chailes  Se 
Plaifirs   du  Roy  an  Comté  de  Bar-fur- 
vSeine  ,  Lieutenant  de  Louveterie  dans  les 
Ekdjions  de  Tonerre  ,  Bar  -  iûr  -  Seine  ^ 
Bar-fur-Aube  ,  Se  es  environs. 
M.  de  Crcil 
}\U  Loiiis- Antoine  Bilain  d'Herfigny. 

£n  yîvril. 
M.  Baudelor. 

M  Toi  Ton  ,  Grand- Maître  des  Eapc  & 
Forêts  d'Orléans. 

M.  Pafcal  Henri   de  Ciême  ,  S^  des 
Noyers ,  Capitaine  au  Régiment  de  Pié-^ 
mont. 
M.  Alexandre  Pâquier^ 
En  In.il Ut» 
M.  Nicolas  Ballet. 
M.  François  Cornilleau. 
Ai.  Pierre  Cairctart  de  B'.:c. 

Er,  Oaobre. 
M.  Alexis  Infelin  ,  Se  M,  Pierre  Gairac 
en  furvivance.. 

M  Laurent  Cagnié. 
M.  Laurent  Moreau,  S^'de  ViIIers.  lia. 
dés  Lettres  de  Vétéran. 

M.  Pierre  Parque  ,  S^  des  Barres. 

Huit  Huifïlerspour  l'ancienne  table  d'.i 

Grand  Maître  Se  pour  celle  du  Chambé- 

lan  dits    Huifîîers    des  Chambélans  ou 

Huilîiers  du  Bureau ,  22.5.  liv. chacun ,  ci- 
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defvant  500  Uv.  de  gages  par  les  Thrsfo- 
riers  de  la  Maifon  /  6c  a  la  Chambie  aux 
deniers  chacun  15^.  liv. 

Janvier.  Jaque  Antoine  le  Clerc  Jean 
Ralîine,  S'  de  Daumonc. 

^vril.  François  Lamy  delaMêcerie. 
Simon  Henry. 

/;;i"//f/,  Jean-Bàtifl^  Collet.  Pierre  Go- 
dard. 

OEl  bre.  Loivis  de  Rouvroy.  Charle- 
Michtl  Rouileau. 

Les  iepc  Offices  Çorx  i.  le  Goblec.  x.  La 
Cuihne-bo.iciie  :  qui  font  Feulement  pour 
la  perlone  du  Rov.  3.  La  Paneterie-co- 
mun.  4.  L  Echançoncrie  -  comun.  j.  La 
Cujfine  comun.  6.  La  Fruiterie.  7.  La  Fou- 
ri  ère, 

LE    GOBLET    ET  LA   BOUCHE 
DU     Roy. 

I.   Le    g  o  b  let. 

TLe  Goblet  fe  diviFe  en  Panetcrie-bou- 

che  6c  Echançonerie  bouche. 

La  Pfi.nererie.boHche  a  douze  Chefs  ou 
Somelicrs  ,  (èrvans  tro-s  par  quartier , 
600.  liv.  de  gnges  chacun  {  car  la  fomt  des 
g'i^fs  i'enreni  a  chacnn  autant,  ) 

Linvitr,  François  Befnier  ,  Se  Henri  Foii 
fi's  à  ftuvivance.  Etienne  Chivéry,&lon 
fils  en  fuivivauce.  Jean  Lazure, 
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'Avril. ].2l<\\.\c  l'Home,  S'  de  la  Pinfo- 
niére ,  &  Jaque  Ton  fils  à  furvivance.  Fran- 
çois Chavec ,  de  François  fou  fils  a  iurvi- 
vance.  François  Lazure.  , 

luillet.  Maurice  desBœufs  ,  S^  de  Clu- 
tillon  :  il  a  un  Brevet  d'alfurance  de  ôooo-. 
liv.  François  Day  de  la  Chapelle ,  &  Fran- 
çois fon  fils  à  furvivance  Jaque  Gaérin. 

Oc}obre.]z(\\jiQ  Prieur, «Se  Jaque  {on  fi!s 
à  fLirvivance.  Claude  François  Didier.  El-e 
RafFjucau  ,  S^  de  l'Ifle. 

Un  Chef  Ordinaire.  lÊoo  liv. 

Nicolas  du  Chine. 

Quatre  Aides.  400.  L 

J.invler.  Charle  le  Cor. 

Avril.  Jean  Didier. 

luillet.  Jean  Mafêlaigue ,  dit  le  Bruii,! 

O^obre.  Fienry  Bigot. 

Les  Officiers  de  Paneterie-bouche  onC 
pour  fournir  toute  farte  de  Pourcelaines 
ordinaires  &  extraordinaires  à  la  table 
de  là  Maj<f(ié  pour  chacun  des  quartiers 
de  Janvier  &  Oclobre  ,  75.  liv.  &  pour 
chacun  des  quartiers  d'Avril  &  de  Juillet. 
200.  liv. 

Un  G:ii-de- vaille  lie  Ordinaire  du  Go- 
blet  ,  800.  liv.  de  gages  chés  le  Thrêfo-- 
rier  ,  &  Soo.  liv.  de  rêcompenfe  païéfcs 
par  les  premiers  Valets  de  Chambre.  De 
plus  un  ordinaire  pour  un  garçon  ,  ea 
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efpêce  ,  qu'il  tire  en  argenc  diiMaîcre  de 
la  Chambre  aux  deniers. 

Charle  de  Viany. 

Somiers  fervans  fix  mois.         600.  liv. 

Semejîre  de  Janvier,  Pierre  de  la  Coure. 

Semtftre  de  Inlllet,  Jofeph  François  Ar- 
naiidin. 

Somier  ordinaire  pour  le  linge.    600. 1. 

Jean  Gecrge  Hautenve. 

Un  Lavandier ,  qui  a  de  gages  400  îiv. 
païécs  par  les  Thrêforiers  de  la  Maifon, 
1095.  liv.  fur  l'êracde  la  Chambre  aux  de- 
niers ,  à  raifon  d'un  êcu  par  jour  pour  Tes 
fournitures,  )ioo  liv.  pour  Ton  ordinaire 
en  argent ,  cinq  fagots  chaque  jour ,  que 
la  Fouriére  luy  fournit  :  Loiiis  Bluneau, 
V Echançonerie-biucke  a 

Douze  Chefs ,  fervans  trois  par  quar- 
tier ,  600.  liv, 

l.wv'ter,  Pierre  Rambourg  ,  S^  de  la 
Moriniére  ,  &  Pierre  Ton  fils  a  furvivance. 
Alexandre  Roger.  René  TrolTard  de  la 
Turpin  ère. 

yîvril,  Louis  Renaur.  RenéRoUdlon, 
S'  du  BjJlTon.  François  Boiiille. 

Juillet.  Clan  Je  Beaudin  ',  &  Claude 
Etienne  fon  fi'.s  à  fur/ivance.  Louis  de 
Bcanjeu,  Philippe  Prifon. 

OÙobre,  François  Grippiére  ,  S"^  de  la 
Frenaye.  Jean  dePile>&Jean  fon  fils  en 
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furvivance.  Marin  Trcuguer, 

Un  Chef  ou  Somelier  ordinaire.  i<$oo.  I. 

André  de  Cacerby  ,  ôc  LoUis  Ton  fils  en 
furvivance. 

Q:iarre  Aides.  400.  liv. 

Janvier.  Jean  Pecques ,  &  Jean  Fran- 
çois (on  fils  en  fiirvivance. 

y^-y^i/,  LoUis  Carillon,  &  Louis  Ton  fils 
en  firvivance. 

Juillet,  Etienne  de  la  Rarte. 

Ofloby-e.  Jaque  GouriaJe. 

Un  Aide  Ordinaire.       ^  Soc.hV. 

Claude  le  Comre  ,  Se  Claude  fon  fi's  à 
Survivance. 

Quatre  Soniiers  fervans  fix  moi?.  ^00.  î. 

Sem-jîre  de  Janvier,  Arnaud  de  Ri  car» 
Louis  Gafton  Gonier,d:t  Arnaudin. 

Semeflre  de  hilUt,  Charie  Mariette. 
Guillaume  le  Févre, 

Q^'itre  Coureurs  de  vin.  éoo.  I> 

Janvier.  Loii's  Daguerre. 

uivril.  N...  Bouru  de  Dançay. 

Juillet.  Nicolas  de  la  Haye. 

OSlohre.  LoUisde  Marine. 

Deux  Condu6beurs  de  la  Haquenée  y 
fervans  par  Scmcllre,  300.  liv. 

Sewfl'-e  de  J  invier.  J?an  Lambert  ,(Sc 
Jean  Bàtifte  Ton  fils  en  furvivance.  Le  père 
cfl:  auffi  Comis  au  Contrôle  GéïKral  de  la 
MaifonduRov. 
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Semeflre  de  Inillet.  Claude  le  Page,Sr 
rie  la  Chapelle. 

Les  Garçons  du  Goblet  pour  leurs  four- 
nitures ordinaires  ont  à  la  Chambre  aux 
deniers  480.  iiv.  Se  quatre  pains,  &  quatre 
pintes  de  vin  de  comun  par  jour.  Déplus 
les  trois  premiers  Garçons  de  Paneterie- 
bouche  ,  ont  chaciue  jour  gras  (îx  Iiv.  de 
bœuf,  &  chaque  jour  maigre  une  carpe 
de  pié  &  deux  vives.  Le  premier  Garçon 
de  l'Echançonerie-bouche  a  deux  livres 
de  bœuf  chaque  jour  gras,  &  chaque  jour 
njaigre  une  vive. 

Fondions  des  Officiers  du  Gobiet. 

La  première  àçs  fept  Offices  de  la  Maî- 
Çon  du  Roy  ,  eft  le  Goblet  ,àom  toutes  les 
Charges  dépendent  de  S.  M.  puifquec'efti 
le  Roy  qui  les  done  qnand  cl'es  font  va- 
cantes ,  &  qui  en  acoide  dcsfutvivances. 
Ces  OfHciers  ont  l'honeur  d'avoir  tou- 
jours rêpée  au  côté  ,  même  quand  ils 
fervent  le  Roy.  Le  Goblet  fe  divife  en 
deux  fortes  de  fonâ:ions  :  favoir  en  celles 
de  Panetcrie-bouchc  &c  en  celles  d'Echan- 
çonerie-  bouche. 

La  fond: on  des  Officiers  de  Paneterte^ 
bouche  eft  de  préparer  tout  ce  qui  regarde 
le  couvert  du  Roy  ,  le  pain  ,  le  linge  de 
rablc ,  (Se  le  fruit  de  S.  M.  U  les  Ofticiccs 
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d'Echanfonerie-ùonche  ,  fbnc  pour  le  via 
ôc  l'eau  du  Roy. 

Tous  les  jours  ,  avant  le  lever  de  S.  M, 
deux  Chefs  du  Goblec  jl'un  de  Panecerie- 
bou.he  ,  l'autre  d'Echanconerie- bouche 
portent  au  Cab;net  du  Roy,  un  pain,  deux 
bouteilles  de  vin  ,  deux  bouteilles  d'eau, 
deux  ferviêies,  ôc  de  la  glace  ;  dont  ils  sar- 
ni  lient  la  Cantine  de  S.  M.  qui  reftcdans  le 
Cabinet  du  Roy,  en  cas  que  S.  M.  deman- 
dât prompteaient  à  boire.  Ces  Officiers  du 
Gobiet ,  font  devant  le  Premier  Valet  de 
Chambre  l'ciriy  de  ce  qu'ils  aportent. 

Le  matin  ,  le  Chef  de  Paneterie-bou- 
che,  étant  averti  à  l'Office  par  un  Garçon 
de  la  Chambre  ,  pour  aporter  le  déjeuné 
de  fa  Majefté  :  part  pour  fe  rendre  à  la 
Chambre,  acompagné  du  Garde  du  Corps 
du  Roy,  qui  eft  venu  au  Gobiet  avec  ce 
Garçon  de  la  Chambre.  Et  lorfqueia  Ma- 
jefté  demande  fon  déjeuné ,  le  Chef  pré- 
fente  devant  le  Roy  le  pain  fur  une  ier- 
yiête  pliée  ôc  pofée  delFusune  afllette  d'or, 
au  Grand  Chambélan  ,  à  l'un  des  Pre- 
miers Gentils-homes  de  la  Chambre ,  au 
Grand- Maître  de  la  Garderobe  ,  à  un 
Maître  de  la  Garderobe  :  à  l'un  d'eux  en 
l'abfence  de  l'autre.  Pour  lors  s'il  y  a  plu- 
sieurs Fils  de  France  ou  Prince  du  hauc 
4ais ,  le  Grand  Chambélan  pcéfençe  ^y 


5>4  L'ETAT  DE  I.A  FRANCE, 
p'us  qualifié  d'entr'tux  ,  Lnclufivcment 
ju'c|u'a  M.  le  Duc  de  Chartres  ,  l'afliette 
fur  laquelle  eft  une  ferviete  pîiée  ôc  uq 
pain  deifus.  Quand  il  n'y  a  qu'un  Prince 
du  Sang  ,  ou  légitimé  au  lever  :  le  Grand 
Ciiambélan  piélente  au  Roy  l'aflictre  fur 
laquelle  cil  une  ferviêce  phée  &  un  pain 
dclîîis.  le  premier  Gentil- home  de  la 
Chambre  p;  èfente  le  verre  au  Roy ,  &  le 
Prince  du  Sang  prèfente  la  fecvicteà  (a 
Majeftc  ,  pour  elîuïer  fa  bouche  :  cette 
ferviêre  ^^cccte  affiitte  étant  }-ré(entées  à 
ces  Princes  parks  Officiers  du  Goblet. 

En  l'abrence  de  ces  Princes  &  de  ces  4. 
Gransou  premiers  C'fïieiers  de  la  Cham- 
bre ou  de  la  Garderobe  ,  ce  Chef  de  Pa- 
ncterie-bouchepréfcnteroit  hii-mêmefon 
ferviceau  Roy  ,  Hms  faire  aucun  cllay. 

Si  le  Roy  vouloit  prendre  le  matin  un 
boiiillon  ,  au  moment  que  ce  bouillon  en- 
treroit  dans  !a  Chambre  de  /à  Alajcfté: 
par  coi/fcquent  le  Grand- Maître  de  la 
Mai  Ton  y  entreroit  auffi ,  s'il  n'y  êtoit  pas 
déjà  entré  ,  &  quand  bien  même  il  ne  fe- 
roit  pas  Prince.  De  plus  ,  le  Premier 
Maître  d'f^ôtel  y  entreroit  auffi  ,r£cuïcr 
qui  porte  le  bouillon  couvert  ,  Ôc  deux 
Officersdn  Goblet  ,  dont  l'un  aporte  du 
j-ain  ,  &  l'autre  du  vin  (?j  de  l'eau. 

Quad  le  Roy  dîne  &  loupe  à  (on  Grand 
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couvert ,  c'eft-A-du-e  avec  la  Nef,  &  que 
le  Maître  d'Hôtel  poite  fou  bâton:  THii  f^ 
fier  de  Salle  vient  auparavant  avertir  au 
Goblet.Et  pour  lors  le  Chef  de  Paneterie- 
bouche  précédé  de  cet  Huiffier  (  qui  fait 
ranger  le  monde  ,  &  qui  fat  mettre  cha- 
peau bas  )  porte  la  Nef:  accompagné  d'un 
Garde  du  Corps  à  fa  main  droite ,  &  fnivi 
des  autres  Ofliciers  dii  Goblet  ,  portans 
ce  qui  eft  nécellaire  pour  le  feivice.  Etans 
tous  arrivés  au  lieu ,  où  le  Roy  doit  man- 
ger ,  le  Chef  de  Paneterie  bouche  prépare 
le  couvert  en  cette  forte.  Deux  Officiers 
du  Goblet  mettent  le  tablié  ou  nape  fur 
la  table  du  K  oy ,  d<  l'un  d'eux  pofe  deifus, 
les  affietces  d'or  nécclfa'res  pour  changer, 
lefquelles  font  en  p;lc  en  un  ou  pkiiicurs 
tas,  l'une  fur  1  autre  ,  avant  que  les  Gen- 
tils-homes-Servans  ayent  pofé  le  Cade- 
iiar.   Le  Chef  de  jour  porte  entre  deux 
aff.etces ,  la p; éaiCce ferviêre  mouillée ,  de 
iâ  remet  dans  le  temps  qu'il  faut ,  entre 
les  mains  du  Maître  d'Hôtel  poi tant  bâ- 
ton ,  lequel  la  donc  immédiatement  au 
Roy  :  maib  s'il  Ce  trouve  là  un  Prince  du 
Sang  ou  légitimé  ,  ce  Maître  d'Hôtel  luy 
met  en  main  cette  ferviête  moiiillée ,  le- 
quel la  préfente  a  fa  Majefté. 

Ce  Chef  de  Goblet  envoyé  cnfuite  au 
Chef  qui  eft  refté  de  Gvirde  à  l'Office  , 
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lui  dire  que  le  Roy  eft  à  table  :  8c  alors 
ce  Chef  acompagne  le  fuit  ,  qu'il  fait 
-aporter  ,  &le  poie  fur  la  table  du  Prêts , 
-oii  eft  la  Nef  ;  le  Gentil  home-Servant 
lui  en  f;ii(ànt  faire  l'efll^y.  Ce  fruit  eft 
con-îpofé  de  deux  grands  bafllns  de  fruit 
cru.l  dansdc<;pourcelaines,  de  deux  autres 
plats  de  toure  forte  de  confitures  sèches  , 
faites  au  Goblet  3  auiïï  en  pourcelaines  : 
de  quatre  compotes  &  confitures  liquides, 
ôc  de  quatre  fa'.ades.  Ils  ont  pour  ce  fruit, 
quarante  francs  par  jour  :  de  plus  ^50.  liv. 
pour  fournir  de  pourcelaines  pendant 
l'année. 

Et  âufbupé  du  Roy  ,  -ces  Officiers  font 
les  mêmes  fonélions  :  la  Nef,  quand  on 
la  porte  ,  étant  éclairée  par  l'Huiflier  de 
Salle  qui  a  averti  au  Goblet  ,  de  qui 
marche  devant ,  portant  un  grand  flam- 
beau de  cire  blanche. 

Lorfque  le  Roy  mange  dans  fa  Cham- 
bre ou  dansfon  Sal'on  à  (on  petit  couvert^ 
qui  eft  un  petit  dîné  :  le  Chefde  jour  ayant 
préparé  le  couvert  fur  la  table  du  Roy  ; 
aide  d'un  autre  Chef,  ils  portent  chacun 
par  un  bout  cette  table  toute  prêparée,de- 
vaut  ia  Majeftc  Ce  Chef  de  jour  reftant 
là  ,  au  coin  de  la  table,  met  la  ferviête 
mouillée  à  laver  ,  entre  les  mains  du 
Giand  Chambélan,  d'un  Premier  Gentil- 
home 
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liome  de  la  Chambre ,  du  Grand-Maîcre 
de  la  Garderobe  ,  d'un  Maîcre  de  la. 
Garderobe ,  comeau  déjeuné  du  Roy  ;  ÔC 
le  Grand  Chambélan  ,  ou  ojn  Premier 
Gentil-home  de  la  Chambre,  le  Grand- 
^Liître  de  la  Garderobe  ou  un  Maître  de 
la  Garderobe,  done  cette  fervicte  a  Mon- 
fï' gneur  le  Dauphin  ,  s'il  cfl:  la,  à  l'un  de 
Medeigneurs  les  Princes  Tes  en  fans  ,  à 
blondeur  frère  unique  du  Roy ,  a  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Chartres  •  qui  la  présente 
a  fa  Majefté.  Ou  en  leur  abfence  ,  ce 
Chef  met  cette  ferviête  encre  les  mains 
de  Monfieur  le  Prince  ,  de  Monfieurle 
Duc ,  de  Monfieur  le  Prince  de  Conti,  de 
Monfîeur  le  Duc  du  Maine, ou  deMon- 
fieur  le  Comte  de  Toulouze  ;  qui  la  prê- 
fente  au  Roy,  Ou  bien  en  l'abfence  de 
routes  les  perfones  ci-delTus  nomées  :  ce 
Chef  la  prefenteroit  lui-même  à  ia  Ma- 
jefté.  Ce  Chef  de  jour ,  done  pendant  le 
dîné  les  alîîettes  au  Grand  Chambélan  , 
ou  à  autre  ci-deiTus  qui  fert  le  Rov.  Et 
fur  la  fin  du  dîné ,  le  fruit  eft  pofé  devant 
fa  Majefté ,  fur  la  table  par  celui  ci-deifus 
<jui  fert  le  Roy  ,  ou  s'il  ne  le  £ait  pas ,  par 
ce  Chef  de  Paneterie- bouche.  Ce  fruit 
cft  de  deux  petits  plats  de  fruit  crud,  de 
confitures  sçches ,  drelîées  dans  des  pour- 
celaines  :  &  de  quatre  compotes  ou  con- 
Tome  l.  E 
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(îrures  liquides  aufîî  en  pomcelaines. 

Lorfque  le  Roy  done  à  manger  en  par- 
ticulier aux  PrincelFts  &  aux  Dames  au 
retour  de  la.  chc.jfe ,  le  Contrôleur  Ordi- 
naire de  la  Bouche  ,  pofe  les  viandes  &  le 
fruit  fur  la  table.  Le  Grand-Maître  de  la 
Alaifon  du  Roy  Monlîeuc  le  Prince,  le 
premier  Maî:re  d'Hôtel, -Se  le  Contrôleur 
Général  ,  s'y  trouvent  ordinairement  ^ 
pour  fervir  le  Roy  ,  Monfeigneur  le  Dau- 
phin, ouMonfieur  f:ére  du  Roy.  Enfuite, 
ce  font  les  Officiers  du  Goblet ,  qui  fer- 
vent les  Princes  &  Princefles  plus  quali- 
ficej  ,paF  exemple  Madame,  ou  Monfieur 
le  Duc  de  Chartres  ,  les  PrincelFes  &  les 
Dîmes  :  leur  changeant  d'afïîettcs  &leur 
douant  à  boire.  Les  viandes  font  apor- 
lées  par  les  Officiers  de  Paneterie-comun, 
d'Echançonerie-comun,  de  Fruiterie  &  de 
Fouriere.Lorfquele  Roy  traite  les  Dames 
en  public  ,  foit  à  des  voïages  de  campa- 
gne ,  ou  dans  fes  Maifon^  Roiales  ;  les 
Officiers  du  Goblet  ne  fervent  que  les 
PrinctlTes  du  Sang  &  légitimées  :  les  au- 
tres Princelfcs  &  Dames  étant  fervies 
par  ks  Pages  de  la  Grande  3c  de  la  Petite 
Ecurie  de  ià  Majeflé.  Et  quand  le  Roy 
tient  fa  grande  table  à  l'Atmée  ;  les  Oi^ 
Éciers  du  Goblet  ne  fervcnc  que  les  Prin- 
ces 4î4  Sang  ou  légitimés  :  les  auticsPrin^ 
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■ces  8c  Seigneurs  étant  fcrvis  par  les  Pages, 
comc  ci-dcflTis. 

S^  à  quelque  heure  de  l'aprêfHinée^  le 
Rc)y  étant  au  Confeil  ,  ou  étant  ocupé 
d'une  autre  maniéie  ,  demandoit  à  boire 
des  eaux  de  liqueur  ou  du  vin  ,  fi  on  n'a- 
voit  pas  celui  de  la  Cantine  :  deux  Chefs 
du  Goblet  ,  l'un  de  Paneterie- bouche, 
l'autre  d'Echançonerie- bouche  ,  porte- 
roient  ces  liqueurs  à  fa  Majeflé  ,  entre- 
voient dans  leConreil,&  lés  prêfcnteroient 
au  Roy  ,  en  labfence  du  Grand  Chambé- 
lan  ,  des  Premiers  Gentils-homes  de  la 
Chambre  ,  du  Grand-Maître  de  la  Gar- 
derobe  ou  des  Maîtres  de  la  Gardeiobe; 
&  ne  feroient  pour  lors  aucun  ellay  de 
ces  liqueurs. 

Quand  le  Roy  prend  médecine ,  les  Of* 
ficiers  du  Goblet  entrent  le  matin  dans 
la  Chambre  avec  les  Médecins  :  S.  M. 
étant  encore  dans  fbn  Ht.  Ils  portent  le 
fervice  pour  leurs  fondions ,  qu'ils  re- 
mettent corne  ci-de(Tus  entre  les  mains 
des  Princes  du  Sang  ou  légitimés ,  du 
Grand  Chambélan  ,  d'un  des  Premiers 
<îentiIhomesde  la  Chambre  ,du  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe  ou  d'un  Maîcre 
de  la  Garderobe.  Ce  jour-la,  le  Chef  du 
Gobbt  avec  fon  camarade  ,  portent  une 
|)eii:e  i.iblcaupié  du  lie  du  Roy  ,  iur  ia« 
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^quelle  efi:  prf  paré  tout  le  fer  vice  poiif  le 
<iîner  de  S.  M.  Ce  Chef  demeure  proche 
du  lit  du  Roy  &:  proche  cette  cable  : 
pour  faire  fa  fondion  ,  corne  au  petit 
couvert  ci-dc(îus. 

Aux  Comiifiiôfis  du  Roy  Je  Chef  de  Pa- 
tieterie-bouche   pofe  fon  tablié  ou  nape 
en  prêfence    de    fa  Majefté  fur  le  fiége 
pliant  j  qui  cft  mis  au  mlieu  du   bas  >de 
rAutel  :  puis  cette  nape  eft  étalée  par  les 
deux  Clercs  de  Chapelle.  Le  Chef  d'E- 
chanconeric-bouche  ,  aïant  au  moment 
de  la  Comunion  ,  verfé  un  peu  devin 
dans  une  coupe  qui  eft  fur  la  fôucoupej, 
duquel  il   fait  l'eitiy  ,  met  cette  coupe 
entre  les  mains  du  Premier  Maître  d'Hô- 
tel :  de  qui  le  Célébrant  qui  vient  de  co- 
munier  le  Roy  ,  la  reçoit  &  la  prêfente  à 
fà  Majefté  ,  qui  en  prend  quelques  goûtes. 
Dans  ce  même  temps ,  le  Prince  du  Sang 
ou  légitimé ,  ou  bien  le  Premier  Maître 
«l'Hôtel  en  fon  abfence  ,  qui  a  rcceu  du 
Chef  de  Paneterie-bouche   fur  une  af- 
fiectç  d'or  une  ferviête  frizée  :  la  prêfente 
au  Roy  ,  qui  s'en  elTùïe  les  lèvres  fi  bon 
lui  femble.  Un  Maître  d'Hôtel  en  l'ab- 
fence  du  Premier  Maître    d'r  ôtel  ,  ou 
du  Maître  d'Hôtel  Ordinaire,  prêfente- 
roit  cette  ferviête  à  fk  Majefté  :  ou  en 
1  abfence  des  Officiels  ci-dcirus  ,les  Chefs 
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ifil  Gobelet  la  prêfenteroient  eux-mêmes. 

Le  Roy  aïant  comunié  ,  touche  ordi- 
nairement les  malades.  ^  Trois  Chefs  du 
Goblet  fe  trouvent  au  bout  du  dernier 
rang  des  malades  ,  avec  trois  ferviêtes 
moiiillées ,  différentes,  mife  chacune  en- 
tre-deux aiîletces  d'or ,  pour  en  laver  les 
mains  de  (a  Majefté  ,  qui  vient  de  toucher 
les  malades.  Ces  Chefs  du  Goblet  prc-- 
fcntent  aux  Princes  du  Sang  ou  légiti- 
més ces  trois  ferviêtes  en  cet  ordre  :  la 
première  ,  trempée  de  vinaigre  ,  au  plus 
qualifié  des  Princes  du  Sang ,  la  legonde  , 
inoiiillée  d'eau  fîmple ,  à  un  autre  Prince 
du  Sang  ,  &  la  troifiéme  ,  trempée  de 
fleur  d'orange  encore  à  un  Prince.  Ou  en 
l'ablènce  des  Princes ,  ces  Officiers  du 
Goblet  remettroient  ces  ferviêces  entre 
les  mains  du  Premier  Maître  d'Hôtel  ou 
du  Grand-Maîrre  ,  s'il  n'êtoit  pas  Prince 
du  Sang. 

Kia  Cène ^  le  Jeudy  Saint  au  matin , 
au  bout  de  la  longue  table  ou  du  banc 
où  font  affis  les  trêzes  petits  enfans ,  les 
Officiers  du  Goblet  drelfent  un  buffç, 
fur  lequel  ils  mettent  l'aiguiére  ,  le  baffin, 
&  les  ferviêtes  nécellaires.  Quand  le  Roy 
lave  les  pies  va  ces  jeunes  enfans  ou  Apô- 
tres ,  un  Chef  d'Echançonerie -bouche 
*  D'Ecroiulles, 
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lient  Faiguiére,  Se  verie  l'eau  iur  les  pié« 
des  enfans  :  pendant  qu'un  autre  Chef, 
tient  le  bafîîn  au  delTous.  Un  autre  Chef 
de  Panetcrie-bouche  fuit  le  Roy ,  tenant 
plufieurs  ferviêtes  pour  elîùier  les  piés 
des  enfans  en  cas  de  befoin.  Quelquefois 
M.  l'Evêque  d'Orléans  Premier  Aumô- 
nier du  Roy  ,  verfe  lui-même  leau  fur 
les  piés  des  trcze  Acôtres.  Sa  Majefté  leur 
aïant  lavé  les  pies  à  tons  ,  fe  lave  les 
mains  de  trois  ferviêres  différentes ,  cha- 
cune tenue  entre  deux  aflîettes  d'or.  Trois 
Officiers  du  Goblet  tiennent  ces  trois 
ferviêtes  mouillées,  qu'ils  mettent, corne 
ci-delTus ,  entre  les  mains  des  Princes ,  ou 
du  Premier  Maître  d'Hôtel. 

Lorfque  le  Roy  demande  à  boire  quand 
il  mange  chés  lui  en  public:  le  Chefd'E- 
chançoncrie  bouche  prépare  le  verre  & 
les  carafFc^s  au  buffet,  oii  il  attend  le  Gen- 
til-home-Servant  ;  corne  il  eft  marqué  ci- 
delîiis  en  parlant  des  Gentils  homes  Set- 
vans,  &  de  l'ordre  du  dîner  du  Roy. 

Aux  petits  couverts ,  lorfque  le  Roy 
demande  à  boire  ,  le  Contrôleur  ordi- 
naire en  avertit  le  Chef  d'Echançoncrie- 
bouche  ,  qui  prépare  &:  porte  la  foucoupe, 
précédé  de  l'Aide  d'Echançoncrie-bouche, 
qui  porte  l'effay.  Sur  cette  foucoupe  font 
les  deux  carafFes ,  garnies  de  vin  &  d'eau. 
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éi  le  verre  couvert  :  le  Chef  d'Echanço- 
nerie-bouchs  laprêfehceau  Grand  Cham- 
bélaii  ,  au  Premier  Gentil- home  de  la 
Chambre  ,  au  Grand- Maître  de  la  Gar- 
dérobe  ,  ou  au  Maître  de  la  Garde- 
robe  :  enfin  à  celui  d'entr'eux  qui  (erc 
le  Roy  a  qui  fait  faire  l'ellày  à  cet  Of- 
ficier. Le  Roy  aiant  bu  ,  &  le  verre  ôc 
la  foiicoupe  ê:ans  rendus  au  Chef  d'E- 
chançonerie  -  bouche  ,  il  reporte  le  touc 
au  buffet.  Et  en  labfence  des  premiers 
OfEc  ers  ci-G^iîus  de  la  Chambre  ôc  de 
la  Garderobe  ,  ces  Officiers  d'Echanço- 
nerie-bouche  doneroient  eux- mêmes  à 
boire  au  Roy  ,  fans  faire  d'elîay. 

Au  dêjcuné  le  Chef  d'Echaiiconerie 
porte  &  prê  fente  fon  fer  vice  corne  au 
àmé  des  petits  couverts  ,  &  lorfqite  les^ 
Roy  mange  avec  ks  Dames  ou  à  la  table 
de  l'Armée  î  le  Chef  d'Echançonerie- 
bouche  ,  prêiente  (on  (èrvice  au  Grand- 
Maître  de  France  ,  au  Premier  Maître 
d'Hôtel ,  ou  au  Contrôleur  Général,  qui 
lui  font  faire  i'elîay  j  &  en  leur  abfence, 
il  prêfènteroit  au  Roy  fon  fervice^fans 
faire  d'elî.iy. 

Lorfque  le  Roy  Sc  la  Reine  d'Angle- 
terre ,  êrans  à  la  Cour  mangent  avec  le 
Roy  à  fon  grand  couvert  ,  le  Roy  &  la 
Reine  d'Angleterre  font  fervis  come  1er 
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Roy  ,  &  par  les  mêines  Officiers  :  aïans 
■chacun  un  cadenat  &  un  fauteiiil ,  &  le 
Roy  (lonant  la  droite  chés  lui  à  leurs 
Majeftés  Britaniques.  Et  quand  le  Roy 
d'Angleterre  étant  à  la  Cour  va  à  la 
chafle ,  Se  qu'il  man^e  à  Ton  petit  couveir, 
il  eft  Ceivi  par  les  Officiers  du  Roy  ,  de 
même  que  la  Majefté  Três-Chretienne  . 
mangeant  à  ion  petit  couvert. 

Les  Coureurs  de  vin  font  pour  porter 
à  la  chafle  ,  Se  par  tout  où  le  Roy  va, 
la  collation  de  (a  Majefté.  Cette  collation 
eft  enfermée  dans  un  baudrier  ,  ou  valife 
de  drap  rouge  (  qui  eft  la  livrée  de  la 
Chambre  )  galoné  d'or  ,  &•  aux  deux 
bouts,  les  armes  du  Roy  ,  oi\  il  y  a  des 
ferviêtes  ,  du  pain  ,  des  bifcuits  ,  du  fiuit 
&  des  conficurcs  scches  ,  du  vin  vsr  ds 
l'eau  dans  deux  ftacons  d'ai^ent  ,  &  un 
ellay.  Les  Condntlairs  de  la  Huc^uenee 
du  Goblet  ^  font  porter  par  là  campagne 
fur  un  cheval  de  bas  ,  du  linge  ,du  pain, 
du  fruit,  des  confitures ,  une  ialîè  pour  le 
Roy  ,  6c  une  talïè  a  faire  Tellay  ,  un 
couteau ,  du  lel ,  &  le  couvert  du  dîné 
Se  (bupé  de  S.  M.  de  crainte  que  les 
6omiers  Se  charrois  ordoncs  pour  cet  cfFec 
«arrivent  pas  à  temps.  Et  pour  plus 
grande  intelligence  ,  voici  le  menu  de  ce 
que  Ion  doue  a  ces  deux  Officiers  deniias 
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Jlienu  de  ce  que  l'on  clone  pour  la  Col- 
lation an  Cottreur  de  vin  ^  quand  le  Roy 
foie. 

Lçs  Officiers  du  Goblet  fournilTenc 
deux  oranges  de  Portugal ,  deux  citrons , 
deux  limes  douces ,  fix  pomes  d'api  :  &C 
an  Printemps  ou  autres  faifons  ,  des  bi- 
garreaux, pêches  ou  aurres  fruits ,  pour 
qnoy  leur  elt  compté  40.  f. 

Le  Patici^r-bouche  fournit  deux  grans 
bifcuits  ,  huit  prunes  de  perdrigon  ,  iix 
abricots  à  oreilles  &  deux  lames  d'ècorce 
de  citron  :  &C  pour  cela  lui  eft  compté  50-.  f. 

Menu  de  ce  qui  fe  done  an  Condu^eur 
de  la  fJaijHenée  ,  quand  le  Roy  s'en  ferc. 

Six  Pains ,  11.  f.  fix  bouteilles  de  vin,  va- 
lant unfettier ,  pince,  4.  L  8.  f.  i.  d.  Le 
Paticier-bouche  done  vingt  grans  bif- 
cuits a  8.  f.  pièce  8, 1.  fix  douzaines  de  pe- 
tits choux  3. 1.  Les  Oniciers  de  Paneterie- 
bouche  douent  lix  paquets  de  confitures 
sèches  de  5  1.  fix  paquets  de  paftille  de 
3. 1.  fix  oranges  de  Portugal  de  30.  f. 
,  Les  jours  maigres  le  Paticier  augmente 
un  pâté  de  poires  de  bon  Chrétien  de 
40.  f.  un  pâté  d'oeufs  brouillés  40  f.  deux 
grandes  tourtes  de  fromage  à  la  crème }.  1, 
deux  grans  gâteaux  de  crème  40^.  24. 
talmouzcs  48  f  14.  brioches  48  f.  On 
porte  encore  fix  douzaines  de  pains ,  Se 

E  V 
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(ïx  douzaines  de  boiueilles  de  vin  ,.  fût 
deux  chevaux  fournis  par  les  Boulangers 
ôc  par  les  Marchands  de  v  n. 

2.  BOUCHE    DU   ROY. 

)  ou     C  U  I  s  I  N  E- B  O  U  C  H  E. 

Les  officiers  de  la  Bouche  du  Roy 
font  : 

Deux  Ecuïers  Ordinaires  ,qui  par  aco- 
modement  encr'èux  ,  fervent  deux  quar- 
tiers l'année.  chacun  izoo;  liv, 

yftux  cjuartïer  s  de  Janvier  &  de  ln'dlet , 
Denys  Jollènay  ,  &  Denys  fon  fils  en  fur- 
yivance. 

Aux  ejuarùen  St  Avril  &  ctOHobre  ,'. 
Charle  Coleuft ,  dit  Lonpré. 

Huit  Ecuïers  de  Quartier.  éoo.  \. 

En  lAnvier.  Pierre  Chatelain^&  George 
Çon  fils  à  furvivance.  N . . . . 

En  Avril.  René  Mirant  ,  &  Philippe 
fbn  fils  à  furvivance.  François  Thierry  ,. 
&  Antoine  fon  fils  en  furvivance. 

En  Inillet.  Charle  Benoît.  Pierre  Mi- 
raut. 

En  OEîobre.  E!oy  Bénard  ,  &  JeanBâ- 
tifte  fbn  fils  à  lurvivancr.  Laurent  Gour- 
lade  ,  ^  Jaque  fon  fi!s  en  furvivance. 

Quatre  Maître  Qjeux,  Aiagiftcr  Coijuus 
©u  prif/reps  Cocfuoritm.  Coo'.  liv, 

£n  Lmvier.  François  Thierry ,  &  Fran- 
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çois-Nicolas  fon  fi'.s  en  furvivance. 

En  Avril.  Pierre  Brain. 

En  lidiler.  Charle  de  Vienne. 

En  Oclobre,  André  Baudouin. 

Quatre  Hateiirs,4co.  1.  de  gages, pciïées 
pir  les  Thrêforiers  de  la  Maifon  ,  ôc  15. 1, 
a  la  Chambre  aux  deniers. 
En  lanvier.  Nicolas  Caillet. 

En  Avril.  François  Cramailles  ,  Sc 
René-François  f^n  fîis  à  furvivance. 

En  luiller.  Eloy  Bénard ,  &  Eloy  Ber^ 
trand  Ton  Fils  a  furvivance.     . 

En  O^obre.  Pierre  Benok. 

Quatre  Potagers.  400-  1^ 

En  lanviir.  Jeun  Bâtifte  Michel. 

En  Avril,  jaque  Bergerac. 

En  luiller.  LoUis  Bénard. 

En  Oflobrc.  René  Mirauc ,  êc  Châtie 
fôn  fils  à  furvivance. 
•     Qtiatre  Paciciers-Bouche.  300. 1. 

Enlanvisr.  Mathieu  Huche. 

En  Avri'.  François  Ballou  duBerry. 

En  lu'llet.  Robert  Sulpice. 

En  O^ohre.  Germain  le  Coq. 

Trois  enfins  de  Cuifine  ou  Galopins 
Or  jinaires,  300. 1.  de  ç^ages  païées  par  les 
Thréforiers  de  la  Maifon ,  &  14. 1.  chacun 
à  la  Chambre  aux  deniers  Michi-l  Bou- 
cher. Etieime-Nicolas  Boulanger.  Eticnas 
Mirviuc. 

E  vj 
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Quatre  Porteurs  fervans  par  Semeirre'^. 
chacun  300.  l.  de  gages  païées  par  les- 
Thrêforiers  ,  &  91  i.  10.  f.  chacun  ,  lur 
l'Etat  de  la  Chambre  aux  deniers  ,  où  ils 
touchent  aufîî  ijo.  Hv.  pour  fournir  &  en- 
tretenir la  batecie  de  Cuifine  ,  &  encore 
iz.  1.  par  quartier  pour  leurs  pailla Hes. 

^uSemejlre  de  ianvier.  Pierre  Picart, 
dît  Vincennes.  N 

yiu  Semé  (ire  de  Iiiillet.  Antoine  Colin  , 
ôc  Michel  Ton  fils  à  furvivance.  Emanuel 
Leau. 

Quatre  Garde- vailïèlles.  400. 1.  païées 
|5ar  les  Thrêforiers  de  la  Maifon.  200.  1. 
païées  par  le  premier  Valet  de  Chambra 
du  Roy  en  quartier  ,  &  17. 1.  par  le  Thrê- 
ibrier  de  l'Écurie. 

Ef7  Ianvier.  François  Meytraud  ,  ÔC 
fon  fils  à  furvivance. 

£n  Avril,  js^n  de  Cramarigeas. 

En  liiiller.  Adrien  Meytraud  ,  &  Mar- 
tial fon  fils  en  furvivance. 

£n  OElobre.  Sebaftien  Lamy. 

Deux  Huiffiers ,  fervans  par  Semeftre. 
^o.  liv. 

^uSemeflYe  de  Lwv'\er.^^c)x\t  Bênard^. 

j^ti  Semeflre  de  lulilet,  Antoine  de 
Vienne. 

Deux  Somiers  du  Gardc-nungcr  fer- 
van  s  par  Se  nieftre.  6a  o,  li  y» 
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^H  Scmefife  de  Janvier.    François  diî 
Riïp. 

-^«  Scmrflre  de  lAillet.  Pierre  Julienne. 

Deux  Soniiers  des  broches,  fervanspv^i' 
Semeftie.  600  liv. 

-^«  Semeflre  de  lanv'tey.  Pierre  Bêiiard. 

yîu  Semeflre  de  l^lUet.  Jean  Hiiaiue 
Martin. 

Un  Sonner  de  Cîiaflfe  Oirdinaire.  1200.  U 
de  saees  ,  coo.  1,  de  livrées  au  Thièfoc 
Roial,  bouche  a  Cour  coûte  l'année,  dc 
plufieurs  autres  droits. 

Jaque  Hans  S-  dc  Mervjlle  ,  &  Etisnne- 
Aiphonfe  fon  fils  à  (iirvivance. 

Deux  AvercilFeurs  fervansparSemeftre. 
300, 1.  de  gages  ,  54  Jlv.  chés  le  Threfc- 
rier  des  Ecuries  pour  la  noatiture  d'un 
ehevaî. 

y^tt  Semefire  de  lanvier.  Charle  Soûlai- 
gre  des  Foliés,  ci -devant  Huiflîer  de 
Chambre  de  Madame  la  Dauphine. 

jén  Semeflre  de  luillet.  Claude  Bar- 
bier. 

Quatre  porte- fauteuil  &  table- bouche.- 
400  1.  de  gages  pir  les  Thrêioriers  de  la 
Maifon  du  Roy ,  &  150.  1,  de  récompenfe 
-  au  Thréfor  Roïal, 

En  lanvler.    Alexandre    Quétier  de' 
l'Epine. 

f.n  AvriL  François  Blanpin   de   I^- 
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Eorde  ,  aufîi  Garde  du  Roy. 

En  h'Miet.  Pierre  le  Blanc. 

En  O^obre.  Charle  Mouret. 

Six  Sers- d'eau ,  qui  fervent  deux  mois 
115.1,  &  ci-devant  300. 1.  de  gages  païées 
par  les  Thrêfoners ,  &  18  l.àia  Chambre 
aux  deniers. 

En  l^nvier^  Février.  Charle  le  Mer- 
cier. 

En  Mars ,  u^vrîl.  Cliriftophle  d'Er- 
vjlle. 

En  Âday  ,  luin.  Jean  Biais. 

En  hiillet ,  j^oût,  Louis  Semiftre  ,  S^ 
4e  la  Croix. 

En  Septembre  OHobre.  Gabriel  de 
Ville. 

En  Novembre ,  Décembre.  Jaque  Jofeph 
îe  Page. 

Quatre  Lavandiersde  Cuifine- bouche 
Se  Comun^  chacun  15®  L  de  gages  païées 
par  les  Thrêforiers  de  la  Mailon,  6c  120. 1. 
pour  leur  nouriture  fur  l'Etat  de  la  Cham- 
bre aux  deniers. 

En  Janvier.  N du  ChênC 

En  /ivril,  Chriftophle  Correau,. 

En  iKillet.  André  Mon^é. 

En  O^obrr.  Jean  LtimhciZ, 
Tous  les  Officiers  Ordinaires  du  Go- 
blet  Se  de  la  Bouche  du  Roy  ,  fervent 
cojijointemcnt  avec  ceux  de  quartier  :  Si 
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ont  leur  jour  &c  leur  tour  de  fervice ,  come 
ceux  de  quartier ,  partageons  aufli  é<^a- 
lement  avec  eux  les  droits  &  les  proiirs. 

Tous  les  Officiers  de  la  Bouche  du  Roy, 
auffi-bien  que  ceux  du  Goblet  ,  dêpen- 
denc  de  fa.  Majtfté,  qui  leur  acorde  des 
flirvivanccs. 

Fonclions    des  Ojficiers  de  Ix  Bouche 
du  Roy. 

La  Cuilîne -bouche  eft  compofée  de' 
plulieurs  Officiers  ,  aïans  chacun  leurs- 
Charges  dllinctes  &  fêpaié.^s.  VEcit'ier 
reçoit  les  ordres  des  Supérieurs ,  &  les 
fait  entendre  aux  autres  Officiers  fur  \eC- 
quels  il  a  comandement  pour  le  fervice. 
Il  reçoit  la  viande  qu'il  diftribuc  aux  auu 
très ,  8c  rend  ràifbn  du  fervice.  Ceft  lui 
qui  porte  au  Roy  fon  boUillon ,  quand 
il. en  prend  ,  ou  fon  déjeuné  tous  les  ma- 
tins. Lorfque  le  Roy  mange  dans  fa. 
Chambre ,  foit  qu'il  fe  porte  bien  ,  ou  qu'il 
fbit  au  lit  ,  l'Ecuïer-bouche  a  fhoneur.de 
fervir  ù.  Majeflé  en  l'abfence  du  Grand; 
Chambélan  ,  d'un  Premier  Genul-home 
de  la  Chambre  ,  du  Grand-Maître  de  la 
Garderobe  ,  &  d'un  Maître  de  la  Garde- 
robe,  Avant  que  daller  fervir  les  viandes 
du  Roy  le  Maître  d'Hôtel  ,  ôc  à  certains 
jours  le  Preniier  Maître  d'Hôtel ,  fait  I'qC- 
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fay  de  toutes  les  viandes  avec  l'Ecuietr, 
Le  A<fahre  QneHx  dans  TOfliee  eft  après 
l'Ecuïer ,  &  a  la  charge  des  Entrées.  Le 
Hkteuy^  du  Rôt.  Le  Potager,  des  Potages. 
Les  Enf.ms  de  Cnifine  ou  Galop  ns  fonc 
obligés  de  piquer  les  viandes.  Le  foir  le 
Potager  leur  done  la  viande  pour  le  boiiiU 
îon  du  Roy,  ils  la  font  cuir  la  nuit  ,pnis 
le  matin  le  Potager  reprend  d'eux  le  boftil- 
Ion  fait ,  qu'il  met  entre  les  mains  de  l'E- 
cuïer de  jour  pour  iervir  à  (a  Majefté.  Les 
Poneurs  aportentle  bois  &reâU,&four- 
niflent  le  charbon.  Ils  fournitlent  aufïi  & 
entretiennent  la  baterie  ordinaire.  Ils  font 
obligés  d  aller  quérir  le  bois  à  la  Founére, 
de  mettre  de  l'eau  chauiFer  la  nuit  pour 
faire  le  boiiillon  du  Roy  ,  &  de  cou  her 
de  garde  aufîî  bien  que  l'Enfant  de  Cui- 
fine  pour  garder  le  bouillon.  Le  Somier 
du  Garde- manger  TpoY te  çoiir  un  repas  la 
viande  du  Roy  allant  par  pais.  Le  Somler 
de  ch^J]}  Ordinaire  Elit  porter  fur  un.  che-r 
val  de  bas  qui  lui  eft  fourni  ,  les  viandes 
froides  pour  le  Roy  ,  ^  les  fcrt  lui-même 
à  fa  Majefté.  L' A'vertijfettr  eft  donépour 
fuivre  le  Roy  a  la  campagne  ,  &  venir 
avertir  quand  il  arr;ve  ,  ik  l'heure  qu'il 
veut  dîner  ou  fouper. 

Aferrn  de  ce* qui  Ce  done  an  Somler  de 
Ch^jfe  ,  q^uand  il  fert ,  ^.  douzaines  de 
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pains  4. 1.  8.  f.  un  quartier  de  veau  de  li?^ 
livres  ,  &  un  quartier  de  mouton  de  lu 
livres  en  tranches  dans  du  pain  ;  fept  liv, 
tfe  bœuf  (âlé  &  jambon  dans  du  pain  5.  1. 
un  quartier  de  veau  entier  de  16.  1.  4.  L 
un  quartier  de  mouton  de  11.  livres,  3.  1. 
un  pâcé  de  deux  dindons  chauds  6. 1.  ly.  f. 
un  pâté  de  trois  perdrix,  6.  1.  i>.  f!  huit 
gibiers  piqués  dans  du  pain  ,  14.  liv. 

Pour  un  jour  maigre ,  quatre  douzaines 
de  pains  ,  4.  l.  8.  f.  300.  d'oeufs  durs  , 
il.  liv. 

Voila  les  deux  Offices  qui  préparent  1-3 
boire  &  le  manger  pour  le  Rov. 

Douze  Huiffiers  de  Salle  fervans  par 
quartier,  500.  1.  de  gages,  &  ordinaire 
avec  les  Gentils-homes-Servans.  Et  celui 
qiK  fett  chés  Monfeigneur  le  Dauphin,  at 
zi6.  1. 

En  lanvîer..  Claude  le  Févre.  Charle 
le  Normand.  Jaque  Marinde  Caux. 

En  Avril,  Claude  Boilêve,  î.^  de  LofTy, 
François  Favée  ,  S"^  de  la  Vallée-la- dame, 
Loiiis  Vaudichcn. 

En  J^alUt.Jeande  Carqueville.  Charîe 
de  Nolfon  ,  S»^  du  Gord  ,  ci-devant  Cor- 
nette aU' Régiment  de  Mêré.  Nicolas  Fa- 
vée. 

En  Oflol^re.Jç3.nTé\:u.  Nicolas  diiFay^ 
Jâtjue  Binct.  Jean  Téru ,  le  père-,  &  le  fils 
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ont  chacun  des  lettres  de  Vétéran. 

\  Des  cinq  antres  Offices. 

Outre  les  deux  Offices  du  Goblet  Sc 
de  la  Bouche  qui  ne  font  que  pour  le  F  oy  : 
il  refte  encore  cinq  Offices ,  qui  nprêcenc 
èi  fourniirent  le  boite  Se  le  manger  pour 
les  Officiers  de  la  Maironquiont  bouche 
à  Cour. 

5.  La   PAhf  eteri  e-C  o  mun. 

La  Paneterie-Comun  eft  donc  la  troi- 
fiéme  des  fept  Offices.  Tréze  Chefs  , 
500.  l.  &  ci-devant  400.  l. 

En  Janvier^  Claude  Reneufve.  Jean  diî 
Voigne  de  Mery.  Loiiis  Vauffin. 

Avril.  François  JoUin  du  Troncher* 
François  Patris ,  S'^de  Chevizé.  jaque  Ga& 
félin  du  Buignon.  Nicolas  Gancron. 

Juillet-  Jean  de  la  Folle.  François  le  Ver- 
rier. Loli'.s  Sévener. 

OFtcbre  François  le  Normant.  Philippe 
Borel.  George  Beugny, 

Douze  Aides  ,  115.  liv.  &  ci-devanc 
3,00.  liv. 

En  lanvîer.Je^in  Hubert ,  S^^des  FolTes. 
Loiiis  RoulFel  des  Avenues.  Claude  E.- 
manucl  Champflour. 

Avril.  Pierre  Boivin  Simon  Dunem, 
Sebaftien  Chartoc ,  S'^àz  laBçolfe. 
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IiùJln.  François  Troii-llec  de  l'Epinay. 
Loiiis  Corderan,  S' d'Auge.  Florent  Gra= 
val. 

OFlobre.  Denys  Troifvalc.  Jaque  Mar- 
tin. Claude  Dencfvre. 

Six  Samiers  ^00.  liv. 

Au  Semeff-e  de  lanvîer» 

Euftache  Tilteran.   Nicolas  Porcher  , 
5"  du  Vivier.  Pierre  le  Blanc ,  S*^  d'Eftry  ^ 
SiC  Pierre  ion  fils  à  furvivance. 
y}it  S_trne(^re  de  luillet. 

Claude  Tomin.  Jean  Pommier.  Pierre 
Picard. 

Deux  Lav.indiers  ,  ioo.  liv.  de  gages 
chacun  ,  païées  p^ir  les  Thrêibriers  de  la 
Maifon,  &  1151.  liv.  18.  f  à  la  Chambre 
aux  deniers ,  pour  les  deux ,  c'eft  à  chacun 
576.  1.  9.  r  Gilberc  le  Cordier..  N. . .  .  dé 
la  Haye. 

Les  crois  anciens  Garçons  de  la  Pane- 
teiie,  donc  l'un  eft  apelé  Deîivreur,  cou- 
"chenc  à  la  Chambre  aux  deniers  ,  pour 
leur  fourniture  aux  tables  720,  1.  compris 
■60. 1.  d'augmentation  ,  àcaufe  de  la  nou- 
velle table  du  Grand- Maître  ,  &  de  celle 
du  Grand  Chambé.'an. 

4..    L'ECHANÇONERI  E-C  O  M  U  N. 

Vingt  Chefs,  îoojiv,  &:  ci-devanr  40©» 
•îiv. 
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En  lanvïey.  Claude  Perfon.  Loiiis'  ^6 
Rouvroy.  Simon  Bertet.  Claude  de  Lai?- 
ne.Jofeph  Perriii.  ^ 

u^vril.  Hercule  Toché  ,  qui  a  des  let- 
tres de  Vétéran.  Nicolas  de  Bar.  Sebaftien 
le  Ei-eton.  Richard  Bordier.  N.  ..  .  Per- 
raur. 

Juillet.  Bonaventure  du  Poirier.  Pierre 
le  Fort.  Jean  Bourguignon.  Michel  Pet- 
lecier.  Denys  Auvcrt. 

Ocîobre.  Guillaume  Bellnot  ,S^de  Gran* 
lay.  François  Couftol.  Claude  VailL^nr„ 
Chriftophle  Vingran.  Claude  Henri  Da- 
gneau  de  Merval. 

Douze  Aides  ,  115.  liv.  Se  ci-devant 
500.  liv. 

En  lanv'irr.  Claude  Mezay  ,  S'  de  la 
Haute- maifon.  GentiendeLoynes.  Loivi* 
du  Vivier. 

yivri/,  Pierre  Duvau.  Emanuel-Fran- 
cois  Bernard.  N...  Planfon. 

Inillet,  Pierre  Fouqueré.  Antoine  Favre, 
N... 

OFlobre.  Anne  Rance.  Claude  le  Beau, 
^îarcel  Rogery. 

Un  Maître  des  caves,  400. 1.  de  gage?, 
&  bouche  à  Cour  toute  l'année  ,  Jaque 
Hana  ,  S^  de  Merville  ,  aulîî  Somier  de 
Chatïe. 

5oir.:ers  de  Bouteilles.  660 A^ 
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^H  Semeflre.  de  lanv'ier. 

Simon  Magnan,  Nicolas  Caperon. 
Au  Scmeftre  de  Iiiiller. 

Gabriel  FofTîé  ,  qui  a  des  lettres  de 
Vt'téran.  François  Deniau. 

Somiers  de  VailTeile  ,  600.  1.  $C  ci-de- 
Yaîit^6o. }. 

y^ii  Semefire  de  Janvier. 

René  Rhoni. 

yiu  Semejîre  de  Ltillet. 

Pierre  Martin. 

Sur  l'Ecac  de  la  Ctiambre  aux  deniers 
les  Somiers  d'Echançonerie-ccmun  onc 
îi).  1.  par  quartier  pour  leurs  fournitures 
^ordinaires. 

Les  Garçons  d'Echançonerie  -  comuii , 
ont  04.1.  10. f.  par  quartier,  pour  leurs 
jEburnitures  ordinaires  ^  le  Garçon  déli- 
vreur d'Echançonerie-comun  ,  a  de  plus 
j8.  1.  par  quartier. 

;.  LA    CUISINE-COMUN. 
o  u  L  E  Grand    C  o  m  u  n. 

Douze  Ecuïers ,  300.  liv.  Se  ci-devant 

i^OO,  1, 

En  Tanvie-'-,  Loiiis  Garnier  ,  S^  de  la 
Boulaye.  Pierre  Levêque,  François  Mar-? 
tin  de  S.  Martin. 

Avril.  François  de  la  Fiaye.  Fiani^ois 
4ti  Bois.  Jaque  du  Verger. 
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luilltf.  Piei  rc  du  Bernés.  Claude  Tran- 
car.  Pierre  Raymond. 

OBobre.  François  Midoiu  Guiilaume- 
Loiiis  Carreau.  Louis  Nadot. 

Huit  Maures  Queux  ,  300. 1.  &  ci-de- 
vant 400. 

En  Janvier.  François  Baron  ,  dit  Féron, 
And  lé  Néret. 

yi-vrH.  Guillaume  Pehi.  Philbert  Petit. 

Juillet,  François  Déranger.  Benoît  La- 
inadon . 

OElobre.  Nicolas  du  Parc.  Robert  Paul 
Courtois, 

Douze  Hâteurs,  500.  I  chacun,  &  ci- 
devant  400.  liv.  par  les  Trêforiers  de  la 
Maifon  ,  &  8.  l.  chacun  à  la  Chambre 
aux  deniers. 

En  litnvier.  Etienne  Julienne.  Jâque- 
<iu  Moulin.  Henry  du  Berney. 

yivril.  Mathieu  de  Baize.  Loiiis  Bou- 
çillier.  Nicolas  le  Couvreur. 

luillft.  Guillaume  Mouton  :  il  a  lettres 
deVétéran.  Louis  Ménard  Jean  du  Berney. 

O^o^re.  Jaque  Parent.  Pierre  Ponthieu. 
Philippe  Damilaville. 

Huit  Potagers ,  300.  liv.  &  ci-devanc 
400.  1.  chacun  par  les  Thrêforiers  de  la 
JVlaiion  ,  &  iz.  I.  chacun  a  la  Chambre 
aux  deniers. 

En  lAKvïer,  Paul  Courtois.  Etienu^ 
Dorder, 
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Avril.  Ph  lippe  Yallici-.  Robert  Vallier. 
[niitet.  Jean  de  la  Charionie.   Pierre 
Baligan,  tiitS  C^eMcin. 

Otl^bre.  Benou  Lamadons  JâqucCar- 
bou  Ucc. 

QaacL-e  Pacicier^  Comiin.  300.  1, 

£«  Lir.vier.  Robert  Courtois, 
^f/i/.  Jean  Courtois. 
Juillet.  Michel  Gouilade. 
OBohre.  Antoine  Pefcheiix. 
Douze  En  fans  de  Cuifine  ,  ou  Galo- 
pins, chacun  500. 1  de  gages  par  les  Thrê- 
^riers  de  la  Maifon  ,  &  li.  1.  chacun  à 
la  Chambre  aux  deniers. 

^n  Simeflre  de  lanvier. 
François  Maton  de  Voyeux.   Nicolas 
Texier.  Mathieu  Motan.  Claude  le  Clerc. 
Henri  Texier.  Claude  Boulanger. 
u^ii  Stmeftre  de  Liillet. 
Michel  Gueftre.    François  Boufflers. 
Pierre  Dudoir.  Claude  Haroliard.  Jaque 
Rozeau.  François  Auger. 

Douze  Porteurs,  chacun  500. 1.  par  les 
Thrêforiers  de  la  Maifon  ,  &  à  la  Cham- 
bre aux  deniers ,  chacun  15.  1.  4.  f.  1,  d. 
pour  fournir  de  balais  ,  de  féaux  (Se  de 
cordes. 

Au  Semeflre  de  lan'^ier, 
Nicolas  Pierre  Verma  ,  dit  du   Clos. 
Vigor  Guillais,  Michel Recou,  Pierre  Pe- 
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titier,  Sulpice  Boucher.  Acquelin  Martin 
Sénicouit. 

JÎH  Semeflre  de  luilUt. 

Philberî  Rouiîeau.  Martin  Ticre-vil!c. 
François  Petit.  Pierre  Jean  ,  dit  S.  Ger- 
main. Pierre  Galleran.  Nicolas  Flaman. 

Deux  Verdiuiers ,  200.  1.  chacun  par 
les  Thrê(oriers ,  &  chacun  encore  300. 1, 
à  la  Chambre  aux  deniers  ,  par  augmen- 
tation de  rêcompenfe  ,  à  caufè  de  leur 
Somier  ordinaire. 

Ah  Scmeflre  de  Linvier. 

Bîaife    Gin  ,   qui  a  lettres  de  Vére- 
fan. 

An  Semejlre  de  IiiîUet. 

jL'an  Baftide ,  &  fon  fils  en  furvivance, 

Deux  Gardes-vailTelks ,  (Joo,  L 

Ah  Sem(ft^e  de  Janvier, 

Charle  d'Avtnes. 

Ah  Semeflre  de  Tuïllet, 

Vidor  Coîiquet. 

Huit  Huiiïîers  de  Cuifine- Comun  ^ 
225.  liv.  &  ci-devant  300.  l. 

£.n  lanvier.  Jaque  Cholet.  Jean  Picard. 

Avril,  Antoine  André  Jean  Auger. 
•  Juillet.  GilleOudard.  Michel  Lignot. 

OUohre.  Nicolas  de  Grcge.  Toultàijis 
Felletier. 

Trois  Somiers  du  Garde-manger ,  fer- 
xraiis  chacun  quatre  ^^ois.  600.!. 

£n. 
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JE«  lanvier ,  Février  ,  Mars  ,  yîvril, 
Jean  Faydy. 

£«  /i//î^,  /«;;;,  luillet ,  Aoh(.V\oiqVlX. 
Adoux. 

£«  Septembre  ,Oclnbye  ^  Novembre ,  Dé- 
cembre. Philippe  de  Camp. 
Qi.iatre  Soiniers  des  broches.        600.  L 

Au  Serneftre  de  I.invier. 
Jean  Pagny  de  Lépine.  Sebaftien  d^ 
Teil. 

Ali  Semef^re  de  Juillet. 
Pierre  Retoré.  Pierre  Gueudré. 
Deux  Falotiers  fèrvans  par  Semeftre; 
75.  l.  pour  chaque  charge,  païées  par  les 
Thrêforiers  de  la  Maifon,  &  109S  1.  à  la 
Chambre  aux  deniers.  De  plus  752. 1.  chés 
Monfeigneur. 
LoUis  le  Clerc  poUéde  les  deux  Char- 
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Quatre  Lavandiers  de  Cuifine-Comun; 
qui/ont  les  mêmes  qu'à  la  Bouche.  300.  L 

Un  Marchand  Poêlîer ,  Clinquaillier, 
le  S"^  Goyon ,  qui  touche  à  la  Ch.imbre 
aux  deniers ,  pour  fournitures  &  entretê- 
temens  de  Baterie  au  Goblet ,  à  la  nou- 
velle table  du  Grand-Maître  ,  à  celle  du 
Grand  Chambélan  :  6c  aux  Cuifines  du 
Grand  &du  Petit-Comun  i/zo.  1.  par  an, 
c'eft  450. 1.  par  quartier. 
.  Xes  quatre  Tournebroches  du  Grand 
Tomt  L  F 
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Comun  ,  ont  chacun  a  la  Chambre  aux 
.deniers  30.  l.pour  un  habir. 

6.  La    Fruiterie. 

Un  Chef  ordinaire,  i.ioo.I. 

Robert  Bréard. 

Douze  Chefs  ,  500.  liv.  de  ci-devanp 
400.  liv. 

£« J'iw^'i*?', Jean Jardé, Pierre  Belamy, 
Jean  Bâtifte  Lenicré. 

y^vril.  Pierre  Gaitat ,  François  le  Brun, 
Pierre  Langlois. 

Juillet.  Marticot  Loubéry ,  Charle  Da, 
François  Nogarec. 

Ot}  bre.  Germain  Fremin  ,  &  Noël 
Macé  en  furvivance  ,  Pierre  Bergerat , 

N d'Aiïigny,Jean-Batifte  Perdreau, 

a  lettres  de  Vétéran. 
Douze  Aides,  215. 1.  &:  ci  devant  300  I. 

En  liinvUr,  Jean  de  Lêvemout ,  Jean 
Baftide ,  Michel  Galois ,  dit  S.  Germain. 

^vril.  Loiiis  Bulté  ,  Jean  Julienne  ^ 
Moel  Macé. 

Juillet.  Claude  Binct  ,  &  Claude  (on 
fils  à  furvivance ,  Jean  Poudrier ,  Edouard 
M  a  hé. 

O^obre,  Loiiis  Rocherot ,  &  Louis  fôn 
fils  en  furvivance  ,  Charle  Julienne  Jàv]ue 
Sîinville. 

Aide  de  Fruiterie  ,  ou  Fruitier  oi'di- 
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mire  du  Roy  pour  les  fruits  de  Provence, 
Jean  de  Lalive  300. 1. 

Le  premier  jour  de  chique  année  ,  iî 
prt'fcnte  des  fruits  à  fa  Majefté  :  i!  aporte 
aufll  des  palmes  pour  le  jour  des  Ra- 
meaux. Mais  le  Palmier  du  Koy  p.êfente 
auffi  des  palmes  p  fa  Majcfté  ,  &  aux 
Princes  êc  Princeires  le  Dimanche  des 
Rameaux. 

Quatre  Somicrs.  éoo.  L 

u^H  SeThejIre  de  lanv'ter. 

Nicolas  Lancré  ,  qui  a  lettres  de  Vé- 
téran ,  Martin  le  Roy. 

^H  ScTf^efire  de  Juillet. 

François  Bunage,  dit  S.  Pol.  Jaque  de 
l'Arbre. 

Le  fruit  de  la  table  du  Roy,  êtoit  au- 
trefois fourni  par  la  Fruiterie  :  mais  le 
feu  Roy  Lciiis  XIII.  le  fit  fournir  par  les 
Officiers  de  Paneterie- bouche  ;  qui  te 
fournirent  encore  à  prenne.  An  1  eue  la 
Fruiterie  a  toujours  contiusisé  defouinir 
les  bougies  de  cire  pour  les  luâres  ,  le 
bougtoir  &  les  flambeaux  veriTreil  doré 
de  la  Chambre  du  Roy.,  ôc  les  bougies  des 
girandoles ,  qu'ils  ont  encore  fi.oneur  de 
pofer  tous  l<.*s  jours  fur  la  tabic  du  Roy, 
ijuand  il  foupe  en  pnbl  c.  Ccfèio  t  donc 
mal  parlé  de  dire  la  Fmitcuie-Ccirun: 
puifque  ces  Officiers  fervent  immédutte^ 
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jçnent  pour  la  pecfbne  de  fa  Majefté. 
7.   La  F  o  a  r  I  e  r  £. 

jQ«i  fournit  le  bois  dans  la  Maifon 
du  Roy. 

Vingt  Giefs ,  ou  Valets  de  Fouriére, 
|oo.  1.  6<:  ci-devant  400. 1.  de  gages  chés 
le  Roy  :  cbés  Monfe  gneur  le  Dauphin  , 
7^.  I.  autant  chés  Melîtigneurs  le?  Princes. 

En  Janv'er.  François  Chambon  ,  qui  a 
lettres  de  Vétéran.  Jean  Vingtan.  Claiide 
Camuzat.  Guillaume  Pillot.  Euftache  de 
la  Roque. 

j^vril.  Jean-Pâtifte  Bodin  Defperierc. 
Claude  Benoît ,  S-  des  Mares ,  Nicolas  le 
Maître.  Jean  de  la  Croix.  François  Ro- 
blaftre. 

Juillet.  Pierre  Moret ,  il  a  des  lettres  de 
Vétéran  jean-Bâtifte  du  Bofc.  Jean  Her- 
mel.  Antoine  Oulry  de  Dombale.  Ro-.. 
hen  Durieux. 

OElobre.  François  le  Detz,  &  Nicolas 
fûji  frère  en  furvivance.  André  de  Lormi?, 
Jofeph  de  la  Tour.  Edme  Va'éc.  N 

Quinze  Aides ,  ii^.  1  &  ci-devant  500.  L 
chés  ie  Roy  ,  &  chés  Monfeigneur  le 
Daupin  59  1. 

En  Janvier.  Michel  le  Beau.  Michel 
de  CombeiFy  ,il  a  lettres  de  Vététan  jcan 
Bouchard.  Denys  Piquier. 

/ivril.  Jean  Bidault.  François  du  Ha- 
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rael.   Jaque  Marchais. 

IhilUt.  Henry  Trollé,  S^delaCroi*- 
Fortier.  Jean  Roiier.  Nicolas  de  Mont- 
lueflier.  François  du  Rozier. 

O^obre.  Quentin  Carpentier.  Jean  Gui- 
mier ,  de  la  Huraudiére.  Jaque  le  Noir. 
François  Troude-Bazin. 

Les  fonctions  des  CfHciers  de  Fonriére^^ 
font  de  fournir  toLic  le  bois  de  chaufage 
de  la  Maifon  du  Roy  ,  qui  fe  confome 
tant  à  la  chambre  ,  antichambre ,  &  ca* 
binct  de  fa  Majefiré ,  qu'a  fa  Bouche  ^  à 
toutes  les  autres  OrHces,à  toutes  les  faites^ 
même  aux  falles  ^ts  Gardes  ,  aux  corps 
de  Garde  des  Gardes  Françoi(es  &:  SuilFes-: 
ils  fourniirent  auiïi  le  charbon  néccifaire 
&  la  paille  ;  ils  ont  les  premières  entrées, 
pnifqu'ils  vont  même  allumer  le  feu  dans 
la  chambre  du  Roy  ,  un  moment  avant 
qu'on  éveille  fa  Majefté  ,  &  rentrent  avec 
les  Officiers  de  !a  première  entrée.  Ilsoiic 
aufll  foin  de  continuer  de  fiire  les  feux  de 
Papartenient  du  Roy  pendant  toute  la 
|©urnée,  &  reftent  au  petit  coucher.  Dans 
le  temps  des  voïages  ils  font  obligés  de 
faire  la  fegonde  Troulîe  du  lit  :  c'eft-à- 
dire  de  plier  le  fegond  &  troifiême  ma- 
telas du  lit  du  Roy  ,  après  que  les  Valets 
de  Chambre  ont  pl;é  le  premier  ,  &  les 
draps.  Ils- mettent  de  droit  MoufeigueuE: 

F  lij 
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îe   Dauphin  à  table  ,  n'y  aïant  point  cfè 
Porte-table,   ou  plutôt  ils  prêfentent  a 
table  le    fiége  à  Monfcigneur  quand  il 
mange  en  public  chés  lu'.    Lorfque   le 
Roy  ou  Monfeigncur  ont  befbin  de  pren- 
dre le  bain  dans  la  chambre  ou  defe  la- 
ver feulement  les  pics  ;  c'eft  aux  Officiers 
de  Fouriére  à  faire  chauffer  &  à  verfer 
i'cau  chaude  :  &  le  Roy  ou  Monfcigneur 
«tant  au  bain  ,  dans  le  moment  qu'il  faut 
brûler  ,  ou   faire  exhaler  quelques  fen- 
teurs  j  c'tft  à  un   OfHcier   de  Fouriére  à 
tenir  la  pé'e  chaude,  fur  laquelle  on  ré- 
pand ces  parfums.  S'il  arrivoit  que  le  Roy. 
mangeât  avec  un  autre  Roy  ou  Reine, 
le  Roy  de  France  faifantles  honeurs  de 
/à  Mai  Ton  ,  ccderoit  a  cette  autre  tcête- 
Couronée,  fon  Cadenat  (  qui  eft  la  pièce- 
d'honcur  de  la  table  )  fon  Capiraine  des 
Gardes ,  ôc  fon  poite-fauteiiil  :  ce  feroit 
pour   lors  aux  Officiers  de    Fouriére  à 
mettre  à  table  le  Roy  de  France  ,  c'eft-à- 
dire  à  prêfenter  à  fa  Majcflé  Três-Chre- 
tienne  fon  fauteuil ,  &  aie  lui  retirer  à  la 
fin  du  repas ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  à  Fon» 
taine-bleau  le  51.  Août  '679    au  Mariage 
de  la  Reine  d'cfpagne  Marie-  LoUife  d'Or- 
léans ,  qui  mangea  plufieurs  jours  avecque 
le  Roy. 
La  vifite  des  Enfans  de  la  Cênc  fe  faic 
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à  la  Fouriéce  ,  par  le  premier  Médecin  & 
autres  ,  &  le  Chirurgien  du  Comun  leur 
n°ccoie  les  pies.  S'il  faloic  tenir  en  arrecs 
&  tenir  priujnier  quelque  Officier  de  la 
Maifon  du  Roy  ,  s'il  n'y  avoic  point  de 
prifon  fur  les  lieux  ,  les  Officiers  de  Fou- 
ricre  feroient  les  dcpofitaires  de  ces  Pri- 
sonniers ,  ôc  la  Fouriére  ferviroit  de 
prifon.  Les  Officiers  de  Fouriére  four- 
nilTen:  le  bois  &  fervent ,  non  feulemenc 
chés  le  Roy&c  Monfèigneur  le  Dauphin, 
mais  aufïï  chés  les  Enfans  de  Monsei- 
gneur. 

De  plus  il  y  a  à  la  Fouriére  un  Déli- 
vreur de  bois,  un  Porteur  de  bois  à  là 
Chambre,  &:  trois  Garçons  d'Office.  Les 
Porte-tables  du  Roy  ,  &  ceux  du  Co- 
iîiun  ,  viennent  manger  à  la  Fouriére. 

Le  Porte- table- Bouche  du  Roy  ,  lui 
done  aufll  fa  chaife  à  table  ,  quand  il 
m.mgeen  public. 

Les  deux  Porte-tables-Comun  chacun 
200.  liv.  de  gages ,  par  les  Thrêforiers  de 
la  Maifon  ,  &  à  la  Chambre  aux  deniers, 
chacun  600.  liv.  pour  fournitures  ordi- 
naires. 

y^u  Scmeflre  de  lanvier, 
Jean  de  Vaux. 

yiu  Semeflre  de  Inillet, 
Nicolas  Arnoulc. 

F  iiij 
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Il  y  a  encore  à  la  Foutiére  le  Mennider 
ordinaire  delà  Ma  fon  du  Roy,  Antonie 
Rivet  :qui  fournit  entre  antres  chofes  du 
Buis  à  la  Chapelle  le  jour  des  Rameaux. 

De  plus  deux  Porte.chaifes  d'afFaires. 

Dan'  toutes  ces  Offices  il  y  a  quelques 
Garçons. 

Tous  les  Officiers  des  fept  Offices  on£ 
toujours  droit  de  porter  i'êpée  dans  le 
Louvre  ,  c'cft  à-dire  ,  dans  le  Palais  ou 
Châ.eau  où  le  Roy  loge  &  autre  part,  & 
même  de  fervir  Ttoée  au  côté. 

Les  cinq  Offices  dn  Comun  font  com- 
pofées  de  Chefs ,  d'Aides,  &  Somiers  :  à 
la  Paneterie  on  diftribuë  le  Pain  ,  &  à 
tEch.^npn(rie  le  vin  ,  félon  letat  des 
menus ,  tant  le  vin  de  table  que  le  \in 
du  Comun.  Toutes  les  viandes  s'aprêcenc 
kla  Cidfint ,  où  il  y  a  de  femblables  Of- 
ficiers qua  la  Bouche  ,  &-qui  font  les 
mêmes  fonctions  :  Déplus  les  Verduriers, 
qui  fourniffient  d'heibes  &  de  vinaigre, 
&  les  Falotiers  qui  vont  le  foir  mettre 
des  falots  ou  lumières  fur  les  efcaliers  & 
en  differens  endroits  du  Louvre  ou  Châ- 
teau où  le  Roy  loge.  La.  Fruiterie  four- 
nit de  fruit  aux  tables ,  Se  toutes  les  cires 
ôc  chandelles  pour  la  Maifon.  Et  la  Fou- 
riére  eft  pour  fournir  le  bois. 

Outre  les  fept  Offices ,  il  y  a  une  Cui- 
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fine  établie  au  mois  de  Septembre  1664. 
apelée  le  périt  Comun,  pour  fervir  la  nou- 
velle table  du  Grand-Makre  &  celle  du 
Grand  Chambélan.  Nous  en  allons  na- 
nier  les  Officiers. 

Les  noms  de  quelques  Officiers  donent 
allés  à  conoître  leurs  fon6tions  que  nous 
n'avons  pas  expliqué  davantage. 

AV  T  R  E  S     OFFICIERS 

des  fept  Offices, 

Nous  pou\''ons  mettre  au  rang  des  Of-i 
ficiers  des  fept  Offices  les  Pourvoyeurs, 
Jes  Marchands  fourni  iTans  ,  qui  font  le» 
Boulangers,  les  Marchands  de  vin  ,  les 
Marchands  de  linge ,  Etienne  d'Apre- 
mont  ;  &  la  veuve  le  Rov  ,  ôc  autres  <]ui 
entretiennent  leur  marché  tant  qu'ils 
veulent ,  &  fi  un  autre  ne  h  veut  pas 
fïiire  à  moins  :  mais  s'ils  ne  fournirent  les 
vivres  ou  autre  foiunicures  de  la  Gondi- 
t-ion  requife  :  les  Maîtres  d'Hôtel ,  Cor^- 
trôleurs  ôc  Chefs  d'Offices  peuvent  en 
acheter  autre  part  ,  &c  le  rabatrc  ou  le 
faire  rabatre  fur  le  compte  de  ces  Mar- 
chands. 

Le  Boulanger  à  ico.  liv.  à  la  Chambre 
aux  deniers ,  pour  des  couvertures.  Prc- 
jcntement  les  Pourvoïcurs  font  les  Sieurs 
•Baquet  Ôc  Rochon  ,  c^ui  ont  zoo.  K  à  b^ 

F  y 
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. Chambre  aux  deniers   ,  aufîî  pour  des 

■  couvertures. 

Le  Parifis  des  fournitures  ordinaires  , 
cft  paie  au  Boulanger  ,  Marchand  de  vin, 
&  Pourvoïeur  ,  lorfqu'elles  feront  éloi- 
gnées de  Paris  de  la  diftance  portée  par 
leurs  marchés. 

Et  à  l'égard  du  Parifis  des  Fournitures 
extraordinaires, il  fera  mis  aux  Chapitres 
où  feront  emploies  lefdits  Extraordi- 
naires ,  après  chaque  article  de  Fourni- 
ture. 

La  fortie  du  Royaume  au  Marchand 
de  vin  ,  lui  fera  païée  ,  quand  le  Roy  ou 
Monfeigneur  le  Dauphin  en  fo.tiront  : 
ainfi  qu'il  eft  porté  par  fon  marché. 

Quand  la  Cour  marche,  on  donepour 
chaqu?  jour  à  la  maifon  où  eft  logé  le 
Goblet  3. 1.  la  Cuifine- bouche  5.  l.  la  Cui- 
fine  du  p:tit  Comun  5. 1.  la  Cuifine  du 
Grand  Comun  3.  1.  le  Paticier-bouche 
îo.  f.  la  Panecerie- comun  zo.  f.  l'Echan- 
çonerie-comun  20.  f.  le  Paticier-comun 
20.  f.  la  Fruiterie  20.  f.  la  Fouriére  20.  f. 
ce  qu'on  apêlc  payer  le  dêroy  ,  ou  débris 
des  Offices. 

La  Charge  de  Maître  Potier  d"  Etain  or- 
dinaire de  la  Maifon  du  Roy  &  des  grande 
Si  petite  Ecuries  de  fa  Majefté ,  créée  le 
-1.  J-invier  1668.  en  faveur  de  ChrUtophIe 
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Fromonc.  Il  a  prêté  ferment  pour  les  Ecu- 
ries entre  les  mains  du  Grand  Ecuïer  le 
I.  Avril  i6~2»  U  fournie  les  flacons  pour 
le  Goblet  &  la  Bouche  du  Roy  ,  pour  les 
tables  du  Grand- Maître, du  Grand  Cham- 
bélan  &  pour  toutes  les  autres  tables  &c 
Ofîicesdela  Maifondu  Roy,  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  &  de  Monfeigneur  le 
•Duc  de  Bourgogne  :  Se  eft  paie  à  la 
Chambre  aux  deniers  pour  toutes  fes 
fournitures  &  entretien  de  flacqns.  Le 
Grand-Maître  de  la  Maifon  lui  done  cer- 
tificat de  fer  vice. 

Deux  Balayeurs  du  Bureau  &  Offices 
de  la  Maifon  du  Roy  ,  par  comilîion  ^ 
Jaque  de  la  NoUe  &  Louis  le  Breton,donc 
la  Comiiïlon  a  comencé  le  17.  Septembre 
1687.  Ils  ont  chacun  u  f.  par  jour  ,païé; 
par  quartier  par  le  Maître  de  la  Chambre 
aux  deniers. 

Charges  créées  en  1 66y.  dont  les  gages  font 
paies  a  la  Chambre  aux  deniers. 

Un  Maître  d'Hôtel  fervant  la  nouvelle 
table  du  Grand-Maître  ,  le  S^  Gille  du 
Carroy  ,  il  a  a  la  Chambre  aux  deniers 
1000. 1.  U  eft  Prévôt  des  Bandes  du  Régi- 
ment de  Picardie  ,  &  a  en  cette  qualité 
6èo.  liv. 

.    Un  Maître  d'Hôtel  fer  vam  la  table  da 

E  vj 
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Grand  Chambélan.le  S^  Claude  le  ComceÇ 
il  a  à  la  Chambre  aux  deniers  600. 1.  de 
gages.  ♦ 

Il  a  ordinaire  de  pain  &  de  vin  fur  l'Etat 
de  la  Maifbn  ,  &  fur  la  dellerte  de  cette 
table,  il  prend  Ton  ordinaire  de  viande. 
Il  a  infpeîlion  fur  les  Officiers  du  petit 
Comun  &  de  la  Fruiterie ,  pour  £iire  fer- 
vir  la  table  du  Grand  Chambélan  ,  &  fur 
les  Marchands  foiirnilïans. 

Quatre  Ecuïeis  dirpe-tir Comun  fervans 
§LX  mois. 

Aux  quartiers  de  lanvier  Se  à'  Jvril. 
Paul  Carré  ,  &  Claude  Baligan  ,  dit  S. 
Quentin,  chacun  500. 1.  chés  le  Thrêfoi. 
lier  de  la  Maifon. 

Aux  quartiers  de  l.iVlet  Se  A'OSlobre. 
Jean-Bâtifte  Micbtl  ,  &  Pierre  Carré' , 
chacun  400.  1.  chés  le  Thrêforicr  de  la 
Maifon,  &  100. 1.  à  la  Chambre  aux  dei 
niers. 

Deux  Aides  Ordinaires,  400.  liv.  à  la 
Chambre  aux  deniers.  Jean  Cailleux  Sc 
Jean  Etienne  Carré. 

Ces  Ecuïers&ces  Aides  aprêtenc  les 
viandes  pour  deux  tables  de  la  Maiion  : 
La  nouvelle  cable  du  Grand-Maître  ,  Se 
celle  du  Grand  Chambélan. 

A  la  Vallée  fervant  de  Por^rwr  au  petit 
ÇeiDun  j  pouc  cocdes-, féaux ^ balais^  à 
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6.  r.  par  jour ,  c'eft  par  an  109.  1.  10.  f.  A 
Gaf  on,  Garçon  du  petit  Comun  ico.  1. 
par  an  de  gages  extraordinaires,  emploies 
for  le  dernier  cayer.de  chaque  quartier  ,. 
à  caufe  de  Tes  peines  ôc  foins  extraordi- 
naires, 

L.  Bignoux  ,  Faifeur  d'Eaax  ,  pour  la 
nouvelle  table  dn  Grand-Mahre.  il  tou- 
che à  la  Chambre  aux  deniers  pour  les 
fournitures  ordinaires  d'eaux  durant  ie 
quartier  de  Janvier  150. 1.  &  autant  dui  anc 
le  quartier  d'Odobre  :  mais  durant  le 
quartier  d'Avril ,  il  a  300  1.  &  pareille 
fome  pour  le  quartier  de  Juillet,  C'eft  en 
tout  900  h 

Le  même  Bignoux,  en  qualité  de  So- 
me  lier  de  la  nouvelle  fable  du  Gr,tnd~ 
Jl4^itre  ,  a  pour  forniture  ordinaire  de 
verres ,  carafes  ,  &  autres  chofes  pour  la- 
dite table  200.1. 

Il  a  encore  corne  Garde-valjfelle  de  cette 
table  du  Grand- Maître.  150,  I. 

ZJn  BoHteilter  a  U  table  du  Grand  Ch^m- 
bilan  ,  qui  fait  les  eaux  de  liqueur  ,  le  S'" 
Pierre  Bourlet  600.  1.  à  la  Chambre  aux 
deniers. 

Au  Faifenr  d'Eaux  de  la  table  du  Grand 
Chambélan  ,  pour  fes  fournitures  ordi- 
naires d'eaux  durant  le  quartier  de  Jan- 
vier 150. 1.  &  autant  durant  le  quartier 
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d'0(5tobre  :  mais  durant  le  quartier  d'A- 
vril il  a  500.  1.  &c  pareille  Corne  durant  le 
quartier  de  Juillet,  c'eft  en  tout  900,). 

Au  Somelier  de  la  table  du  Grand 
Chambélan  pour  fourniture  ordinaire  de 
verres ,  carafes  &  autres  chofes  pour  la 
même  cable  100.1.  A  lui  corne  Garde-varf" 
Celle  de  la  table  du  Grand  Chambélan  , 
pour  gages  550. 1.  par  an,  compris  200. 1, 
d'augmentation. 

Un  Délivreur  de  glace  par  comi/îîon 
qui  touche  à  la  Chambre  aux  deniers  tant 
pour  gages  que  nourriture ,  fubfiftance  & 
entretien ,  50.  f  par  jour  ,  c'eft  547.  1. 10.  f. 
païéespar  extraordinaire ,  René  Gautier. 
Il  délivre  la  glace  non  feulement  pour  la 
table  du  Roy  3  mais  pour  toutes  les  tables 
de  la  Maifon ,  &  même  pour  les  Princes 
&  Grans  Seigneurs  de  la  Cour. 
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CHAPITRE   III. 

2)«  Grand   Chamhélan  &   de  toutes  [es 
dépejîdances ,  fuites  ^  &  fubordinations. 

Ette  Charge eft  polîêdée, de- 
puis le  2.  Avril  1658.  par  M.  le 
Duc  de  Bouillon  ,  Godefroy- 
Fridéric- Maurice  de  la  Tour 
d'Auvergne,  Duc  Souverain  de  Buillon, 
Duc  d'Albret  &  de  Château-Thierry, 
jPair  &  Grand  Chambélan  de   France , 
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Gomte d'Auvergne  ,d'Evreux,  Se  de  Bcail- 
mont  le  Roger,Vicomce  de  Turenne  &  de 
LenqUais ,  Vidame  de  Tulles  ,  Baron  de 
Limciiil,  Montgâcoii,  Gouverneur  de  la 
liaute&  balle  Auvergne,  Sénéchal  d'Aï- 
brcc,  Bailly  de  Chateau-Thierry  ,  Ôcc. 

Il  a  de  gages  5600.  1.  &  2joooo.  liv.  de 
penllon. 

Voies  fès  armes  au  commencement  du 
fcgond  Vo!ume:oûileft-parlé delà  Mai(bn 
de  la  Tour  d'Auvergne. 

Monlîeur  le  Duc  de  Bouillon  a  fur  fa 
Charge  un  brevet  de  huit  cents-mil  livres 
d'allurance, 

jintiejultéi  de  cetf:  Charge. 

Si  les  Officiers  ont  dautant  plus  d'ho- 
neilr, qu'ils  aprochcnt  le  plus  près  &  le 
plus  fouvent  de  la  perfbne  du  Roy  :  le 
Grand  Chambélan  y  participe  le  plus , 
puifqu'il  fe  peut  toujours  trouver  procl>e 
de  fà  Maj^efté ,  &c  qu'il  a  un  rang  fort  con- 
fidérable  auprès  du  Roy  dans  toutes  les 
plus  belles  cérémonies. 

Cette  Charge  eft  fort  ancicne  ^  ^cTon 
peut  juger  de  fa  grandeur  par  la  nobleiïc 
de  ceux  qui  l'ont  toujours  pofsêdée. 

Le  Chambrier  avoir  autrefois  grande 
jnridi(5bion  fur  les  Merciers  ,  &  pluiîeurs 
autres  Mccijrs  qui  fè  n::«lent  de  vtte-. 
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rnens  :  &  pour  cet  effet  il  êtabliflbicfbus 
tui  un  Vifitcur  de  telles  marchandfts, 
apelé  le  R  y  des  M'-^ciers  ,  c'eft-à-dire, 
Correcft.nir  ou  Syndic  ,  qui  éxaminoic 
aufîî  les  poids  ,  les  mefures ,  les  balances 
&les  aunages  des  Marchands.  Sa  Juftice 
ccoir  rendue  à  la  Table  de  Marbre  du 
Palaiî  par  un  Maire  I.'.ge  ,  &  aucies  Of- 
ficiers 

Le  Grand  Chambrier  êtoic  un  des  pre- 
miers Officiers  qui  fignoient  ancienne- 
mcnc  les  Chartes  &  Lettres  de  confé- 
quence. 

Il  gardoit  autrefois  les  coffres  &  fes 
thrêfors  du  Roy  qui  îtoient  en  la  Cham- 
bre ,  aïant  le  man'ement  des  Finances: 
corne  nous  voïons  encore  en  plufieiits 
endroits  que  le  Chambrier  ,  Camerlingue 
ou  Chambélan  eft  aufîî  Thiêforier ,  &  re- 
çoit tous  les  revenus  \  8c  c'êtoit  à  lui  oa 
aux  petits  Chambélans  &  Thrêioriers, 
de  [.^oiter l'argent  du  Roy  pour  fes  libé- 
ralités &  autres  dêpenfes  nécelfaires.  il 
prenoit  pour  fon  droit  la  diziême  partie 
de  ce  qui  entroit  aux  coffres  du  Roy.  Il 
donoit  les  rêcompenfes  annuelles  aux  Sol- 
dats ,  3c  faifoit  les  prêfens  aux  Amba& 
fadeurs. 

La  Charge  de  Grand  Chambélan  ,  &: 
celle  de  Chambrier  ont  été  diftinguées 
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come  on  le  reconoîn  entre  autres  preuves^ 
par  un  ancien  droit  des  Marchands  qui 
païoient  i6.  f  dont  le  Grand  Chambélan. 
enreciroit  dix,  &  le  Chambrier  recevoir 
les  0x  autres.  La  Charge  de  Chambrier 
fut  ruprimée  en  la  perfone  de  Charle  Duc 
d'Orléans  l'an  1544.  ou  plutôt  François  I, 
fit  de  cette  Charge  ,  pour  lors  fèparée  de 
celle  de  Grand  Chambélan,  celle  de  Pre- 
mier Gentil-home  de  la  Chv^mbre. 

Le  Grand  Chambélan  a  droit  d'a/îîfter 
avec  le  Roy  au  jugement  des  Pairs. 

fondions  &  Prérogatîvei  dn  Grand 
Chamhélan, 

Quand  le  Roy  tient  Ton  lit  deJufticCj 
eu  les  Etats ,  le  Grand  Chambélan  efl  afïîs 
à  Tes  pies  fur  un  careaude  velours  violet, 
couvert  de  fleurs  de  lis  d'or.  Il  fe  trouve 
aux  Audiances  des  AmbalTadeurs  ,  où  il  a 
/a  place  derrière  le  fauteiiil  du  Roy  :  le 
Premier  Gentil-home  de  la  Chambre  le 
mettant  à  fk  droite,  &  le  Grand-Maître 
de  la  Garderobe  à  fa  £;auche. 

Ilcouchoit  anciennement  dans  la  Cham- 
bre du  Roy  ,  quand  la  Reine  n'y  ctoit 
point.  Le  jour  du  Sacre  ,  après  qu'il  a 
reccu  les  Bottines  Roiales  de  l'Abbé  de 
S.  Denys ,  il  les  chaulfe  au  Roy.  Il  lui 
vêt  la  Dalmatique  dç  bleu  azuté  &:  le 
Manteau  Roial» 
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Corne  les  Grans  Chambélans  ond'ho- 
neur  d'aprocher  le  plus  près  de  la  perfone 
fàcrée  de  nos  Rois  durant  leur  vie  :  auiïï 
quand  la  nature  a  exigé  d'eux  Ton  tribut, 
ils  enfevelilîent  le  corps ,  acompagnés  des 
Premiers  Gentils-homes  de  la  Chambre. 

L'homage  des  Duciou  autres  ValFaux, 
fe  faiToit  dans  la  Chambre  :  ou  le  Duc 
venoic  (ans  Epée,  Ceinture  ,  ny  Fp^rons, 
aïant  la  téce  nue  ,  s'agenoiiiller  aux  pies 
de  fa  Majefté  ;  6c  métrant  Ces  mains  encre 
celles  du  Roy  ,  il  lui  promeuoic  foy  ôc 
ho  mage. 

Nous  en  avons  un  bel  exemple  dans 
Froilîard  au  premier  volume  de/bnHi- 
ftoire  ,en  l'hom;^ge  que  le  Roy  d'Angle- 
terre Edouard  III.  fit  à  Amiens  entre  les 
mains  de  Philippe  Roy  de  France.  A  qui 
ce  Roy  d'Angleterre  envoj'a  la  reconoifl 
fance  de  cet  homage  en  ces  termes ,  le  30. 
Mars  1550.  celui  qui  adrelîera  les  paroles 
au  Roy  d'Angleterre  Duc  d'Aquitaine, 
&  qui  parlera  pour  le  Roy  deFrance , 
dira  ainfi.  f^ous  devés  hornaigelige  au  Roy 
de  France  Aîonfeigneur  Pjui  cy  efi  ,  corne- 
Dmc  de  Guïenne  &  Pair  de  France  ,  &  lui 
promhésfoy&  loyauté  porter  .-ditesyaire, 
L>eRoy  d' Angleterre  Duc  de  G  (tienne  &  [es 
fucceJftHri  diront ,  Voire  :  &  lors  le  Roy  de 
France  rectvra  le  Roy  d' uingleterre  Duc 
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de  Guienne  ,  audit  homaige  lige  ,  a  la  foy 
C^  a  la  bouche  ifauf  fon  droit  &  l'autruL 
Et  ai nft  fera  fait  &  renouvelé  toutes  les 
fois  <jue  ledit  homaige  le  requérera  &  fs 
fera  :  &  de  ce  hailierons''noHS  &  les  Ducs 
deG  yenne  nos  Succeffeurs  Lettres  patentes 
féellées  de  nos  grans  Seaux  ,  fe  le  Roy  de 
France  le  rajuiert. 

Les  Grans  Chambélans  ont  eu  une  ta- 
ble entretenue  chés  le  Roy  ;  &  feu  M.  le 
Duc  *de  Chevreufe  Claude  de  Loraine, 
Grand  Chambélan  ,  s'en  eit  ace  mode 
avecque  les  Premiers  Maîtres  d'Hôtel, 
qui  tiennent  à  prêfent  cette  table  ,  quf 
eft  toûjoairs  apeiée  la  table  du  Gr,îni 
ChambéUn, 

Le  Grand  Chambélan  eft  le  premie'c 
entre  les  Grans  &  les  principaux  Officiers 
de  la  Chambre  ,  aufîî  a-t-il  toujours  le 
premier  fervice  dans  la  Chambre  ,  au  pré. 
indice  des  autres.  Quand  le  Roy  s'habille 
il  lui  done  la  chemife  ,  &c  ne  cède  cet 
honeur  qu'aux  Fils  de  France,  aux  Princes 
du  Sang  &  aux  fils  If^gitimés  de  France. 
Lor(t|ue  le  Roy  mange  danî  fa  Chambre, 
c'eft  a  lui  qu'il  apartient  de  lui  doner  la 
première  fervicte  mouillée  en  rabfcnce 
des  Princes  du  Sang  ,  ou  légitimés:  <Sc  de 
jfervir  fa  Maj.efté  pendant  tout  le  dînc.oa 
fcupé. 
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©ans  toutes  les  Cérémonies  ,  Bals  éc 
.autres  allemhlées  ,  &  pareillemenc  au 
Sermon ,  un  Garçon  de  la  Chambre  place 
toujours  un  fiêge  pliant  de  la  Chambre 
du  Roy  pour  le  Grand  Chambélan  ,  der- 
rière le  fauteuil  du  Roy  ,  &  un  autre 
pour  le  Ptemier  Gentil- home  de  1^ 
Chambre. 
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DES  IV.   PREM.   GENTILS-HOMES 

CE    LA    ChAMBRI     du    RoY. 


H.le  Due  de  Givra.  M.  le  Dur  dt  Id  TremoilU. 

Les  quatre  Premiers  Gentils-hom  *s  de 
U  Chambre  ,  félon  l'oidiX  d^:  leur  anciê- 
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necé ,  font  M.  le  Duc  de  Beauvillier.  M. 
le  Dac  d'Aumont.  M.  le  Duc  de  Gêvres, 
M.le  Ducde  laTremoille. 

Ce  n'eft  que  du  règne  du  feu  Roy 
Loliis  XIII.  qu'il  y  a  quatre  Premiers  Gen- 
tils-homes  de  la  Chambre  :  il  n'y  en  avoic 
que  deux  auparavant. 

Si  le  Roy  mange  dans  fa  Chambre, ils 
fervent  fa  Majefté ,  en  Tabfence  du  Grand 
Chambélan. 

Ils  fervent  par  année  ,  Se  ont  jyoo.  lir. 
de  gages  :  4500.  1,  de  peniion ,  6000. 1. 
pour  gages  de  Confeil ,  5c  autres  apomce- 
inens, 

M.    LE   Duc    DE    BeàUVILLIER, 

Paul  de  Beauvillier,  Duc  de  Beauviliier- 
Sainc- Aignan  ,  Pair  de  France ,  Chevalier 
de  rOrdre  du  Saint  Efprit ,  Gouverneur 
de  la  perfone  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  Premier  Gentil-home  de  fà 
Chambre  &  Maître  de  fa  Garderobe, 
auffi  Gouverneur  de  Monfeigneur  le  Duc 
d'Anjou  &  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Berry  ,  Sur-Intendant  de  leur  Maifon , 
&  Premier  Gentil-home  de  leur  Cham- 
bre ,  faifant  aufîî  les  fondions  de  Maître 
de  leur  Garderobc  ,  Chef  du  Confeil 
Koïal  des  Finances ,  &  Minière  d'Etat ,, 
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Gouverneur  &  Lieutenant  Général  de  Iz 
Ville  &  Ciiadelle  du  Havre  de  Grâce  oc 
paft  en  dépendant , Ptemier  Gentil-  home 
de  la  Chambre  du  Roy  ,  receu  en  t666. 
ir  fut  receu  Duc  &  Pair  de  France  au 
Parlement  le  i.  Mars  1679.  &  nomé  Chef 
du  Confeil  des  Finances,  le  6.  Décembre 
1685.  il  êpoxifa  M.  Henrieite  Colberc  le 
19.  Janvier  1671.  dont  il  a  entre  autres  en- 
fans  le  Marquis  de  Beauvillier  ,  &  le 
Comte  de  Seri^ 

En  lé^S. 

M.    LE    Duc    d' A  U  M  O  N  T. 

Louis- Marie  d'Aumont  de  Roche-Ba- 
ton  ,  Duc  d'Aumont  ,  Pair  de  France, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Ffprit ,  Mar- 
quis de  Villequier  ,  d'Iiles  ôc  de  Nollay^ 
Comte^e  Berzé,  Baron  de  Chappes,  de 
Roche-taillé ,  Joncy ,  Eftrabone ,  Cenves, 
Molinot ,  Seigneur  de  Lis ,  laMothe  ,  la 
Forefts-Grailly  ,  &c  la  Tour-Brillebaud^ 
Gouverneur  &c  Lieutenant  Général  du 
Paï5  Eoulonois ,  Gouverneur  de  Boulogne 
&c  Tour  d'Ordre ,  Monthulin  &C  Eftapes  , 
ci-devant  Capitaine  des  Gardes  du  Corps. 
Il  prêta  lerment  de  fidélité  entre  les  mains 
du  Roy  pour  la  Charge  de  Premier  Gen- 
lil-homedelaCh^Uiibre,  le  ii.Mars  iC6c). 

quittanr 
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quittant   au   Marquis    de  Rochefort  là 
Charge  de  Capitaine  des  Gardes  du  Corps. 
!  Il  eft  né  le  9.  Décembre   1Ê5Z.  il  avoic 
êpoufé   le  II    Novembre   1660.    Made- 
lêne  Fare  le  Tellier  ,  morte  le  11.  Juin 
16 jS.  dont  il  a  deux  filles ,  &  le  Marquis  de 
Vilequier  Loiiis  d'Aumont ,  receu  en  fur- 
■  vjvauce  de  la  Charge  de  Premier  Gentil- 
;  home  de  la  Chambre  ,  dont  il  prêta  fer- 
ment entre  les  mains  du  Roy  le 7.  Avril 
]  léSj.  qui  a  êpoufé  Mademoifèlle  de  Pienne 
!  le  17.  Décembre  1600.  En  legondes  noces 
le  Duc  d'Aumont  a  êpoufé  Mademoifelle 
de  Toucy  ,  Françoife   Angélique  de  la. 
Mothe-Houdancour  ,  fille  de  Madame  I» 
Maréchale  de  la  Mothe  ,  Gouvernante 
:  <les  Enfans  de  France  ,  &  des  En  fans  de 
Monfèigneur  le  Dauphin:  Voies  aux  Ducç 
ik  Pairs. 

En  i6ç)^. 

-      M.     LE     Duc     DE    GêvR-ES," 

Léon  Potier  ,  Duc  de  Gêvres  en  Valoir; 
Pair  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  da 
Saint  Efprit ,  Marquis  de  Gcvres  au  Pais 
du  Maine  ,  d'Annebaut ,  de  Gandeiu  &: 
de  Fontenay-  Maretiil ,  Gouverneur  de  la. 
Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  Gou- 
mneur  &  Grand  Bailly  de  Valois  ,  aufli 
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Gouverneur  &c  Capitaine  des  ChafTes, 
du  Château  Roïal  de  Monceaux  ,  &:de  la 
Varenne  de  Meaux ,  &  Plaines  en  dépen- 
dantes ,  ci-devant  Gouverneur  du  Maine, 
ci-devanc  auffi  Capitaine  des  Gardes  da 
Corps ,  prêta  ferment  pour  fa  Charge  de 
Premier  Gentil- home  de  la  Chambre  le 
28. Juillet  16(39.11  a  êpoufé  en  1651.  Marie- 
Françoife-Angélique  du  Val ,  fille  héri- 
tière du  Marquis  de  Fontenay-Mareuil, 
deux  fois  Ambalfadeur  à  Rome,&  une 
fois  en  Angleterre  ,  de  laquelle  il  a  des 
enfans.  Le  Marquis  de  Gêvres  leur  fils 
aîné  François- Bernard  Potier,  Meftrede 
Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie  ,  fut 
receu  en  furvivance  en  la  Charge  de  Pre- 
mier  Gentil-home  de  la  Chambre  ,  au 
mois  de  Février  1670.  &  à  furvivance  au 
Gouvernement  du  Château  Roïal  de  Mon. 
ceaux,&  Capitainerie  des  ChalFes  de  U 
yarenne  de  Meaux  en  1677. 

En  1700, 

M.    LE    Duc    DE   LA   TrEMOILLE^ 

Charle-Belgique-Hollande  de  la  Trc- 
moille ,  Duc  de  Thouars ,  Pair  de  France, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint  Elprit,  Prin- 
ce de  Tarente  ik  de  Ta! mont ,  Sire  de 
Pejx  f  Comîc  de  I^av^l ,  de  Monforc ,  de 
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Cuines  ,  de  Benon  ,  de  Jonvelles  de  de 
Taillebourg,  Marquis  d'Epinay,  de  May- 
vre  ,  Vicomce  de  Rennes^  de  r^ys ,  Ba- 
ron de  Vitré  ,  de  Mauleon  ,  de  Berrie  Se 
idt  Didone  ,  Seigneur  de  la  Tremoille  , 
de  {.oudun  &  autres  lieux,  Premier  Gen- 
til-home de  la  Chambre  du  Roy.  Il  êpoufà 
le  5.  Avril  167^.  Mademcifelle  de  Crequy  , 
noméc  Madelêne  ,  fille  unique  de  M.  le 
Duc  de  Crequy  ^  de  laquelle  il  a  Made- 
moife'le  de  la  TremoiLIe  née  en  1677.. 
Charle  Bietagne  Prince  de  Tarente  ,nc 
en  lôSj.  N...  de  la  Tremoille  Comte  de 
Laval. 

Voies  le  blafon  des  Armes  de  la  Familfe 
des  quatre  Premiers  Gentils-homes  de  Ift 
Chambre ,  parmy  les  Ducs  ôc  Pairs. 

tonUlons  &  prérogatives  de  leurs  Charges, 

La  Charge  de  Premier  Gentil-home 
Ordinaire  de  la  Chambre  fut  inftituée  . 
Gome  nous  avons  dit  par  François  I.  à  la 
place  du  Chambrier. 

Les  Premiers.  Gentils- homes  de  Ix 
Chambre  ,  prêfentement  au  nombre  de 
•quatre,  prêtent  le  ferment  de  fidélité  aii 
Roy.  Ils  font  tout  ee  que  fait  le  Grani 
Çhambélan  ,  en  fon  abfence  ;  ils  ferHKic 
le  Roy  toutes  les  fois  qu'il  mange  dans  là 
Chambre ,  ils  donenc  la  chemi^  à  fa  Ma^. 
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j^fté ,  quAiid  il  ne  fe  trouve  pas  quelque 
Fils  de  France  ,  Prince  du  Sang  ,  ou  Fils 
Icïïicimé  de  France,  ou  le  Grand  Cham- 
bêlan  ,  pour  la  doner.  Mais  ils  ont  cela 
de  parcicuîier  qu'ils  dêcendenc  dans  tout 
le  détail  de  la  Ciiambre  du  Roy  :  car  ils 
reçoivent  les  fermens  de  fidélité  de  tous 
les  Officiers  de  la  Chaimbre.  Ils  leur  do- 
nent  les  certificats  de  fervice.  lis  donenC 
l'ordre  à  l'HuifTier  des  pexiones  qu'il  doic 
lailïer  entrer  :  6c  ilsordônent  toute  la  dê- 
penfe  portée  par  les  Etats  de  l'Argenterie 
£c  des  menus  de  la  Chambre. 

Ils  font  aufli  plu  heurs  autres  fondions 
dans  la  Chambre  au  lever  &  au  coucher 
du  Roy ,  lorfqu  il  s'habille. 

Celui  qui  eft  en  année  ,  a  un  aparté-' 
rnent  dans  le  Château  du  Roy. 

Ils  couchoient  autrefois  dans  la  Cham- 
bre du  Roy.  Les  Articles  9.  &  81.  de  l'Or- 
«Jonance  de  Charles  VIT.  s'adrelTent  aux 
ChamhéUns  conchans  lés  Nous  ^  ècc. 

C'eft  aux  Premiers  Gentils- homes  dç 
ïa  Chambre  ,  à  faire  faire  pour  le  Roy 
les  premiers  habits  de  deiiil  ,  tous  les  ha- 
bits de  Mafques  ,  Ballets  &c  Comédies, 
les  théâtres  éc  les  habits  pour  les  autres 
divirtillemens  de  fa  Majelîé.  Ils  ordonenc 
aiifïi  le  deiiil  pour  tous  Les  Officiers  à  qui 
le  Roy  le  donc. 
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Ils  font  les  fèuls  ordonaceurs  de  toute 
ta,  dêpenfe  ordinaire  &  extraordinaire^ 
cmploïée  fur  les  Etats  de  l'Argenterie 
pour  la  Perfone  du  Roy  ,  ou  hors  la  Per* 
fone  du  Roy  :  corne  auiïi  fur  l'Etat  dei 
menus  plaifirt  Se  affaires  de  la  Chambre, 
Us  ont  fous  eux  les  Intendans  &  Contrô  - 
leurs,  &IesThrêforiers  Généraux  de  l'Ar- 
genterie &  des  Menus  ,  &  les  autres  Offi* 
ciersde  la  Chambre. 

if  y  a  quelq-ues  perfones  qui  fe  dilenç 
Gentils-homes  de  la  Chambre  :  mais  ils 
n'en  ont  pas  le  titre  ny  les  gages.  H  y  a 
bien  des  Gentils- homes  ordinaires  de  la 
Maifon  du  Roy  ,  dont  nous  parlerons 
bien-tôt. 

Le  Roy  entretient  vingt-quatre  Pages 
Je  (a  Chambre  toute  l'année  ,  &  chacun 
des  quatre  Premiers  Gentils-homes  en  a 
Cix  ,  quoiqu'ils  en  puilTent  recevoir  un 
plus  grand  nombre,  &fa  Majefté  entre-. 
tient  a  ces  Pages  des  Gouverneurs  ,  des 
Soû-Gouverneurs  &c  des  Maîtres  pour 
cous  les  exercices  convenables  à  des  per- 
fones de  qualité.  Ils  vont  à  la  grande 
Ecurie  aprendre  à  monter  a  cheval 

L'habit  des  Pages  de  la  Chambra  eft  ds 
velours  &  de  drap.rouge  ,  chamarré  d'un 
large  palfement  ou  galon  d'or ,  entre  deux 
galons  plus  é;roits  d'argent  de  la  petite? 
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livrée  du   Roy  :  quelquefois  l'habit  dc 
Teleurs  eft  en  broderie. 

Deux  Pages  de  k  Chambre  entrent  le 
iratin  dans  la  Chambre  du  Roy  avec  les 
Officiers  de  la  Chambre  ,  pour  prendre 
les  mules  on  pantoufles  de  fa  Ma)efté,  & 
îe  fbir  pour  les  lui  doner.  Ils  font  la  même 
chofe  ,  quand  le  Roy  s'habille  ou  desha- 
fcille  au  jeu  de  Paume. 

Tous  les  foirs  fi-tôt  que  la  nuit  apro- 
che,  deux  Pages  de  la  Chambre  fe  rendent 
à  l'Antichambre  du  Roy  -,  Se  au  moment 
que  le  Roy  en  fort  pour  entrer  dans  la 
Salle  des  Gardes  ,  outre  les  deux  grofles 
bougies  carrées  allumées ,  qui  font  dans 
des  flambeaux  de  vermeil  doré,  que  l'Huila 
fier  de-Chambre  porte  devant  fa  Majefté, 
deux  Pages  de  la  Chambre  ,  an  Page  de 
la  grande  ,&  un  P:ge  c!e  la  petite  Ecurie  ^ 
portent  encore  tous  quatre  chacun    un 
grand  flambeau  de  poing  de  cire  blanche 
(que  la  Fruiterie  du  Roy  fournit  chaque 
jour  à  leur  premier  Vakt  )  marchans  tou- 
jours devant  le  Roy  quelque  part  qu'il 
aille  ,  quand  même  il  traverferoit  à  pié 
ouenchaife  les  cours  ou  les  jardins  des 
Châteaux  ou  il  demeure  ,  ou  quand  il 
fortiroit  dehors  :  avec  cette  différence  que 
THuiffier  n'cclaireroit  que  jufqu'au  bas 
des  elcaliers. 
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Et  fi  lors  qu'il  fait  nuit  le  Roy  n'ctoic 
pas  encore  de  retour  à  fon  Château  ,•  dans 
le  moment  qu'on  fçait ,  ou  qu'on  prévoie 
quil   doit   arriver  ,    deux  Pages  de    la 
Chambre  ,  un  Page  de  la  grande  &  un 
Page  de  la  petite  Ecurie,  qui  ont  attendu 
ùt  Majefté  dans  la  Cour  du  Château , 
corne  à  Verûilles  dans  la  cour  pavée  de 
marbre ,  portent  chacun  leur  flambeau, 
f    marchans  ou  montans  devant  le  Roy ,  6c 
allans  jufqu'à  la  porte  de  fon  Anticham- 
bre. Pareillement  l'Huiflier  de  Chambre 
marcheroit  devant  ôc  proche  de  fà  Ma- 
jefté ,  portant  fes  deux  flambeaux  de  ver- 
meil ,  depuis  le  bas  de  l'efcaheL-  _,  jufque 
dans  les  Chambres  du  Roy. 

Au  retour  de  la  Chaîîè  deux  Pages 
de  la  Chambre  encrent  au  dcbôté  du 
Roy. 

Aux  Procelîions  où  le  Roy  aflîfte  ,  ou 
bien  qui  fe  font  en  fa  prêfence  dans  le 
Château  où  demeure  fa  Majefté,  foit  aux 
Procédions  ordinaires,  come  de  la  Chan- 
deleur, des  Rameaux  ,  du  Jeudy-Sninr, 
de  la  Fcêce  de  Dieu  ,  de  la  My.  Août  ;  foie 
aux  Procelîions  extraordinaires  :  les  Pages 
de  la  Chambre  marchent  deux  à  àsux  3c 
ferment  la  livrée  ,  aians  le  pas  au  delïïis 
des  Pages  des  Ecuries  du  Roy  ,  &  des 
Pages  de  la  Reine  6c  de  Madame  la.  Dau- 
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phine  :  mais  les  Pages  de  la  grande  EciTrie 
ent  le  côté  droit ,  &  les  Pages  de  la  petite 
Ecurie  du  Roy  &c  les  Pages  de  la  Reine 
ii  de  Madame  la  Dauphine  ,  marchent 
au  côté  gauche.  Enfuice  les  deux  Pages 
de  la  Chambre  de  Monfeigneur  le  Dau-  ' 
j>hin ,  &  les  Pages  de  la  Chambre  du  Roy 
marchent  deux  à  deux  ocupans  les  deux 

A     r 

cotes. 

A  la  Cène  que  le  Roy  fait  le  Jeudy^ 
Saint  (  ou  bien  Monfeigneur  le  Dauphin 
en  la  place  du  Roy  )  les^  Pages  de  la 
Ghambre  ont  chacun  une  fèrv:êtc  d'une 
aune  &  demie  de  toile ,.  corne  les  Offi- 
ciers. 

Quand  le  Roy  monte  en  carolTe  à  deux» 
chevaux ,  corne  pour  aller  à  la  Paroilîe 
ou  autre  part  ,  les  Pages  de  la  Chambre 
montent  fur  le  devant  du  carolfe  vers  la 
place  du  Cocher  ,  ou  bien.derriére  avec 
les  Pages  des  Ecuries. 

Que  Cl  le  Roy  eft  porté  en  chaifè  à  la^ 
Paroiflè ,  corne  quand  il  y  va  faire  fes  dé- 
votions à  Pâàque  -,  pour  lors  Us  Pages  de 
îa  Chambre  &  ceux  des  Ecuries  marchent, 
devant  la  chailè  de  la  M-ajefté. 

Pour  leur  Hors  de  Page^  les  Pages  de  la 
Chambre  après  avoir  ferviunan  ont  loo. 
«eus  ,  ceux  des  Ecuries  n'ont  que  cent 
flancs.  Que  li  un  Page  de  la  Chambre  eft 
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encore  agréé  pour  fervir  quelque  autre 
année  fous  un  autre  Premier  Gentilhome 
delà  Chambre  ,  il  a  autant  de  fois  zoo. 
ccus  qu'il  fert  d'années  :  mais  les  Pages 
des  Ecuries  n'ont  que  cent  francs ,  quand 
Us  ierviroient  pludeurs  années. 

A  l'Armée  les  Pages  de  la  Chambre  &C 
ceux  des  Ecuries  fervent  d'Aides  de  Camp^. 
aux  Aides  de  Camp  du  Roy. 

Les  Pages  de  la  Chambre  qui  ont 
fervi 

Sous  Af.  le  lyuc  à!  Aitmont  [654. 

Pierre  de  Sigur  de  Franc  ,  Chevalier  da 
Malte. 

Jean  Bénigne  de  Naturel ,  de  Baleure. 

Jean  Gabriel  deS,  Eftéve, 

Loiiisde  la  Mothe. 

LoiUs  Bataille  de  Mandeiotl 
,    R«né  du  Roux  de  Tachy. 

Loiiis  Marquis  de  Guiry ,  Seigneur  de 
U  Ronciére. 

Sons  M.  le  Duc  de  Gêvres  1^9  f. 

Charle  Courtin ,  Seigneur  de  Péreufc, 

Henry-Louis  de  Gauchon  ,  Chevalier 
del'Hery. 

.  Gharle-LoUis  de  Monfbnnin,  Marquis 
du  Montai. 

Antonin  de  Baudouin ,  Sieur  du  Pas. 

François-  de  Villum  ,  Seigneur  de  Ba^' 
timeiic.  ' , 
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Louis  de  GoufHer  ,  Marquis  de  Bon- 
nivet. 

Jean-lofeph  de  Gruel ,  Seigneur  de  S, 
Anafteze. 

Loiiis  Marquis  de  Guiry. 
Jean  d'Armandaris ,  Marquis  de  S.  Eftêve* 

Charle  René  du  Roux  de  Tachy. 

Sous  M.  le  Dix  ât  la  Tremoillle  i6<)(3. 

Antoine-Chârle  Bidon  ,  Vicomte  de  S, 
Martin. 

Daniel-Michel  du  Farcy  deCuillé. 

François- Gabriel  Poute  ,  Sieur  du  Châ- 
teau Dampierre. 

Loiiis- Armand  Gouffier  ,  Marquis  de 
Bonniver, 

Jean-Jofeph  de  Grucl  de  la  Frette, 

Nicolas  de  Martinviile. 

Sons  Al.  le  Duc  de  Beauv'tllier  \6<)j. 

Jean- François  Antoine  de  Clermonr^ 
Xlarquis  de  Montoifon. 

Claude-Anne   de  Tiard  ,  Marquis  de 
BilFy. 

Loi! 'S  du  Faiire  de  S.  Silveftre. 

Jean- François  de  Briqueville  ,  Marquis 
de  la  Luzerne. 

Louis-Aiiguftin  -Jean  -  Bàtifte  de  Ma- 
th.in  .  Comte  de  Beaunay. 

Henry  Goulard  ,  Chevalier  de  Verrens, 

Quatre  Gouverneurs  des  PageSj&  qua- 
tre Sou- Gouverneurs  ou  premiers  Va- 
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lets ,  chacun  400.  livres  par  an. 

Sous  M,  le  Duc  di  Beauvillier ,  le  Gou- 
verneur d;s  Pages ,  M.  Jaque  du  Sablon 
d'Auferwil^. 

Le  Sou- Gouverneur  Guillaume  Faroux, 
&  Guilbaine  ioniilsen  iurvivance. 

Sous  M.  ie  Duc  d'Aumont,  le  Gouvec-' 
n?ur  des  Pages  M.  J^an-EacifteFerry ,  de 
Mrmnde. 

Le  Soû-Gouverneur   le   même  Jean- 
Bât  1  lie  Ferry. 

Sous  M.  le  Duc  d:  Givres ,  le  Gouver- 
neur des  Pages  M.  Ifaac  dei'Etpinay. 

Le Soû-Gouverncur  M.... 

Sous  M.  le  Duc  d2  la  Tremoille  ,  le 
Gouverneur  des  Pages ,  M.  François  Fri- 
chot,  S^  de  Filancourc  ,  ci- devant  Capi- 
taine au  Régiment  du  Roy. 

Le  Soû-Gou/erneor ,  Nicolas  Prevoc. 

Le  Maître  ds  Mjithémati^jHes  ,  Eu- 
ftache  Ribot  de  Mont-Rocy. 

Le  Maître  en  fait  d'ur-mes^  ie  S^  Lan- 
g'Ois ,  &:  le  S''  des  Fontaines  en  furvivance. 

Le  Maître  k  danfer  ,  Le  S^  Charle. 
Charpentier. 

Nous  remettons  à  traiter  des  Secrétaires 
d'Etat  ,  qui  font  qualifiés  fur  FEtat  Sé-^ 
crê taire  de  U  Chambre ^  loifque  nous  par- 
lerons des  Confeils. 

Il  y  a  eu  U  Charge  de  Chambélan  Or- 
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dinaire  ,  &  je  trouve  fur  l'Ecat  de  la  Mai-- 
fon  du  feu  Roy  Loliis  XIII.  le  Duc  de  la 
Valette  Chambélan  Ordinaire  à  uoo.  I. 
dégages:  fans  néanmoins  qu'il  pût  reh- 
gner.  Feu  M.  de  Vivone  étant  Premier 
Gentil- home  de  la  Chambre  en  furvi— 
vance  de  M.  le  Duc  dé  Mortemar  fbn 
père  ,  fit  au  Sacre  du-Roy  les  fondions- 
de  Premier  Chambélan  ,  le  y.Juin  1654.. 

Pour  garder  quelque  ordre  à  tant  de 
diverfes  matières  dont  il  faut  traiter  en  ce- 
Chapitre  du  Grand  Chambélan  ,  &  ne 
pas   mettre    confusément  enfemble  des-* 
Officiers  de  Charges  toutes  différentes  : 
je  crois  qu  il  eft  bon  de  les  arranger  en 
cette  forte.  Premièrement  ,  mettre  tonf 
îc  fait  de  la  Chambre.  En  fegond  lieu,  la' 
Garderobe  ,  ôc  enfuite  les  Cabinets. 

Le  iùjet  de  ce  Chapitre  étant  de  traiter 
des  Officiers  de  la  Chambre  ,  l'ordre  na- 
turel demande  que  pour  y  arriver  nous' 
paflions  auparavant  par  l'Antichambre  , . 
Se  que  nous  difions  un  mot  de  fes  Offi-*- 
ciers ,  &  de  ce  qui  s'y  faic-i 

V  A  N  T IC  H  A  M  B  KE: 

Auparavant  que  d'entrer  dans  les  Cham-' 
bres  du  Roy  ,  il  y  a  l'Antichambre,  oi\- 
l'Huiflier  ne  lailïe  entrer  que  ceux  dont  û; 
f._  ordre ,  ou  qui  y  ont  l'enti  ce* 
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PeiTone  iicCq  doit  promener  dans  T  An- 
tichambre du  Roy. 

C'eft  en  cette  Antichambre  ,  quand  1er 
Roy  mange  chés  luien  public  ,  oii  l'oir 
iJreflè  la  table  de  fa  Majefté ,  de  oii  on  le 
'fert  à  dîné  &  à  foupé  en  cérémonie. 

Denx  Hkijfters  ordinaires  de  L'Ant'i'^ 
chambre. 

Le  Sr  Nicolas  Pernod ,  66o:\.  de gtiges; 
300. 1.  de  rêcompenfe  au  Thrêfbr  Roial , 
&autres50o.  liv.  de  penfion.  Il  eft  aufiî 
Porte-arquebufe  ordinaire  de  Mbnfei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne  :  Son  frère 
Martin- Dominique  Pernoft  eft  receu  en 
furvivance  de  cette  Charg?  d'Hui/îier  dé 
^Antichambre  ,  &  a  400.  liv.  de  gratifi- 
cation auThrêfor  Roial.  Il  eftaulTrExemt 
des  ChalTes  par  comiflîon  à  la  Capitainei 
rie  de  S.  Germiin  en  Laye. 

Le  S^  Nicolas-François  Derelo.  500.  l\ 
Les  Huifîîers  de  l'Antichambre  fervenc 
toijjours  1  êpée  au  côré  :  Tous  les  matins 
ces  Huifliers  fe  rendent  a  Icnîr  pofte  qui 
font  les  portes  de  l'Antichambre  ,  une  de- 
mie-heure avant  le  lever  du  Roy  :  &  là  ili 
31e  doivent  laider  entrer  pcrfone  de  dehors 
que  le  Premier  Genttl-home  dé  la  Cham- 
bre en  année  ne  Toit  entré.  Enfuite  ils 
[aillent  entrer  les  <  -fficiers  ,  &  les  per- 
ibnes  conuës  à  la  Cour ,  à  moins  qu'il  n'y 
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ait  quelque  ordre  particulier. 

L'Huiifier  de  rAnrichambre  ouvre  le^ 
deux  batans  de  la  porte  pour  les  Princes 
&  Princellcs  a  qui  on  a  acoûrumé  de  les 
ouvrir  5  &  pour  les  Amballadcursquanci 
ils  ont  Audiance. 

Les  Huifîiers  de  l'Antichambre  fonc 
le  fervice  des  Huiiïicrs  de  la  Chambre  eu 
Jcur  abfence. 

Ils  ont  ordinaire  à  la  table  des  Valets 
de  Chambre  :  «Si  ils  v  ont  auili  ordinaire 
peur  un  Valet  chacun  qui  mange  après 
eux.  Ils  ont  encore  tous  les  matins  cha- 
cun un  pain  Se  une  bouteille  de  vin  pour 
leur  dêjcûîi. 

Ils  ont  part  à  ce  que  donent  ceux  qui 
prêtent  ferment  de  fidélité  au  Roy  dans  la 
Chambre  ou  dans  le  Cabinet. 

Les  rcftcs  de  la  cire  de  l'Antichambre 
leur  appartiennent ,  c'eft-à- dire ,  les  reftcs 
de  la  bougie  ordinaire  de  l'Antichambre 
ou  des  Antichambres,  quand  il  y  en  a 
plufieurs  ,  Se  les,  reftes  de  la  bougie  ex- 
traordinaire lorfqu'il  y  a  bal  ,  ou  autre 
fpedacle  dans  l'Antichcimbre.  Les  écha- 
fautsdrelTés  dans  l'Antichambre  pour  un 
bal, ou  autre  iujct  leur  apartiennent  en- 
eore. 

Aux  Etrenncs  ,  la  Reine  donech;'s  le 
Roy  pour  les   Hmilicrs  ,   fcavoii  ceui 
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Irancs  ,a  ceux  de  rAnnchan:)bre  ,antanc 
à  ceux  de  la  Chambre  ,  pareilie  fome  a 
celai  du  Cabinet  ;  &  la  raifon  pourquoi 
l'Huiffier  du  Cabinet  du  Semeftre  de 
Janvier  a  lui  ihiû  autant  que  les  quatre 
Huifîîers  de  Chambre  ,  aucant  que  Ie3 
deux  Huiiîiers  de  l'Antichambre  :  c'eft 
que  l'Etr^nne  fe  donoit  en  palIJint  à  cha- 
que porte  le  premier  jour  de  Tan.  C'ed 
pourquoi  THuiffier  de  l'Antichambre  qui 
ïèrvoit  au  Semeftre  de  Janvier  ^  avoic 
auflî  lai  feul  les  cent  francs  :  prêfente- 
jnent  les  deux  Huiffiers  de  l'Antichambre 
partagent  cette  fome  ,  parce  qu'ils  font 
ordinaires  ,  &  qu'ils  lervcnt  toute  l'année 
depuis  plus  de  vingt  ans. 

Le  Roy  faifant  doner  le  deiiil  à  quel- 
ques Officiers  de  fa  Maifon  ,  les  Huifîîers 
font  des  premiers  a  l'avoir  :  mên-ie  dans 
des  deiiiis  qui  ne  (ont  pas  Ci  généraux. 

Dans  l'Antichambre  du  Roy  tous  les 
Lundis  vers  les  onze  heures  &  demie  du 
xnatin  ,  on  prêfente  les  placets.  Voies  ci- 
aprês  au  détail  des  fonctions  de  la 
Chambre. 

Tons  les  jours  un  Garçon  de  Fouriére 
nettoie  l'Antichambre  vers  les  huit  heu- 
res &  demie  du  matin  ,  &  les  Garçons 
du  Château  nettoient  la  Salie  des  G*rde<^ 
&c. 
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LA    CHAMBRE. 

Les  quatre  premiers  Valets  de  Chambre 
ordinaires  700.  l  d'anciens  gages  4166. 1. 
d'autres  droits  &  apointemens  &  quel- 
ques profits  :  le  tout  montant  environ  à 
deux  milècus  de  revenu. 

M.  Alexandre  Bontenips  ,  Intendanî 
des  Châteaux ,  Parcs  ,  Domaines  &  Sei- 
gneuries de  Veriailles  ,  GoiuTrneur  ds 
Rennes ,  &r  Loiiis  Ton  fil>  a  furvivance. 
•  M.  deNyert  ,  Marquis  de  la  Neuville, 
Gouverneur  de  Limoges ,  Baillv  du  Bail- 
liage d'Amont  en  la  Comté  de  Bour^o* 
gne,  Gentil-home  Ordinaire  de  la  Mai- 
fon  du  Roy  ,  &  Loiiis  fon  fils  en  furvi- 
vance de  Gentil-home  Ordinaire.  Ce  fils 
eft  aulîi  Capitaine-Concierge  du  Châ- 
teau du  Louvre  ,  en  furvivance  de  M* 
Seguin.  M.  de  Nyert  le  père  a  eu  le  4* 
Décembre  1685.  un  Brevet  de  cent  mil 
francs  de  retenue  fur  fa  Charge  de  ptc- 
mier  Valet  de  Chambre. 

M.  BloUin, 

M.  Quentin  ,  S^  de  la  Vienne ,  NLirquij 
de  Chancenets. 

Enjanviey.  M.  Bontemps; 

En  Avril.  AL  BloLini. 

En  Juillet,  M.  de  la  Vienne.  » 

]^n  O.loùrc,  M.  de  Nyert,  .  .,j. 
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ïls  ont  chacun  ordinaire  toute  l'année 
qu'ils  prennent  en  argent  ,  lyjo  liv.  &■ 
(èrvent  indifféremment  en  la  place  Tun 
ée  l'autre  :  tout  cft  comun  entre  eux  ; 
mais  le  plus  ancien  choifit  de  quartier; 
Ils  font  plufieurs  fon«fVions  honorables 
tkins  la  Chambre  ,  corne  de  garder  la 
porte  du  Confeil ,  &  même  en  l'abrence 
des  premiers  Gentils-homes  de  la  Cham- 
bre ,  de  doner  l'ordre  aux  Huiflîers.  Ils 
couchent  au  pié  du  lit  du  Roy ,  &^ar- 
deiït  les  clefs  des  coffres.  La  qualité  da 
Prem-'er  qui  avoir  été  omile  dans  leurs 
prov  fions,  leur  a  depuis  peu  été  confirmée 
par  Brevet. 

Huissiers. 

TSêze  Hiiifliers  de  la  Chambre  (ervans 
par  quartier.  Ils  ont  d  ?  gages  660.  liv.  SC 
}oo.  liv.  de  rêcompenfe. 

En  lanvîer. 

Le  Sf  de  Rafle,  aulîî  GentiHhome- 
Servant  de  Madame  la  Dauphine  ;  (biy 
fils ,  qui  eft  auffi  Chevalier  de  S.  Loiiis , 
&  Lieutenant  Colonel  du  Rêi^iment  le 
Larrard,eft  en  furvivance  de  cette  Charge" 
d'Huiffîer. 

Le  S^  du  Bois ,  ci- devant  Capitaine  e» 
Champagne; 

Le  S'  RouITeau^ 
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Le  S'  Pierre  Sauvegrain. 
En  Avril, 

Le  S^  Beruér. 

Le  S^  Pinaille  de  Bonne  Tonds  ,  âiiîH 
Huiffier  de  Chambre  ordinaire  près  M, 
le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  S"^  Nicolas  Gabriel  de  Framery ,  ci- 
ievanc  Moufquetaire  du  Roy. 

Le  S'  Antoine. 

En  luill/'t. 

Le  S^  de  Buarc  de  Maziéres  ,  Maire  per- 
pétuel de  Pontoife, ci-devant  Capitaine- 
Lieutenant  de  la  Colonelle  du  Régiment 
de  Toulouze. 

Le  S'  Lciiis  du  Moutier ,  &  Louis  fou 
fils  à  fiuvivance. 

Le  S^  Porée. 

Le  S'^  Guillaume  Loiftron  de  Baloti/ 
aufïï  Huilîîcr  de  Chambre  ordinaire  de 
Kl.  le  Duc  de  Bourgogne. 

En  OHobre. 

Le  S^  Balt.izar  Chaudcon  de  la  Valette, 
&  (on  petit  fils  Baltazar  Chaudeon  de  la 
Valette  ,  en  furvivance. 

Le  S''Jouan  ,  Lieutenant  éts  cha(Tès  de 
la  plaine  de  Longboyau  ,  &  Etienne  fou 
fils  a  furvivance  ,qui  eft  auflî  Moufquc- 
laire  du  Roy. 

Le  S^"  Claude  Milec ,  &  Louis  fon  fi's 
à  furvivance. 


HtnSSÏERS  DE  CHAMBRE.    icT^' 

Le  S^ 

Lesfonâ:ions  des  Hnifîîers  de  Chambre 
font  décrites  ci  après  au  Chapitre  du  dé- 
tail de  toutes  les  fonâ:ions  qui  fe  font 
dans  la  Chambre  du  Roy.  Je  dirai  feule- 
ment icy  qu'ils  laiffent  entrer  dans  la 
Chambre  de  fa  Majefté  les  Seigneurs  plus 
ou  moins  qualifiés ,  ôc  les  Officiers  plus 
ou  moins  néceffaires ,  fuivant  le  difcerne- 
ment  qu'ils  en  font.  Les  Huiiïîers  ont  cet 
avantage  de  fèrvir  Têpée  au  côté.  Ils  one 
leur  part  à  ce  que  douent  à  certains  Offi- 
ciers de  la  Chambre  ,  ceux  qui  prêtent 
ferment  immédiatement  entre  les  mains 
du  Roy , dans  la  Chambre  ou  dans  le  Ca- 
binet de  fa  Majeftc.  C'eft  à  l'HuifTier  de 
Chambre  à  faire  ranger  les  pcrfoncs  qui 
font  dans  la  Chambre  du  Roy  ,  foit  pour- 
faire  faire  jour  quand  fa  Majtflé  s  lubille 
ou  fe  deshabille  ,  foit  pour  lui  fciire  faire 
pafTage  lorique  fâ  Majefté  va  de  fon  fau- 
teii.l  a  fon  Prie-Dieu  ,  de  fon  Prie- Dieu 
à  (on  Cabinet ,  ou  qu'il  traverfe  fa  Chan> 
•bre.  Les  Huifïïers  ont  l'ceil  ,  à  ce  que 
perfone  ne  fe  couvre  ,  ne  fe  pêgne  de  ne 
s'alToïe  dans  la  Chambre  ,  fur  les  fiéges, 
fur  une  table  ,  ou  fur" le  baluftre  de  l' Al- 
côve. Ils  ont  leur  ordinaire  aux  tables 
de  l'ancien  Grand- Maître  Se  d.es  Maîtres 
d'Hôtel ,  (3c  les  quatres  qui  font  chés  la 


«f4  L'ETATDE  LA  FRANCE, 
lloy ,  ont  aufîî  leur  dêjeun  tous  les  ntâ- 
tins ,  c'eft-à-dire ,  un  pain  &  une  bouteille 
de  vin.  Il  leur  eft  dû  chaque  jour  par  le3 
Officiers  de  Fruiterie,  un  flambeau  de  cire 
blanche  du  poids  de  demie  livre.  Les  jours 
du  Confeil ,  fî  le  Con(eil  fe  tient  dans  la 
Chambre ,  ils  vont  de  la  part  de  fa  Ma- 
)efté  avertir  Meilleurs  du  Confeil  ,  d'où 
ctans  de  retour ,  ils  Ce  tiennent  près  de  la 
porte  pour  obéir  au  moindre  lignai  que 
le  Roy  done,  &  exécuter  les  ordres  Joif- 
que  le  premier  Valet  de  Chambre  qui 
tient  d'ordinaire  cette  porte,  s'en  trouve 
éloigné  ,  ou  qu'il  eft  ocupé  d'ailleurs.  Ib 
ont  encore  l'honeur  de  porter  Meflîeurs 
1-es  Enfans  de  France  àc  les  EnFins  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  durant  leur  en- 
fance. Les  deux  Huilïïers  de  Ch.îmbre 
C|ui  fervent  chés  Monleigneur  le  Dau- 
phin ,  onr  chacun  350  I.  qui  eft  la  moitié 
de  leurs  giges ,  500  1.  de  rêcompcnfe  & 
un  êcu  par  |our  pour  leur  nourriture,  c'eft:; 
170.  1.  leur  dêjeun  &  leurs  bougies  come 
chés  le  Roy.  La  qualité  d'Ecuïer  eft  con- 
firmée par  plufieurs  Arrêts,  aux  Huiffiers 
de  la  Chambre. 

Valets  de   Chambre, 

Trente-deux  Valets  de  Chambre ,  fer- 
vans  huit  par  chaque  quartier  ,.  660.  \,âfi. 
gages. 


' 


VALETS  DE  CHAMBRE.       lèj, 
En  lanvier. 
Le  S"^  Sicaulc ,  S^  de  la  Noue. 
Le  S^  de  Belloc. 

Le  S^  Daru ,  &  Pierre  Con  fils  en  furvi- 
vance. 

Le  S^  Petit ,  &:  François  Michel  fon  fils 
à  fiirvivance. 

Le  S'  Grêlé. 

Le  S'  Jean  François  Guillet  d'Aigre-^ 
mont. 

LeS^'Joreph  Guillaume  Prieur,  S' de 
Blainville. 

Le  S'  Pierre  Manfeau ,  S^  de  Mauviire. 
En  yîvrll. 

Le  Sr  Larcher. 

Le  S'  Bidault ,  aufîi  Horloger  ,  &  qui 
eft.aulîl  Valet  de  Chambre  ordinaire  près 
M.  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Sr  Jean  Charpentier  ,5"^  de  Roche- 
daix ,  &:  Louis  fon  fils  S"^  de  Quinfay  ,en 
fiirvivance. 

Le  S*"  Herbin. 

Le  S'  Jean  Mahias  ,  auffl  Valet  de 
Chambre  ordinaire  près  Monlèigneur  le 
Duc  de  Bourgogne. 

.   Le  S'' Jean  le  Clerc  de  Villarcy ,  Thrê.- 
fbrier  de  France  à  Moulins. 

Le  S^  Marin  Tréheux ,  &  Marin  (on 
fils  à  furvivance. 

Le  S"^  Jean-  Batille  Touchait ,  S/  de  ^rpij 
çhepin. 
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En  Juillet. 
Le  S' Loîiis  de  Salbray  ,  Concierge  de 
îa  Chancellerie  de  France  à  Fontaine- 
bleau, &  en  fùrvivance  Etienne  de  Salle- 
bray  fon  neveii,ci-devant  Garde  du  Corps 
du  Roy. 

Le  y  Portcau. 

Le  S'^  le  Fébvre,  aufïï  Valet  de  Cham- 
bre ordinaire  près  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne. 

Le  S^  le  Blanc,  au(ïï  Secrétaire  Inter- 
prète des  Gardes  Suilfes. 

Le  S^  Domingue  d'Aroftéguy,  ci-devant 
Valet  de  Chambre  ordinaire  de  la  Reine. 
Le  S^  Pierre  Favre  ,  S^  de  Montmarlet. 
Le  S^  Albert  Përin  de  Morfy  ,  S^  de 
Mercatelj  ci-devant  Gendarme  du  Roy, 

Lq  S^ 

En  OElobre. 
Le  S^  Collezy  ,  &  ion  fîls  à  furvivancff," 
Le  S^  des  Pluches ,  Thrêfbrierde  France 
à  Paris. 

Le  S*  Clarentin  de  Marcellet,&  Charle 
fou  fils  à  fùrvivance. 

Le  S' Jaque  Gueftre ,  S^  de  Courteilles , 
aufll  Lieutenant  de  Louvecerie  au  Pais 
du  Maine. 
LcS^  Antoine  le  Bon. 
Le  SMean  François  le  Grand  ,S^à&  Si. 
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Le  S'  Michel  le  Bel. 
Le  S^  Antoine  Barois. 
La  qualité  d'Ecuier  leur  eft  confirmée 
jpar  plufieuis  Arrêts,  l'un  rendu  au  Con- 
îeil  d'Etac  ,1e  zj.  Avril  i66y.  par  lequel  le 
S'  de  la  Paye ,  Valet  de  Chambre  du  Roy , 
a  été  maintenu  en  la  qualité  d'Ecuier   De 
jilus  l'Arrêt  du  Confeil  duij.  Novembre 
1696.  les  exempte  de  païer  pour  les  Francs* 
fiefs ,  à  caufe  de  leur  qualité  d'Ecuier, 

Les  Valets  de  Chambre  ont  bouche  à 
Cour ,  a  la  table  dite  des  Valets  de  Cham- 
bre :  &  leurs  valets  mangent  de  leurdef- 
ièrte.  Le  SMe  Courteille,  outre  fa  bou- 
che à  Cour  pendant  Tes  trois  mois  de  fer- 
vice  au  quartier  d'Octobre  ,  a  encore  un 
ordinaire  toute  l'année  à  la  même  table 
des  Valets  de  Chambre,  uni  à  fa  Charge 
par  brevet  du  29  Janvier  1/591.  Cet  ordi- 
naire êroit  ci-devant  attaché  à  la  Charge 
de  joiieur  de  paume.  Il  y  a  pour  les  Valets 
dç  Chambre  qui  gardent  le  lit  ôc  la  Cham- 
bre du  Roy  ,  une  collation  l'aprêfdinée 
confiftant  en  deux  pintes  de  vin  de  table  , 
&  un  pain  double.  De  plus  la  collation 
du  Roy  qui  a  été  la  nuit  dans  la  Chambre 
de  fa  Majefté  ,  le  lendemain  matin  apar- 
tienc  aux  Valets  de  Chambre. 

Les  quatre  Valets  de  Chambre  qui  fer- 
vent çhés  Monfcigneurle  Dauphin  ,  onc 
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cliacun  un  écu  par  jour  ,  poor  leur  noufl- 
ture,  6c  330.  1.  de  lêcompenie. 

•Quand  la  Cour  nmrche  en  campagne  ; 
deux  Valets  de  Chambre  qui  acompa- 
gnent  les  cofres  &  les  meubles  de  la  pre- 
mière Chambre  ,  &  deux  autres  Valecs 
de  Chambre  quiacompagnencla  fegonde 
Chambre,  ont  chacun  un  ecu  par  jour 
paie  fur  la  Cadette  pour  leur  nouriture: 
jce  qu'ils  apelient  pour  les  devants. 

Quand  le  Roy  quitte  pour  peu  de  jours 
le  Château  de  Verfailles  ,  ou  autre  Maifon 
Roiale  ,  un  Valet  de  Chambre  y  refte 
pour  garder  le  lit  ,  ôc  couche  au  pié  du 
même  lit  de  (a  Majefté.  Et  fi  la  table  des 
Valets  de  Chambre  ne  reftoit  pas  ,  ce 
Valet  de  Chambre  auroit  un  ecu  par  jour 
pour  fa  nouriture* 

Ils  font  diâFi^rentcs  fon(flions  auprès  du 
Roy  ,  lorfqu'on  l'habille  ou  des-habille, 
xome  de  lui  doner  le  faiiteiiil  ,  lui  tenir 
fà  robe  de  chambre  ,  &  la  lui  mettre  le 
foir  ,  lui  prêfenter  le  miroir.  Ils  font  le 
lit  du  Roy  ,  les  Tapiilîers  êtans  au  pié 
pour  leur  aider.  Un  des  Valets  de  Cham- 
bre qui  eft  de  jour  doit  garder  le  lit  d« 
Roy  toute  la  journée ,  fe  tenant  au  dedans 
des  baluftres.  L'Officier  du  Goblet ,  pour 
la  collation  de  nuit  de  fa  Majefté ,  en  fait 
l'cifay ,  devant  un  Yaiet  de  Chambre ,  dM 

pain, 
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^lin  ,dii  vin,&:  de  l'eau  qu'il  apoite  cous 
ÎL^s  foiis  a  la  Chambre. 

Lorfque  les  Reines  ^  les  -PrincÊfTes  ÔC 
BuchelTes  viennent  voir  le  Roy  infclid 
pofé,  qui  garde  la  Ctiambre  ou  le  lit ,  (bic 
par  maladie  ou  pour  avoir  pris  quelque 
remède  :  les  Valets  de  Chambre  prêfen- 
tenc  les  riéçîes ,  favoir  un  fauteuil  à  la. 

- 

Reine  (  &  à  la  Reine-Mere  ,  s  il  y  en  a- 
_  voit  une  )  ou  d'une  autre  Reine  ,  ôc  des 
fîéges  plians  aux  Princeflfes  &  aux  Du- 
cheiïes.  Avec  cette  différence,  qu'ils prê- 
fèntent  les  fiéges  aux  Princeiles  du  Sang 
ou  légitimées  ,  fi- tôt  qu'elles  arrivent, 
S-c  lans  en  attendre  autre  fignal  :  mais  ilg 
n'en  prêfentent  point  aux  PrincelFes  écran* 
gères  ny  aux  Duchelîes ,  qu'après  Tordra 
àa  Roy. 

Un  Valet  de  Chambre  tient  toujours 
le  miroir  devant  fa  Majefté  pendant  que 
le  Roy  s'habille  ou  fe  des- habille  ,  ou 
change  de  hardes  :  &  fi  c'étoit  à  certaines 
heures  ou  à  certains  endroits  où  Ton  ne 
voit  pas  clair  ,  deux  autres  Valets  de 
Chambre  vont  prendre  fiir  la  table  da 
Roy  chacun  un  flambeau  ,  ou  grolTe  boiu 
gie  dans  un  chandelier  ou  flambeau  ver- 
meil doré  ,  &  les  tiennent  aux  deux  côté» 
du  miroir.  Ce  qui  fe  fait  d'ordinaire  aux 
retours  de  chaftè ,  au  petit  coucher  d« 
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Rov ,  le  bougeoir  tient  lieu  d'un  de  ceS- 
iîambeaux. 

Le  II.  Juin  r^Sj.  le  Roy  a  achevé  de 
fiiprimer  les  demie-chaiges  de  Valets  de 
Chambre  ,  qui  ne  fcrvoientque  de  deujs 
ans  Tun. 

Porte-manteaux. 

Douze  Porte-manteaux  du  Roy  ,  {èr- 
Vans  par  quartier ,  660. 1.  de  gages  fur  TE- 
tac  ,  &  \io.  1.  de  rêcompenfe  païées  au 
Thrélbr  Roial  &  bouche  a  Cour  a  la  table 
dite  des  Valets  de  Chambre  :  011  le  Valet 
de  chacun  d'eux  mange   encore  de  la  defl 
ferte.    Les  Porte-manteaux   ont  auiïi  la 
qualité  d'Ecuïcr  :  en  effet  il  fembîe  qu'on 
ne  peut  pas  difputer  la  qualité  d'tcuier, 
à  des  Officiers  qui  ont  fi  fouvent  L'honeuç 
jde  garder  l'êpée  de  fa  Majefté. 
En  Janvier, 
Le  S' Pierre  Menant ,  S*^  d'Oinville. 
Le  S'^  Loiiis  de  la  Salle  ,  S"^  de  Lêtang, 
LcS"^  Charle  Bibault. 

En  Avril. 
Le  S^  des  Noyers ,  &  Ton  fils  h.  furvi^ 
Vance:  le  père  a  Soo.  1.  de  penfion. 
Le  S^  Aimont. 
Le  S^  Jean  Jaque  du  Mont. 

En  Juillet. 
Le  Sr  Dugatt,  &  Antoine  fon  Fils  à 
futyivaûçe, 
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Le  S^  de  Vienne  ,  ôc  Loiiis-Claude  Coa 
fils  à  furvivance  ,  le  père  eft  auflî  Porte- 
noanceau  ord  naire  près  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne. 

Le  S^  Dominique  ChicoifneaU  ,  S^  de 
la  Moche  fort. 

En  OElobre. 

Le  S^  Alexandre  Cagnyé  ,  S"^  de  CIos- 
Lamberc ,  aufll  prêfencement  Porte-man- 
teau ordinaire  près  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne. 

LeS'Jàque  Parque,  S^  de  ViHefavreufè, 
aufïï  Exe  me  des  Chaires  de  S.  Germain  en 
Laye  par  com  iîîon. 

Le  S^  François  de  la  Hoj^ue  ,  S' de  S. 
■Vas. 

Vn  Porte-manteau  ordinaire  ,1e  S"  de 
Cartigny.  Il  a  de  gages  \y^o.  1.  &  bouche 
à  Cour  au  Ser-d'eau  du  Roy. 

Les  Porte- manteaux  prêtent  ferment 
de  fidélité  devant  le  Premier  Gentil-home 
de  la  Chambre  qui  eft  en  snnée  ,  &  c'eft 
de  lui  qu'ils  prennent  certificat  de  fervice. 
Ils  ont  l'avantage  de  faire  toujours  leur 
fervice  l'êpée  au  côté.  Ils  fe  trouvent  tous 
"'les  matins  au  lever  du  Roy ,  oii  ils  entrent 
avec  les  autres  Officiers  de  la  Chambre. 
Ils  fe  rendent  encore  affidus  a  certaines 
heures  que  le  Roy  a  afïàire  d'eux  ,  corne 
(ftu  dîner ,  aufouper ,  aux  collations  de  là 

H  ij 


tfi  rt'TAT  DE  LA  FRANCE, 
îviajefté ,  où  ils  reçoivent  du  Roy  ,  en  î'al> 
fènce  du  Grand  Chambélan  ,  d'un  Pie- 
tnier  Gentil- home  de  la  Chambre  ,  ou  du 
Grand-Maître  delà  Garderobe  ,  le  cha- 
peau ,  les  gans  &  la  canne  ,  que  fa  Majefté 
leur  done  en  garde  •  &  après  le  repas,  pa- 
reillement en  l'abfence  du  Grand  Cham- 
bélan ,  d'un  Premier  Gentil-  home  de  la 
Ch.imbre  ,  ou  du  Grand  -Maître  de  la 
-Garderobe  ,  ils  remettent  eux-mêmes 
entre  les  mains  du  Roy  ce  chapeau  ,  ces 
gans  8c  cette  canne.  Quand  le  Roy  dîne 
à.  Ton  petit  couvert  ,  le  Porte-manteau 
après  avoir  receu  le  chapeau  ,  les  gans  Se 
Ja  canne  du  Roy  ,  les  va  porter  fur  la- 
table  du  Cabinet.  Les  Porte- manteaux  fe 
.trouvent  aufli  à  la  chaire ,  à  la  promenade, 
à  la  paume,  le  foir  au  jeu  ,  au  billard, 
ou  bien  même  au  bal.  Enfin  le  Porte- 
manteau ,  qui  eft  de  fervice  ,  ne  quitte 
guère  de  toute  la  journée  ,  quelque  parE 
qu'aille  fa  Majefté  ,  qui  peut  avoir  befoin 
de  lui  en  différentes  rencontres  :  pour  al- 
ler quérir  ou  reporter  à  la  Garderobe  de 
la  part  du  Roy  plufieurs  chofes  ,  corne 
pour  changer  de  chapeau  ,  d'cpée,degans, 
de  canne  ,  de  mouchoir ,  de  cravate  ,  ou 
autre  linge  pour  prendre  le  cor  de  chafle , 
un  manchon,&c.  Quand  le  Roy  marche  en 
yoiage  ^  par  la  campagne ,  quan4  il  fore 
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|)onr  aller  a  la  clialTe  ,  faire  des  revues  oî^ 
à  la  promenade,  quand  par  un  mauvais 
temps  il  traverfe  à  pié  ou  à  clieval  quelque 
lieu  découvert ,  Se  en  plufieurs  autres  ren- 
contres ,  oii  le  Porte-manteau  prévoit  que 
fa  Majefté  poura  avoir  affaire  de  Ton  man-<i 
teau  ;  en  un  mot  fi-tôt  que  le  Roy  fortds 
fes  apartemens ,  &  marche  à  découvert^ 
quani  il  ne  feroit  que  traverfer  les  cours  j 
ou  fe  promener  dans  les  jardins:  le  Porte- 
manteau.va  prendre  à  la  Garderobe,  ie 
manteau  de  fa  Majefté ,  &  (è  tient  proche 
du  Roy  pour  le  lui  douer,  lors  qu'il  le 
demandera.  A  certaines  cérén)onies  quâ 
ie  Roy  a  un  manteau  de  parade  ,  come 
au  bal ,  toutes  les  fois  que  fa  Majefté  le 
veut  quitter  oti  reprendre  ,  c'eftau  Porte- 
manteau a  le  lui  ôter  ou  remettre  fur  les 
cpaules ,  en  l'abfence  du  Grand  Chambé- 
lan  ,  d'un  Premier  Gentil-home  de  la 
Chambre  ,  ou  du  Grand-Maître  de  la 
Garderobe.  Les  Porte-manteaux  êtanc 
obligés  de  garder  toutes  les  hardes  que  le 
Roy  quitte  pour  les  reprendre  quelque 
temps  après  pendant  la  journée  ,  par 
exemple  fon  êpée  ,  fes-gans  ,  fon  chapeatr, 
fon  manchon  ,  fa  canne  ,  ou  autre  chofe  : 
&c  d'être  toujours  prêts  a  les  lui  rendre  , 
ils  ont  entrée  prefque  par  toutou  le  Ro-y 
y  à.  J'ai  dit  pour  les  reprendre  quelque 
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temps  après  :  car  fi  le  Roy  quittoic  ces 
hardes  pour  ne  les  plus  reprendre  de  la 
journée  ,  elles  demeurent  aux  Officiers  de 
Ja  Garderobe  ,  fans  que  le  Porce-mantean 
«en charge.  Le  Roy  faifant doner  le  deiiil 
à  quelques  Officiers  de  fa  Mailbn  ,  les 
forte-manteaux  ,  font  aufïi  des  premiers 
à  l'avoir  :  même  dans  les  deiiils  qui  ne 
|bnt  pas  fi  généraux. 

De  plus  ,  ils  ont  l'êpée  du  Roy  en 
garde  ,  quand  fa  Majefté  la  quitte,  parce 
que  Tèpée  eft  portée  tantôt  par  les 
Ecuïers  ,  tantôt  par  les  Porte- manteaux. 
Savoir  fi- tôt  que  le  Roy  a  des  éperons , 
c'eft  à  l'Ecuïer  de  jour  à  avoir  Tépée  de 
fa  Majefté  en  garde  :  mais  le  Roy  iortanc 
de  fa.  Maifon  en  fouliers  ,  le  Porte-man- 
teau garde  Têpée  de  (a  Majefté  jufqu'au 
pié  du  degré  ;  &  il  continue  encore  de  la 
garder  Ci  le  Roy  fe  promené  à  pié  ,  ou 
s'il  monte  en  carolfe  à  deux  chevaux. 
Que  s'il  montoit  achevai  ou  en  carolîe  à 
fix  chevaux ,  qu'il  ait  des  êpeiions  ou  non, 
pour  lors  le  Porte-manteau  la  remcttroic 
çntre  les  mains  de  l'EcuVer  au  bas  de  l'ef^ 
calier.  Et  au  retour  du  Roy,  fi  fâ  Majefté 
ji'a  point  d'éperons ,  l'Ecuier  rend  l'cpée 
au  Porte  -  manteau  ,  fi-tôt  que  le  Roy 
met  pic-t-à  terre  ;  que  fi  fa  Majefté  a  des 
éperons  ,  i'jEcuier  ne  quitte  l'épée  que 
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fcuand  ie  Roy  a  quitté  Tes  éperons. 

Les  Porte-manteaux  entrent  à  cheval 
au  Château  du  Roy  ,  à  la  fuite  de  fa 
MajeRé  :  8c  monceiit  aufîî  à  cheval  dans 
la  cour  de  ce  Château  ,  quand  le  Roy 
fort. 

Lorfque  le  Roy  joue  à  la  Paume  ,  ils 
piêfentenc  d'une  main  les  balles  à  fa  Ma- 
jefté  ,  &  gardent  fon  épée  de  l'autre  :  Ils 
doivent  tenir  le  compte  de  ces  balles  ,  ÔC 
c'efl:  aufîî  eux  qui  arrêtent  toujours  le$ 
parties  du  Maître  du  jeu  de  Paume  pouf 
les  frais  qui  s'y  font ,  tandis, que  le  Roy 
joue  j  parce  que  le  Roy  paie  toujours 
tous  les  frais  de  ce  j?u  ,  fait  qu'il  gagne 
ou  qu'il  perde.  Et  après  que  fa  Majefté  a 
joué,  le  l^orte- manteau  doit  avoir  foin  de 
faire  doner  par  le  Maître  du  jeu  de 
Paume  a  tous  les  Officiers  de  la  Chambre 
ou  de  la  Garderobe  qui  font  la  pour  Iç 
/èrvice  du  Roy  une  collation  honête, 
Qnand  le  Roy  fait  jolier  en  fa  prêfence, 
il  paie  aufîî  toujours  les  frais  ,  quoiqu'il 
Me  joue  pas.  Ces  frais  font  prêfentement 
fixés  à  jo.  francs  pour  le  Roy  ,  Se  à  dijt 
ccus  pour  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  fans 
compter  ce  qui  fe  donc  aux  Marqueurs  , 
ôc  pour  les  Raquettes  :  paies  fur  la  Caf^ 
fètte  par  le  premier  Valet  de  Chambre  SÇ 
furie  certificat  des  Poice-manteaux. 
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Le  Porre»inanteaii  gai  ferc  chés  Mort^ 
fcigneur  le  Dauphin  a  550.  1.  de  gages  , 
110  1.  de  récompenfe ,  &  un  êcu  par  jour 
|)our  fa  noariture. 

Les  Po r t  e-Arc^u  ebus es. 

Deux  Porte- Arquebufcs  (èrvans  par 
Semeftre  ,  qui  ont  uoo.  1.  paires  par  le 
Thrêforier  des  Menus-,  tant  pour  leurs 
gages ,  que  pour  la  fourniture  de  poudre 
Se  de  plomb  pour  la  chaiîe  ,  avec  300  l. 
de  récompenfe ,  païées  au  Thrêfor  Roïal. 
Les  fufîls  ,  piftolets  &  autres  armes  de 
chaiïè  leur  apartiennent ,  quand  le  Roy 
ne  s'en  fert  plus.  Ils  ont  bouche  à  Coût 
à  la  table,  dite  des  Valets  de  Chambre,. 
^lir  Semejîre  de  lanvier. 

Le  S*^  Jean  Antoine  Laîné  ,  &  Jeait 
Ti'iarc  fbn  fils  à  faivivance.  Le  péieeâ 
encore  Concierge  de  la  Chancellerie ,  & 
îiifpeftcur  des  Chalïcs  à  S.  Germain  es 
Layc. 

y^u  Semeflre  de  lulllet, 

Louis  le  Moiiic  ,  Sieur  de  la  Grar> 
Maifon. 

Quand  le  Roy  va  tirer  ou  va  à  la  chaflb, 
le  Porte  -  Arquebufè  monte  à  cheval 
dans  le  Louvre  :  &  y  entre  aufîî  à  cheval 
àla  fuite  du  Roy  :  mais  prcfcntementpliL. 
fleurs  autres  Officiers  y  montent.  5c  en- 
trent à  cheval. 
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TTn  Poitc-mail  ordinaire  Ôc  Valec  de 
Chambre  du  Roy  ,  qui  a  400  1.  de  gages 
fur  les  Menus  ,  z^o.  I.  de  rêcompenfe  au 
Thrêfor  Roïal  ,  &  J49.I.  de  livrées  pour 
fa  bouche  à  Cour  à  la  Chainbre  aux  de- 
niers ,  Pierre  Frappier  de  Dalinay.  Il  va 
quérir  dans  les  coffles  de  la  Gardcrobe 
lin  mail ,.  une  paflè,  ou  liêve ,  &  des  bouUes 
quand  le  Roy  veut  joiier  au  maiL 

u^Htres  Officiers  ai  Ans:  on  prenans  titre  d$ 

KaUts  de  Chambre ,  &  (jni  ont  ordi^^ 

naire  a  lenr  table, 

B  A  R  B  I  E  R  s. 

Huit  Barbiers. Valets  de  Chambre  fèr* 
vans  par  quartier  ,  qui  ont  à  eux  huit  la 
Charge  de  Premier  Barbier  réunie  avec- 
que  les  gages  &  recorapenfes ,  pax  Brévec 
d\i  i66ç).  Ils  ont  b'niche  à 

Cour  à  la  table  ,  dite  des  Valets  de  Cham- 
bre. De  plus  ils  ont  chacun  chés  le  Roy 
700.  1.  de  gages  paies  par  les  Thrêforiers 
de  la  Maifon  ,  150.  1.  de  rêcompenfe  au 
Thrêfor  Roïal ,  éc  joo  francs  pour  four- 
nir les  pcgnes  &  la  poudra  defenteur, 
paies  fur  'es  menus  de  M.  de  Béringhen.    ; 

Deux  de  ces  Barbiers  de  quartier  de  chés 
le  Roy  fervent  chés  Monfeigneur  le  Dau- 
phin ,, chacun  fix  mois  :  aians   chacm\ 

H  V 


rS  L'ETAT  DE  LA  FRANCE. 

500.  liv.  tant  gages  que  rêcompenle  atj 
Thrêfor  Roïal.  De  pins  un  êcu  par  jour 
pour  leur  dêpenle  de  bouche,  à  la  Chanv- 
bre  aux  deniers. 

Ils  ont  droit  de  tenir  ou  faire  tenir  bou- 
tique ouverte  en  telle  Ville  du  Roïaume 
qu'ils  voudront  choilïr  leur  domicile,mê- 
me  à  Paris  :  corne  les  Chirugiens  de  Mai- 
trife.  Ils  louent  chacun  'eur  Privilège  à 
Paris  ordinairement  cent  êcus.  Les  Bar- 
biers peuvent  avoir  chacun  deux  Garçons 
en  cette  Boutique  qui  fi\chei  t  la  Chuur- 
gie  ,  mais  les  Chirugiens  du  Roy  ne 
peuvent  pas  avo  r  en  leur  Boutique  de 
Garçons  qui  foient  Barbiers  ou  Perru- 
quiers 

Ces  huit  Barbiers  loiient  encore  à  Paris 
le  Privilégie  du  Premier  Barbier.  Ils  en 
ont  cent  êcus ,  dont  M.  Qjientm  qui  a 
quatre  Charges  touche  150.  1.  &  chacun 
des  quatre  autres  ^7  1.  10  f. 

Et  a  chacun  le  tiers  de  500.  liv.  de  ga- 
î>es  ,  pour  cette  Charge  de  Premier  Bar- 
bier. En  Ju7ivier. 

Le  S^  Quentin. 

Le  S'  de  Guifne ,  aufïï  Barbier  Ordi^ 
naire  pi'ês  Monfeigneur  le  Dauphin. 
En  Avr'l. 

Le  S^  Quentin  ,  &  le  S'  Jean  Bidaule 
en  iUivivance. 
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le  même  S'  Jean  Bidaulc. 
En  luillet. 

Le  S^  Quentin. 

Le  S'  Gaulfen  ,  anfll  Barbier  ordinaire 
près  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne. 
En  ORobre, 

l.ç  S^  Quentin. 

Le  Sr  Cadeau. 

Le  S^  Quentin  a  800  I.  à  prendre  à  la 
Chambre  aux  deniers  pour  Tes  livrées  ou 
fa  bouche  à  Cour. 

Un  Barbier  Ordinaire  ,  François  Be- 
noît. 800.  liv. 

Leur  fondion  eft  de  pêgner  le  Roy  canE 
le  matin  qu'à  Ton  coucher  ,  lui  fliire  le 
poil ,  &  l'eiruier  aux  bains  &c  êcuves ,  6S 
après  qu'il  a  jolie  à  la  Paume. 

Un  Chirugien  -  0^^r4/f«r  pour  les 
dents ,  qui  prête  ferment  entre  les  mains 
du  Premier  Médecin,  le  Sieur  Charle  dû 
Bois-guérin  .  c*^,:  Charle  A^imault  Forgeron 
fbn  neveu,  en  (urvivance  ,600. 1.  de  gages, 
&  600.  liv.  de  rêcoinpenfe  au  Thrêfbr 
Roïal  ;  &  pour  fon  ordinaire  à  la  Cham- 
bre aux  deniers,  io95.'liv. 

Il  a  foin  de  nettôïer  &  couper  les  dents  l 
&  fournit  de  racines  &  d'opiat  quand  le 
Roy  lave  fa  bouche. 

Il  a  encore  pour  la  même  fonction  chés 
Jvlonfeigneur  le  Dauphin,  mil  francs  par 
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ordonance  :  chés  Monfïeur  600. 1.  ÔC  jo&î 
francs  chés  Madame. 

Tap  I  s  si  e  rs. 

Huit  Tapifîîers  fèrvans  par  quartier  j 
iqui  ont  dans  leurs  Certificats  de  iervice 
la  qualité  de  Valets  de  Chambre.  Par  an- 
cienneté ils  choifiir.-nt  de  quartier  :  ils'ont 
àe  giges  300. 1  37.  1.  10,  r.  ppur  menues 
fournitures ,  &  40.  f.  par  jour  pour  leilC 
nouriture  durant  leur  quartier. 

En  Janvier.  Le  Sf  Pierre  N ail  ro.y,.  qui 
a  lettres  de  Vétéran 

Le  S^  Simon  de  Lobeî; 

En  ^vril.  Le  S'  Philippe  le  Bon;. 

Le  S^  Macé  Courcelle. 

En  /ul'let.  Le  S^  Loiiis  de  Bcrtheville. 

Le  S'  Antoine  Ferreole. 

En  OFlobre.  Le  S' N...  de  la  Combe, 
I^N...  fbn  fils  en.furvivance  :  Je  père 
eft  aufîî  Tapilîîer  de  Monficur. 

Le  S^  Claude  Lambert ,  auflî  Tapiffier 
erdinaire  chés  Monfeigneur-  le  Duc  de 
Bour"o$zne.. 

Ils  aident  tous  les  jours  aux  Valets  ie 
Chambre  à  faire  le  lit  d  «  Roy. 

iJs  ont  en  garde  aux  lieux  de  féjour  de 
la  Cour  ,  les  meubles  de  campagne  du 
Roy  pendant  leur  quartier  ,,&:foiit  leg 
xneublcs  de  la  Majefté, 


Quand  la  Cour  marche  en  campagne-, 
fe  Tapjfîîerqui  acompagne  les  meubles, 
de  la  première  Chambre  ,  &  celui  qui 
atompâgne  la  fcgonde  Chambre  :  oi":* 
cha<:un  par  jour  uu  êcu  pour  leur  nouri- 
ture  fur  la  CalFetce  ,  ce  qu'ils  apellenc  Isf. 
devants. 

Les  deux  Tapiiîîers  hors  de  quartier,', 
ont  encore  leur  nouriture  pendant  trois 
jours  enefpêce  ,  c'eft^a-dire,  douze  pains 
à  eux  deux  ,  douze  pintes  de  vin  &  vings- 
quatre  livres  de  veau  :  ce  qu'ils  apellenC: 
les  Hors  de-quartier  de  chés  le  Roy  ;  de 
plus  ils  ont  encore  un  ordinaire  en  efpêce 
aux  bones  Fêêces  de  l'année  ,  des  Cierges, 
de  la  toile  ,  des  heures. 

Ce'ui  qui  fert  chés  Monfeigneur  fe- 
Dauphin  a  ^o,  f.  par  jour  pour  fa  nouri- 
ture ,  5c  15c.  1.  de  récompenfe  ,  une  or- 
donanceau  moins  de  200. 1.  au  retour  d'un 
■voïage  ,  &la  moitié  des  fournitures  d^ 
chés  le  Roy. 

Ho  RI  OG  ERS. 

Trois  Horlogers  ,  qui  ont  aufîT  daiTS 
leurs  Lettres  la  qualité  de  Valets  de 
Chambre.  Ils  ont  par  quartier  ,  c'eft-à- 
dire  ,  pour  trois  mois  de  fervice  150. 1.  de 
gages ,  paies  par  le  Thrêforier  de  la  Mai;. 
ihn ,  ip.  i.  de  récompenfe  païées  au  Thrê- 
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for  royal ,  ôc  75.  I    fur  les  menus  de  la 
Chambre,  Ceux  qui  fervent  plus  de  trois 
mois  ,  ont  des  apointemens  ci-delTas  à 
proportion  de  leur  fervice. 

En  J^Mvie-r,  Février,  Adars.Lç  S'^Loiiis- 
Henry  Martinot. 

£■«  Avril ,  May  ,  hàn  ,  JuWer  ^  Aokt, 
Le  S'  Auçuftin- François  Bidault  ,  aufîi 
Valet  de  Chambre  du  Roy  ,  &  Valet  de 
Chambre  ordinaire  près  M.  le  Duc  de 
Bourgogne. 

En  S  ptemhre ,  OElohy-e  ,  Novemhy-e ^ 
Décembre.  Le  S'  Jean  Goulard,  dit  Mar- 
tinot  ,  &  Jérôme  fon  fils  en  furvivance". 
Le  père  a  auffi  la  charge  &  Gouverneur 
du  grand  Horloge  du  Palais  :  6c  Jérôme 
fbn  fils  à  furvivance. 

Ils  ont  ordinaire  à  la  table  des  Valets 
de  Chambre  :  &  tous  les  jours  ils  doivent 
monter  les  Montres  &  Pendules  du  Roy, 
foir  &  matin. 

R  ENOUEURS. 

Il  y  a  encore  trois  RenoUeurs  ,  fervans 
chacun  quatre  mois, qui  ont  600.  1.  cha- 
cun. Les  quatre  premiers  mois  de  l'année 
le  S*^  J?'"»»  Barrcre  fert  j  les  quatre  mois 
fui  vans ,  le  S^  ^  elian  ;  &  les  quatre  der- 
niers ,  le  S'  Cuvillier  le  cadet. 

Ils  ont  ordinaire-a  la  table  des  Valets  de 
Chambre. 
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Un  Opérateur  du  Roy  pour  la  pierre, 

le    S'  François  Tolet   Maître  Chirugen 

Juré  à  Par!s,&:  l'un  de  ceux  du  Grand 

Hôpital  de  la  Charité  à  Paris  ,  izoo.  I. 

Garçons  be  la   ChAxMBre. 

Six  Garçons  ordinaires  de  la  Chambre, 
qui  ont  758. 1.  tant  de  fouis  ,favoir  400. 1. 
<ie  gag-s  fur  les  menus ,  iSo.  1.  de  rêcom- 
penfe  au  Thrêfor  Roïal  ,  50.  1.  du  Thrê- 
ibrier  de  l'Argenterie  ,  &  de  trois  ans  en 
trois  ans  un  ht  complet  garni ,  fourni  par 
les  Tap:fîic;rs  ,  r.pelé  le  lit  de  veille,  & 
païé  par  le  Thrêforier  de  l'Argenterie, 
B^  1.  ce  qui  revient  par  an  fur  le  pié  de 
28.  1  6  L  S.  d.  c'eft  658.  I.  6.  f  8.  d.  Ec 
touchent  deux  cents  êcus  pour  fournir  lé 
papier  ,  les  plumes,  l'ancre  &  la  poudre 
au  Confèil  des  Finances,  qui  fe  tient  dans 
la  Chambre  ou  dans  le  Cabinet  de  S.  M. 
De  plus  les  libéralités  de  quelques  bardes 
de  la  Chambre  du  Roy ,  que  leur  fait 
chaque  année  le  Premier  Gentil-home  de 
la  Chirnbre  qui  fort  de  fervice  ,  font  en- 
core fort  ccnliderables. 

Le  '^  Binet ,  de  George  René  fon  fils  à 
fîirvivance  ,  le  père  eft  au(îî  Concierge  ea 
furvivance  de  la  nouvelle  Volière  de  Saine 
Ccrmainen  Laye, 

Le  S^  François  Antoine  ,  le  cadet  :  6ç 
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François  Ton  fils  en  furvivance. 

Le  S^^  Antoine  Ra(îre,  l'un  des  cenc  GetU- 
tils-homes  ordinaires  de  la   Maifon  dU' 
•  Roy 

Le  S" Jaque  Touchebois  de  la  Grange  , 
6.:  Jaque  Roger  fonnls  en  furvivance. 

Le  S^  Bertrand  Magontier. 

Le  S' Jean  Charlede  la  Tourteliére. 

Du  ^5.  Mars  1696.  le  S^  Jaque  Roger 
Touchebois  de  la  Grange  eft  receu  Gar- 
çon de  la  Chambre  en  furvivance  600®.  I. 
d'alîurance  dont  jouira  Marguerite  de  Pio- 
vence  leur  mère  ,  Se  cette  fome  apiês  fà 
mort  fera  partagée  entre  les  autres  en- 
fans. 

Les  Garçons  de  la  Chambre  (ont  tou- 
jours dans  la  Ch.imbre  pour  recevoir  les 
ordres  de  leurs  Supérieurs  ,ou  en  leur  ab- 
ience  ,  du  Roy  même.  Ils  ont  foin  de  la 
cire  de  la  Chambre  ,  Sc  des  autres  aparte- 
mens  du  Roy  :  ôc  les  reftes  de  cette  cire 
leur  apartiennent ,  hormis  à  Verfiilles., 
où  ils  n'ont  les  reftes  de  cire  que  de  la 
ièule  Chambre  du  Roy  i  Si  non  pas  des 
autres  apartemens  de  la  Majefté  Les  ma- 
tins ils  tiennent  la  porte  de  la  Chambre  , 
avant  que  les  Huifîît  rsy  foient.  Ils  ont 
leur  part  à  ce  que  douent  à  certains  Offiu 
ciers  de  la  Chambre  ,  ceux  qui  prêtent 
ferraent  imittédiaccnienc  entre  les  mains 
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iu.  Roy  ,  dans  la  Chambre  ou  dans  lî 
Cabinet  cie  fà  Majefté.  Ils  ont  une  table  à 
partj  &  fa  Majefté  en  i&y^.  leur  a  fait 
expédier  de  nouvelles  Lettres  en  confir- 
mation des  précédentes ,  5c  ont  p:  été  I2 
ferment  corne  les  autres  Officiers  de  la 
Chambre  ,  entre  les  mains  des  Premiers 
Gentils-homes  de  Li  Chambre.  Quand 
on  joué'  dans  la  Chambre ,  &  autres  apar- 
temens  du  Roy  ,  ils  ont  les  profits  du  jeu, 
hormis  dans  les  apartemens  de  Verfailles, 
c'efl-à-dire  leur  part  àcequedonent  les 
peribnes  qui  joUenr.. 

ris  ont  foin  de  préparer  ou  de  faire  pré- 
parer plufieurs  chofes  nécelîàires  à  la 
Chambre ,  les  tables  ,  les  tapis  &  les  fié- 
ges  pour  les  Confeils  qui  fe  tiennent  dans. 
la  Chambre  ou  dans  le  Cabinet  du  Roy. 
Ils  couchent  toujours  proche  la  Chambre 
du  Roy  ,  &  auprès  des  cofres  de  la  Chami- 
bre  de  fà  Majefté.  Ils  vont  avertir  à  la 
Bouche  qu'on  aporte  le  bouillon,  quanJ 
le  Roy  en  prend  ;  corne  aufli  qu'on  aporte 
le  déjeuner  de  fa  Majefté, 

Il  y  a  encore  àla,Chambre  deux  Porte^ 
chaifes  d'affaires  ,  fervans  fîx  mois  ,  ^00.  L- 
de  gages  païées  fur  les  menus ,  &200  1. 
de  rêcompenfe  au  Thrêfor  Roïal.  Le  S"' 
Philippe  Senelier,  &Jean  fou  fils  a  fur- 
viyance:.   Le  5^.  Charle  Hallier  ,.  S'  des 
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Châteaux  ,  &  François  Cornu  de  Sainte 
Marthe  Ton  gendre  a  Furvivance. 

Le  Pore-i.  ble  porte  aiiffi  a  l'Eglife  ou 
Chapelle  le  fauteuil  de  la  Chambre  pour 
le  Roy  :  c'eft- a-dire  au  Sermon  ,  aux 
grandes  MelFcs,  aux  Ténèbres  ,  ou  autre 
part  :  &  vous  remarquerés  que  pas  un 
Prince  niPiinceile  ne  peut  avoir  un  fau- 
teuil ou  chaife  a  dos  en  prêfence  de  leurs 
Alajeftés. 

Il  y  a  un  Froteur  ordinaire  delà  Cham- 
bre &  des  Cabinets  du  Roy,  par  comif- 

iîoniJSl. de  la  Branche  qui  eft  païé 

toiis  les  mois  fur  la  Caiîette  ,  par  les  pre- 
miers Valets  de  Chambre  ,  &  a  par  aQ 
J40.  liv. 

Porteurs  delà  Chambrî, 

Neuf  porteurs  de  lits  &  meubles,  oïl 
porte-meubles  de  la  Chambre  &  Garde- 
robe  ,  fervans  par  quartier  \  trois  à  celui 
de  Janvier,  6c  deux  aux  autres.  Ils  ont  de 
gages  pour  leur  nouriture  &  entretêne- 
ment .  S5. 1.  au  bout  de  chaque  quartier , 
qui  fiiit  à  chacun  54.0.  1.  par  an.  Ils  onc 
quelques  Garçons  {bus  eux. 

Un  Porteur  des  meubles  de  la  Chambre 
avec  Ton  Garçon  ,  acompagne  dans  les 
voïages  la  première  Chambre  du  Roy  :  Sc 
ie  lendemain  la  fegonde  Chambre  eftpa* 


PORTEURS  DE  LA  CHAMBRE.  îS/ 
teillemenc  acompagnée  d'un  Porteur  des 
msub'cs  &  de  (on  Garçon , qui  fe  trouvent 
à  la  defcenteou  arrivée  de  ces  meubles  6c 
cofres,  afin  de  les  mettre  dans  la  Cham- 
bre deftinée  pour  le  Roy  ,  ou  autre  lieu 
de  feureté  ;  &  les  cofres  de  la  Garderobe 
dans  la  Garderobe. 

De  plus, il  y  a  /.  Capitaine  des  Mulets^\i, 
Gervais  François  Coyrin  &  Tes  Garçons , 
qui  chargent  &  conduifent  les  cofres  de 
la  Chambre  &  de  la  Garderobe.  M  Coy- 
rin êtoitaufll  Capitaine  des  Mulets  de  la 
Chambre  de  Madame  la  Dauphine.  Du- 
rant le  bas  âge  du  S^  Coyiin  ,  le  S' Martin 
cft  comis  en  fon  lieu  &  place  pour  fiire 
la  Charge ,  tant  chcs  le  Roy  ,  que  chés 
feu  Madame  la  Dauphine. 

Autres     Orrrci  ers. 

Après  tous  ces  Officiers  de  la  Chambre^ 
il  y  a  encore  les  Peintres  ,  les  Sculteurs , 
les  Vitriers ,  les  Menuifiers,Nico]as  Her- 
tier  ,  les  Serruriers  ,  &  autres  ,  les  Co- 
fretiers  Mallctiers  de  la  Chambre  &  Gar- 
derobe ,  Thibaut  Laurent.  Jean-Bâtifte 
Marchais  ,  Pierre  An  SaulToy. 

Il  y  a  encore  quelques  Corps  aparte- 
çans  à  la  Chambre. 
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Les  Levrettes  &  Ltvàers  de  la  Ch/imhré 
du  koy. 

Le  Capitaine  de  cet  équipage  eft  Henry 
de  Lambert. 

Trois  Valets  6^  Gardes  des  Levrettes 
de  la  Chambre  ,  RicharJ  Dodemant  3 
Mathurin  Prévôt  Se  Richard...  .  Le  Ca- 

Îiitaine  a  246e.  1.  tant  pour  lui  que  poiît 
es  trois  Gardes  des  Levrettes. 

Le  même  Henry  de  Lambert  eft  aufîl 
Capitaine  des  Lévriers  de  Champagne'^ 
corne  nous  dirons  ci-aprês  au  Chapitre  da 
Grand  Veneur. 

De  plus  ,  il  y  a  les  petits  Chiens  de  Î4 
K^hnmhre  du  Roy  ,  qui  font  à  la  charge  dvi 
Sieur  Jean  Antoine,  &  Laurent  fon  fils  ? 
Survivance,  quia  pour  leur  nouriture  fiit 
les  menus  pUifirs  du  Roy  1446.  livres  de- 
gages,  &  100.  1.  païées  par  Ordonance 
pour  un  jufte-au- corps  de  livrée.  Il  garde 
les  chiens  que  l'on  done  au  Roy  poiïc 
chalfer ,  corne  chiens  couchans ,  èc  chien? 
à  tirer  en  volant. 

Le  Paticier  du  Roy  délivre  par  jour  fcpc 
bifcuits  pour  les  petits  chiens  de  fa  Ma- 
jefté. 

Deux  Vols  de  la  Chambre  du  Roy ,  ou 
les  OifeaHx  de  la  Chambre  ,  contenant  urj 
yolpoar  les  champs ,  &:  un  Vol  pour  Pie, 


( 
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fndêpcndaiiî  cie  la  Charge  du  Grand  Fau- 
collier,  &;  retenus  du  temps  de  Henry  le 
Grand  ,  ou  même  auparavant. 

Le  Chef  du.  Vol  pour  les  champs  ,  M, 
Nicolas  dn  Pont  de  Compiê£;ne  ,  ci-de- 
vant  Capitaine  de  Cavalerie  au  Régi- 
ment de  Pracontal  ,  exerce  cette  Charge 
pour  Ton  père  M.  de  Compicgne,  S^  de 
Revillon,qui  cto'c  aufli  ci-devant  Lieu- 
tenant des  Cha{res  de  Fontainebleau. 

Il  a  tant  pour  (es  gages  de  entretene- 
ment ,  que  pour  la  nouriture  Ôc  dêpenfe 
des  Oifeaux  de  la  Chambre  756. 1.  &  pour 
(bn  rembourfement  d'achat  d'Oifeaux 
450.  liv. 

Un  Maître  Fauconier ,  Etienne  Scorre  j 
$Mes  Flottes ,  300. 1. 

Un  Piqueur  ,  Pierre  du  Val ,  250.  I. 

A  François  Verdier  ,  pour  achat  d'OiJ 
féaux  &  garniture?   d^eux  ,   45?o.   liv> 

Pour  les  Poules  du  Vol  de  la  Chambre, 
740.  liv. 

Un  Valet  des  Epagneuls  de  la  Chambre 
du  Roy  pour  le  Vol  des  champs ,  le  S* 
François  Antoine«Les  chiens  qui  font  à 
ù.  garde  fervent  pour  faire  voler  les  Oi- 
feaux du  Roy.  Il  doit  avoir  dix-huit  Epa- 
gneuls pour  fairevoler.il  a  pour  fes  g=^ges, 
cmretênement  ^nouriture  ^47.  1.  10. f. 
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pour  les  foulicrs  des  V.ilecs  d'Epagneuîs 
ji.  1.  pour  la  nouriture  &  dêpenfe  de  dix- 
huit  Epagneu's  par  an  ,  1311. 1.  à  raifbn  de 
4.  r.  par  jour  pour  chacun. 

Le  Vol  pour  P;*  de  la  Chambre  du  Roy. 

Le  CapitaineSc  Chef  du  Vol  pour  Pie^ 
W.  Olivier  Loiiis  Monerot  de  Sève  ,  qui 
apourgages,  500.  liy. 

Pour  la  iiouriture  Se  entretien  de  cinq 
pièces  d'Oifeaux  ,  à  laifon  de  3.  f.  par 
jour,  273J.  i5.f. 

Le  Maître  Fauconicr  du  Vol  pour  Pie  ^ 

Adrien  Billard  ,  S^  de  la  Mote  ,         500. 1. 

Un  Piqueur  ,  Jaque  Bardon  ,  S"  de 

Genillac,  ci-devant  Gendarme  du  Roy, 

;ijO.  I. 

Un  autre  Piqueur  ,  le  S^  Robert  Breant, 
S'dela  Perreile.  215. 1.  5.  C 

Un  Fauconicr  Oifeleur  ou  Tendeur,  le 
S'  Nicolas  Turpin ,  tant  pour  Tes  gages 
que  pour  le  renouvellement  d'Oifeaux,  a 
par  an  450.  L 

Ces  deux  Vols  des  Oifeanx  de  la  Cham- 
bre du  Roy  ,  pour  les  champs  &  pour 
Pie  ,  font  entièrement  indcpendans  du 
Grand  Fauconicr ,  ainfi  que  les  Oifèaux 
(du  Cabinet  deS.M.coiTje  nousdiions  ci- 
après, 
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2.    GARDEROBE. 

La  Charge  de  Grand  Maître  de  la  Gar- 
iderobe,a  été  créée  le  2.6.  Novembre  1669. 

•  François  Duc  de  la  Rochefoucauld , 
Prince  de  Mai cillac  ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy,  Pair  ôc  Grand  Veneur  de 
France,  cft  à  prêienc  Grand-Maître  de 
la  Garderobe.  il  aêpoufe  le  15.  Novembre 
1659.  Jeanne-Chariocte  du  Pieiîîs  de  Lian- 
coure  fa.  coufine  ,  petite  fi  le  ôc  unique 
héritière  de  M.  le  Duc  de  Liancourt  j  de 
laquelle  il  a  François  de  la  Rochefou- 
cauld huitième  du  nom,Duc  de  la  Roche- 
guyon,  Comte  de  Uurtal ,  Maréchal  de 
Camp ,  receu  en  furvivance  à  ces  deux 
Charges  de  Grand-Maître  de  la  Garde- 
robe,  &  de  Grand  Veneur  ,  dclqucllesil 
a  prêté  le  ferment  de  fidélité  &:pris  polfei^ 
iîon,  qui  a  êpoufc  Mademoifclle  de  Lou- 
vois  le  23.  Novembre  1579.  &  Henry  de 
la  Rochefoucauld,  Marquis  de  Liancourr, 
Brigadier  d'armée.  Le  Grand-Maître  de 
la  Garderobe  prête  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  Roy  ,  &  le  reçoit  des 
.quatre  Premiers  Valets  de  la  Garderobe , 
des  Valets  de  Garderob'e  ordinaire  ôc  de 
quartier ,  du  Porte-malle ,  des  Garçons  de 
la  Garderobe  ,  des  Tailleurs ,  de  l'Empe- 
j&ur ,  ôc  des  autres  Oiiickrs  de  la  Garde* 
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robe  de  des  Marchands  fournifîàns.  Il  à 
itf^oo.  liv.  d'apoiiitemens  ,  (avoir  5)00.  I, 
«i'anciens  gages,  6000.  liv.  d'autres  apoin- 
temens ,  ,60  1.  pour  la  nouricnre  d'tm 
quatrième  Mulet  ,{lir l'Etat  des  Menus  de 
la  Chambre,  110. 1.  pour  augmentationde 
droit  de  lit  fur  l'Etat  de  l'Argenterie  , 
2380. 1.  fur  r'Etat  de  la  Chambre  aux  de* 
iiiers ,  pour  l'ordinaire  de  pain ,  vin,  bois  , 
êc  bougie  :  ainfi  qu'en  joUiiTent  les  Pre- 
miers Gentils- homes  de  la  Chambre,  8C 
7230.  liv.  pour  augmentation  d'apoime- 
mens  ,  fur  l'état  qui  s'expédie  a  la  fin  de 
l'année  ^  Voïés  Tes  armes  aux  DuwS  &c 
Pairs. 

Il  a  foin  des  habits ,  du  linge  8c  de  la 
chauilure  de  la  Majefté  ,  &  difpofe  de 
toutes  ces  hardes  quand  le  Roy  ne  veut 
plus  s'en  {èrvir.  Le  Grand-Maître  de  la 
Garderobe  donc  lachemife  à  fa  Majefté, 
en  rabfence  des  Princes  du  Sang  ,  ou  lé- 
gitimés ,  du  Grand  Chambélan  .  Se  des 
Premiers  Gentils  homes  de  la  Chambre. 
LemiJiin^  &  quand  le  Roy  s'habille  ,  il 
met  à  fa  Majefté  la  Camifole  ,  le  Cordon 
bleu  ,  &  lui  vét  fbnjufte-au-corp:.  :  le  foir 
ôc  quand  on  déshabille  le  Roy  ,  il  lui  pré- 
fente  fa  camifole  de  nuit  ,  &  quelque 
temps  aprcs  fbn  bonct  &  fbn  mouciioir 
^e  nuit ,  Ôc  lui  demande  quel  habillçment 
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il  lai  plaira  prendre  le  lendemain. 

•Aux  jours  des  grandes  Fêêces  iolennelles^ 
il  mec  le  manteau  fut  les  épaules  du  Roy, 
&  lui  met  auffi  le  Collier  de  l'Ordre ,  après 
qu'il  cft  habillé. 

Il  a  ion  apartenicnt  dans  le  logis  da 
Roy. 

Qiiand  le  Roy  done  Audiance  aux  Am- 
balTàdeurs,  le  Grand-Maicre  de  la  Garde- 
robe  a  fa  place  derrière  le  fauteiiil  de  (à 
Majefté  ;  a  côté  du  Premier  Gentii-home 
de  la  Chambre  ,  ou  du  Grand  Chambé- 
lan  ;  &. prend  la  gauche  de  la  chaize  du 
Roy. 

Le  Grand-Maître  de  la  Garderobe 
fait  faire  cous  les  habits  ordinaires  du 
Roy  :  mais  les  premiers  Gencils- homes 
de  la  Chambre  ordonent  aux  Intendans 
&  Contrôleurs  de  l'Argenterie  ôc  menus 
aâviircs  de  la  Chambre  ,  de  faire  faire  le 
premier  habit  de  chaque  deiiil  ,  Se  les 
habits  par  extraordinaire  ,  corne  quand  iî 
y  a  bals ,  balcts  ,  mafcarades ,  carouzels, 
tournois  &  autres  divertiflemens. 

Deux  Maîtres  de  la  Garderobe  iervans 
par  année  ,  d'anciens  gages  5400.  iiv.  & 
plufieurs  autres  apointemens  montans  à 
dix- huit  mil  livres  &:  plus. 

En  1697  Louis  de  CaiUebot  ,  Marquis 
4s  la  Salle ,  Chevalier  du  S.  Efprit,  Bailly 
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êc  Gouverneur  de  Château. neuf  enThi- 
jnerais  ,  ci-devant    Sou  -  Lieutenant  des 
Chevaux-Légers,  &:  Comandaiit  du  Ré- 
giment du  Roy. 

François  Caillebot  de  la  Salle  ,Do<fleur 
^n  Théologie  de  la  Faculté  de.  Paris,Al>bc 
de  Rebâis ,  Evêque  de  Tournay  ,  ci-de- 
vant Aumônier  du  Roy,eft  Ton  frère. 

Mademoile.le  delà  Salle,  mariée  au 
Marquis  de  Clcrmont  ,  eft  (a  fœur. 
Il  porte  d'or  ,  a  lîx  annelets  de  gueule. 
Jean  Bànfte  Colberc  ,  Marquis  de  Sei- 
gnelay  ,  eft  receu  en  futvivanee  de  cette 
Charge  ,  dont  il  a  comencé  de  faire  les 
fondtions  le  4.  Décembre  1690.  Tes  Lettres 
font  du  2j^  ÎNovembre  1690. 

H  portir  d'or  a  la  couleuvre  en  pal  tor- 
tillée d'azur. 

En  1698.  Louis-Nicolas  le  TelLer ,  Mar- 
quis de  Souvré  ,  Meftrc  de  Camp  d'un 
Kegiment  de  Cavalerie. 

Il  porte  d'azur  à  trois  lézards  d'argent 
jjofés  en  pal  :  au  chef  coufu  de  gtieule  , 
chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Ils  font  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  Roy  :  &  en  rabfence  des  Princes 
du  Sang  ou  légitimés  ,  du  Grand  Cham- 
bélan  ,  des  Premiers  Gentils-homes  de  la 
Chambre  >&  du  Grand-Maître  de  la  Gar- 
derobe  ,  ils  doncnt  La  chemilè  au  Roy.  11$ 
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Cetfcavent  aufïi  aux  Auiianccs  des  Ani- 
-bairadeurs  ,  &  moncenc  fur  l'ellrade  oa 
le  haut  dais. 

Celui  qui  eft  en  année  ,  a  (on  aparté- 
inent  dans  le  logis  du  Roy.  Le  rriAtin  &c 
<]uand  le  Roy  s'habille  ,  il  prêfente  à  (a 
Majefté  fa  cravate  ,  Ton  mouchoir  ,  Tes 
gans,{a  canne  ,  &  Ton  chapeau.  Le  Roy 
vuide  les  poches  de  l'habic  qu'il  quitta 
dans  celles  de  l'habit  qu'il  prend  ,  &  c'efl 
le  Maître  de  la  Garderobe  qui  lui  prê- 
fente ces  poches  pour  les  vuider  :  lefoir  le 
Roy  fort  de  (on  Cabinet  ôc  trouve  à  U 
porte  le  Maître  de  la  Garderobe  ,  qui 
l'attend  ,  &  entre  les  mains  duquel  il  mec 
{es  gans  ,  {a.  canne  ,  (on  chapeau  ,  Con 
épée  avec  le  baudrier  ,  ou  ceinturon.  Ec 
<juand  le  Roy  a  prié  Dieu ,  il  revient  fur 
fou  faureiiil  dans  le  Salon ,  achever  de  fe 
•des-habiller  :  ou  le  Maître  de  la  Garde- 
robe  tire  le  jufte-au-corps ,  la  vefte  ,  &  lé 
Cordon  bleu  du  Roy  :  &  reçoit  auili  1% 
cravate  de  fa  Majefté. 

Les  quatre  premiers  Valets  de  Garde-' 
Tobe  fcrvans  par  quartier  ,  qui  ont  la  clef 
des  cofres  ,  &  qui  couchent  dans  la  Gar- 
derobe, Celui  qui  eft  en  quartier  préfente 
au  Roy  Tes  chauiï'ons  ,  fes  jarretières  j  &f 
le  foir  le  Maître  de  la  Garderobe  tire  la 
imanche  droixe  de  la  vcfte  ôc  du  jufte-au- 
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corps  de  fa  Majefté  ,  &  le  premier  ValeE 
de  Garderobe  en  tire  la  manche  gauche  ,. 
reçoit  ce  jufte-au-corps  ,  la  vefte  &  le 
Gordon  Meii ,  remettvint  le  tout  entre  les 
mains  d'un  des  Officiers  de  la -Garderobe.. 
Enfuite  le  Premier  Valet  de  Garderobe 
défait  la  jartiére  gauche  ,  qu'il  .done  au 
Valet  de  Garderobe  qui  a  dêchaulTé  le 
Roy  :  après  il  noue  le  ruban  de  la  manche 
gauche  de  la  chem.le  de  S.  M. 

En  l'abfence  du  Grand- Maître  &  du 
Maître  de  la  Garderobe  ,  c'eft  le  Premier 
Valet  de  Garderobe  ,  qui  fait  tout  le  fer- 
vice  de  la  Garderobe. 

Quand  le  Roy  marche  en  campagne,'  1 
les  Mulets  de  la  Garderobe  portent  le  lit 
&:  le  cofre  des  hardcs  du  premier  Valec 
de  Garderobe. 

•  Ils  ont  de  gage^  ,82^.  liv.  par  les  Thiê- 
foriers  de  la  Maifon^  5451.  liv.  10.  f.  d'a- 
pointement  au  Thrêfor  Roïal  ,  &  411.  1, 
<ie  rêcompenfe  chés  Monfeigncur  le  Dau- 
phin ,  aulîi  paies  au  Thrêfor  Roial  :  &c 
leur  ordinaire  en  argent  ,  i-7p.  1.  à  la 
Chambre  aux  deniers  ,  de  chés  le  Roy,  S>C 
450. 1.  de  chés  Monfeigncur  le  Dviuphin. 
Ils  avojent  la  même  table  des  Premiers 
Valets  de  Chambre. 

En  lanvitr. 

-  M.  Gabriel  Bachelier  ,  aufli  Premier 
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Valet  de  Garderobe  fervanc  or.^inaire- 
îftent  près  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne. 

Enjuillet  1695.  ^^  Roy  lui  a  doué  de^s 
lettres  de  NoblefTe. 

En  Avril.  ; 

M.Jean  Qjencin ,  &  Jean  Ton  fils  à-flir-] 
vivance. 

Eli  Août  1(595^.  Is  Roy  lui  a  doné  des 
krtres  de  Nobleîî^. 

En  luiller. 

AI.  Charle- François  Félix  de  Tachi  ,' 

Seigneur  de  Scain  ,  qui  eft  auflfi  Premier 

Chirugien  du  Roy,  &  Charle-Loiiis  fon 

fils  en  furviv.inee.  Il  a  desletcrcs  deNo- 

En  OBohre. 

M,  Claude -Nicolas- Alexandre  BoniT 
Jfémps,  &  xM.  Claude-Ecienne  delà  Roche 
en  fiirvivance  ,  qui  eft  auffi  Premier  Valeç 
de  Chambre  de  Monfeigneur  le  Duc 
d'Anjou. 

Sêze  «utres  Valets  de  Garderobe  ,  qui 
ont  chés  le  Roy  510. 1.  dégages,  Se  bouchs 
à  Cour  à  la  table  dite  des  Valets  de  Cham^ 
bre  :  Us  ont  chacun  un  Valet  qui  mange 
après  eux  de  la  defiTertéde  cette  table.  Ec 
chés  Monfeigneur  le  Dauphin  ils  ont  xGo, 
liv  de  rêcompenfe,  &  chacun  un  êcu  par 
jour  pour  leur  dêpenfe  de  bouche. 
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En  larivltr. 

Le  S'  Grégoire  Aubreliqiie  dé  Ron>- 
querolles  ,  &;  Philippe  Ion  fils  à  furvi- 
Yance. 

Le  S'  d'Orvalle  ,  S'  de  Frùie-l'Au 
guillon. 

Le  S'  Nicolas  Pirou. 

Le  S'  Jean  de  la  Lande. 
En  j^vril. 

Le  S'  de  Miramond  ,  aiifîî  comis  pour 
avoir  Ton  des  cravates  du  Roy. 

Le  S'  de  Li mener. 

Le  S^  Pierre- Philippe  de  laMaiïeliére», 

Le  5"^  Jaque  le  Mercier. 
En  Juillet. 

Le  S""  Cagnyé  ,  S"^  de  la  Greffe. 

Le  s'  Pierre  Picand  ,  &  Loiiis  {on  fiîs 
en  furvivance.  Le  pcre  eft  aulîî  Valet  de 
Carderobe  ordinaire  près  Monleigneuc  le 
Duc  de  Bourgogne, 

Le  S''  Loiiis  Lail!ier-de-NcuiIly. 

Le  S'^  Etienne  Tréhenx  ,  Concierge  de 
la  Surintendance  des  Bâtimens  à  5aint- 
Germain  en  Laye  ,  ci- devant  Garçon  de 
Ja  Chambre  de  la  Reine. 

N... 

En  O^obre. 

Le  S^  François  de  la  FolPe  ,  S^  de  Val- 
pendant  :  il  eft  auiïi  Valet  de  Garderobe 
ordinaire  près  Moafeigneur  le  Duc   de. 
Bourgogne.. 


DE  LA  GARDEROBÉ.       199; 

'Le  S^  Fran^jois  de  la  Noue. 

Le  S"^  Jean  Moignon,&  François  fon  fils, 
à  fùrvivance.  Le  père  eft  audi  Brodeue 
^11  Roy  &  de  Monleigneur  le  Dauphin. 

Le  S^  Antoine  Pf evôt ,  S^  de  Prévalon,- 
ci-devanc  Gentil-honie  de  la  Grande  Vé- 
nerie de  France. 

Un  Valec  de  Garderobe  Ordinaire  5' 
donc  fa  Charge  a  écé  créée  en  1667. 

Le  S^Joanncs  ou  Jean  de  Choiexce  de 
S.  Michel  ,  il  a  uod.  liv,  de  gages ,  Sc 
bouche  à  Cour  route  l'année. 

La  plupart  des  Ordinaires  ne  fervent 
qu'au  défaut  de  ceux  de  quartier  :  néan- 
moins le  Valet  de  Garderobe  ordinaire 
ièrt  toujours  chés  le  Roy  conjointement 
avec  ceux  de  quartier. 

Les  Valets  de  Garderobe  aportent  les 
habits  de/a  iMajefté  ,  &ont  pour  fonclioa 
particulière  de  doner  au  Roy  quand  il 
s'habille  ,  fou  haut  de  chaulFe,  Tes  bas&; 
fes  bottes  quand  il  en  prend.  Ils  déchaufl 
fènt  &  debotent  toujours  le  Roy  du  pié 
gauche.-  Outre  cela  ils  donenc  au  Grand- 
Maître  ,  aux  M.sîtres  de  la  Gaidcrobe,. 
ou  en  leur  abfènce  au  Premier  Valet  de 
Garderobe  ,  les  hardes  pour  habiller  là' 
Majefté  ;  ou  bien  les  prêfentent  ,  les  met- 
tent ou  les  vêtent  au  Roy  eux-  mêmes  en' 
leur  abfènce.  Ils  prennent  fur  les  genoux: 
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du  Roy  la  chemife  que  fa  Majefte  quitte ^ 
eu  la  reçoivent  de  fa  main. 

Dans  toutes  les  autres  occa fions, peïi- 
dantlejotir  oir  le  Roy  a  befoin  défaire 
quelque  changement  dans  fon  habille- 
ment ,  corne  quand  il  joue  à  la  paume  3c 
au  retour  de  la  chalfe  ou  de  la  prome- 
nade :  les  Valets  de  Garderobe  font  la 
même  fonclion. 

Quand  la  Cour  marche  en  campagne 
les  cofres  de  là  Garderobe  font  partagés 
en  deux  Chambres  ,  &  les  deux  Valets 
de  Garderobe  qui  acompagnent  chaque 
Chambre  ,  ont  deux  «eus  par  jour  fur  la 
cafîette  du  Roy  pour  les  devants. 

Un  Porte- malle  ,  le  S'  Simon  Mourer," 
Se  Simon-François  fon  fils  à  furvivance. 
Lorfque  le  Roy  fort ,  le  Porte- malle  eft 
obligé  de  monter  à  cheval  pour  fervir  en 
toutes  occafions  avec  fa  maiie,  couverte 
d'une  boufïe  en  broderie  d'or  ,aux  armes 
5i:  devife  de  fa  Majeflé.  Il  ne  fuit  point 
quand  le  Roy  va  à  la  chailc.  Il  porte  dans 
cette  malle  toute  lorte  dé  comoditcs  coit- 
venables  cà  l'habillement  complet,  corne 
habit ,  linge,  rubans ,  robe  de  chambre, 
bonet,  Sec.  Cet  Officier  eft  monté  a  l'E- 
curie :  6c  a  autant  de  relais  que  le  Roy, 
pour  le  pouvoir  fuivre  ,  &  ne  le  point 
^uicer.  Il  a  c>oo.  1.  de  gages  paies  fur  les 
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Menus  ,  24.0. 1,  de  rêcompenfe  au  Thrêfor 
Roïal.  Quinze  loiiis  d'or  par  an  paies  par 
Jes  Maîcres  de  la  Garderobe  ,  éc  environ 
12)0.  liv.  pour  fon  ordinaire  ,  païées  à  la 
Chambre  aux  deniers.  C'eft  en  tout  14c;. 
liv. 

Quatre  Garçons  Ordinaires  de  la  Gari 
dérobe  ,  le  S*^  Mouret ,  &  Simon-Fran- 
çois Condls  à  furvivance.  Le  S^  Edme  du 
Dcfîànd  ,  5c  fon  fils  à  furvivance.  Le  S^ 
Barthélémy  Autran,&  Barthélémy J^an 
fon  fils  en  furrivance  :  le  S'^  Jean  Belin. 
Ils  font  paies  au  Thrêfor  Roïal  à  rai/on 
de  20.  ccus  par  quartier.  Ils  ont  foin  de* 
tous  les  habits  &  du  linge  du  Roy.  Le 
Grand-Maître  de  la  Garderobe  leur  done 
à  la  fin  de  1  année  la  plus  grande  partie 
de  tous  les  habits  de  fa  Majefté.  Ils  onC 
aolîi  en  garde  plufieurs  pierreries,  com2 
des  êpées  garnies  de  Diamans ,  des  Croix 
de  l'Ordre  auili  de  Diamans  ,  &  autres 
pierreries  convenables  aux  habits  de  fa 
Majefté.  Ils  ont  ordinaire  à  la  table  ,  dite 
des  Valets  ^e  Chambre  :  &  ils  ont  chacun 
un  Valet  qui  mange  après  eux  de  la  def- 
ferte  de  cette  table.  Ils  gardent  les  clefs 
des  cofrcs.  Tout  le  Corps  de  la  Garderobe, 
c*eft-à-dire  les  Officiers  ,  cnttent  les  pre- 
miers dans  la  Chambre ,  avant  même  que 
le  Roy  foit  forti  de  fon  lit  (  ou  foie  venu 
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4e  chés  la  Reine  quand  il  y  en  a  )  afià- 
de  tenir  tout  prêts  rhabillemenc  de   fa 
Majefté, 

Tous  les  jours  il  y  a  deux  pintes  de  vin 
de  table  ôc  un  pain  double  pour  le  déjeu- 
ner de  tout  le  Corps  ,ou  de  tous  les  Ofti- 
ciers  de  la  Garderobe. 

Le  50. Janvier  1696.  le  S*  du  Defîànd  ,, 
père  ,  Garçon  de  la  Garderobe  ,  a  600.  i, 
de  penfion  ,  aprcs  20.  années  de  fervice. 

Ta  I  L  LEU  R  s. 

Trois  Charges  de  Tailleurs  ChaulTe- 
tiers  ôc  Valets  de  Chambre ,  donc  l'une 
eft  remplie   par  un  Tailleur  Ordinaire,. 
leS""  Barthélémy  Autran,  travaillant  feuL 
pour  les  habits  du  Roy  ,  de  Mônfeigneur 
le  ^^-'auphin  ,  Se  de  MeflTieurs  les  Princes 
fes  Enfans   Le  S^  Autran  eft  aufil  Garçon 
Ordinaire  de  la  Garderobe.  Une  de  ces- 
Char.^es  de  Tailleurs  apartientavec  tous 
fes  ap ointemens  au.  S'^  Claude  Hochart  , 
S'  de  S.  Germain  ,  qui  eft  (ans  exercice. 
Et  la  tto.lîéme  ,  avec  les  apointemens  qui 
y  font  attachés ,  ont  été  doués  par  (a  Ma- 
jefté au  S^  Simon-François  Mouret,  le  fils, 
par  un  brevet  particulier  du  jt.  Décembre 

Ils  ont  cliacun  de  gages  120. 1.  150. 1.  de 
fccompeiifv;  par  quartier ,  païés  au  Thrê- 
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for  Roïal ,  c'eft  600.  1  par  an  ,  &  encore 
éoo.  1.  à  la  fin  de  Tannée  paies  par  le  Thre- 
forier  de  l'Argenterie.  Et  bouche  à  Couc 
toute  l'année. 

Ces  trois  Tailleurs  ctoient  pour  faire 
tous  les  habillemens  de  fa  Majefté  ,  8c 
l'un  d'eux  devoit  (e  trouver  au  lever  du 
Roy ,  pendant  qu'on  liabilloit  fa  Majefté, 
pour  y  faire  les  chofes  nécelîàires.  Ce 
que  fiit  ieul  à  prcfent  ledit  S^  Autran, 
Qriand  le  Roy  prend  un  habic  neuf,  pouc 
cctce  première  fois ,  le  Tailleur  prclente 
les  chauires  à  fi  Majeilé. 

Un  Empefeiir  Ordinaire  ,1e  S^  Trioche, 
&  Claude  fon  fils  à  fLU-vivance.  Il  a  600.  L 
dégages,  parles  Thrêforiers  des  Menus, • 
^00. 1.  pour  fa  bouche  à  Cour,  à  la  Cham. 
bre  aux  deniers.  60.  1.  pour  les  favcns^. 
par  lesThrêfbriers  de  l'Argenterie  ,  100.  i, 
pour  toilette  &  calîccte,  par  le  Maître  d^ 
la  Garderobc  en  année  ,  &c  i^o  1.  par  les 
Thrêforiers  de  l'Argenterie  ,  pour  faire 
blanchir  &c  remplir  les  peignoirs  de  Toi-- 
lettes  de  la  Chainbre.  C'cft  en  tout  1510'. 
liv. 

Le  S'^  de  Miramond  Valet  d?  Garde- 
robe  ,  eft  aufîi  comis  pour  avoir  foin  dei 
cravates  du  Roy  ,  il  a  (^00.  liv.  de  rêcom- 
penfe  ,  1095.  ^^^'  P^^"^  ^^  ncuriture  ,  àrai- 
loa  d'un  êcu  par  jour  ,  &  210.  liv.  pouv 
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/on  logement.  De  plus  quand  il  va  eti* 
campagne  à  la  fiiire  du  Roy,  il  a  330  1. 
pour  acheter  un  cheviji ,  &  alors  au  lieu 
d'un  écu  par  jour  pour  la  nouriture  ,  il 
touche  une  demie  piftole  chaque  jour.  Et 
il  eft  paie  de  tout  cela  fur  la  caiïettc  du 
Roy. 

II  plie  les  cravates  de  la  Majefté  &  y 
noue  les  rubans ,  afin  qu'elles  foient  toutes 
prêtes  à  mettre.  Il  prêfente  la  cravate 
du  Roy  au  Maître  de  la  Garderobe, 
ou  bien  au  Premier  Valet  de  la  Garde- 
robe  i  &  après  qu'il  lui  a  doné  cette  cra- 
vate ,  il  a  comode  le  col  de  la  chemifè  du 
Roy.  La  cravate  mifejS'il  aperçoit  quel- 
que endroit  qui  n'aille  pas  aflcs  bien  ,  il 
y  met  encore  la  main.  En  l'ablcnce  de  Ces 
ilipérieurs  il  met  la  cravate  au  Roy.  Il 
attache  tous  les  matins  les  diamans  éc  les 
manchettes  aux  poignets  des  chemifes  de 
là  Majefté ,  il  a  entre  Tes  mains  toutes  les 
cravates  ,  les  manchettes  ,  &  tous  les 
points  &  dentelles  peur  le  iing?  du  Roy. 
Il  a  pareilles  entrées  cfue  les  Officiers  de 
la  G^rderobe. 

Madame  le  Roux  ,  Marthe  David  , 
Remplijfeufe  de  point  par  comiflîon  ,  vient 
tous  les  jours  à  la  Garderobe  du  Roy  ,  oii 
elle  remplit  les  points  Se  dentelles  de  (a 
Majefté  ,   lorfqu'il  y  a  quelque  chofe  à 
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refaire.  Le  Grand-Makre  de  la  Garde- 
robe  liri  fait  doner  400. 1. 

Le  Roy  par  fou  Brevet  du  ij  Juillet 
1673.  ^  permis  au  Grand-Maîcre  de  la 
Garderobe  de  rerenir  des  Marchands , 
ArciHins  ,  &  gens  de  Métier  pour  les  h.r- 
bits  &  vëtem^ns  de  fa  Majefté  ,  des  Bro- 
deurs ,  des  Pelletiers  ,  des  Lingers  ,  des 
Cordon-ers  ,  des  Chapeliers  &  autres 
Marchands  fournilîâns  de  toute  forte  ,qui 
fourniront  la  Garderobe  du  Roy. 

Ils  font  réduits  à  vingt- fix  par  la  Décla- 
ration du  2.C).  Odobre  16S9.  Savoir,  douze 
Tailleurs ,  huit  Cordoniers ,  deux  Pelle- 
tiers , deux  Brodeurs,  &  deux  Marchands 
Merciers. 

Deux  Lavandicrs  du  linge  du  Corpa  ^ 
fervans  par  feme(ire,N.  . . .  Bcrry  &  J"an 
Philippe.  Ils  ont  chacun  de  gages  300.  K 
païées  parles  Thrêfôners  de  la  Maifon, 
&  xiS.  ly.  f  chacun  à  la  Chambre  aux 
deniers  :  &  15.  loiiis  d'or  à  eux  deux  pour 
Etrenncs. 

I-N  TENDANS     ET    CONTROLEURS 
GiNERAUX    DE  l'A  R  GEN  T  E  R  I  E 

ET    DES     Menus. 

Ils  font  pour  toutes  les  Jcpen{es  de  la 
Chambre  &  delà  Garderobe  ,  &  antres 
emploiées  fur  les  Etats  de  l'Argenterie  6r 
des  Menus, 
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tn  1697.  M.  le  Févre. 

En  i6«;S.  M.  Danês ,  S^  de  la  Mairie  ds 
Ghavenay  ,  Confeiller  au  Cbàcelet  de 
Paris,  qui  a  la  charge  d'Ancien. 

Ils  font  qualifiés  Incendans  &  Contiô- 
lears  de  l' Argenterie  &  des  Menus  plaiirs 
ôc  a^iires  de  la  Chambre  du  Roy.  Ils  êxa^ 
minent  tout  le  détail  de  la  recette  &dè- 
penfe  ordinaire  ^  extraordinaire  de  l'Ar- 
genterie &  des  Menus,  tant  pour  la  per- 
fone  ,que  hors  la  perfone  du  Roy  ;  donc 
ils  tiennent  regiftre  &  contrôle  ,  pour 
faire  rendre  compte  aux  Thrèloriers  Gé- 
néraux de  l'Argenterie  &  des  Menus ,  par- 
devant  les  premiers  Gen:ils-homes  de  la 
Chambre  ,  Se  eniuite  à  la  Chambre  des 
Comptes  à  la  manière  acoûtun-jée ,  fui- 
vant  les  états ,  rôles ,  partie? ,  Se  quicances 
contrôlées.  Ils  font  travailler  aux  dépcn- 
fes  qui  s'y  font,  &  contrôlent  toutes  les 
quirances  &  parties.  La  dèperife  pour  la 
Peyfone  du  Roy  ,  s'entend  des  habits  eu; 
vétemens ,  du  linge  dz  des  autres  ocne- 
mens  ou  joïaux  de  ù\  Majefté.  La  de' 
■tenfe  ho^s  la  Verfone  ,  comprend  les  meu- 
oles  (3c  l'argenterie  pour  les  npartemcns 
du  Roy  ,  6c  les  dépcnfes  extraordinaires, 
come  ba's ,  balets,  comédies ,  mafcarades, 
carouzels  ,  tournois ,  &  autres  divertilTé- 
iiiejis }  la  dèpenlepour  les  BatcmeSjSacxcSj 
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Couronemens  des  Rois  ôc  Reines ,  Ma- 
riages ,  Pompes  funèbres ,  Services ,  En- 
terremens  iSsi  Anniv^rHiires. 

l's  prêtent  ferment  de  fîJêlite  entre  les 
in.ins  de  M.  leCxhancelier  ,&  à k  Cham- 
bre dss  Comptes ,  à  la  charge  d'y  porter 
à  la  fin  de  chaque  année  de  leur  exercice, 
Jeur  contrôle  de  toute  la  recette  &  de-- 
pen(e  ordinaire  &c  extraordinaire  de  l'Ar- 
genterie &  des  Menus.  Leurs  g^gcs  ôc 
droits  font  emploies  fur  les  états  de  ladê- 
penfe  ordinaire  de  l'Argenterie.  Ils  ont' 
encore  pour  leur  bouche  a  Cour  en  ar- 
gent ,  chacun  izoo.  liv.  à  la  Chambre  a-^JS 
deniers  :  au  heu  de  la  bouche  à  Cour  qu'ils  ^ 
avoient  à  la  table  des  Premiers  Valets  de 
Chambre  &  Secrétaires  du  Cabmet. 

3.    L£    CABINET, 

II  y  a  pîuheurs  Cabinets  ,  quoiqu'on 
dife  le  Cabinet. 

Deux  Huijjien  du  Cublnet  fervans  Jim 
mois ,  660.  liv.  de  gages  ,  &:.  600.  liv.  de 
rêcompenfe  au  Thrcfor  Roïal  ,  &  bou- 
chi  à  Cour  à  la  table  ,  dite  des  Maîtres 
d'Hôtel. 

y^u  Semefi-^e-  de  hnvler. 
.  Le  S^  Michel  Nicolas  VaiTal ,  ÔC  Phu 
lippe  (on  fils  à  furvivance. . 
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y^u  Semeflre  de  Iiùliet 

hç  S^  Bnidouin  Chauvin. 

L'Huifîîer  du  Cabinet  Içaic  les  perfone's 
qu'il  peut  lailTer  entrer  dans  le  Cabinet. 
Ces  HuKîiersont  la  qualité  d'Ecuiei:  coiiie 
ceux  de  la  Chambre^ 

Si  le  Confeil  fe  tient  dans  un  Cabinet, 
cet  Huifïïer  va  de  la  part  du  Roy  avertir 
les  Miniftres  &  les  autres  perfones  qiri 
doivent  afîîfter  à  ce  Confeil.  Si  le  Roy 
doit  recevoir  dans  le  Cabinet  le  ferment 
de  fidélité  d'un  de  ceux  qui  ont  acoûtunvé 
de  le  prêter  immêd  atement  entre  les 
mains  du  Roy:  cetHuifller  garde  le  chvi- 
peau ,  les  gans  &  l'êpée  (  fi  c'cft  un  home 
ri'êpée  )  de  celui  qui  fait  le  ferment  , 
pendant  qu'il  le  fait  entre  les  mains  de  fa 
Majefté.  L'Huifïîer  du  Cabinet  a  {\\  parc 
à  ce  que  douent  ceux  qui  font  ferment 
dans  la  Chambre  ou  dans  le  Cabineté 

L'Huiflier  de  l'Ordre  du  Saint  Eiprit  a 
là  clef  du  Cabinet  du  Roy  &  en  garde 
là  porte  ,  pendant  que  fa  Maj;(lé  y  tient 
le  Chapitre  de  l'Ordre,  Si  cette  atîv.Mnblée 
fé  tenoit  dans  la  Chambre  ,  il  carderoic 
pareillement  la  porte  de  la  Chambre  du 
Roy. 

Les  quatre  Sécrccaires  du  Cabinet  , 
qualifiée  fur  l'Etat  Sécrctaircsde  la  Cham- 
bre &  du  Cabinet,  qui  oncy^oo.  liv. fa- 
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Voir  ,  Tioo.  liv.  d'anciens  g'iges,  (jooo.  1. 
au  Thtê(or  Roïal ,  &  300.  I.  po;ir  Jedroit 
d'habit.  De  plus  pour  leur  bouche  a  Cour 
qu'ils  avoienc  avec  les  Premiers  Valets  de 
Chambre  ,  ils-  touchent  en  argent  1750  1. 
à  la  Chambre  aux  deniers. 

Enjtnvier.  M.  Roze  S'  de  Croye.  lia 
fur  cette  Charge  un  brevet  de  retenue  de 
de  210000.  liv.  lieft  PrêfiJent  à  la  Chairu 
bre  des  Comptes  ,  &  eft  au(îî  de  l'Acadé- 
mie Françoife.  Il  êtoit  ci-devant  Grand- 
Maîcre  des  Eaux&  Forets  de  l'Apanage 
de  Monfîcur. 

En  Avril,  M. 

En  Juillet.  M.  Daquin  de  Chatea«-' 
renard  ,  Confeiller  honoraire  au  Parle- 
ment ,  où  il  a  été  ci-devant  Confeiller, 

En  Octobre.  M.  le  Marquis  de  Saint- 
Pouange ,-  Gilbert  Colbert ,  ci-devant  Se- 
crétaire des  Comandemens  ,  Maifon  & 
Finances  de  la  Reine. 

Ils  ont  la  qualité  de  Confeillers  du 
Roy  ordinaires  en  fes  Confeils  :  &  feD- 
▼ent  fa  Majefté.  dans- fès  dépêches  parti- 
culières. 

Piuiieurs  Couricrs  duCabinec  du  Royr, 
qui  chevauchent  en  la  grande  Ecurie  , 
215.  liv.  de  gages.  Les  quatre  auprès  des 
Secrétaires  d'Etat ,  font  le  S"^  de  la  Befl 
fiére,  auprès  de  M.  de  Chateauneuf»  Le 
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S"" Nicolas Goullelin  delà  Valée  auprès  de 
M.  de  Barbezieux.  Le  S*^  Grégoire  Raifin, 
auprès  de  M.  de  Torcy  ;  ôc  Silvain  Par- 
tau  ,  auprès  de  M.  de  Pontchautrain.  Ces 
Secrétaires  d'Etat  ,  les  font  païer  des 
courfes  qu'ils  fcm  pour  diiï^rentes  affiires- 
&  dépêches. 

Après  le  Cabinet  des  affaires  &  dépê- 
clies  ,  fimplement  apelé  le  Cabinet  ,  il 
faut  mettre  enfuite  le  Cabinet  des  Livres, 
ôc  les  autres  Cabinets. 

Cabinet    des   Livres. 

Le  Cabinet  des  Livres  ,  ou  la  Biblio- 
rhêque  de  la  Perfonedu  Roy  au  Château  '; 
du  Louvre  ,  Se  fliite  de  fa  Majefté,  oiV  ' 
l'on  eft  obligé  par  Lettres  Patentes  du 
mois  d'Août  1658;  de  fournir  un  Exem- 
plaire de  tous  les  Livres  qui  font  impri- 
més par  Privilège  ,  1200.  liv.  de  gages. 
Elle  eft  à  la  garde  de 

La  Charge  de  Gardien  du  Cabinet  des 
Raretés  &  de  la  Bibliothèque,  laitréàCi 
Majefté  par  feu  Monfieur  Gafton-Jean- 
Bâtifte,Fils  de  France  ,  oncle  du  Roy. 
Duc  d'Orléans  ;&  la  Charge  de  Gardien 
de  la  Biblïo'hêijHe  puhUtjue  du  Roy  ,  où 
pareillement  on  doit  fournir  deux  Exem- 
plaires des  Livres  imprimés  par  Privilège: 
Scelle  de  M. Jérôme  Bignou  de  Maître 
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(le la  Librairie,  ou  Grand-Maître  des  Bi- 
bIiothê:]ues  Roiales  :  ont  été  réiinies  fous 
le  titre  d'Intendant  de  Garde  du  Cabinet 
des  Livres  Maniifcrits ,  Médulles&  Ra- 
retés antiques  &  modernes.  Maître  de  la 
Librairie  &  Garde  de  la  Bibliothèque  du 
Roy.  Ceftà  prêfent  M.  l'Abbé  le  Telîier, 
Camille  leTellier.  Abbé  de  Bourgueuil 
en  Vallée,  ôc  de  Vaului  Tant,  aux  gages  de 
14.00.  1.  1200. 1.  d'autres  gages  ,  ôc  1800. 1. 
pour  (a  bouche  à  Cour,  païées  à  la  Cham- 
ore  aux  deniers  II  a  fous  lui  M,  Oudinec 
pour  les  Médailles  &  Raretés  antiques  &c 
modernes  ^.qui  font  à  Verfailles  dan<;  les 
Cabinets  des  Aparcemens  du  Roy.  Et  M. 
Clément  pour  la  Bibliothèque  qui  eft  à 
Paris  rue  Vivien. 

Il  femble  qu'il  apartienne  à-  ce  Chapi» 
tre  du  Cabinet  des  Livres  plutôt  qu'à 
pas  un  autre  endroit,  d*y  mettie  enfuite 
les  Ledleurs ,  Interprètes ,  Hilioriogra- 
phes  ,  come  aufÏÏ  plufieurs  Maîtres  6c 
autres  Officiers  ,  autrefois  retenus  pour 
l'éducation  8c  inftrudion  de  Loliis  XIV. 
Après  nous  parlerons  du  Cabinet  de& 
Armes,  ôcdn  Cabinet  des  Antiques. 

Lecteurs. 

Deux  Leéteurs  ordinaires  de  la  Cham- 
bre &:  du  Cabinet  du  Roy ,  M.  François 


iii  L'E'TAT  DE  LA  FRANCE. 
d'UlTon  ,  Seigneur  de  Bonrepaus  ,  Arr?- 
ballàdear  Extraordinaire  en  Danemarc  , 
ci- devant  Intendant  Général  de  la  Ja- 
ftice  ,  Police  Si  Finances  de  la  Marine  Sz 
des  Armées  navales  du  Roy';  &  Guillaume 
de  Bautru  de  Vaubrun  ,  Abbé  de  Cor- 
mery,  chacun  (joo  1.  de  gages,  &1000.I. 
de  livrées  pour  la  i)ouche  à  Cour ,  païa- 
bles  à  la  Chambre  aux  deniers. 

Il  y  a  plufieurs  Interprêtes  aux  Larr- 
gues ,  ôc  Hiftoriographes ,  500.  l. 

AL  Ures  cjui  ont  élevé  oh  tnsègnè  le  Roy, 

Il  y  a  plufieurs  Maîtres  qui  ont  ensêgné 
au  Roy  toutes  fortes  d'exercices  ,  corné 
pour  les  Mathématiques  ,  pour  tirer  6^^% 
armes ,  pour  écrire  :  pour  aprendre  à  deC 
feigner ,  à  danfer  ,  à  voltigera  cheval , 
pourjoUer  du  luth. 

Un  Maître  de  Guitare  iioo.  liv.  Le  S* 
Loiiis  Jourdan  de  la  Salle  poiTêde  cette 
Charge. 

Un  Maître  pour  le  jeu  de  Paume. 

"Le  Cabinet  des  Armes ,  duquel  le  Gar- 
dien (Se  Artillier  ordinaire  du  Roy,  3400. 
liv.  Le  S'  de  S.  Malo. 

Le  Cabinet  àe^  Antl^'tes yO\i  font  quan- 
tité de  belles  pièces  de  marbre.  Le  Gar- 
dien a  500. 1.  Le  S^  Foflîé. 

JLe  Garde -Magazin  des  Anticjues^^ 
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Jean- François  Fé'ibicn. 

Un  Premier  Peintre  qui  a  de  gages 
iioo.  liv.  6c  aooo.  liv.  de  livrées  pour  fa 
bouche  à  Cour  à  la  Chambre  aux  de- 
niers. 

M.  Directeurs  des  Cabinets 

de  Tableaux  du  Roy  de  des  Manufa6lures 
Roïales  des  meubles  de  la  Courone  aux 
Gobelins. 

Un  Peintre  enmignature  ^oo.  liv.  Le 
S^  Jeanjoubert. 

Oifeaux  du  Cabinet  du  Roy, 

M.  Claude -Forçet  ,  Baron  de  Breiiille- 
vert  ,  Capitaine  General  des  Fauconerics 
du  Cabinet  du  Roy  ,  Gouverneur  des 
Ville  &  Château  de  Loudun  ,  &  Pais 
Loudunois.  Il  a  toute  forte  d'Oifeaux, 
pour  voler  toute  Tannée.  Ses  apeinie- 
mens  font  19810.  liv.  L'Etat  des  quatre 
Vols  des  Oifeaux  du  Cabinet  du  Roy  a 
été  envoie  à  la  Cour  des  Aides  ,  feparé- 
ment  de  celui  de  la  grande  Fauconerie  , 
par  Lertres  de  Jufîlon  du  14.  Décembre 
16^^.  Le  S^  Forget  eft  .entièrement  indé^ 
pendant  du  Grand  Fauconier ,  car  il  pour- 
voit à  toutes  les  Charges  des  Officiers  des 
quatre  Vois  des  Oifeaux  du  Cabinet ,  & 
ne  reçoit  les  ordres  immédiatement  que 
aa  Rpy ,  à  qui  il  a  Thoneur  à  la  Chalfc* 
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de  p'èlencer  les  cêêtes  ,  quand  même  îô 
Grand  Fauconier  feront  prêient.  Et  le 
Grand  Fauconier  qui  nome  à  toutes  les 
autres  Charges  de  Chefs  des  Vols  de  Pau- 
conerie  :  néanmoins  ne  noms  pas  à  cette 
Charge  du  i*^  Forget ,  ni  à  celle  des  Offi- 
ciers des  quatre  Vols  du  Cabinet,  Le  tout 
fuivant  le  Règlement  renouvelé  le  zf. 
Avril  i6SS.  qui  déroge  au  Règlement  du 
14.  Mars  16-76. 

Vol  pour  Corneille, 

Le  Capitaine  Ci?f/ ^  Claude  Forgcc  , 
Baron  de  Breiiillevert,  750.  hv. 

Le  Lieutenrinr-Aide.  André  Halley  de 
Clerbourg ,  S'  des  Fourneaux  ,  ?oo.  liv. 

Un  Maître  Fauconier  ,500. 1.  Alexandre 
Huart,  dit  du  Parc, 

Six  Pi'^ueurs  ,  150.  1.  Guy  le  Thieux, 
Pierre  Bidou.  Gabriel  Herfant  ,  S^  des 
Londes.  François  Lagniel.  Jean-Bàtifte 
Ferou  ,  Seigneur  du  Quengo.  N, .. 

Un  Porteduc,i50.  1.  Nicolas  de  Launay, 
S^  des  nies. 

Pour  la  nonriture  de  scze  Oifcaux  ,  à 
raifonde  3.  Ç.  par  jour  ,  &  achat  d'iceux  , 
1776.  liv. 

Pour  la  nowriture  &  cntretênement  de 

Jaque  Langlois  ,  Gardcperche  dudii  vol , 

&  aïant  loin  des  Oifcaux  qu'on  ne  porte 

point  aux  champs  ,  à  raifon  de  jj.  f.  paît 
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jour,  i75-l'  U-  ^• 

]  our  Tes  fouliers,  j6.L 

Some  totale,  518;.!.  15X 

Vol  pour  Pie, 

Le  Capitaine  Cfcf/ Claude  Forget,  Ba- 
ron de  Br^uil'evert ,  750. 1. 
Le  Lieurenant-Aide  .Jean-Claude  For- 
cer, fils  aîné  de  Claude,                 300.  l. 
Un  Maître  Fauconier  ,  Jean  Bleis ,  500, 
liv. 

Piqueurs,  zjo.  liv.  Nicolas  Colux.  Ho- 
nora Colinet.  Claude  \^arnié. 

Pour  la  nourkure  de  huit  Oifeaux  ,  à 
raifon  de  3.  f.  par  jour  ,  ôc  pour  achat 
d'iceux ,  8^8. 1. 

•  Pouf  la  nouriture  &entrerênement  de 
Léon  Bidar  ,  Gardepcrche  duditvol  ,  ÔC 
aiant  foin  des  Oileaux  qu'on  ne  porte 
pointaux  champs ,  à  raiibn  de  15.  i'.  par 
jour,  273. 1.  15.  f. 

Pour  fes  foulierSj  56. 1. 

Some  totale,  3247.1. 15.  C 

Vol  pour  les  Chaires. 
Le  Capitaine  Ch.f ,  Claude  Forger, 
Baron  de  Breiiilleverr ,  .  750. 1. 

Le  Lieutenant  -  Aide  ,  Jean-Claude- 
François  Forger,  fils  puîiiC  de  Claude, 
300.  liv. 

Trois  Piqueurs,  230. 1.  Nicolas  de  Dreux, 
Charle  Belancourt.  Guillaume  Ruau. 
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Pour  la  nonriture  de  huit  ©iieaux  ,__i 
îaiTon  de  3.  f.  par  jour,  &:  pour  achat  dei^ 
dirsOifeaux,  8,S.  I. 

Pour  la  nouriture  de  iS.  Epagneuls  ,  a 
raifon  de  4.  f,  chacun  par  jour  ,      1514. 1. 

Pour  la  nouriture  &c  entretênementde 
Nocl  Normand  ,  Vvilet  d'Epagneuls  ,  à 
taifcn  de  quinze  f  par  jour ,      275.  L  jj.  C 

Pour  -fes  fbulicrs  ,  36.  !. 

Pour  la  nouriture  Se  entretênemenc 
d*Antoine  Sanscpey  ,  Gardeperche  dudit 
vol  ,  &  aïant  foin  des  Oifeaux  qu'on  ne 
porte  point  aux  champs,  à  raifon  de  15.  f. 
par  jour,  273.  1.  ly.  f. 

Pour  fes  fouliers,  36.  L 

Some  totale ,  4^7^*  ^»  ï^.  C, 

Vol  pour  Emerillofi. 

Le  Capitaine  C/;?/  ^  Claude;  Forgée ,' 
Baron  de  Breii  llevert,  750. 1, 

Le  Lieutenant-AiJe.  Loliis  de  Rémi- 
niPK ,  S^  de  Lizandrcn ,  300. 1. 

Vn  Maître  Fauconier,  Adrian  CroUe, 
300. 1. 

Deux  Piqueurs ,  150. 1.  Florent  Brizard. 
Jean  le  Norman. 

Pour  la  nouriture  de  huit  Oifèaux  ,  à 
rai(bnqucdcfrus,&  achat  d'iccux,  83;.  L 

^■^-     , 

Pour  la  nouriture  &:  entretênemenc 
.d'AacoiJie   Loho  ,  Gardeperche  ,  aiat?i 

foin 
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ibin  &  charge  des  Oifèaux  qu'on  ne  porte 
point  aux  champs,  -273.  l.i^.C 

Pour  Tes  fbuliers,  56.1, 

Some  totale  ,  ^99^'  1. 

Somc  totale  des  quatre  vols  du  S'  Clau- 
de Forget  ,  ]60OG.  1. 
•i  Plus  pour  la  fourniture  de  caiiTe  & 
achat  des  garnitures  d'Oifeaux  ,  fuivanc 
le  règlement  du  Roy  du  25.  Avril  j6^$. 
810.  1. 
Pour  le  logement  des  équipages,  1000. 1, 
Penfion  acachée  à  Udite  Charge  ,2003. 
liv. 

Somet.otale,  19810.  I, 

On  fe  fert  des  Emerîllovs  pour  voler  le 
Perdreau  ,  tandis  que  les  Oi féaux  le£;ers 
font  à  la  mue  i  on  s'en  fert  auiîî  pour 
voler  la  Caille  ,  le  Merle ,  le  Burilîbn  , 
la  Rougegorge  ,  le  Cochevy  ,  l'Alouette 
légère,  &  le  CublaiK  :  on  s  en  peut  au(E 
•quelquefois  fervir  pour  voler  le  Pigeon 
cillé.  Le  vol  pour  Emerillon  eft  particu- 
iier  au  Cabinet  du  Roy ,  n'étant  dans  au- 
cune autre  Fauconerie  Roïale  ,  que  dant 
celle  du  Cabinet.  Ce  vol  fe  fait  de  poing 
en  fort  ,  c'cft- à-dire  que  quand  on  veut 
voler  un  Perdreau  ,  on  ne  l'attaque  point 
■que  les  chiens  ne  l'aient  fut  partir  j  &  il 
■n'y  a  pas  de  différence  entre  le  vol  de 
•ce  petit  Oifeau  &  du  Faucon  Bloqueur,^ 
Tome  h  K 
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fi  ce  n  efl  qu  l'on  peut  porter  rEmerilloa 
découvert  ik.  (ans  chaperon ,  corne  on  pou- 
teroit  un  Autour ,  ôc  le  Faucon  fe  porte 
toujours  couvert ,  foit  qu'on  attaque  de 
poing  en  foi  t,ou  qu'on  le  jette  amont. Pour 
voler  le  Merle  &  les  autres  petits  Oifeaux, 
on  porte  des  êpieux  pour  les  faire  fbrtir 
des  haïes,  &  des  arbalètes ,  pour  avoir  le 
plaifir  de  les  tuer  ,  quand  ils  ne  veulent 
plus  vuider  du  fort  où  on  les  ataque.  De 
■toutes  les  ataques  que  l'on  fait  avec  les 
Emerillons  ,   il    n'y   en  a  point  de  plus 
agréable ,  qui  donc  plus  de  plailîr ,  &:  où 
les  Emerillons  marquent  plus  leur  feu  & 
ieur  courage  ,  que  dans  celle  des  Cochevis 
(^  des  Alouettes  légères  :  qui  fe  (auvanc 
pour  Fordinaire  par  haut ,  atirent  les  E- 
înerillons  courageux  jufque  dans  les  nues, 
d'où  ils  les  forcent  de  fe  ravaler  pour  fe 
leiidre  dans  quelque  builîbn  ou  quelque 
couvert  ,  avant  quoy  les  Emeril'ons  les 
•prennent   ordinairement.    Pour  voler  h 
Pigeon  Cillé  ,  on  palle  deux  ti'.s  dans  les 
paupières  baiïès  des  yeux  du  Pigeon ,  & 
•n  lui  he  ces  deux  tils  cnfemble  par  dell 
fus  la  têête  ,  en  forte  qu'il  ne  puilïè  voir 
que  par  haut ,  le  Pigeon  étant  ainlî  c;llé, 
cn'e  jette  avec  la  inain  le  plus  haut  que 
l'on  peut ,  &  corne  c«  Pigeon  ne  voie 
que  par  haut ,  il  eft  obligé  de  monter  par 


OISEAUX  DU  CABINET.  m, 
-cariéres  ,  puis  êtanc  à  une  hauteur  raifo- 
nable  les  Fauconiei-s  l'acaquent  avec  les 
Emerillons  qui  levonc  gagner  ,  &  le 
combatent  jufqu'a  ce  qu'ils  l'aient  lié  ôc 
atiré  à  bas.  Ce  combat  dure  fouveivc 
long  temps. 

Il  y  avo-itaufiî  les  Oifeaux  de  la  Garde- 
robe  ,  qui  êcoienc  pour  le  Héron  :  mais 
ils  ont  fini  fous  M.  le  Marquis  de  Ram- 
bouillec  Maître  de  la  Garderobe  du  fea 
Roy  Loiiis  XIII,  vers  Tan  i6i^. 

Apres  avoir  p  .rlé  de  la  Chai»bre  ,  Gar- 
derobe , Cabinets  &  Antichimbre , ilfauc 
mettre  ici  les  Garde-meubl.^s. 

Intendant  &  Contrôleur  Général  des 
Meubles  de  la  Coiirone. 

M.  Gedeon  du  Mets ,  iSoo  1.  d'anciens 
gages ,  &  600. 1.  d'augmentation  :  failanc 
:partie  des  5600.  1.  d'apointement  ,  réta- 
blies par  Brevet  du  16.  May  1667.  ôc  zooo, 
4iv.  de  rêcompen(è. 

Un  Garde  Général  des  Meubles  de  la 
Courone  par  comifllon  ,  qui  prête  fer- 
■ment  entre  les  mains  de  M.  k  Chancelier. 
M.  Dominique  Léonard  Turo'a  ,  tant 
pour  gages  entiers ,  que  pour  Tentreténe- 
ment  de  deux  homes ,    »  zooo.  I, 

Trois  Garçons  du  Garde-meuble ,  cha- 
cun, '  ioo.  i« 

Deux  Portefaix.  Un  Portier. 
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Un  Garde-ineuble  des  Meubles  du 
Roy  ,  qui  font  dans  le  gros  Pavillon  du 
vieux  Louvre  ,  &  Garde -meuble  des 
Meubles  pour  les  Princes  Etrangers  & 
Ambalfadeurs  Extraordinaires.  500.  liv. 
Jean  Danneau  Devizé.  Pour  ferrer  ces 
Meubles  il  y  a  aulîl  un  Garde-meuble  à 
i'Hôtel  des  Ambairadeurs  extraordi- 
naires. 

Il  refte  encore  trois  Articles  qui  apar- 
tiennent  à  la  Chambre  ,  &  qui  ont  été 
remis  jufqu'en  cet  endroit  ,  de  peur  d'in- 
terompre  l'ordre  précèdent.  Savoir ,  la 
Muilque  de  la  Chambre  ,  les  Gentiis- 
îiomes  Ordinaires  ;  ôc  les  Officiers  de 
fanté  ,  qui  font  Médecins ,  Chirugiens  dc 
Apothiquaires. 

Avant  que  de  començer  la  Mufique  de 
la  Chambre,  il  faut  avertir  pour  le  paie- 
ment, que  les  ^ages  font  paies  par  le  Thrê- 
foricr  Général  Se  la  Maifon  ;  lesmnrU 
tures  Se  montures  font  païées  par  le  Thrç- 
forier  des  Menu?, 

LA  MVSJQVE  DE  LA  CHAMBRE, 

Deux  Sur-Intendans  de  la  Mufique  de 
la  Chambre  fervans  par  SemeOre  ,  qui 
ont  chacun  1157.  liv.  fivoir  C60.  liv.  de 
gages ,  911.  liv.  10.  f.  de  nouriture,  519. 1. 
10.  f.  pour  les  moncures ,  &  565. 1.  pour  b 
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noui'iture  d'un  P.--!ge  mué.  De  plus  chaque 
Surintendant  fournit  au  Thrêforier  des 
Menus  en  année  une  quittance  de  1500. 1, 
montant  les  deux  enfemblc  à  3000.  l.ponc 
ks  montures  tant  d'eux  q,ue  du  Maître  Sc 
des  Muficiens  de  la  Chambre. 

M,  Michel  Richard  Delalande ,  pourvu 
le  9  Janvier  1689.  Il  eft  auffi  Maître  de  la 
Mu/îque  de  la  Chapelle. 

M.  Jean-Bâtifte  de  LuUy  p&urvû  ley. 
Février  1696. 

Deux  Maîtres  de  Mufîque  de  la  Cham- 
bre ,  qui  ont  chacun  5573. 1.  ro.  f.  favoir 
7iO.  1.  de  gages  ,  42.0.  1.  pour  l'entretieu 
de  trois  Pages.  911.  liv.  ro.H  de  nouriture  , 
4Z6. 1.  de  monture ,  1095. 1.  pour  la  nouri- 
sure  de  ces  trois  Pages.  Ils  conduifent  U 
Mufique  en  l'abfence  du  Surintendant, 
yiu  Semeftre  de  lanvier. 

M.  Michel  Richard  Delalande  du  12; 
Février  i^pj-, 

Au  Semefire  de  Iiiillet* 

M.  Pafcal  CollalFe  du  14.  Août  i6jS.  T 
a  un  brevet  d'alFurance  de  6000.  1.  &  eft 
aufîî  Maître  de  Mu(îque  de  la  Chapelle, 
900.  1.  1^0.  liv.  corne  Cqmpofiteur  de  la 
Mufique  de  la  Chambre.  Some   totale,. 

4^15. 1. 10.  n 

M.  de  Delalande  a  encore  iSoo.  I.  de 
gages  &  autres  profits  ,  pour  les  deux 

K  iij 


222    L'ETAT  DE  LA  FRANCE. 

quartiers  de  Maître  de  la  Mufique  de  là 
Chapelle  ,  750. 1.  dégages  pour  la  Cl;arge 
de  Compofiteur  de  Mufique  de  la  Cham- 
bre. Le  Roy  lui  a  aufîî  doné  lioo,  1,  de 
penfîon&  1600.  1.  à  Madame  Delalande 
îâ  femme.  Some  totale  11180. 1. 10.  f. 

Le  Sur.  Intendant  doit  eonoître  des 
Toix  &  des  inftrumens  pour  faire-  bone 
Mufique  au  Roy.  Tout  ce  qui  fe  chante 
par  la  Mufique  de  la  Chambre ,  fe  con- 
certe chés  lui  :  &  il  peut  avoir  un  Page 
mué  prés  fà  perfon?. 

Cotnpojttenr  de  Aiirjïtjtie  de  la  Chambre^ 
1200. 1.  dégages,  dont  M.  Delalande  tou. 
che  éoo  1.  pour  le  Semeftre  de  Juillet. 
300.1.  pour  le  quartier  de  Janvier  ,  que 
îe  même  M.  Delalande  &  M.  Collalîè 
partagent  par  moitié.  M.  F.obeit  ,  ci- 
devant  Maître  de  Mufique  de  la  Cha- 
pelle, reçoit  les  300,  liv.  du  quartier  d'A- 
vril. Le  Compofiteur  peut  travailler 
en  tout  temps  &  battre  la  mefiire  de  fes  ; 
CEuvres  ,  qui  fè  doivent  concerter  chés  le 
Sur-Intendant.  ■^ 

Beffiii,  Les  Pages  de  la  Mufique  de  la 
Chambre. 

HantetatlUi, 

M.  François  Vu\q\  ^  Ordinaire  ^  J72ç.  liv. 
10.  f.  favoir  600.  liv.de  gages, 911.  liv  10.  f. 
de  nouricure  &  iij.  liv.  de  monture.  Il  joue 
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prêfentement  du  Theorbe.  M.  Laurent  du 
Pré  eften  furvivance. 

Se-neflre  de  lanvier.  M.  Pierre  de  la. 
Grille  ,600.  I.  de  gages, 6S4.  l.  4.  f.  6.d. 
de  nourituue  ,  pour  une  pLice  &  demie  , 
&  106.  I.  10.  f.  de  monture.  Ceft  un 
Haute-contre. 

Se?mftre  de  hiller.  M.  Philippe  le  Roy 
de  Beaumont,  15^0.  iiv.  17.  f,  6.  d.  favoir 
600.  Iiv.  de  gages ,  6S4. 1  7.  f.  (î.  d.  de  nou=. 
riture ,  pour  une  place  Se  demie  ,  &  loG-Ao 
10.  r.  de  monture. 

BaJfetailUf. 

Semejhre  de  lativîer.  M.Antoine  du  Four, 
n6z.  I.  15.  [,  fâvoir  6oo-  Iiv.  de  gages, 43 <;.. 
Iiv.  j.  r.  de  nouriture  ,  &  io<î.  1.  10.  i^  de 
monture 

Semfflr'  de  Tuiîîet.  M.  Vincent  de  Pa-J 
vigne  côi.  1. 1;.  r.  favoir,45<î.'I,5.  C  de  nou^ 
riture,  &  106. 1.10  f.  de  monture. 
Bajfes. 

M.  LoUis  Dom  ,  Ordinaire  ,  lyzj.  lir. 
10.  r.  fàvoir  600. 1.  de  g^ges  ,  911.  1.  10.  C 
de  nouriture  &  113.  1.  de  monture.  En 
furvivance  Antoine  Maurel ,  qui  eft  aufîï 
Muficien  de  la  Chapelle  ,  &  Valet  de 
Chambre  de  Madame  la  Dàuphine.  Il  a 
500.  1.  depenfion. 

M  Jean  Gaye  ,  Ordinaire  ^  118.  I.  2.  C 
6..d.  de  nouriture  pour  une  dénote  place  3 
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&  113. J.  de  monture.  C'eft  un  Hantetaifle^. 
Pour  les  600.  liv.de  sa^es ,  ils  font  à  Teair 
Joncquet  laine,  Hanteccntre  Ordinaire, 
qui  a  encore  1100.  liv.  de  penfionfur  les 
Menus.  Le  S'  Gaye  eft  aulîi  Mulîcien  de 
la  Chapelle  ,,  &  Valet  de  Chambre  de 
Madame  la  Dauphine. 

CLaveffm. 

M.  Jean-Bâtifte  d'AngleBert,  Ofdinaire 
1^95.117.  10.  r  favoir  600.  liv.  de  gages  , 
5)11.  liv.  10.  f.  de  nouriture  ,  ^15.  liv.  de 
monture  ,  &  Z70.  lîv  pour  lc;s  gages  de 
fon  Porte-épinetce. 

letit  Luth. 

Semefli'e  de  Janvier .  M.  Leonar  Itier  '\ 
qui  joue  prêfentement  de  la  yiole  ,  2945?.. 
liv.  favoir  600.  liv.  de  gages ,  45^.  Hv.  5.  f. 
de  nouriture  ,  &  106.  liv.  10,  f.  de  mon- 
ture. De  plus  il  a  456.  1.  j.  C.  pour  jouer 
de  la  Viole  ^  pour  montrer  aux  Pages  de 
Ja  MufTque  de  la  Chambre  à  joiier  du 
Luth  ,  750.  liv.  Item  pour  leur  montrer 
à  joiier  du  Jheorbe  ^  600. 1. 

Serneflre   de  In'dlet.     M^   Pierre    CHa- 
banccau  de  la  Barre  J162..  liv.  15.  f  favoir 
600.  liv.  de  gages  ,  456.  liv.  5.  f.  de  nou-     , 
XJture  ,  &106.  liv.  10.  f,  de  monture.  M,     - 
de  la  Barre  eft  aulîî  à  la  Mufique  de  la.    > 
Chapelle  ,  &  Valet  de  Chambre  de  Ma* 
dame  la  Pauphine.. 
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Semeflre  de  lanvier.  M.  Marin  Marais 
105e.  liv.  5  r.  favoir^oo.  liv-  de  gages  »ôc 
<f56. 1.  ^..£.àt  nouriture. 
Semeftre  de  luillet.  M.  Leonar  Icier. 
Theorbe  ,  autrefois  F/«f^. 

M.  Etienne  le  Moine ,  Ordinaire ^600.  U 
de  gages ,  &:  600.  Iiv.  de  penfîon  ou  nou- 
riture. 

Pour  aprendi'c  ajoïterdu  Lath^ux  Page^, 
M.  Leonar  kicr  7)0, 1.  de  nouriture. 

Un  MAirre  de  Grammaire  des  Enfans  de 
Mufique  de  la  Chambre,  1550.  liv.  favoic 
800.  l.  de  gages  &  750.  liv.  pour  fa  nouri- 
ture. Jean  Anfel,  Ses  provifions  font  de 
Tannée  1678- 

Fenjionaires  de  la  Muflc^ue  de  la  Chambre 
paies  fur  les  A'îenus, 

Qjiatre  petiis  f/"ioloyis  ^  izoo.  1.  Meilleurs 
Jaque  de  la  Qiiiêze  ,  ci-devant  Coureur  de 
Vin  de  Madame  la  Dauphine.  Jean  Nocl 
Marchand.  Jean-Bàtifte  la  Fontaine.  ProC> 
per  Chariot ,  ci-devant  Somier  de  Fruite- 
rie de  Madame  la  Dauphine  :  qui  fontauffi 
à  la  Mufiquede  la  Chapelle. 

Bajfe  de  riole.    M.  Antoine   Forcroy; 
600.  liv. 
,  MademoifelleHilaire  1200»  liv. 

La  place  de  Mademoifelle  de  la  Barre 
n'eft  pas  remplie,  uoo   1. 
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Mademoifelle  Sercamanan ,  iioo. î, 

A  René  Pignon. S*^  des  Colleaux,  600. f, 

A  Jofeph  Piêclie,  600. 1. 

A  Pierre  Piéche  ^00.  I.  Ces  trois  der- 
niers font  JoUeurs  de  Flûte. 

En  Avril  16^5.  Jaque  le  Breton  fut  receu 
à  l'état  &  charge  de  l'un  des  faifeurs  de 
Luths  Se  autres  inftrumens  de  Mufique 
ordinaires  de  la  Chambre  du  Roy  ,  & 
prêta  ferment  de  cette  charge  entre  les 
mains  de  M.  le  Comte  depuis  Duc  du 
Lude, Premier  Gentil- home  de  la  Cham- 
bre. 

Il  y  aaufli  la  grande  bande  des  vingt- 
^natre  Violons  :  toujours  ainfi  apelés, 
quoiqu'ils  foient  à  prêfent  vingt-cinq  , 
;6^.  liv.  de  gages  fur  les  Menus ,  chacun  à 
raifon  de  vingt  C  par  jour. 
Les  vingt-cinj  Violons  de  la  Chambre 
dn  Roy. 

DeJfti!.lAçÇ[\e\\Ts  Guillaume  du  Manoir 
7.  Janvier  1659.  &  Ton  fils  à  furvivance, 
Pierre  Joubert  15  Décembre  ]639.  Jean- 
François  Bonnefons  12..  Juin  1669.  Jean- 
Bâtifte  Baflus  2^.  Mars  lé-sS.  François- 
Florant  Chevalier  ij.  Novembre  1676. 
François  Choelle  19.  Février  1677.  Thomas 
du  Chefne  i.  'septembre  lôS-».  Pierre- 
François  le  Mercier  ii.  Novembre  i685. 
Nicolas  Baudy  i(î.  Juillet  iC^r.  Pierre  le 
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î>eintrc,  1695. 

HaHteconrres.  MeCCiçurs  Simon  de  Saint' 
Père  II.  Avril  i/^ôy.Nicolas  Bernard  ô.Mars 

1668.  Jean  Senaillé  i.  Septembre  1687. 
Tailles.    Meflîenrs  Vincent  Pézan  11, 

Novembre  1678.  Jean  Aubère  50.  Mars 
1686.  jaque  Moven  10.  May  16S7,  Gille 
Bofïard  10.  Juin  i'S8.  Il  cft  auffi  Va- 
let de  Chambre  de  Madame  h  Du:- 
ehelTè. 

Onintes.  MefTieurs  Jaque  Qualité,  de 
h  Chapelle  24..  Odobre  1672.  &  Jâquï 
fon  fils  a  fu  rvivance.  Jean  Roirty  de  la 
FolTe  25  Juin  K'Sy. 

B-affcs.  Mefîîeurs  Claude  Defmatins 
15  Juillet  1665.  Urbain  Reffier  11,  Janviec 

1669.  •8c  Ton  fis  à  furvivance.  Pierre  Gil- 
bert 8.  Février  1(^83.  Jeah-Bâtifte  MauU 
nourry  19.  j^oùt  \G%^.  Jaque  Burec  18. 
Novembre  1691.    Pierre  Marchand  lépj-. 

Cette  bande  de  Violons  vient  joiier 
pendant  le  dîner  du  Roy  .  principalemenc 
à  ttois  ou  quatre  differens  jours  de  l'année.' 
corne  aufïï  au  retour  du  Voïage  de  Fon* 
rainebleau  &  autres  grands  voiages-  Les 
jours  qu'ils  viennent  jo^iier  font  ordinai- 
rement le  premier  jour  de  Tan ,  le  pi-e- 
mier  jour  du  mois  de  M  ay ,  &r  le  jour  de 
la  Fêête  de  fa  Ma|efté  ,  c'eft- à-dire  la  S. 
Loiiis.  Pour  chacun  de  ces  jours  le  Roy 
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leur  fait  faire  quelque  largefle  de  jO,  oiî 
52.  êcus.Si  on  les  mande  à  la  Cour  pour 
iervir  extraordinairemenc  ,  on  leur  done- 
encore  à  chacun  40.  f.  par  jour  d'extraor- 
dinaire ,  &.  place  dans  dés-  Carolïes  de 
voiture. 

Ils  ont  pain  .  vin  Se  viande  à  fix  bones 
Têêtes  de  l'année  ,  ce  qui  les  rend  co- 
menfaux  :  de  plus  pain  &  vin  le  jour  de 
la  Saint  LoLiis  Se  le  jour  de  la  S.  Martin,. 
Quand  ils  viennent  joUer  devant  S.  M.  le 
Surintendant  de  la  Muliqae  de  la  Cham- 
bre fe  met  à  leur  lêête ,  &  bat  la  mefure. . 

Violons  du  Cablret ,  autrefois  només  les  • 
petits  Violons  ;  paies  fur  la  calTette  a  30.  C 
par  jour.  Ils  font  au  nombre  de  21  ôcfui- 
vent  le  Roy  dans  tous  fes  voiAges. 

Ils  fervent  ordinairement  dans  tous  les 
divertiflemens  de  fa  Majefté  ,  tels  que  font 
les  Sérénades  ,.Bals  ,  Balecs  ,  Comédies  ,, 
Opéra  ,  Apartemens  ,  Se  autres  concerts, 
particuliers  qui  fe  font  tant  au  /ouperdu 
Roy,  que  dans  toutes  les  F êêtes  magni- 
fiques qui  fe  douent ,  ou  fur  l'eau  ,  ou  dans 
les  jaidins  des  Maifons  Roïales.  Ils  fe. 
trouvent  auiïi  au  Sacre  ,  aux  Entrées  de. 
Villes,  aux  Mariages  ,  aux  Pompes  funè- 
bres ,  &  autres  folemnitc$  extraordi'. 
paires. 
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Vejfiis  de  f^iolon.  Meffieurs  Jaque  de 
k  Quiêze,raîné  ,  600  liv.paiées  par  M, 
Marion  ]6ji.  Pierre  Huguenet  ,  l'aînée 
1^59.  Auguftin  le  Peintre  1660.  Nicolas 
de  la  Quiêze  ^le^cadec  1660.  François 
Foflàrd  1 6^r,' Jean-Nocl  Marchand,  Taîné 
1679.  Jean-Bàtifte  Marchand  ,  le  cadcî: 

Dejfus  de  Haitthois ,  du  corps  des  Vio* 
Ions  du  Cabinec.  Mefîïeurs  André  Dani- 
can  Philidor  /  l'aîné  1690.  Philippe  Des- 
jardins 1690. 

Hautccontres.  Meffieurs  Sébaftie  n  HiK. 
guenet,  le  cadet  1667.  Charle. Henry  le 
Roux  1689. 

Tailles.  Meffieurs  N. . .  Charpentier > 
François  Chevalier  1674.  Nicolas  Roullé 

Ointes.  Meffieurs  Antoine  Hardelay; 
J.âqne  le  Roy  1675. 

B.^fts.  Meffieurs  Profper  Chariot  \6Ca* 
J^an-Bâtifte  la  Fontaine  J6S4.  Claude 
Alais  1660.  Robert  Martineau  \G6^.  Jo- 
fcph  Marchand  1695 

Bajfons.  Meffieurs  Jaque  Danican  Phi- 
lidor ,  le  cadet  1690.  Pierre  Ferrier  1690. 

Un  Huiffier  ordinaire  des  Balets ,  Jean- 
Louis  Brunet  300.  liv.  de  gages ,  430.  1. 
de  nouriture  à  la  Chambre  aux  deniers  , 
&  foo.  Uv.  de  rêcompenfe  au  Thrêfoç: 
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Roïal    II  eft  aufîî  Contrôleur  des  g?.geî 
du  Parlement  de  Paris  ^  Un  Garde  ordi- 
naire des  Inftrumens  de  la  Muiïque&  des 
Balets  ;  Pierre  Piêche  ,  500. 1    de  ga^es. 

La  Muficjue  de  la  Chambre  le  joint 
dans  les  grandes  cérémonies  a  la  Muhque 
de  la  Chapelle ,  corne  au  Sacre  &  au  Ma- 
riage du  Roy  :  à  la  cérémonie  des  Che- 
valiers 5  aux  Pompes  Funèbres ,  aux  Té- 
nèbres :  &  elle  tient  toujours  le  côté  de 
l'Epître. 

On  remarque  une  chofe  ,  foit  pour 
montrer  la  grandeur  de  nos  Rois  &c  des 
Fils  de  France  par  dellus  les  autres  Princes 
Souverains  ,  ou  autrement  :  Que  quand 
la  Mufiqne  de  la  Chambre  va  chanter 
par  ordre  du  Roy  devant  les  Princes  du 
Sang  (  excepté  les  Fils  de  France  )  &  de- 
vant les  Princes  Etrangers,  quoique  Sou- 
verains ;  fi  css  Princes  (e  couvrentja  Mu- 
fique  de  la  Chambre  du  Roy  Ce  couvre 
aulîî.  Cela  le  fie  de  la  forte  devant  M.  le 
Duc  deLorraine  a  Nantes  en  l'année  1616. 
6c  en  l'année  1641.  à  Perpignan,  le  Pnnce 
de  Morgues  étant  averti  de  ce  Privilège , 
aima  mieux  entendre  la  Mufique  décou- 
vert. La  même  chofes'eftobfiîrvéc  depuis 
devant  les  Princes  de  Modêne  &  de  Man- 
touc  au  Palais  Mazarin  ,  en  prêfence  de 
défunt  M.  le  Cardinal  Mazarini. 
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Def  Trompettes  de  la  Charnbi-e,  des  Trom^ 
pettes  des  PUiJîrs  ,  du  Timbalier  des 
PUifm  ,  des  Tambours  &  des  Fifres  , 
OH  Hautbois  de  la  Chambre. 

Des  douze  Trompettes  de  la  Grande 
Ecurie  ,  M.  le  Grand  Ecuïer  en  choilîr 
quatre,  apelés  particulièrement  les  cjuatre 
"J'rompates  Ordinaires  de  U  Chambre  du 
Roy  ^  qui  fervent  auprès  de  S.  M.  Ces 
quatre  ont  premièrement  chacun  ii4o- 1. 
de  gages,favoir  i8o.  1.  païéespar  lesThrê- 
foriers  de  la  Grande  Ecurie,  come  à  cha- 
cun des  autres  huit  Trompettes  de  la 
Grande  Ecurie  :  Déplus  20  liv.  par  mois 
de  rêcompenfe  ^Sc  60. 1.  par  mois  d'ex- 
traordinaire. Ces  rêcompenfe  &  extraor- 
dinaire païés  tous  les  mois  par  or  Jonance 
au  Thiêfor  Roïal.  Ils  ont  aufïï  tous  les 
ans  un  habit  de  livrée  ,  &  même  m\ 
manteau.  Ces  quatre  Trompettes  font 
Bénigne  Guillot ,  dit  l'Orange  ,  Se  Denys 
Barberet  en  furvivancedu29  Juillet  i6~)G. 
Jean  Rode.  Antome  Délifîîer,  dit  Beau- 
pré. Claude  Girardot.  Leur  fondl^on  cft 
defoner  àla  tête  des  chevaux  du  Carolle 
du  Roy,  principalement  dans  les  voiag^s, 
&:  quand  le  Roy  entre  dans  les  Villes.  Ils 
fervent  auiïîdans  les  cérémonies  Roi  aies. 

Quatre   Trompettes  Ordinaires   des 
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Plaillrs  du  Roy  ,  &c  qui  font  auffi  dans  les 
Gardes  du  Corps  .  &  acompagnenc  ceux 
qui  font  de  Guec.  François  Charvilhat , 
de  la  Compagnie  de  Nouille  s.  Pierre  le 
Maire  ,  de  Duras.  EXenys  Barberec  ,  de 
Large.  Jean  Coite  ,  dit  la  Marche  ,  de 
Villeroy  Us  touchent  chacun  àla  Cadette 
iioo.  liv.  fur  leur  quittance  ,  auiïi  fignée 
du  Major  des  Gardes ,  &:  le  cafuel.  Ilsfe 
trouvent  à  tous  les  concerts  de  Mufîque 
où  il  faut  des  Trompettes  devant  le  Roy, 
tant  (ur  le  Canal  de  Verfailles  que  dans 
les  Apartemens.  Aux  Opéra  , Ballets,  Co- 
médies ,  Se  quelquefois  même  dans  la 
Chapelle.  A  la  folemnité  du  jour  ou  de 
la  veille  des  Rois  :  corne  en  1695  ^  ï<'94» 
^ue  le  Roy  fie  les  Rois  à  Verfailles  avec 
leurs  Majsftés  d'Angleterre  ,  &  quelques 
Prmces ,  Princelles  &  Da^mes,  Eiifin  ils  fe 
trouvent  généralement  à  tout  ce  qui  fe 
fait  pour  le  divertiffement  du  Roy  &  de 
la  Cour.  En  toutes  ces  rencontres  de  di- 
vertiffement ,  les  Trompettes  des  Plaillrs 
ont  le  pas  far  les  Trompettes  de  la  Cham* 
bre  i  mais  aux  autres  endroits  les  Trom- 
pettes de  la  Chambre  ont  le  pas  fur  ceux 
des  Plaifirs.  Des  18.  Trompettes  des  Gar- 
des du  Corps  ,  il  n'y  a  qu  .•  ces  quatre  des 
Plaifirs  qui  foient  en  charge. 
Ces  quatre  Troinpeices  de  h.Chambre 
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Se  ces  quatre  des  Plailîrs  fe  trouvent  en- 
fèmbleaux  Grandes  cérémonies  Roiales, 
Au  Batême  des  Enfans  de  France  ,  au 
Mariage  des  Rois  ,  au  Sacre  des  Rois  ôc 
des  Reines  ,aux  Pompes  funèbres  ou  En 
terrement  de  leurs  Majeftés  &c  des  Enfans 
de  France  ,  aux  Publications  de  Pa'x.  Ec 
pour  chacune  de  ces  cérémonies  ,  ils  ont 
a  eux  fiuit  une  ordonance  de  Soo.  francs, 
paiée  a u  T hr  ê (b r  Ro la  1. 

Quand  on  porte  à  Nôtre- Dame  de. 
paris ,  Capitale  du  Roïaume  ,  les  Dra- 
peaux remportés  fiir  les  Ennemis  ;  l'or- 
donance  pour  eux  huit  ,  aufîî  paiée  au 
Thrêfor  Roïal  eft  de  150  liv.  Aux  Pains 
bénits  que  leurs  Majeftés ,  Monfeigneur 
le  Dauphin  ou  Mefleigneurs  les  Princes 
Ces  Enfans  font  rendre  ,  le  Thrcforier  des- 
OfKandes  leur  done  à  chacun  deux  êcus. 

Quoique  Les  Trompettes  de  la  Cham- 
bre ,  fbient  de  la  grande  Ecurie  ,  M  le. 
Grand  Ecuïer  les  apêle  Trompettes  de  la 
Chambre  dans  leurs  certificats  de  fervice, 
Se  au  certificat  de  leur  prcftation  de  fer- 
ment  de  fiiêlité  au  bas  de  leurs  provi- 
fions. 

Ils  fervent  encore  quand  le  Roy  va  te- 
nir fon  lit  de  Jnftice  au  Parlement  ,  les- 
ordonances  cidefius  leur  font  paiées  fiic 
le  certificat  de  fervice  que  done  M^Ier 
Cxand  Ecuïer-,/ 
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Outre  les  quatre  Trompettes  des  Piai- 
fîrs,  qui  font  des  Gardes  du  Corps,  il  y 
a  encore  A?«  Timbalier  des  PUlfîrs  du  Roy 
tiré  de  la  Compagnie  de  Noailles  :  nome 
Claude  Babelon,qai  rc(^oit  paçeiitement 
à  la  CalTette  1200.  liv,  par  an  ,  fur  fa  quit- 
tance auiïi  fignée  du  Major.  Il  marche  à 
la  têêre  dit  Guet  des  Gardes  derrière  le 
Carolîe  de  S.  M,  joiiant  de  fes  tymbalcs  , 
corne  les  Trompettes  fonent  de  leur  trom- 
-petce. 

Lorfque  Monfeigneur  quitte  le  Roy,&: 
s*en  va  à  Tarmée  ;  des  quatre  Trompettes 
des  Plajfirs,  deux  refirent  auprès  du  Roy, 
&-  d  r.x  luivcnt  Monfeigneur  le  Dauphin. 
Pareillement  des  quatre  Trompettes  de 
la  Chambre  ,  deux  reftenr  auprès  de  (a 
Majeflé,  &  deux  flvivent  Monfeigneur. 
Ils  ont  aupiês  de  Monfeigneur  ,1a  méme- 
fon6tion  qu'auprès  du  Roy  :  &  ceux  qui 
aune  Campagne  n'ont  pas  fuivi  Monfei- 
gneur ,  le  fuivent  au  prochain  voïage, 

Qn^aty-e  Tambours  &  (quatre  Fifres  ^prè' 
/èntemenr  Hautbois  de  la  Chambre  ,  qui 
©nt  chacun  iio.  1.  de  gages  par  les  Thrê- 
foriers  de  Ttcurie,  30  1.  de  rêcompenfè 
au  Thrêfbr  Roïal ,  &  des  habits  de  livrée,- 
Ils  font  obligés  de  fui  vre  dans  les  voïages, 
Se  ont  pour  Tors  30.  f  par  jour  d'extraoçdi- 
naire.  Outre  cela  ils  font  paies  toutes  les 
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fois  qu'ils  font  comandés  de  fervir  dans 
ies  grandes  &  dans  les  petites  cérémonies 
ei-defïiis. 

Les  quatre  Tambours  de  la  Chambre 
Ibnt  Denys  l'Aubier,  Nicolas  Perrin.  An- 
dré Danican-Phi'idor.  François  Buchoc. 

Les  quatre  Fifres ,  ou  plutôt  Hautbois^ 
de  la  Chambre,  (ontjean  TAubier.  Jaque 
Danican-Philidor,  Antoine  Hannes  Def- 
jardins.  Jean  d'Abadie  ,  dit  de  Tlfle. 

Je  ne  trouve  point  de  lieu  plus  comode 
pour  mettre  les  Ordinaires  de  la  Maifon 
d'J  Roy ,  qu'enfuite  de  toute  la  Chambrer 
c'eft  pourquoy  il  eft  bon  de  les  placer  en 
cet  endroit. 

LES     GENTILS. HOMES 

Ordinaires  de  l^  Maifon  du  Roy, 

Ils  furent  créés  par  Flenry  lïL  au  nom- 
bre de  quarante- cinq  ,  Henry  le  Grand 
les  rêduifit  à  vingt-quatre. 

Ils  (ont  difpofés  fur  l'Etat  par  Semeftre, 
quoiqu'ils  ne  gardent  pas  fi  exactement 
cet  ordre  pour  le  fervicej  &  font  paies  au: 
Thrêfor  Roïal  par  un  Etat  particuliec 
aux  gages  de  looo.  Iiv. 

^u  Semejire  de  Janvier. 

M.  Claude  Fuzée  >  S'  de  Voifenon,, 
Seigneur  de  Charmonc  en  Bric  &   de- 
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Valans  en  partie  ,  ÔC  Loiiis  fon  hls  à  fnr^ 
vivance. 

M.Jean  Clofier  de  Juvigny ,  Baron  de 
Suzanne  &  de  Vilémah^u,  S^  de  la  Vê- 
ve  &  de  Cramant,  ci-dtvant  EnvoiM-  Ex- 
traordinaire à  Maïc-nce  puis  a  la  Cour 
de  Virtemberg.  Il  a  des  lettres  de  Vé- 
téran ,  &  d'honeur. 

M.  Léon  de  Mazoyer  ,S'  de  Verneuil, 
auiïî  Ecuïer  de  Madame  la  Dauphine.  Il 
a  des  lettres  de  Vccéran. 

M.  Bonaventure  le  Clerc,  S^  de  Châ- 
teau du  Bois ,  &  de  Fondelin. 

M.  Yve  de  Chevays,  S'  d-u  Boulay ,  Ba- 
ron de  Verdrie-la-Beliniére  ,  &c  fon  fils  à 
fùrvivance, 

M. François  duVouldv,  Baron  du  Voul- 
dy ,  Seigneur  de  Mont-Surain  ,  VoUe  ,  S, 
Martin,  S.  Remy  ,  Baire  &c  la  Moîhs 
d'Ozon. 

M.  Antoine  le  Caron. 

M...  RoulîeaUjS-  de  Chamois,  ci- 
devant  Envoie  Extraordinaire  du  Roy  en 
Allemagne. 

M.  Charle  Roland  ,  S^  d'Oche. 

M.  Jaque  Vincent  Laiiguet,  Baron  de 
Gergy. 

M.  Martial  Chanut ,  Seigneur  de  Li- 
yry  fur  Seine. 

M.. Pierre  Crié,  S'  de  Mardilly. 
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M.François  Béluchau  ,  S^  de  Villiers. 

A  Semefire  de  Juillet. 

M.  Etienne  du  Verdier  ,  Chevalier.  Il 
a  des  Lettres  de  Vétéian,  ou  pour  mieux 
dire  des  Lettres  d'honeur  ,  &c  eft  Doïen 
des  Gencils-homes  Ordinaires. 

M.  Simon  Cuivier ,  S^  de  la  Bufîiére. 
îl  a  1500.  livres  de  penfion. 

M.  Pierre  Soppite  ,  Seigneur  de  Lou- 
ciennes,  Envoie  Extraordinaire  à  Gennes, 
&  ci-devant  auprès  du  Duc  de  Mantouc. 

M.  François  Pidou  ,  S^  de  S.  Olon, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Mont-Carmel 
&  de  S.  Lazare  de  Jerufalem  ,  ci-devanc 
Envoie  Extraordinaire  à  Gennes,  dc  de- 
puis Ambailadeur  vers  le  Rov  de  Maroc 
en  1(555. 

M.  François  Guichard  ,  de  Beurville, 
S''dePuelmontier  &  de  Longeville,  Che- 
valier de  l'Ordre  Roïal  du  Monc-Car- 
mel  &  de  Saint  Lazare  dc  Jerufalem. 

M .  Henry  Vi6tor  de  Day ,  Baron  de  So- 
nac  ,  Capitaine  de  Cavalerie,  au  Régi- 
ment de  la  Tournelle. 

M.  Etienne  de  Liboy ,  Seigneur  de  Je- 
Hieppe ,  Baron  de  Chavanne  &  de  Bofîii^ 
M.  Loiiis  de  Mathan  ,  Comte  de 
Beaune. 

M.  François  de  Nyert  ^  ôc  Louis  de 
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ÎCverc  Ton  fegond  fils  en  fiirvivance,  qui 
cftauffi  Capicaine  Concierge  du  Château 
du  Louvre  en  furvivance  du  S'  Seguin, 
^1.  de  Nyert  le  père  eft  Premier  Valet  de 
Chambre  du  Roy  ,  Gouverneur  de  Li- 
moges ,  Bailly  du  Bailliage  d'Amont  en 
la  Comté  de  Bourgogne. 

M.  Pierre  Corneille,  Seigneur  d' An- 
ville  ,  ci-devant  Capitaine  de  Cavalerie, 

M.Jean  Racine,  & Jean-Bâtifte  fbn 
fils  à  furvivance.  Le  père  eft  encore 
Thrêfori^r  de  France  en  la  Généralité 
de  Moulins  5c  de  l'Académie  Francoife. 

M.  Pierre  de  Rioult  d'Eftouy. 

M.  Gédéon  de  Garfàuk  ,  ci-devanc 
Capitaine  d'une  Compagnie  de  Cavale- 
•ierie. 

Le  feu  RoyLoiiis  XIIL  aïant  éloigne, 
un  Gentil-home  Ordinaire,  &  doné  fa 
Charge  à  un  autre  :  la  Reinc-Mére  An- 
ne d'Autriche  étant  Régente  ,  rétablit  le 
S""  Boycr-Bandolequiavoitétc  exilé,  fins 
cader  celui  qui  occupoit  fa  place  :  Une 
autre  Charge  d'Ordinaire  fut  créée  &c 
donée  à  M.  de  Varenne  ,  pour  le  rêcom- 
penfer  de  fes  voïages  de  Conftantino- 
ple,  fi  bien  qu'il  s'en  trouve  vingt  lix  ; 
mais  le  nombre  auquel  Henry  le  Grand 
les  réduifit ,  n'eft  que  de  vin^t-quatre. 

Ils  doivent  fe  uouyerpcés  de  la  Majc- 
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fté ,  pour  recevcif  les  comandemens  ;  6c 
fi  le  Roy  a  quelques  affaires  a  négocier 
dans  les  Pais  Etrangers ,  à  conduire  des 
croupes  a  l'Armée  ,  ou  à  les  établir  en 
des  quartiers  d'hyver  :  s'il  faut  porter  fcs 
Ordres  dans  les  Provinces  de  Ton  Roiau,- 
me,  &  dans  les  Parlemens  &  Cours  Soiu 
veraines  5  il  fe  fertde  Tes  Gentils-homes 
Ordinaires.  Il  s'en  fer t  encore,  lorfqu'il 
veut  témoigner  aux  Rois  &  Princes  Sou- 
verains ,  aux  Reines  &  aux  PrincelFes  , 
qu'il  prend  part  à  leurs  joies,  &  à  leurs 
afflictions ,  lorsqu'il  les  fait  recevoir  en 
Ces  Etats ,  ou  quand  il  veut  tirer  d^ux 
des  éclairciiremens  de  quelques  a(fî:ions 
qui  femblent  avoir  été  comifes  par  leurs 
Mimftres ,  8c  de  leur  aveu.  Corne  auiîi 
quand  il  veut  faire  l'honeur  aux  Princes 
éc  Grans  Sei^nL'Uts  de  Ton  Boiaume,  de 
les  envoïer  vifiter,  ou  de  leur  porter  des 
dignitez.  Charges  ou  marques  d'honeur 
de  fa  part.  Lo.fquefa  Majcfté  va  à  l'Ar- 
mée, ils  ont  l'honeur  d'être  fes  Aides  de 
Camp  ,  &  s'il  fe  fait  des  prifoniers  de 
remarque ,  le  Roy 'leur  en  confie  la  con- 
duite jufques  dans  les  Forterelîes  où  il 
veut  qu'ils  foient  deteryis.  Ils  (ont  aufTî 
de  la  part  du  Roy  auprès  des  Princes  & 
PrincelTes  exilées,  aux  pjmpes  funèbres 
de  Meiîicurs  les  Enfans  de  France ,  qua- 
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tre  d'enru'eux  ont  l'honeur  de  porter  les 
coins  du  poil,&  quatre  autres  de  porter  le 
corps.  Le  Roy  leur  <:omeL  aufîî  le  gou-  ^ 
vcrnement  de  quelque  jeune  Prince  :  co- 
îne  M.  de  la  Buflîére  de  M.  dejuvigny 
ont  été  auprès  de  feu  M.  le  Prince  de 
Vermandois.  Le  Roy  les  emploie  encore 
en  plu  (leurs  autres  occafions. 

Us  avoient  autrefois  une  table  panicû- 
liére  :  prêfentement  ils  ont  bouche  à 
•Cour  à  la  table  de  l'Ancien  Grand-Aîaî- 
tre  ,  ou  à  celle  des  Maître  d'Hôtel. 

Ils  ont  eu  un  Chef,  Monfieur  le  Co- 
nêrable  de  Luynes^  qui  êtoit  auparavant 
Gentil-home  Ordinaire  de  la  Maifbn  du 
Roy  ;  mais  ils  ont  prié  S,  M.  de  ne  leur 
plusdoner  de  Chef.  Ils  ne  prêtent  point 
ièrment  de  fidélité.  '" 

Il  n  eft  pas  feulement  (brti  de  ce  Corps 
\m  Conêiable  ,  mais  auiïî  plufieuis  Ma- 
réchaux de  France  ,  &c  Chevaliers  des 
Ordres  ,  corne  le  Maréchal  de  Toiras, 
le  Maréchal  de  Mariilac  ,ôc  piufi^furs 
autres. 

Dans  tous  les  Etats  qui  font  drelTcs  de 
la  Maifon  du  Roy ,  on  fait  toujours  fui» 
vre  les  Médecins  &  les  autres  Officiers 
de  fanté,  après  la  Chambre:  aufli  corne 
il  feroit  difficile  de  trouver  an  lieu  cb- 
mode  pour  les  mettre  autre  pan ,  nous 

les 
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les  laiderons  dans  le  même  ordre. 

MEDECIN  S     ET    ^VTRBS 

Officiers   de  favité. 

Sous  le  titre  de  Médecins,  &  Officiers 
"defàntéj-on  comprend,  i.  les  Médecins^ 
ji.  les  Chiiugiens  ,3.  les  Apothiquaires. 

Le  Premier  Médecin,  M .  Fa- 
gon  ,  nomé  Premier  Médecin  le  2.  No- 
vembre 169?.  Guy  Crcicent  Fagon.  Il  eft 
Dodeur  Régent  en  Médecine  de  îa  Fa- 
culté de  Pans , &  ci-devant  Piemier  Mé- 
decin de  la  défunte  Reine.  Il  a  40000. 
1.  d  apointemens.  Savoir  5000.  1.  de  ga- 
ges par  les  Thréforiers  de  la  Maifbn  , 
ioco.  liv.  de  livrées  pour  ia.  bouche  à 
Cour  ,  16000.  1.  pour  Ion  entretênemenc, 
5000.1.  pour  l'entretênement  de  (on  ca- 
rolïè^  Ces  trois  dernières  fbmes  païables 
à  la  Chambre  aux  deniers  j  /sooo.  1.  de 
penfion  attachée  à  fa  Charge ,  6000,  1.  de 
penhon  ,  corne  Confeiller  d'Etat.  Ces 
deux  penfions  paiables  au  Thtcfbr  Roïai; 
de  plus  il  a  6000.  1.  corne  Sur-ÎDtcndanc 
des  Démonftrations  des  Plantes,  de  la 
Chymie  ôc  de  la  Chirutgie  ,  au  jardin 
Roïal  des  Plantes  à  Pans ,  païables  par 
les  Thréforiers  des  Bâcimens  ^  Se  quiei- 
ques  autres  petits  droits  :  Il  a  la  nomi- 
iiation  des  trois  Profcilcuis  Déaionllra- 
Tome  /,  "  L 
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ceurs  de  l'Arcifte ,  pour  la  Chymie ,  &  da 
deux  garçons  fous  cen  Artifte,  chacun  de 
ces  garçons  a  loo.  1.  de  gages.  Déplus 
il  a  la  Surintendance  des  banis  Se  ton- 
jtaines  minérales  de  France. 

Il  entre  tous  les  jours  dans  la  Cham- 
bre du  Roy  j  fa  Ma;efié  étant  encore 
au  lit  :  Ôc  avant  ce  qu'on  appelle  Ja  pre, 
jniére  entrée. 

Le  Premier  Médecin  peut  quelquefois 
venir  doner  l'ordre  à  la  Bouche. 

Les  Premiers  Médecins  du  Roy  ,  de  la 
Reine,  de  Monieigneur  le  Dauphin  ,  de 
Madame  la  Dauphme,  quand  même  ils 
ne  feroient  pas  Doéteurs  en  Médecine 
de  la  Faculté  de  Paris  :  lorfqu'ils  vien. 
Bent  aux  Ecoles  de  Médecine  ,  revécus  de 
leur  robe  de  fatin  corne  les  Confeiilers 
d'Etat  ,  font  receus  à  la  porte  par  le 
Doïen  acompagné  de  quelques  Bache- 
liers ,  &c  précédé  des  Bedeaux. 

Un  Médecin  ordinaire  qui  eft  pour  fer- 
ait auprès  de  la  perfone  du  Roy  en  l'ab- 
fènce  du  Premier  Médecin.  M.  Pierre  Bo- 
net  dit  Bourdelot,  ci-devant  Médecin  de 
la  Reine  ,  Doéleur  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Paris.  Il  a  de  gages  fur  l'Etac 
3800. 1.  paies  par  les  Thrêloriers  de  la 
Maifon ,  1500.  I.  de  livrées  pour  fa  bou-  :|; 
fhç  à  Cour  à  la  Clumbre  aux  demers ,  ' 


W' 


MEDECINS.  i^ 

^14.00.  l.  de  pcnfion  au  Thrêfor  Roïal. 

Huit  Médecins  (èrvans  par  quartier^ 
ils  ont  chacun  1200. 1.  de  gages  paies  par 
'les  Thrcforiers  de  la  Maifon ,  &  zy^  1. 
ij.  f.  de  livrées  chacun  pour  fa  bouche  à 
Cour  à  la  Chambre  aux  deniers,  à  rai» 
=fbn  d'un  ccu  par  jour. 

En  lanvier. 
Le  S^  Jean-Bâtifte  Allioc ,  &  Françoiç 
-Faufte  Ton  fils  à  furvivance. 

Le  S'' Jean-Bâtifte  de  FrcfquiéreSj 

En  Avril, 
Le  S^  Gayant. 
Le  S"^  Jaque  Molin. 

En  Iiûilet. 
LeS'ChomeL 
ie  S"  François  Terray. 
En  Oflobre. 
•Le  S' du  Gué ,  S*^  de  la  MondiéreJ 
Le  S'  de  S.  Yon. 

Les  Médecins  du  Roy  dans  leur  quar- 
tier fè  doivent  trouver  au  lever  ,  au  couJ 
cher  ,  &  aux  repas  du  Roy  ,  quoiqu'il  ie 
porte  bien. 

.  De  plus ,  lorfque  le  Roy  doit  toucher 
les  Malades  *  &  le  jour  de  la  Ccne  laver 
les  pies  à  tréze  petits  Enfans  :  c'eft  ai^ 
premier  Médecin,  au,  Médecin  ordinai- 
jre,  ou  autres  de  quartier,  à  vifiter  au- 
*  des  EcrêHilles. 
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paravant  les  perfoiies  qwi  fe  prêfenteiit 
pour  cela.  Or  toutes  les  fois  que  le  Roy 
touche ,  les  Médecins  ont  à  la  Chambre 
aux  deniers  17. 1.  9.  f.  4.  d.  pour  une  dou- 
zaine de  pains,  un  feptier  deux  quartes 
de  vi-n -de  table  ,  ôc  fix  Gibiers  piqués. 

Il  y  a  encore  d'autres  Médecins ,  corne 
quatre  Médecins  Spargiriques  ,  à  noo. 
1.  de  gages,  8c  quaptùé  de  Médecins  ho- 
noraires. 

Outre  les  Médecins  ci-delTus,  ilyaen- 
core  M.  Dodart  ,  Dodeur  en  Médecine 
<le  la  Faculté  de  Paris ,  qui  voit  les  ma- 
lades à  la  fuite  de  la  Cour ,  ôc  qui  touche 
mil  écus  de  pension. 

1.  Le  Premier  Chirtigien,  Chef  &:  Gar^ 
de  des  Chartes  Sz  Priviléf^es  Je  la  Chi- 
rurgie  &  Barberie  du  Roïaume.  M.  Char» 
Je-François  Félix  deThaify,  Seigneur  de 
Stain ,  aulîi  Premier  Valet  de  Gardero- 
be  du  Roy.  Il  a  fon  apartement  dans  le 
logis  de  fa  Majcfté,  &  eft  qualifié  Con- 
feiller  du  Roy.  Il  a  1000. 1.  de  gages ,  par 
les  Thiéforiersde  la  Maifon  ,  Se  12.77. 1. 
de  livrées  pour  fâ  bouche  à  Cour ,  par 
les  Maîtres  de  la  Cliambre  aux  deniers , 
&  loifqu'il  fait  les  fàignées  au  Roy,  il 
en  eft  payé  par  Ordonance.  En  fupri- 
mant  rêtabliircment  de  les  Lieutena ns 
jiour  la  Chirurgie  dans  toutes  les  villes 
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an  Roïaume  ,  le  Roy  lui  a  atciibué  en 
forme  de  dcJomagement  3000. 1.  de  peii- 
fion:  &  lui  a  conlervé  la  nomination  de 
deux  de  ces  Lieutenant ,  l'un  dans  la  Vil- 
le &  Fauxbourgs  de  Paris ,  l'autre  ,  pour 
la  Prevôcé  &c  Vicomte  de  Paris  ;  &c  l'êta- 
blilFement  d'un  Greffier  dans  ladite  Ville, 
Un  Chirugie»  ordinaire  ,.  le  S.eur  j£^ 
Kan  ,  1000,  1.  de  gages  par  les  Thrêfo- 
riers  de  U  Maifon ,  &  600.  l.  de  livrées 
pour  fa  bouche  à  Cour ,  par  les  Maîtres 
delà  Chambre  aux  deniers. 

Huit  Chirugiens  fervans  par  quartier  , 
6z>o.  liv.  de  gages  ,  500.  liv.  de  rêcom- 
pcnfe  au  Thrêfbr  Roial  ,  i6d.  l.  de  li- 
vrées à  la  Chambre  aux  deniers  :  Se  ce 
que  leur  paie  par  an  celui  qui  tient  fous* 
eux  boutique  ouverte  dans  la  Ville  de  leur 
réfîdence.  Toutes  les~  fois  que  le  .Roy 
touche  ,  les  Chirugiens  ont  prêfcntemcnc 
à  la  Chambre  aux  deniers  ,  dix  lept  li- 
vres neuf  (bus  quatre  deniers,  pour  une. 
douzaine  de  pains ,  un  feptier  deux  quar- 
tes de  vin  de  table ,  &c  fix  Gibiers  piqués. 

En  jAnvier.    Le  S^  Alexandre  le  Roy. 

En  Avril.  Le  S'' Jean  Canée,  Sc]eân 
{on  fils  à  furvivance.  Le  S  Charle  Coffé. 
.   En  Juillet.  Le    S^  Chriftophle  Liau- 
taud.  Le  S^  François  Olivier. 
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En  OFrohe.  Le  S'  Burguet.  Le  S'  Pier^: 
rc  Gervais,  au/îi  Ciiirugicn  Général  de 
la  M.irine. 

Les  Chirugiens  fe  doivent  trouver  aux 
lepas  du  Roy,  à  Ton  lever  &  a  Ton  cou- 
,  cher  ,  corne  les  Médecins:  &  outre  ce, 
doivent-  aller  à  la  ChiŒe  avecqiie  S.  M. 
crainte  d'accident ,  8c  ne  pas  s'é]oic,ner 
beaucoup  du  carolïe  du  Roy  quand  ii 
^arche  en  campagne. 

Outre  les  Chirugiens  ci-defTus,  le  Roy 
a  encore  retenu  un  aiître  Chirugicn.  M. 
François  du  Tertre,  qui  a  cinq  mil  fepc 
léens  livres  d'apoi^îtemens  au  Thrêfor 
Roïal,  &  uneordonance  pour  chaque  fai^ 
gnée  qu'il  fait  au  Roy,  fàvoir  ^oo.  l.pour 
une  faighée  du  bras ,  &  ^oc.  1.  po\ir  un«> 
fàignée  du  p'c.De  plusM.duTertrc  eft  en- 
core Chirugicn  de  h  Cour  du  Parlementt 

Il  y  en  a  aufÏÏ  beaucoup  qui  fe  difent 
Chirugiens  du  Roy  :  feulement  par  ho- 
Jïeur,  &  qui  ne  fervent  jamais. 

Les  Chirugiens  ôc  Apothiquaires  dw 
Roy  ont  le  Privilège  de  tenir  bounque 
euverteà  Paris. 

3.  Quatre  Apothiquaires,  icoo.  1.  de 
gages  par  les  Thrêfbriers  de  la  Maifon^. 
éc  600.  I.  pour  l'entretênement  de  leur 
Somier ,  par  le  Maître  de  la  Chambre 
aux  deniers. 
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Ec  quatre  Aides,  zoo.  I.  de  gages  cha- 
cun par  les  Thrêforicrs  de  la  Maifon  ,  Se 
i66.  1.  i3.r.  4.  d.  d'anciennes  livrées  par 
les  Maîtres  de  la  Clnmbre  aux  deniers 
100.  francs  chacun  d'une  ordonancede 
400.  1.  qui  leur  eft  païée  au  Thrêlbr 
Roïal  à  la  fin  de  l'annce  ,  &z  droit  de  te- 
nir ou  faire  tenir  boutique  à  Paris  ou 
autre  Ville  j  ce  qui  leur  vaut  environ  50, 
cens  de  rente, 
Enjmvler. 

Chef. Le  S' Jean  PoiiIon,Ce  Chef  a  lojé^ 
1.  en  argent,  au  lieu  de  fbn  ordinaire  Sc 
des  autres  ehofès  qu'il  recevoit ,  &4i.  1, 
pour  42.  jours  maigres  qu'il  fournit  de  fii« 
cre  vi  la  Bouche,  à  raifon  de  20.  f  par  jour. 
^ide.  Le  S'  Damaron.  Cet  Aide  a  en^ 
core  180  1.  à  la  Chambre  aux  deniers  , 
pour  droit  de  table  -,  à  raifon  de  40.  C 
par  jour. 
En  Avril. 

Chef.  Le  S'  Phiïbert  Bourfin ,  Se  }e^\i 
ion  fils  à  furvivance.  Ce  Chef  a  940. 1.  en 
argent,  au  lieu  de  fon  ordinaire,  &  des  au- 
tres ehofès  qu'il  recevojt,&  43. 1.  pour  45» 
jours  maigres  qu'il  fournit  de  fucre  à  la 
Cuifine-bouche,à  raifon  de  20.  f.  par  jour, 
Aide.Le  S"^  Boulogne.  Cet  Aide  a  encore 
382.  1.  à  la  Chambre  aux  deniers,  pour 
«iioit  de  table ,  à  raifon  de  40.  f.  par  jour» 
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En  Juillet. 

Chif.  Le  S^  de  Hoqiiiquant.  Ce  Chef  iv 
940.  liv,  en  argent ,  au  lieu  de  Ton  ordi- 
naire ,  &c  des  autres  chofes  qu'il  recevoic , 
&  iç).  liv.  pour  29.  jours  maigres  qu'il 
fournit  de  lucre  à  la  Cuifîne-bouche  ,  à 
raifbn  de  20.  f.  par  jour. 

^Ide.  Le  S^  Antoine  le  Franc  ,  ci-de- 
vant Apothiquûire  de  la  Maifon  de  Ma- 
dame la  Dauphine.  Cet  Aide  a  encore 
1S4.  liv.  à  la  Chambre  aux  deniers ,  pour 
droit  de  table ,  à  raifoiide  40.  f.  par  jour. 

En  ORobre. 
•  Chef.  Le  S'  de  Beaulieu.  Ce  Chef  t\ 
3000.  liv.  en  argent ,  au  lieu  de  Ton  ordi- 
naire ,  &  des  autres  chofes  qu'il  recevoit , 
&  29.  liv.  pour  29.  jours  maigres  qu'il 
fournit  de  uicre  à  la  Cuifme- bouche  ,  à 
raifojide  20  f.  par  jpur». 

^ide.  Le  S'  Riqucur  ,&  Ifaac  fon  fils 
à  furvivance.  Cet  Aide  a  encore  184.  Hv. 
à  la  Chambreaux  deniers,  pour  droit  de 
table,  à  rai(bn  de  40  f  par  jour. 

En  16S1.  cet  ordinaire  des  Apothi- 
quaires  fut  converti  en  argent.  L'Apothi- 
quaire  qui  refte  auprès  de  Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  a  cent  fous  par 
jour  tant  pour  (a  nouriture  que  celle  de 
ion  garçon. 
Sur  l'État  les  Médecins ,  les  Chiriigiens,^. 
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les  Apochiquaires  &  les  Aides  font  qua- 
lifiés Mettre  s. 

Les  Apochiquaires  fourniircnt  non- 
feulement  de  remèdes  ,  mais  auflî  quel- 
ques conficures  dans  les  cofres  de  la 
Ghambre ,  &  autres  compolitions  de  co-  ■ 
ryandre ,  de  l'anis ,  du  fenouil ,  de  récorce 
de  Citron  ,  de  refpric  de  Vin  ,  &  de 
qu^lqu^s  liqueurs  néceflaires  :  &  de  tou- 
tes ces  chofcs  ,  ils  font  cxemcs  d'en  faire 
rdlày,  &  cequ'i's  fourniflcnt  ils  ont  l'ho- 
neur  de  le  doner  au  Prince  de  la  main  à 
la  main.  Ils  font  les  fac liées  de  fenteur 
pour  les  habits  ,  le  linge  &  les  pêruquts 
du  Roy.  Le  Chef  qui  eft  de  quartier  a- 
rhoneur  d'être  de  la  première  entrée  aii 
lever  de  fa  Majefté. 

Il  y  a  toujours  à  la  fuite  du  Roy,  le 
charroy  de  l'Apothiquairerie. 

Les  Apothiquaires  Chefs  &  les  Apo- 
thiquaires  Aides  ,  prêtent  ferment  de  fi- 
délité entre  les  mains  du  Premier  Mé- 
decin ,  qui  leur  done  des  certificats  de 
fcrviee. 

Au  /brcir  de  quartier  de  chés  le  Roy , 
leChef&  l'Aide  entrent  en  quartier  chés 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  puis  encore 
chés  Meilleurs  lesEnfans  deMonfeigueftc 
1^  Dauphin. 
Peux  Apochiquaires  Diftilateiirs  Jaque 
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Guenaud  &c  Antoine  Ton  fils  en  fîirvf»^ 
vance  600.  liv.  Mathieu Conthié  .pourvu; 
ie  iS.  May  16 86.  600.  liv,  de  gages.  Ma- 
thieu ,  Ton  fils  eft  receu  en  furvivance.     - 

Un  Opérateur  ordinaire  ,  le  S'^  Ale- 
xandre le  Roy  ,  600.  liv.  de  gages  par  le 
Thrêforier  Général  de  la  Maifon  ,6oo.l. 
de  rècompenfe  au  Thrêfbr   Roïal  ,  ÔC 
pour  fa  bouche  à  Cour ,  environ  1100. 1. 
à  la  Chambre  aux  deniers. 

Il  y  a  auffi  plufieurs  Opérateurs  ,  Her;^ 
botiftes  (5<:  autres. 

Avant  de  finir  ce  Chapitre  de  la  Cham- 
bre :  je  crois  qu'il  fera  très- agréable  d& 
mettre  ici  l'ordre  fuivant. 

J^haif  de  toutes  l<:s  fonFl'om  cjm'i fe fsfnt 
à  la  Chambre  du  R.>y  au  tour  de  fn 
Majeflé  j  pir  <j'n  &  a  tjitel  moment 
elles  fort*  f Al' es  '■)  oh  efl  ex pliij  né  l'ordre^ 
du  lever  &  du  coucher  du  Roy, 

IE  Roy  fe  lève  à  l'heure  qu'il  a  n^ar- 
^  quée  le  foir  avant  que  de  fe  coucher, 
&  même  s'il  ne  s'êveilloit  pas  à  l'heure 
qu'il  a  douée  ,1e Premier  Valet  de  Cham- 
bre réveilleroit.  ' 

Le  matin  le  Premier  Valet  deChambrd 
rfu  Roy  en  quartier  ,  qui  a  couché  dans. 
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la  Chambre  de  fli  Majefté  ,  fe  lève  ordi- 
nairenienc  une  heure  avant  le  Roy  ,  fort 
doucement  de  la  Chambre  de  fa  Majefcé 
ôc  Ce  vient  habiller  dans  l'Antichambre. 

Un  quart  d'heure  avant  que  le  Roy 
s'éveille  ,  environ  à  huit  heures  &  demie 
du  matin  ,  pour  la  plufpart  du  temps  :  le 
Premier  Valet  de  Chambre  entre  douce- 
roent  dans  la  Chambre  de  fa  Majefté  ,  ou 
an  Officier  ou  Garçon  de  Fouriére  vient 
faire  du  feu  ,  hc'eft  en  été ,  ou  remettre 
du  bois  au  feu  ,  fi  c'eft  en  hyver.  Ea 
même  temps  les  Garçons  de  la  Chambre 
ouvrent  doucement  les  volets  des  fenê- 
tres ,  ôtent  le  mortier  Se  la  bougie  ,  leC 
(quels  reftent  encore  allumés ,  après  avoir 
brûlé  toute  la  nuit.  Ils  ôtent  pareillement 
la  collation  de  nuit  (  confiftant  en  pain  , 
vin  ,  eau  ,  verre  &:  effay  ,  on  talîe  de  ver- 
meil ,  &  quelques  ferviêtes  ôc  aflicttes  ) 
otant  aufîi  ou  faifant  ôter  le  lit  du  Pre- 
mier Valet  de  Chambre  ,  apelé  le  lit  de 
veille.  Cela  fait  :  le  Premier  Valet  de 
Chambre  refte  feul  dans  la  Chambre, 
les  autres  Garçons  o^i  Officiers  fe  letf- 
rans ,  jufqu'cà  Theure  que  le  Roy  a  co- 
mandé  qu'on  l'éveille. 

L'heure  que  le  Roy  a  dite  venant  h 
foncr  ,  le  Premier  Valet  de  Chambre  s'a- 
proche  du  lit  du  Roy  ,  à  qui  if  îlit.  Sire , 
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voila  l'heure  ;  puis  il.va  ouvrir  aux  Gaf-- 
çons  de  la  Chambre  ,  donc  il  y  en  a  un 
qui  un  demi  quart  d  heure  auparavant  a 
été  avertir  le  Grand  Chambélan  ,  &  le 
Premier  Gentilhome  de  la  Ch^ambreen 
année  j  s'ils  n'êtoienc.pas  encore  arrivés 
dans  l'Antichambre  :  un  autre  va  avertir 
au  Goblet  &  à  la  Bouche  pour  aporcer  le 
déjeuner  :  un  autre  prend  polTeflîon  de  la 
porte  ,  &c  laiiïè  feulement  entrer  les 
perfbnes  fuivantes ,  qui  font  ceux  à  qui 
le  rang  &  les  Charges  permettent  d'en- 
trer ,  quand  fa  Majeiîé  eft  éveillée  ôc  eft 
encore  au  lit. 

Les  premiers  qui  entrent ,  font  le  Grand 
€hambélan  &  le  Premier  Gentilhome  de 
la  Chambre  en  année. 

Mais  auparavant  que  de  parler  de  ces 
grandes  Charges  ,  qui  ont  les  premières 
entrées  :  ileft  jufte  de  dire  que  fi-rôt  que 
le  Roy  cfl:  éveillé,  Monfeigneur  le  Dau- 
phin a  la  liberté  d'entrer.  MelTeigneurs 
les  Princes ,  Ces  Auguftes  Enfans  y  entrent 
auiîi. 

'Z>es   Princes   &  Us  aunes  perfones  cjui 
entrent  quand  le  Roy  eji  encore  an  Ut, 

Monfieur ,  Frère  unique  du  Roy  ,  Duc 

d'Orléans. 
Monlieur  le  Duc  de  Chartres. 
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Vous  remarquerés  que  le  Garçon  de 
la  Chambre  ouvre  les  deux  barans  de  la 
porte  pour  Monfêigiieur  le  Dauphin  , 
^our  Mefîeigneurs  les  Princes  Tes  Enfans , 
pour  Monfieur  ,  &pour  Monfieur  k  Duc 
de  Chartres. 

Mcnfieur  le  Prince.  ' 

Monfieur  le  Duc,. qui  a  êpoufe  le  24,* 

Juillet  1685.  Mademoifelle  de  Nantes  , 
r'    LoUife-Françoifê  de  Bourbon  légitimée 

de  France. 
Monfieur  le  Duc  du  Maine. 
Monfieur  le  Comte  de  Touloufe. 

Les  Grands  Officiers  du  premier  rang-, 
&  qui  entrent  les  premiers  dans  la  Cham- 
bre du  Roy  font  donc 

Le  Grand  ChambéUn,- 

M.  le  Duc  de  BoUillon. 

Les  quatre  Premiers  Gentils-homes  ds 
la  Chambre, 

M.  le  Duc  de  Beauvillier. 
M.  le  Duc  d'Aumont ,  & 
M.  le  Marquis  de  Villequier  Ton  fils  en 

furvivance. 
M.  le  Duc  de  Gêvres,.&: 
M.  le  Marquis  de  Gêvres  fou  fils  en  fiir- 

Tirance. 
j^.  le  Duc  de  la  Tremoilie, 
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ht  G rctnà." Maître  de  la  Garderobe, 

M.  le  Duc  de  la  RochefoucauH,  & 
M.  le  Due  de  la  Rocheguyon  (on  fils  e» 
furvivance. 

Les  JUtanres  de  la  Garderobe^ 

M,  le  Marquis  de  la  Salle  ,  & 

M.  le  Marquis  de  Seignelay  en  furvi* 

vance. 
M.  le  Marquis  de  Souvré. 

Le  premier  Valet  de  Garderobe  (liit  ,à 
la  tête  de  tous  les  autres  Officiers  de  la 
Garderobe  ,  qui  aportent  les  habillemens 
«lu  Roy  :  afin  de  les  tenir  tout  prêts ,  lorf^ 
que  S.  M.  veut  fe  lever^  Ce  que  le  Roy 
ordona  en  1^70,  pour  ne  pas  attendre 
après  :  car  ils  n'avoient  acoutumé  d'en* 
îrer  qu'avec  les  Officiers  de  la  Chambre. 

Nous  avons  dit  ci-deffiis  que  le  Pre- 
jnier  Valet  de  Chambre  efl:  aufli  le  pre- 
mier dans  la  Chambre  du  Roy. 

Ces  quatre  Premiers  Valets  de  Chambre  ; 
fom  , 

M.  Bonté mp 5 ,  &: 

M.  Bontemps  fon  fils  en  furvivance» 

M.  de  Nyert, 

M.  Bloliin. 

M.  de  la  Vienne, 
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M.  de  Joyeux,  Premier  l^ al  et  de  Chambre 

de  Monftigneur  le  D^mphin. 

Le  Premier  Valet  de  Chambre  de  cfia» 
Clin  des  trois  Princes.  M.  Moreau  Pre- 
mier Valet  de  Chambre  de  M.  le  Duc  de 
Bourgogne.  M.  de  la  Roche  ,  Premier 
Valet  de  Chambre  de  M.  le  Duc  d'Anjou, 
M,  du  Chêne,  Premier  Valec  de  Cham-r 
bre  de  M,  le  Duc  de  Berri. 
Le  Premier  Valet  de  Garderobe  en  quartier  y 

chés  le  Rovr 
he  Premier  Médecin  du  R^y  ^  M.  Fagon,. 
Le  Premier  Chlruglen  du  Roy  ^  M.  Félix. 

Ceux  qui  ont  palîé  par  la  plufpart  àçS' 
Charges  ci-delîus,&:  à  qui  le  Roy  a  acor- 
Àè  de  jouir  encore  des  mêmes  entrées  j. 
tome  s'ils  avoiem  leurs  Charges  :  (avoir 
M.  de  Chamarande  ,  Premier    Maître 

d'Hôtel  de  îvladame  la  Dauphine  ,  &C 

auparavant  Premier  Valet  de  Chambre 

du  Roy, 
M.  le  Comte  de  Chamarande  fbn  fils  qui 

a  été  receu  en  furvivance  à  la  même" 

Charge  de  Premier  Valet  de  Chambre,. 
"  Tous  les  Officiers  de  la  Garderobe  ,  qui 

font  de  fcrvice. 

Certaines  perfones  à  qui  le  Roy  a  a- 
cordé  cette  encrée  par  une  grâce parcicu^ 
liére ,  come  M.  de  Lauziin. 
Toutes  les  perfones  ci-delTus  noraées  ^'. 
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qui  peuvent  encrer  quand  le  Roy  eft 
encore  au  lie  ,  font  entrées  prcfqiie  en- 
un  moment  :  ôc  je  viens  de  mettre  hiien 
plus  de  temps  à  les  îiomer  ,  qu'ils  n'en 
mettent  a  entrer. 

Le  Roy  étant  donc  encore  dans  Ion  lit  : 
le  Premier  Valet  de  Chambre  ,  tenant  de 
la  main  droite  un  flacon  d'efprit  de  vin  , 
en  vcrfe  fur  les  mains  de.  la  Majtfté  ifous 
le/quelles  il  tient  une  afîietre  vermeil  de 
la  gauche.  Le  Grand  Chambélan  ou  le 
Premier  Gentil-home  de  la  Chambre^ 
celui  des  deux  qui  eft  là  pour  fervir  ,prê- 
{ènte  le  Bénitier  à  fa  Majefté  ,  qui  prend 
de  l'eau-benîte  ,  faifant  le  figue  de  U 
Croix.  Si  les  Princes  ou  Grans  Seigneurs 
ci  deiïlis  només  ont  quelque  choie  à  dire 
au  Roy  ,  ils  peuvent  lui  parler.  Puis  (^ 
Majefté  recite  TOflice  du  S.  Efpric  &  fait 
quelques  prières  dans  Ton  lit  pendant  un 
quart-d'heure. 

Avant  que  le  Roy  fe  levé ,  le  S^  Queni 
tin  qui  eft  le  Barbier  ,  qui  a  foin  des  pc- 
ruques  ,  fe  vient  prêfenter  devant  la 
Majefté  ,  tenant  deux  pêtuques  ou  plu-s, 
de  différente  longueur  -,  le  Roy  choific 
celle  qui  lui  plaît  ,  fuivant  ce  qu'il  a  ré- 
folu  de  faire  la  journée. 

Au  moment  que  le  Roy  fort  du  lit ,  il 
chaujTe  Tes  mules  ,  que  lui  prêlcnte  le? 
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Premier  Valet  de  Chambre.  Le  Grand 
Chambélan  met  la  robe  de  chambre  à 
ù  Majefté  ,  ou  bien  le  Premier  Gentil- 
home  de  la  Chambre  :  &  le  Premier  Va- 
let de  Chambre  la  foûtient ,  qui  en  leur 
abfence  la  mertroit  auflî.  Le  Roy  étant 
debout  prend  de  l'eau-bcnîte  &  vient  à 
fbn  fauteiiil ,  placé  au  lieu  où  il  doit  s'ha- 
biller :  &  fi-tôt  que  fa  Majefté  efl  Ibrtie 
du  balui'tie  ,  ondes  Valets  de  Gardeiobe 
y  entre ,  qui  va  prendre  fur  le  fliuteiiil 
proche  du  lit,  le  haut  de  chaulFe  du  Roy^ 
&  Ton  épée.  C'eft  là  que  comence  /<? 
te  irTeve-f^  ou  qu'il  comence  à  faire  pfr;> 
j'oHr  chés  le  Roy. 

Alors  le  Grand  Chimbé'an  ,  le  Pre= 
mier  Gentii  home  de  ia  Chambre,  ouïe 
Barbier  en  kur  abfence  ,  ôte  le  bon?t  de 
jîuit  de  delîusla  têêce  de  (à  Majefté  ,  oue 
reçoit  un  Valet  de  Gardcrobe  ,  &  Tùn 
des  Barbiers  pêgne  le  Roy  ,  qui  fe  pêgne 
encore  lui-mêcme.  Durant  tout  ce  temps 
Je.  Premier  Va'et  de  Chambre  tient  tou- 
jours devant  fa  Majefté  le  miroir  qu'un 
Garçon  de  la  Chambre  lui  a  mis  en  main; 
Environ  ce  temps  là  le  Roy  demande  lii 
première  entrée  ,  Se  le  Premier  Gentil- 
home  de  la  Chambre  ,  répète  plus  hauc 
la  même  cho(e  au  Garçon  de  la  Chambre 
^iii  efl; à  h  porte,. 
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C'eft  en  ce  temps  que  comence  la  pre- 
mière   entrée  ,  c'eft-à-dire    qu'alors  le 
Garçon  de  la  Chambre  fait  entrer  quand 
ils  fe  prêfentent ,  ceux  qui  en  ont  le  droit 
par  leurs  Chaiges  ^  ou  ceux  qui  ont  un 
èrévet  d'ejitréc  ,  favoir 
M.  le  Duc  Mazarin. 
M  le  Maréchal  Duc  de  Villeroy, 
!M.IeDuc  de  Charrôts. 
M.  le  Comte  de  Gramont, 
M.  le  Marquis  de  Dangeau, 
M.  deBérinohen. 

Les  quatre  Secrétaires  du  CaHntt, 

M.  Roze. 

M.  le  Marquis  de  S.  Pouange, 

M.  Daquin  de  Chàteaurcnaud. 

M. 

Les  trois  Premiers  Valets  de  Garderohe  ^ 
hors  de  quartier. 

M.  Bachelier. 

M.  Nicolas  Alexandre  Bontemps  le  fils  J 

&  M,  de  la  Roche  en  furvivance. 
M.  Félix,  &c  Ton  fils  en  furvivance. 
M,  Quentin  ,  &  Ton  fils  en  [urvivance. 

Les  deux  LeEleurs  de  la  Chambre^ 

M.  de  Bonrepaus. 

M.  i'Abbé  de  Vaubrun, 
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Les  deux  Tntendans  &  Contro'ieHrs 
de  r^raenterie, 

o 

M.  le  Févrc. 
M.  Danês. 

Ceux  qui  ont  paffé  par  les  Charges  de 
Secrétaires  da  Cabinet ,  de  Ledeiirs  de 
il  Chambre  ,  de  Prernier  Valet  de  Gar- 
derobe ,  &c.  &  à  qui  le  Roy  a  acordé  de 
joiiif  encore  des  mêmes  eiitiées  ,  come 
s'ils  avoient  jeurs  Charges. 
'  M.  le  Gendre  ,  Maître  des  Requêtes ,  ci* 

devant  Secrétaire  du  Cabinet  du  Roy. 
AI.  Verjus  ,  Envoie  à  la  Dicte  de  Ratifl 

bone  &c  autres  Allèmblée»  de  TEmpirc^. 

ci-devant   Secrétaire  du  Cabinet. 
14.  l'Abbé  de  Dangeau, ci-devant  LcVteur 

de  la  Ch^:rp.by-e  du  Roy. 
M.  Logeois  de  la   Vanniére',  c;-Jevan£ 

PrnrJer  VaUt  de  Garderobe. 
Ai.  le  Baron  de  Breteliil  ,  ci-devanc  L^c- 

teurde  la  Chambre  du  Roy. 
L'Intendant  des  meubles  de  la  CouronCy 

M.  du  Metz, ci-devant  aafîi  Garde  du 

Thrêibr  Roïal. 
M.  Bonet ,  dit  Bourdelot  ,  Médecin  or- 
dinaire du  Roy. 
M.  Petit ,  Premier  Médecin  de  Monlêi- 

gncur  le  Dauphin, 
M,  du  Chêne  ,   Piemier  Médecin  deS' 
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Enfans  de  Monfeigneur.  [_ 

M.  Elian  ,  Chirugien  ordinaire, 
L'Apoihiquaire  Chef. 
Le  Concierge  des  Tentes ,  6c  Comaniant 

du  petit  équipage  du  Roy ,  le  S^  Duru. 

Le  Roy  luffiràmment  pêgné  ,  le  S^ 
Quentin  ^  qui  feit  toute  -l'année  ,  corne 
aïant  quatre  Charges  de  Barbier  ,  &  qui 
a  le  foin  des  pêruques  de  fa  Majellé  ,  lui 
prêfence  la  pêruque  de  Ton  lever  ,  qui  eft 
plus  courte  que  celle  que  fa  Majefté  porte 
Qidinairemei  t  &  le  refte  du  jour.  Sa  Ma- 
jefté  aïant  mis  fa  pêruque  ,  les  Officiels 
de  la  GarderobCjdéja  entrés ,  ont  a  porté 
tousfes  habits  ,&  s'aprochent  pouri'lia- 
biller.  Le  Roy  demande  en  même  temps- 
fa  Chambre  :  &c  alors  les  Huiflîers  de 
Chambre  prennent  la  porte  de  la  Cham- 
bie  ,  &  avec  eux  entrent  les  Valets  d3 
Chambre,  les  Porte- manteaux,  le  Porte- 
arquebufe  ,  Ôc  autres  Officiers  de  U 
Chambre ,  les  Huiiïiers  du  Cabinet ,  &c. 

Les  Hai/îîers  de  Chambre  étant  en- 
-trés  ,  s'emparent  de  la  porte  de.  laCham- 
bre  du  Roy.  Et  après  que  l'un  d'eux  a  dit 
tout  bas  à  forcille  du  Prem  et  Gcntil- 
home  de  la  Chambre  les  noms  des  gens 
de  qualité  c]ui  font  à  la  porte  (  par  êxem* 
pie  des  Cardinaux  ,  des  Archevêques ,  des 
Èvêqucs,  du  Nonce,  des  A^abalïadcurs,, 
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âes  Ducs  &  Pairs  ,    des  Maréchaux  de 
France, des  Gouverneurs  de  Provinces , 
des  Lieucenans  Généraux  ,  des  Premiers 
.  Prêfidens  des  Parlemens  &  autres  )  alors 
le  Premier  Gentil-home  de  la  Chambre 
dit  au  Roy  les  mêmes  nom.s  de  ces  Sei- 
gneurs.   Auiïi-tôt  S.   M.  ordone  qu'on 
falïèejitrer  ,  ou  eft  cenfée  l'ordoner  ne 
■difant  rien  au  contraire  :  &  cet  Huiffier 
fait  entendre  cet  ordre  à  Con  camarade  , 
qui  tient  la  porte  ;  pour  lui  il  eft  pour 
faire  faire  jour  devant  le  Rov  ,  &  f.iîrè 
î-anger  le  monde.  L'Huiiïier  qui  tient  la 
porte  de  la  Chambre  ,  fait  donc  entrer 
-certaines  perfones ,  fi-tôc  qu'il  les  aper- 
•çoit  ,  pour  lefquelles  il  y  a  un  ordre  gé- 
néral ,  coms  Ai.  le  Prince  de  Conty ,  M. 
le  Duc  de  Vendôme,  &c.  Dans  le  même 
temps  l'HuilTier  lailïe  entrer   à  mefure 
-qu'ils  arrivent  les  principaux  Officiers  de 
la  Maifon  de  fa.  Âlajefté  fans  demander 
pour  eux  ;  car  il  ne  demande  point  pour 
les  Officiers.  Puis  il  laide  entrer  toute  la 
NobJetfe  6c  le  refte  des  Officiers  :  félon  le 
difcernement  qu'il  fait  des  perfones  plus 
ou  moins  qualifiées  8i  des  Officiers  plirs 
ou  moins  néceiîaires  ,  &  qui  oncles  em- 
plois les  plusconfidêrables. 

M.d»Chanlay  Sc  M.  Racine  entrent 
ians  que  l'Huiiîier  Aillle  demander  pour 
eux. 
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Il  eft  du  devoir  de  l'HiiifTier  de  deman- 
der le  nom  &  la  qualité  de  ceux  qu'il  n^c 
conoîc  pas  :  Se  lorlqu^il  le  demande ,  qui 
cjuece  ibit  ne  le  doit  rrouver  mauvais  : 
parce  qu'il  ell  de  fa  charge  de  concure 
lous -ceux  qu'il  lailTè  entrer. 

On  doit  grater  doucement  aux  portes 
de  la  Chambre  ,  de  l'Antichambre  on 
des  Cabinets  :  6c  non  pas  heurter  rude- 
ment. Déplus,  Cl  l'on  veut  fortir  de  la 
Chambre ,  Antichambre  ou  Cabinets ,  les 
portes  étant  fermées ,  il  n'eft  pas  permis 
d'ouvrir  foy-même  la  porte  -,  mais  ondoie 
fe  la  lailTcr  ouvrir  par  l'Huiffier. 

Cependant,  le  Roy  s  ha  bille,  6c  co- 
mence  par  Ce  chaulfer.  D  abord  un  Gar- 
don de  la  Gaiderobe  done  les  chaulions, 
èc  les  jarretières  au  Premier  Valet  de 
Garderohe  ;  qui  prêfente  premièrement 
à  fa  Majefté  les  chaulions  l'un  après  l'au- 
tre, que  le  Roy  chaulle  lui-mcême.  En- 
fuite  un  Valet  de  Garderobe  lui  prêfente 
fon  haut  de  chauire,  où  font  attachés  fes 
bas  de  foie.  Il  lui  prêfente  auiîi  fes  bas  | 
d'eflame  ,  lès  bas  foulés  ou  d'autres  bas 
de  fcïe,  fuivant  la  fàilbn.  Un  Garçon  de 
Ja  Garderobe  lui  chaulïe  feslouliers  dont 
ordinairement  les  boucles  font  de  dia- 
mans  Les  deux  P.igv?s  de  la  Chambre  qui 
foni  de  jour  çu  de  fervice ,  relèvent  le* 
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hiules  ou  pantoufles  du  Roy.  Puis  !e  Pre- 
mier Valet  dt  Garderobe  lui  done  ^s  ja- 
retiéres  à  boucles  de  diamans ,  l'une  après 
l'autre  ,  qlie  le  Roy  attache  iui.mêême  , 
ôc  quand  le  Roy  prend  des  bottes,  le  Va- 
let de  Garderobe  les  lui  prefence.  Lorfque 
les  éperons  ne  tenoient  pas  aux  bottes, 
l'Ecuier  qui  fe  trouvoit  au  lever  du  Roy, 
prenoit  des  mains  des  Officiers  de  Gar- 
derobe les  éperons,  qu'il  mettoit  à  S. M. 
&en  Tablence  de  rÈcuVer  ,  l'Officier  de 
Carderobe  mettoit  les  éperons  au  Roy. 

De  deux  jours  l'un,  c'eft  jour  de  barbe, 
c*efl-à-dire  que  le  Roy  fe  fait  rafer. 

Les  deux  Barbiers  de  quartier  rafent  al- 
ternativement de  deux  jours  l'un,  &  celui 
qui  ne  rafe  point  apiête  les  eaux  de  tient 
le  balïïn.  Celui  qui  eft  de  jour  pour  rafer 
fa  Majellé  ,  met  le  linge  de  barbe  au 
Roy,  le  lave  avec  la  favonette  ,  le  rafè, 
le  Uve  après  qu'il  eftrafé,  avec  une  é- 
ponge  douce  ,  d'eau  mêlée  d'efpric 
de  vin  :  &  enfin  avec  de  l'eau  pure.  Pen- 
dant tout  le  temps  qu'on  rafe  le  Roy ,  un 
Valet  de  Chambre  tient  toujours  le  mi- 
roir devant  la  Majefté,»&  le  Roy  s'elîùïe 
lui-mêême  le  vifage  avec  le  linge  de  bar- 
be. Quand  le  Roy  portoit  une  moufta- 
che  ,  le  Barbier  fournilloit  de  la  cire  pré- 
parée ^  &  la  prêfentoit  à  fa  Majefté  avec 
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le  pêgne  à  mouftache. 

Si  ion  parle  trop  haut  dans  la  Charo*- 
bre,  les  Huiiïiers  font  faire  iîlence. 

Le  Roy  demande  fon  déjcoiner  ,  Se  Ci 
il  doit  prendre  un  bou  lion  (  qui  eft  tou- 
jours prêts  à  la  bouche  )  on  le  lui  aportc 
auparavant ,  ou  bitn  il  prend  un  verre  de 
vin  &c  d'eau  :  &  c'eft  le  Grand  Chambé- 
îan  ou  le  Premier  Gentil- home  de   h 
Chambre  qui  lui  prêfente  l'on  ou  Taurre. 
Les  Officiers  du  Goblet  aportenc  un  pain 
fur  une  affiette   ,  &  une  ferviête  pl:é>?, 
entre  deux  autres  aiïiettes.  Toutes   les 
fois  que   le  Roy  veut  boire  ,  le  Grand 
Chanibélan  ou  en  fon  abfence  le  Premier 
Gentil- home  de  la  Chambre,  ou  en  l'ab-  ^ 
fènce  de  l'un  ou  de  l'autre  le  Grand-Maî- 
tre de  la  Garderobe  ,  êgouce  le  verre  dans 
un  elîay  vermeil  doré,  y  verfe  un  peu  de 
vin  &  d'eau  des  caraffcs  ,puis  aïant  fait 
faire  Teilay  à  l'Officier   du  Goblet  ,  il 
prêfenxe  à  fa  Majefté  fur  une  foucoupe 
d'or,  le  verre  rincé  que  le  Roy  prend; 
ôc  fa  Majeflé  y  verfe  de  l'eau  êc  du  vin  , 
des  deux  caraHvs,  qui  font  fur  la  mcême 
foucoupe,  que  tient  le  Prenrer  Gencil- 
home  de  la  Chambre  ,  ou  autre  Grand 
Officier  ci-deflus  nome.    Le  Roy  aïant 
bu  reniet  le  verre  fur  la  foucoupe  ,  & 
ie  GrandChambclan  ou  le  Premier  Gen- 
til-home 
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'til-hoine  de  la  Chambre  aporte  à  Mon- 
fejgneur  le  Dauphin  ,  ou  à  Monfieur  en 
fon  abfence ,  la  ferviêce  donc  Ca.  Majefté 
fe  doit  elïiùer  les  lèvres.  Car  iî  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  fe  trouve  là  ,  c'eft 
lui  qui  prêfente  au  Roy  cette  ferviêce  ; 
&  Monfcigneur  le  Dauphin  pour  avoic 
les  deux  mains  libres  donc  auparavant 
fjn  chapeau  &  fes  gans  en  garde  au, 
Grand  Chambélan  ,  au  Premier  Gentil- 
home  de  la  Chambre  ,  au  Grand- Maîcre 
ce  la  Garderobe-,  ou  à  un  aucre  Grand 
Seigneur  ou  Officier.  Monfieur  Frér-e  du 
R.oy  enl'âbfence  deMonfeigneur  le  Dau- 
phin ,  feroic  la  même  chofe  ,  &  Monfieuc 
le  Duc  de  Chartres  en  Tàbfence  de  Mon- 
fieur :  douane  aulïï  à  garder  leurs  gans , 
&  leur  Chapeau  au  Grand  Chambélan, 
au  Premier  Gentil-home  de  la  Chambre, 
GU  au  Grand- Maîcre  de  la  Garderobe. 
Touc  aucre  Prince  après  Monfieur  le  Duc 
de  Charcres  recevroic  cette  ferviêce <l'un 
Officier  du  Goblet  :  &c  doneroic  en  garde 
fes  gans  Se  fon  chapeau  à  un  Officier  de  la 
Chambre  ou  de  la  Garderobe  ,  ou  à  ua 
•Officier  du  Goblec.  Le5  jours  de  jeilne, 
le  Roy  prend  feulement  le  matin  ,  ua 
verre  d'eau  avec  un  peu  de  vin  (ans 
manger. 
Sa  Majefté  après  le  dêjeûnerôte  iàrobe 
Tome  I,  M 
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de  chambre ,  &  le  Maîcre  de  la  Gardeiobfi 
Jui  tire  la  caniifole  de  nuit  par  la  manche 
droite  ,  (Scie  Premier  Valet  de  Garderobe 
par  la  manche  gauche,  puis  il  remet  cette 
.camifole  entre  les  mains  d'un  des  Offi- 
ciers de  la  Garderobe.  Le  Roy  avant  que 
de  quiter  fa  chemife  de  nuit ,  ôte  les  re- 
liques qu  il  porte  fur  lui  jour  &  nuit.  Auf- 
ii-tôt  le  Premier  Vaiet  de  Chambre  les 
donc  à  un  Valet  de  Chambre  qui  les 
porte  dans  le  Cabinet  du  Roy  ,  ou  il  les 
met  dans  un  petit  fac  ou  bourfe  qui  elt 
iîir  la  table  ,  avecque  la  montre  de  S.  M.. 
&  qui  garde  là  cette  bourfe  aux  reliques  -J 
&  cette  montre  ,  jufqu  a  ce  que  le  Roy 
rentre  en  fon  Cabinet. 

Cependant  un  Valet  de  Garderobe  a- 
porte  la  chemife  du  Roy  ,  qu'il  a  chauf- 
fée', s'il  en  eft  befoin  ,  &  prête  à  doner , 
couverte  d'un  taftas  blanc  :  pu^s  pourdo- 
ner  la  chemife  à  la  Majcllé,  li  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  fi  trouve  dans  ce  mo- 
ment au  lever  ,  le  Grand  Chambclan  ,  où 
un  Premier  Gentil-home  de  !a Chambre, 
le  Grand- Maître  de  la  Garderobe  ,  ou 
autre  Officier  rupéricur  ,  reçoit  ceite 
chemife  du  Valet  de  Garderobe,  &  la 
prêfenie  à  Monfeigneurle  Dauphin,  pour 
la  doncr  à  fi  Majcllé.  Tout  de  même  ,en 
labfence  de  Monfeigncur  le  Dauphin  , 
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"fi  Melleigneurs  Tes   Ent'iiis  ,    Monfieur 
Frère  du  Roy  ,  ou  Monfieur  le  Duc  de 
Chartres  s'y  rencontrenc:  le  Grand  Cham- 
bélan  ou  un  Premier  Gencil-home  de  la 
Chambre ,  le  Grand- Maître  de  la  Garde- 
robe  ,  ou  autre  Officier  fupérieur,  leut 
Î)rêrente  pareillement  la  chemife,  pouc 
a  doner  au  Roy.  Les  autres  Princes  du 
Sang  ou  Légitimés  la  prennent  des  mains 
du  Valet  de  Garderobe  à  qui  ils  donent  à 
tenir  leur  chapeau  ,  leurs  gans  Se  leur 
cane.  Au  défaut  des  Princes  du  Sang  ou. 
Légitimés  ,  le   Grand  Chambéian  ,  un 
Premier  Gentil- home  de  la  Chambre  ,  le 
Grand-  Maître  de  la  Garderobe,  le  M  4Ître 
de  la  -Garderobe  ,  le  premier  Valet  de 
Garderobe  ,  &  les  autres  Officiers  de  la 
Garderobe  en  leur  rantj  ;  doneroient  la 
-chemife  au  Roy.  Au  moment  que  le  Roy 
a  fa  chemife  blanche  fur  les  épaules ,  & 
à  moitié  vétuc,  le  Valet  de   Garderobe 
qui  Ta  aportée  ,  prend  fur  les  genoux  du 
lloy  ,  ou  reçoit  des  mains  de  îa  Majefté 
la  chemife  que  le  Roy  quitte.  Pendant 
que  la  Majefté  ôte  la  chemife  de  nuit  &c 
met  fa  chemife  de  jour  ^  atîx  côtés  de  fors 
•'fauteiiil  il  y  a  deux  Valets  de  Chambre 
qui  (bûtiennent  f  i  robe  de  Chambre  pour 
le  cacher.   Or  fî-tôt  que  fi  chemife  lui 
a  été  donée  ,  le  Premier  Valet  de  Chanv 
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hve  en  tient  la  manche  droite ,  &  en  fori 
ftbfence  un  Valet  de  Chambre  :  &  le  Pre- 
xnier  Valet  de  Garderobe  ,  ou  un  autre 
Valet,  de  Garderobe  en  tient  la  manche 
gauche.  Apres  ,  le  Roy  le  lève  de  Ton 
ïîége  &  le  Maître  delà  Garderobe  lui  aide 
à  relever  Ton  haut-de-chau(Tè  :  fi  ia  Ma- 
jefté  veut  mettre  une  camifble  ,  c'éft  le 
Grand-Maître  de  la  Garderobe  qui  la  lui 
•vêt. 

Les  Valets  de  Garderobe  aportcnc  l'ê- 
pée  ,  la  vefte  ,  6c  le  Cordon  bleu.  Le 
Grand-Maître  de  la  Garderobe  agrafe  l'ê- 
pée  au  côté  du  Roy  ,  puis  il  lui  palPe  ia 
vefte  dans  les  bras  ,  Se  lui  met  pardcfîiw 
le  Cordon  bleu  en  t'charpe  ,  au  bout  da- 
<juel  la  Croix  du  S.  Elprit  de  diamans  eft 
attachée  ;  &c  pend  du  côté  de  l'épée  :  avec 
la  Croix  de  TOrdre  de  S.  Lotiis  bée  avec 
-iin  petit  ruban  rouge.  Enfuice  undes  Va- 
lets de  Garderobe  prêfente  le  jnfte  au- 
<:orps  du  Roy  (  apr.cs  l'avoir  chauffé  ,  s'il 
en  eft  befoin  )  au  Grand-Maître  de  la 
-Garderobe  :  lequel  aide  à  fa  Majefté  à  le 
-palfer  dans  fes  bras.  S'il  arrivoit  par  ha-, 
zard  ,  corne  quelquefois  à  la  campaj^ne,! 
qu'ilnefe  trouvât  auprès  du  Roy  ny  Grand 
Chambélan,  ny  Premier  Gentil-home  de 
ia.  Chambre  ,  ny  Grand- Maître ,  ny  Maî- 
$fe  de  la  Garderobe  ;  ny  mcme.de  Prç- 
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"aier  Valet  de  Garderobe  :  les  Valets  de 
Garderobe  piêlenteroient  eux-mêmes  is 
fa  Majefté  touces  les  pièces  de  l'habille- 
ment ci-deffiis  ,  corne  feroient  aiifîî  le3 
Garçons  de  la  Garderobe  en  rabfence  des 
Valets  de  Garderobe. 

Le  Roy  aùnt  mis  Ton  juile-au-corps  y 
celui  qui  a  foin  des  cravates  de  fa  Majefté 
en  aporte  pluiîeurs  dans  une  corbeille  y. 
lesquelles  il  a  préparées  avec  les  rubans 
quand  il  y  en  a  :  &  celle  qui   plaît  à  ùa 
Majefté  ,  le  Maître  de  la  Garderobe  lui 
met ,  mnis  le  Roy  fe  la  noue  lui-mêêaie 
en  l'abfence  du  Maître  de  la  Garderobe  y 
la  cravate  eft   mife  au  Roy   ou  par  le 
Grand-Maître  ,  ou  par  le  Premier  Valeç 
de  Garderobe.  Le  Roy  vuide  les  poches 
de  l'habit  qu'il  quice  ,  dans  celles  de  l'ha- 
bit  qu'il  prend  :  &c  c'eft  le  Maître  de  la 
Garderobe  qui  les  lui  prêfente  pour  les 
vuider  ,  un  Valet  de  Garderobe  les  tenant 
par  delFous.  Un  autre  Valet  de  Garderobe 
aporte  trois  mouchoirs  de  point  de  trois 
forres  de  façons  fur  une  falve  vermeil 
doré ,  &  le  Maître  de  la  Garderobe  les 
prêfente  fur  cette  même  falve  à  fa  Ma- 
jefté ,  qui  en  prend  un  ou  deux  ,  come  il 
lui  plaît  ,  (  cette  falve  eft  une  manière  de 
foucoupe  en  ovale.  )  Toutes  les  fois  que 
1ê  Roy  eft  en  robe  de  chambre,  foit  de. 
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nuit  ,  fo't  de  jour  ,  quil  Ibit  indifpofé, 
qu'il  aie  pris  médecine  ou  non  :  c'eft  au 
Grand-Maître  delà  Garderobeà  prêfen- 
ler  les  mouchoirs  à  fa  Majefté.  Le  Maître 
àe  la  Garderobe  prêfente  auflîau  Roy  fou 
chapeau  ,fes  gans  &  fa  cane.  Aux  jours 
des  Grandes  Feêces  folennelles ,  le  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe  met  le  manteau 
for  les  épaules  du  Roy  &  prêfente  a  fi 
Majïftéie  Collier  de  l'Ordre,  lequel  les 
Officiers  de  la  Garderobe  attachent  par- 
delFus  le  manteau.  Toutes  les  fois  que  le 
Roy  met  des  habits  neufs  ,  pour  cette- 
première  fois  le  Tailleur  prêfente  les 
chauffes  à  S.  M.  mais  à  l'égard  de  la  vefte 
&  du  jufte-au- corps,  il  les  prêfente  auXv 
Officiers  llipérieurs  ;  corne  il  eftdit  à  l'ha- 
billement ordinaire  duRoy.  Si  dés  le  ma-- 
tin  le  Roy  s'habilloit  pour  aller  tirer  ou-- 
pour  aller  à  la  chalîe  ,  fa  Majefté  preii- 
droin  un  fur-tout  ôc  un  manchon  fuivant 
îa  fiifon. 

Si  le  Roy  fe  levoit  avant  qu'il  fut  jour, 
on  alkimeroit  un  bougeoir  ,  8c  le  Grand 
Chambélan  ou  le  Premier  Gentil-home 
de  la  Chambre  aVant  demandé  à  fi  Ma-- 
j?fté  à  qui  elle  louhaiceroit  que  l'on  le 
donât ,  le  Premier  Valet  de  Chambre  le 
mettroit  entre  les  mains  de  celui  que  le 
BLoy.  auroit.nomé  ,pouc  le  tenir  pendant, 
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qu'on  hâbiUeroit  fa   Majeflré. 

Pendant  que  le  Roy  s'habille  THor- 
Joger  prend  fbn  temps  pour  mettre  en 
état  les  pendules  de  la  Chambre  ,  &:des 
autres  apartemens  de  Ça  Majefté  :  3<.  la- 
montre  même  que  le  Roy  porte  fur  lui  ;. 
&■  la  va  mettre  fur  la  table  du  Cabinet. 

Un  Valet  de  Chambre  rient  toujours 
le  miroir  devant  le  Roy  ,  durant  tout  le 
temps  qu'on  habille  S.  M.  &  deux  autres 
éclairent  aux  deux  côtés,  s'il  eUbefoivit 
de  lumière. 

Le  Roy  étant  tout  habillé  vient  aufïï-.^ 
tôt  à  la  ruelle  de  fon  lit  ,  l'Huiffier  d« 
Chambre  faifant  faire  place  devant  fà 
Majefbé  ;  le  Roy  s'agenouille  fur  les  deux 
carreaux  l'un  ftjr  l'autre  ,  qu'un  Valet  de 
Chambre  a  pofé  à  terre  fur  le  parquée 
au  devant  du  fauteuil  p:'oche  le  lit  du 
R"oy,6i:  ce  Valet  de  Chambre  fe  tient  dans 
lebalullfc.  Sa  Mâjefté  prend  de  l'cau- 
benîce  ,  prie  C)ieu  ,  &  aïant  achevé  fes 
prières  ,  le  Grand  Aumônier,  ou  le  pre^ 
mier  Aumônier  dic<l'une  voix  balfe  ,  rO-=. 
jraifon  QAdfumHs  omnlûotenf  JOyeus ,  d*<r; 
ou  en  leur  ablence  un  des  Aumôniers  : 
puis  le  Roy  prend  encore  de  l'eau-benî.te 
&  s'en  va.  5i  quelqu'un  des  Cardinaux  ^ 
Archevêques ,  Evêques  ,  ou  mêmes  des 
Aumôniers  du  Roy  qui  entrent  tous  dans 
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Ja  baluftrade  du  lie ,  avoic  à  parler  an 
Roy.  :  il  le  fait  ordinairement  avant  que 
fà  Majefté  ccmence  fes  prières.  Er  après 
fes  prières  ,  le  Roy  done  fouvent  l'ordre 
pour  l'heure  de  le  lieu  de  fa.  Meiïe  ,  on 
quand  il  eft  entré  dans  Ton  Cabinet,  Au- 
trefois le  Roy  alloit  prier  Dieu  d.ms  ua 
Oratoire  proche  fa  Chambre.  Le  Grand 
ou  Premier  Aumônier ,  ou  un  des  Aumô- 
niers dit  l'ordre  oour  la  Melle  à  un  Cha- 
pelain ,  &  à  un  Clerc  de  Chapelle  de 
quartier  :  ôc  mêême  à  quelqu'un  de  la 
Mulique  de  la  Chapelle. 

Depuis  que  le  Roy  eft  habillé  ,  s'il 
arrivoit  qu'il  demandât  des  mouchoirs  à 
quelque  heure  que  ce  fut  de  la  journée  : 
c'eft  au'  Grand-Maître  de  la  Garderobe  à 
les  lui  préfenter  :  en  Ton  abfence  c'eft  aux 
Maîtres  de  la  Garderobe  :  &  en  rabfence 
de  l'un  &c  de  l'autre ,  c'eft  au  Premier  Va- 
let de  Garderobe. 

Le  Roy  va  tenir  Confcil  :  mais  aupara- 
vant fi  fa  Majefté  doit  doner  Audiance. 
dans  fà  Chambre,  l'Introdudleur  des  Am- 
baiÏÏideurs  va  un  peu  devant  prendie  le 
Nonce  ,  l'AmbalTadeur  ou  l'Envoyé  qui 
doit  avoir  Audiance,  un  ou  plu ficurs  s'il 
y  en  a  :  afin  qu'il  arrive  à  la  Chambre  du 
Roy  environ  au  temps  que  fa  Majefté  a 
achevé  Tes  prières.  Le  Roy  s'allied  fur  fou 
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AUtellilqu  un  Valet  de  Chambre  place  à 
,  endroit  le  plus  comode  en  dedans  les  ba- 
Uiftres  du  ht ,  &  qu  il  prêfente  à  Cà  Ma- 
jeilc.  Le  Grand  Chambélan  ,  les  Premiers 
Gentils-hcmes  de  la  Chambre  •  le  Grand"- 
Maître  &  les  Maîtres  de  la  Garderobe 
font  derrière  le  fautciiil  &  les  Princes 
font  aux  cotés  de  fa  Majefté.  L'Huiffier 
de  Chambre  fait  faire  place  devant  le 
Nonce,  l'AmbalIIideLir  ou  l'Envoïé  qui 
fhhië  trois  fois  le  Roy  en  l'aprochant, 
puisaïaiît  comencé  a  parler  ,  (i  c'eft  un 
Nonce  ou  un  Ambalîadeur  ,  il  fe  couvre , 
&  lesPrinccs ,  s'il  y  en  a  de prêfèns  fe  cou- 
vrent auflî.  L'Audiance  finie,  le  Nonce, 
l'Ambairadeur  oulEnvoiéen  fe  retirant 
font  encore  trois  révérences  au  Roy. 

Lorfque  le  Nonce  ou  un  Amballadc-ui- 
doit  avoir  Audiance  ,  le  Tapiflîer  décou- 
vre auparavant  le  lit  ,  le  fauteuil  &  les 
fiéges  plians  ,  c'eft-à-dire  qu'il  doit  ôter 
la  houlfe  de  tafes  qui  eft  autour  du  lit  dC 
les  foureaux  des  ilégcs  qui  font  en  dedans 
la  baluftrade  qui  entoure  le  ht:&:  quoique 
le  lie  ne  fbit  pas  encore  fait  ,  il  doit  le 
couvrir  de  la  courte-pOinte  &  ouvrir  les 
rideaux  du  moins  par  les  pies  &  par  le  de- 
vant du  ht. 

Depuis  l'année  16S9.  que  leurs  Majeftés 
Britaniques  ,  font  en  f  ranee  ,  k  même 
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chofe  s  cft  praticpéc  toutes  les  fais  que  lé' 
Roy  ou  la  Reine  d'Angleterre  ibnt  venus 
voir  le  Roy. 

Il  y  a  certaines  Audiances  extraordi- 
naires que  le  Roy  donc  iur  fon  Thrône 
dans  fcs  grans  Apartemcns  à  Verfailles  :  • 
corne  il  a  fait  celle  du  Doge  de  la  Repu- 
blique de  Gennes  ,  &  celles  des  AmbaC 
ûdeurs  de  Maroc, de  Mofcovie  ,de  Siam , 
&c. 

Ceux  qui  prêtent  ferment  immédiate- 
ment entre  les  mains  du  Roy  ,  le  fonc 
auffi  d'ordinaire  à  la  Chambre  ou  dans  le 
Cabinet  fi-côt  que  fa  Majellé  a  prié  Dieu. 
Qui  fonc 

I.  Les  Grands  &  Prlncïpanx'  Officiers  de- 
là Aïaifon  dn  Roy. 

Le  Grand  Aumônier  de  France."^ 

Le  Premier  Aumônier. 

Le  Grand- Makre  de  France,  ykr 

Le  Grand  Chambélan  de  France.  \1/ 

Les  quatre  Premiers  Gentils- homes  delà  ■ 

Chambre  ,  le  Grand-  Maître  de  la  Gar- 

derobe ,  &  les  deux  Maîtres  de  la  Gar- 

derobe. 
L?  Grand  Ecuïer  de  France.  \ly. 
Le  premier  Ecuïer, 
Les  Capitaines  des  Gardes  du  Corps  Ecof- 

fois  &  François.  . 
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He  Capîtainc  des  Cent-Suilîes. 
ie  Capitaine  des  Gardes  de  !a  Porte, 
Le  Grand  Pievêr. 
Le  Snr-Intenjanc  des  Eâcimens. 
Le  Grand  Maréchal  des  Logis, 
Le  Grand  Veneur. 
Le  Grand  Fauconier. 
Le  Grand  Louvetier. 
Le  Capitaine  Général  des  Toi  les  de  Chaf- 

(e,  &  de  l'Equipage  du  Sanjjlier. 
Le  Premier  MéJecin. 

PluGeurs  de  ces  Officiers  de  la  Maifon, 
iont  Officiers  de  Ja  Courone. 

■  La  Charf^e  de  Conêcable  \^  qui  efl:  le 
premier  Officier  de  La  Courone  eft  fjpri- 
Jiiée,  &  celle  de  Colonel  Général  de  l'in- 
£interie.  \ty 

lï.    Les  O fie: ers  de  la  Conrone  ,   &   /«■ 

principaux  Officiers  four  tout 

le  Rotanme. 

J^e  Chancelier.  Nîs' 

Le  Garde  des  Seaux,  quand  il  y  en  r*. 

Les  quatre  Secrétaires  d'Etat. 

Le  Colonel  Général  de  la  Cavalerie, 

Les  Maréchaux  de  France.  \V 

Le  Grand- Maître  de  rAriillerie.  \V 

L'Aaiir.il.  \iy 

Les  deux  Vice- Amiraux. 

Le  Générai  des  Galères. 
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in.  Les  quatre  Grans  Officiers  de  l'Ordre 
du   Siiint   Efprit. 

Le  Chancelier, 

Le  Prévôt  &  Maître  des  CérêmonieSo 

Le  Grand  Thcêforier. 

Le  Secrétaire. 

Les  Princes ,  Maréchaux  de  France,Ami-' 
lal.  Général  des  Galères ,  Gran-Croix^ 
Comandciirs  &  Chevaliers  quipiêtenc 
ferment  pour  l'Oindre  deS.  Loïtis. 

IV  Les  Premiers  Prêfîdens  des  doit^ze  Par- 
lernens  de  France. 

V.  Le  Gouverneur  de  Aionfeigneur  le  Dau- 
phin ,  &  le  Gouverneur  des  Princes  fes 

Enfans. 
L;e  Précepteur  de    Monfeiamur  le  DaUJ 

phin  ,  &  le  Précepteur  des  Piinces  Tes 

En  fins. 
VL  L\s  Gjuvemeurs  des  Vrovincei, 

Le  Gouverneur  de  Paris  ,  Capitale  du 

Roiaunie  ,  le  Prevot  des  Marchands  y 

&  ks  Echevins  c^e. Paris. 
J^es  l'ieutenans  Généraux  des  Vrovinces  l 

&  ies  Lieutenans  de  Roy  de  Provinces, 

11  y  a  terrains  GoAivernemens  qui  ne 
jffmbleroient  pas  Gouvernemens  de  Pro- 

V  nje  ,  &  qui  le  font  véritablement.: 
cjome  Paris.  Saumur  &c  le  Saumurois.  Le 
p^js  Mclîin ,  de  le  Verdunois^Le.Toulois^ 
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îe  Havre  de  Grâce ,  Montiviliers  8c  Har» 
Reur.  DuiiKerque  &  le  DunKerquois ,  Se. 
mures. 
Vilf.  Le  Grand- iMaîcre  des  Armes  Se  Bla- 

fons  de  France  ,  Confeiller  du  Roy  eir 

fes  Coiifeils,  créé  par  Edit  du  mois  de- 

Novembre  i6;.6. 

Celui  qui  vient  prêter  ferment  de  fidé- 
lité au  Roy,  la  {îè  Ton  chapeau,  fes  gans" 
&  ion  épée  (  (1  c'eft  un  home  d'épée  ) 
encre  les  mains  de  rHuiflier  de  Chambre, 
fi  ce  ferment  fe  fait  dans  la  Chambre; 
ou  entre  les  mains  de  iHuifîter  du  Cabi- 
net ,  fi  ce  ferment  fe  fait  dans  le  Cabinetr 
puis  il  s'agenouille  fur  un  carreau  qu'urr 
Premier  Valet  de  Chambre  liti  prêfence 
devant  les  pies  de  fa  Majefté  ,  afîife  en 
fon  fauteuil ,  le  chapeau  fur  la  têêre.  Ce 
ferment  eft  lu  par  le  Secrétaire  d'Etar 
dans  le  département  duquel  tombe  la 
Charge  ,  Dignité  ,  ou  Comifîîon  de  celui 
qui  fa^it  le  ferment  de  fidélité  rie  Roy  te- 
nant entre  fes  mains  celles  de  celui  qui  le 
fait.  Le  ferment  prêté  ,  cehri  qui  la  fait' 
fe  lève,  fait  une  révérence  à  fi  Majefté, 
puis  il  reprend  de  l'HurfRer,  ce  qu'il  lui 
avoir  laîlféen  garde.  Enfuitepour  le  droit" 
du  ferment  il  done  àquelques  Officiers' 
delà  Chart.bre  une  certaine  femme  qui 
H  eft  point  fixée ,  mais  plus  grande  >  fui^ 
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vanr  récenduc  de  la  Charge  :  donant  une 
part  aux  Premiers  Va'ets  de  Chambre, 
oc  une  aurre  pour  les  Oîïïciers  qui  ont 
acoûtamé  d'y  avoir  parc.  Et  cetrefirgonde 
fome  eft  partagée  en  cette  forte  ,  par  un 
Rcgleiaent  figné  des  quatre  Premiers 
Gentils-borr>es  de  la  Chambre.  L'HuiGler 
du  Cabinet  en  fervice,a  come  un  Huif- 
iîer  ce  Cha.mbre  &  demy.  Les  quatre 
Huiffiers  d?  Chambre  y  ont  donc  leur 
part.  Les  Garçons  de  la  Chambre  qui 
font  ordinaires  ,  ont  autant  a  eux  Cix  que 
les  quarre  HaiflEers  de  Chambre  de 
quartier.  Les  Hmiîîets  de  l'Antichambre 
oriîi;aiies  or.t  a  eux  deux  aatant  qu'un 
Huiflîer  de  Chambre. 

J'ai  dit  que  cesfcraoens  à  la  Chan:>bre 
fc  fjifoient  d'ordioaire  le  matin  :  nean- 
irvoitts  les  Echevins  de  Paris  Se  quelques 
ancres  le  font  après  le  diner  du  Rov  ,  ou 
à  quelque  antre  heure  du  jour  :  ^  ces 
Echevms  non  p!us  que  le  Prévôt  des 
Marchands  ,  nont  pas  acoûiuméde  rieii 
doner  ,  ny  les  Grans-Croix,  Comandcurs 
&  Chevaliers  de  lOrdre  de  S.  Louîs. 

Le?  Cap:t3;r.es  dts  Gardes  dj  Corps 
Fcollc  s  &  François ,  en  psétant  fcrn^ent 
poux  la  Charge  de  Capita;ne  des  Gardes 
du  Corps ,  ont  eoTuite  potir  c;  :re 

Charge,  GouTCtneBseot  de  i       ou 


autre  Digi)itc,necjuitt'iit  point  leur  cpcc, 
Qnanfi  après  avoir  prié  IJicu  ,  ou  après 
avoir  Joik  Audiancc,  le  Roy  fore  de  \à 
baluflracic  de  Ton  lu  ,  pour  aller  à  fon 
Cabinet  ,  il  cfl  pré(éJc  de  rniiifrier  de 
Chambre  ,  qui  fait  fendre  la  prelîe  devant 
fa  Majefté,  le  Capitaine  des  Gardes  veil- 
lant fur  fi  perfone  ^  derrière  laquelle  il 
marclie.  Le  Koyenpairuit  dit  tout  liant , 
au  Cunfeil.  Alors  rfluiflicr  part  pour 
avertir  les  Miniftres,  &:  ceux  qui  doivent 
aflifter  au  Confeil  qui  fe  va  tenir.  Si 
l'Hujflîer  n'avoir  pas  entendu  que  le  Roy 
demande  L*  Confeil ,  le  Premier  Valet  de 
Chambre  lui  vient  dite.  Mais  il  y  a  cette 
d;f}*eience  que  fi  le  Confed  fe  doit  tenir 
dans  la  Chambre  ,  c'eit  liluifliicr  <.\c. 
Chambre  qui  va  avertir  ,  ik  s'il  fe  doit 
tenir  dans  le  Cabinet ,  c'eft  riluifner  du» 
Cabinet  qui  y  va. 

Le  Roy  entrant  dans  fon  Cabinet  y 
trouve  plufieurs  de  fes  O/Hciers  (pn  s'y 
font  reiKlus  pour  recevoir  feî  f>rdrcs. 
Par  exemple  i'il  y  a  quelque  chofe  a 
chanj^er  a  l'ordre  de  la  Melle  ,  il  le  dit 
au  Grand  Aumônier  pu  au  Prem'cr  Au- 
mônier. Il  dit  au  Grand- Maître  ou  au ' 
Premier  Ma'icred'IIotel  ,a  quelle  heure 
il  Ycuc  manger  ,  àc  s'il  veut  maiiger  à 
fon  grand  ou  a  fon  petit  couvert.    Le 
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Grand  Cliambélan  ou  le  Premier  GentiL"- 
home  de  la  Chambre  ,  aïanc  doné  à  la 
Majefté  fa  montre  &  fes  reliques  (  qu'il 
met  en  fes  bourferons  ,  &  lefqueiles  lui 
ont  été  prêfencéespar  un  Valet  de  Cham- 
bre qui.fe  trouve-la  exprès)  remarquent 
fur  les  ordres  que  le  Roy  done  ,s'il  n'y  a 
rien  à  faire  pour  eux.  Car  c'eft  à  eux  à 
fèrvir  fa  Majefté  loiTqu'elle  mange  dans 
jfa  Chambre  ;&  ils  font  toujours  prêfciis 
Jorfqu'elle  met  quelques  hardes  pour  for- 
tir,  &  qu'elle  les  quite  à  fon  retour.  Le 
Grand  Se  le  Premier  Ecuïer  reçoivent 
Tordre  pour  les  chevaux  8c  carollcs.  Le 
Capitaine  des  Gardes,  pour  l'heure  à  la- 
quelle le  Roy  doit  fortir  ,  &  le  nombre 
des  Gardes  qu'il  faudra.  Le  Porte-arque- 
bufe  pour  fa  voir  fi  le  Roy  chalfe  &  s'il 
Rendra  prêts  les  fufils  pour  S.  M.  Et  en- 
iînle  Grand-Maître  de  la  Garderobe  rs»- 
çojt  ordinairement  fes  ordres  le  dernier, 
parce  qu'il  arrive  quelquefois  que  fa  \Ltw 
jefté  veut  changer  de  jufte-au-corps  eu 
de  ibuliers  ,  ne  le  trouvant  pas  alfés  a  fon 
aife  dans  ceux  qu'elle  a  pris  en  (e  levant.; 
ce  qui  fe  fait  d'ordinaire  après  que  tout 
lé  monde  eft  forti.  C'eft  pourquoy  le 
I^L-îîcre  de  la  Garderobe ,  le  Premier  Va» 
Ict  de  Garderobe  ,  un  des  Valets  de  Gar- 
ée>robe ,  le  Tailleuc  ,  Se  les  Garçons  de  la 
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ôarderobe,  s'y  trouvent  :  &y  demeurent 
jufqu'à  ce  que  le  Roy  leur  ait  dit  s'il  a 
befoin  de  quelque  chofe.  Et  avant  que 
ces  Officiers  de  Garderobe  fe  retirent  ,  fa 
Majeftéles  avertit  de  Iheure  à  laquelle 
il  doit  fort'r  l'aprês-dînée,  ôc  des  chofes 
•qu'il  veut  prendre  ,  corne  bottes  ,  bot- 
tines ,  cafaque  ,  furtout ,  manchon  ,  ôcc. 

Le  Roy  entré  dans  Ton  Cabinet  prend. 
fa.  pêcuque  ordinaire. 

Les  Garçons  de  k  Chambre  préparent. 
tous  les  jours  la  table  ,  le  tapis  &  les  Cié^ 
ges  pour  les  Confeils  du  Roy  qui  fe  tien- 
nent dans  la  Chambre  ou  dans  le  Cabinet, 
de  fa  Majefté,  &  fournilîènt  les  êcritoi- 
res  ,  le  papier,  les  plumes  ,  l'ancre  Se  la 
poudre  pour  le  Confeil  des  Finances  les 
Mardis  ôc  les  Samedis ,  aïans  deux  cens, 
êcus  par  an  pour  ces  fournitures.  Aux  an- 
tres Confeils  le  refte  de  la  femaine  ,  c'eft 
au  Secrétaire  du  Cabinet  à  en  fournir  3, 
&•  a  préparer  rôcricoiredu  Roy  Le  Sieuï. 
Michel  qui  eft  Comis  pour  avoir  ce  foin, 
ibus  le  Secrétaire  du  Cabinet  ,  touche 
.huit  cens  êcus  par  Ordonaiice  tous  les 
ans. 

Confeils  que  le  Roy  tient  les  matins  pen^ 
dant  toute  14  Semaine. 

Le  Lundy  ^  de  quinze  joues  en  quinze- 
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jours  ,  Confe'U  des  Dépêches  ;  où  aflîftenr 
«vec  le  Roy  ,  Monfeigneur  le  Dauphin. 
Monficur,  Duc  d'Orléans  ,  Frère  du  Roy. 
M.  le  Chancelier.  M.  le  Duc  de  BeaUviî- 
l^er ,  Chef  du  Confeil  Roïal  des  Finances. 
Les  quatre  Secrétaires  d'Etat  ,  ôc  ceux 
qui  font  reccus  en  furvivance  à  leur 
Charge.  M.  le  Peletier  ,  &  M.  de  Pom- 
pe ne. 

Outre  ce  Confeil  le  Roy  en  tient  un 
qu'on  ^rièh  Confeil  d'Etat  ,  pour  les  af- 
Eiiies  les  plus  importantes  :  auquel  af- 
fîftent  av^c  le  Roy ,  Monfeigneur  le  Dau- 
phin. M.  le  Duc  de  Beauvillier.  M.  le 
Pelletier.  M.  de  Pontchartrain  &  M.  de 
Ponipone.  Tous  en  qualité  de  Miniftres, 
Il  fe  tient  ordinairement  le  Lnvdy  ,  lorf- 
qu'il  n'y  a  point  de  Confeil  de  Dépêches, 
le  Mercedy  ,  X^J^udy  ,  &  le  Dtmttnche. 

Le  AUrdy  ,  de  le  S.irneJy  ,  Confeil 
Roïal  des  Finances  ,  dans  lequeh  il  ne  fè 
traite  que  des  affaires  de  Finances  :  oiV 
nfTiflcnt  avec  lé  Roy  ,  Monfeigneur  le 
Dauphin.  M.  le  Chancelier.  M  le  Duc  de 
Beauvîlher,  corne  Chef  du  Confeil  Roïal 
des  Finances.  M.  Puflbrt.  M.  le  Peletier. 
M.  à(i  Pontchartrain.  M.d'Aguelfeau.  Ils 
y  affiftcnt  dans  cec  ordre ,  en  qualité  de 
Confeillers  au  Confeil  Roïal  des  Finan- 
ces :  f^ns  que  la  qualité  de  Miniftre  ny 
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it  Contrôleur  Général  des  Finances  donc 
aucune  préféance,  tant  à  M.  le  l'cleter , 
qu'a  M.  de  Pontchartrain  ;ceux  qui  ont 
l'honeur  d'affifteraux  Confeils  du  Roy  y 
prenant  leur  rang  ,  du  jour  de  leur  Brevet 
de  Confeiller  d'Etat. 

Il  eft  à  remarquer  que  tous  ceux  qui 
n/ïiftent  à  ces  Confeils  ,y  font  a  (lis  :  à 
l'exception  du  Confeil  des  Dépêches  ,  ou 
il  n'y  a  que  le  Roy  ,  Monfeigneur  le  Dau- 
phin ,  Monfieur  ,  Frère  du  Roy.  M.  le 
Chancelier ,  &  M.  le  Duc  de  Bc-auvillier , 
qui  font  affis. 

Le  Prendre  dy  ,  Confjil  de  Confcîence  , 
oii  afllfte  avec  le  Roy,  le  R.  Père  de  la. 
Chaife  ,  Jefuite  ,  Confefïèur  de  fa  Ma- 
jf;fté. 

Un  Premier  Vaîet  de  Chambi:e  garde 
toujours  en  dehors  la  porte  du  Confeil, 
/b;t  le  matin,  foit  l'aprêfdînêe  ;  l'Huifiier 
de  la  Chambre  ou  du  Cabinet  fe  tienf 
auffi  vers  la  mêême  porte  ,  qu'il  garde 
quelquefois  feul  en  l'abfence  du  Premier 
Valet  de  Chambre. 

Si  le  Roy  depuis  fon  lever  &  pendant 
le  refte  de  la  journée  avoir  befoin  de 
quelque  harde  de  la  Garderobe  ,  les  Su- 
périeurs ne  s'y  trouvanspas  :  un  Valet  de 
Garderobe  en  l'abfence  du  Grand-  Maître 
de  la  Garderobe,  d'un  Maître  de  la  Car— 
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dérobe  ,  du  Grand  Chambélan  ,  d'ufi 
Premier  Gentil-home  de  la  Chambre  ,  & 
fi  le  Premier  Valec  de  Garderobe  ne  s'y 
îroiivoit  pas ,  ou  bien  mêême  un  Garçon 
de  la  Garderobe  ;  a  i'honeur  d'entrer  oïl 
eft  S.  M.  foit  au  Con(êil  ou  autre  parc, 
êc  de  p'efencer  immédiatement  au  Roy 
ce  qu'il  lui  aporte. 

Piêfentement  le  Roy  entend  la  Mefîè 
entre  neuf  &  dix  heures  du  matin  :  mais 
quand  S  M.  l'entend  à  Midi  (onéaufortir 
du  Confeil  ,  il  fajt  avertir  Monfeigneur 
le  Dauphin ,  s'il  y  eft ,  qui  vient  en  même 
temps  a  la  Meffe  de  S.  M. 

On  a  coutume  de  faire  le  lit  du  Roy 
pendant  que  fa  Majefté  eft  au  Confeil  ou 
à  la  MelTe.  En  le  faifànt  il  y  a  de  chaque 
côté  un  Valet  de  Chambre  &  au  pié  un 
Tapifficr. 

Un  Valet  de  Chambre  demeure  afïïs 
dans  la  baluftrade  pour  garderie  l;t,  8c 
aux  heures  des  repas  un  de  fes  camarades 
a  foin  de  le  relever.  Ce  Valet  de  Cham- 
bre doit  répondre  du  lit  ,  &  empêcher 
dans  l'étendue  de  la  baluftrade, que per- 
fbne  n'en  aproche. 

Dans  l'Antichambre  du  Roy  tous  les 
Lundis ,  vers  les  onze  heures  &  demie  da 
matin  ,  les  Garçons  de  la  Chambre  dref- 
&nt-  ou  font  drelFer  ime  cable  qu'ils  cou^ 
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-Vfent  d'un  tapis  de  velours  vert  ,  &  met- 
tent un  Faiiteiiil  devant  ,  pour  le  Roy, 
M.  de  Baubezieux  Secrétaire  d'Etat  Te 
tient  debout  à  la  gauche  de  ce  fauteuil 
pour  S.  M.  &  après  le  Confeil  ,  environ 
à  midy  &  demy  ,  avant  que  le  Roy  de/1 
cende  à  la  Chapelle  pour  y  entendre  Ja 
Melîe ,  s'd  ne  l'a  déjà  entendue ,  toutes  les 
Perfbnes  qui  ont  des  Placets  à  prêfenter 
fiu  Roy  ,  les  viennent  pofer  avec  refpeét 
jfur  cette  table.  Ces  Placets  (ont  tous  re- 
cueillis par  un  Comis  de  M.  de  Barbe- 
;Zieux  ,  qui  au  bout  de  huitaine  ou  de 
quinze  jours  rend  réponfe  aux  particu- 
liers,  leur  di(ânt  auquel  des  quatre  Se- 
crétaires d'Etat  le  Placet  a  été  renvoie  : 
èc  huit  autres  jours  après ,  ce  Secrétaire 
d'Etat, ou  fbn  Comis  ,  dit  ordinairement 
ce  que  le  Roy  a  répondu  au  Placet. 

Lorsque  le  Roy  dîne  à  (on.  petit  couvert; 
dans  (ix  Chambre, un  Valet  de  Chambre 
prêfente  à  fa  Majefté  le  fauteuil ,  derrière 
lequel  il  fe  tient.  Le  Grand  Chambélan 
ou  le  Premier  Gentil-home  de  la  Cham- 
bre fert  le  Roy  à  table.  Le  Prince  le  plus 
quaUfié  prêfente  au  Ro^y  la  première  fcr- 
viête  moUillée  avant  le  repas ,  &  la  fe- 
gonde  fcrviéte  moUillée  après  le  repas.  Ec 
dans  le  moment  que  (a  Majefté  fe  lév^e 
de  table  ,  le  Valet  de  Chambre  re.tir.e  le 
fauceliil. 
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Le  Roy  va  entendre  la  MelFe  ,  peu- 
danc  laquelle  il  y  a  une  excellente  Mnfi. 
•que.  En  allant  à  la  Mcfle  ,  fa  Majcfté 
donc  l'ordre  aux  Gendarmes,  aux  Che- 
vaux-Legcs  ,  aux  Moufquetaires. 

Quand  le  Roy  eft  forty  de  la  Melîe  ,  il 
attend  que  le  Maître  d'Hôcel ,  fcn  bâton 
en  main ,  le  vienne  avertir  que  les  viandes 
du  dîner  (ont  fur  table. 

Lorfque  le  R.oy  mange  à  Ton  grand 
couvert  c'eft  ordinairement  dans  fon  An~ 
tichambre  :  Monfeigneur  le  D.mphin, 
Monfieur  ,  Frère  du  Roy  ,  de  Madame  , 
font  d'ordinaire  à  table  avec  fa  Majcfté. 
Lorfque  les  Enfans  de  Monfieur  ,  Frère 
du  Koy  ,  font  à  la  Cour  ,  c'eft-à-dire  , 
Monfieur  le  Duc  de  Ciiartres ,  Mademoi- 
ièlle  ,  ils  mangent  avec  le  Roy  :  &  quand 
Madame  la  Grande  DuchelfedeTolcane, 
iBlle  de  fta  Monfieur  ,  Oncle  du  Roy  ,  eft 
a  la  Cour  .^  elle  vient  au0i  manger  à  la 
même  table  avec  le  Roy.  Pour  lors  on 
peut  dire  que  le  Roy  mange  en  famille  , 
ou  avec  la  Famille  Roïale.  Vous  remar- 
querésque  les  autres  Princelfcs  viennent 
manger  avec  le  Roy  ;  corne  Madame  la 
Duchefle  ,  Loliife- Franco- fe  de  Bourbon 
légitimée  de  Fiance.  Mcfdames  les  Prin- 
celles  de  Comi.  Madame  la  Duchclfe  d  •■ 
Maine,&c. 
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pour  faire  compagnie  au  Roy  ôc  aux 

i  PrincelTcs  d'ordinaire  au  dîner  ëc  au  (bu- 
perdu  Roy  il  fe  trouve  plufi^urs  Dames 
de  la  première  qualité  :  les  Princelïes  6c 
les  Duchelfes  font  alîifes  fur  des  fiéges 
plians  ou  tabourets  ,  qui  font  mis  exprés 
au  tour  de  la  table  ,  &  les  autres  relient 
debout.  Au  moment  que  ces  Princelfes 
de   Ducheires  arrivent  proche  la  table, 

S  elles  faluent  le  Roy  ,  puis  les  Perfones 
Roïales  qui  font  à  table.  S.  M.  les  falue 
aulîî  ,  &  les  Perfones  Roïales  en  font  de 
même.  Quand  le  Roy  fort  de  table ,  les 
Princes  Se  PrincelTes  qui  ont  mangé  avec 
S.  M.  &  les  autres  Pruiccifes,  Duchelïès 
6c  Dames ,  ie  lèvent  :  ôc  après  avoir  fait 
la  révérence  au  Roy  ,  toutes  ces  perfones 
fui  vent  de  reconduifènt  le  Roy  dans  le 
grand  Sallon ,  011  S.  M.  ne  reil:e  pas  long- 
temps,  mais  aiant  falué  la  compagnie, 
le  Roy  entre  dans  fon  Cabinet.  Apres  le 
fouperjes  Princelïes  de  la  famille  Roïale, 
entrent  encore  pour  quelque  temps  dans 
'jn  des  Cabinets  de  S.  M. 

Quand  le  Roy  ne  fort  point  de  l'a- 
préfdînée ,  il  envoie  quejrir  quelques-uns 
d^s  Miniftres.  Mais  lorfque  S.  M.  fore 
pour  la  promenade  ,  pour  ai  1er  tirer ,  ou 
pour  aller  à  la  Chalïè,  elle  s'affiéd  en  Ion 
fauteiiii, placé  Se  prêfencé  îia  Roy  pat  uu 
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<ie  Tes  Valets  de  Chambre  ,  qui  ie  tient 
derrière  :  alors  deux  Valets  de  Garderobe 
lui  mettent  Tes  bottes  &  fes  bottines  ,  un 
Ecuïer  lui  mectroic  fes  éperons  ,  s'ils  ne 
-tenoient  pas  aux  bottes.  Le  Roy  botté 
fe  lève  de  fon  fiége  ,  qae  retire  le  Valet 
de  Chambre  ,  6c  prend  fon  habit  de 
•Chalïe  ,  fa  cane  ou  un  follet  j  &:  fuivant 
la  (àifon  ,  il  prend  auffi  un  furtout  6c  un 
manchon. 

Le  Roy  part  d'ordinaire  dans  fon  ca- 
îrolfe  6c  trouve  fes  chevaux  de  felle  ,  au 
Tendés-vous  :  6c  dans  fon  carolfe  de  fuite 
fe  mettent  ordinairement  le  Grand  Ecuïer, 
le  Premier  Ecuïer  ,  le  Capitaine  des  Gar- 
des ,  le  Grand  Chambélan  ,  un  Premier 
•Gentil- home  de  la  Chambre  ,  le  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe  ,  le  Maître  de  la 
Garderobe  ,  ôcc.  dont  la  plufpart  fuivenx 
tant  par  honeur  que  parce  qu'ils  y  ont  ou 
peuvent  avoir  fondtion. 

Pluficurs  Officiers  fuivcnt  a  cheval 
S.  M.  entre  autres  ;  les  Officiers  des  Gar- 
des, l'Ecuïer  ,  le  Porte- manteau  ,  le  Porte- 
arquebufe,  le  Chirugien  ,1e  RenoUeur  , 
le  Coureur  de  vin ,  Sic. 

Les  Portc-mauteaux  font  obliges  de 
porter  le  Manteau  du  Roy  dans  les 
temps  que  S.  M.  peut  en  avoir  befoin. 
Toutes  les  hardes  que  Je  Roy  qitite  pour 
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ies  reprendre  quelque  temps  après  pen- 
dant la  journée  ,  par  exemple  ,  Ces  gans-, 
{op.  chapeau,  fon  manchon  ,  Ca  cane  ,  ou 
autre  chofei  c'eft  le  Porte-manteau  qui 
les  lui  garde  :  &  qui  eft  toujours  prêts 
pour  les  lui  rendre.   De  plus  le  Porte- 
manteau a  quelquefois  l'cpée  du  Roy  en 
garde  ,  parce  que  i  epée  ,  quand  S,  M.  ne 
la  porte  point  ,  eft:  tenue  tantôt  par  les 
Ecuïers  ,  tantôt  par  les  Porte-manteaux 
fïivoir  ,  Cuzèz  que  le  Roy  a  des  éperons  , 
c'cft  à  l'Ecuier  de  jour  à  avoir  l'êpée  de 
S.  M.  en  garde  :  mais  le  Roy  fo.tant  de 
fa  maifon  en  fouliers  ,  le  Porte-manteau 
garde   l'êpée  de  S.  M.  jufqu'au   pié  du 
degré  ,  &  il  continue  encore  de  la  garder 
fi  le  Roy  fe  promène  a  pié  ,  ou  s'il  monte 
en  caroiîè  à  deux  chevaux.  Qae  s'il  mon- 
toit  à  cheval  ou  en  carolïe  a  lix  ou  à  huit 
chevaux,  qu'il  eut  des  éperons  ou  non  : 
pour  lors  le  Porte- manteau  ne  prendroic 
p  s  l'êpée  ,  ou  la  remettroit  entre    les 
mams  de  l'Ecuier  au  bas  de  l'Efcalier.  Ec 
au  retour  du  Roy ,  fi  fa  Majefté  n'a  poinc 
d'éperons ,  l'Ecuier  rend  l'êpée  au  Porte- 
manteau, fi-tôt  que  le  Roy  met  pié-t-a 
terre  :  que  fi  S.  M.  a  des  éperons ,  l'Ecuier 
ne  quite  l'êpée  ,  que  quand  le   Roy  a 
quité  fes  éperons. 

Si  le  Roy  jouoit  à  la  Paume,  le  Porte- 
Tome  i.  N 
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manteau  prêfenceroic  d'une  main  les 
balles  à  S.  M.  &  garderoit  fon  êpée  de 
l'autre  Le  Porte- manteau  arrête  toujours 
les  parties  du  Maître  du  jeu  de  Paume 
pour  les  frais  qui  s'y  font  ,  tandis  que  le 
Roy  joue  3  parce  que  le  Roy  paie  tou- 
jours tous  les  frais  de  ce  jeu ,  loit  qu'il 
^agne  ou  qu'il  perde.  Et  après  que  fa 
Ma)efté  ajoué,  le  Porte-manteau  doic 
avoir  foin  de  faire  doner  par  le  Maître 
du  jeu  de  Paume  à  tous  les  Officiers  de 
la  Chambre  ou  de  la  Garderobe  qui  font 
h,  pour  le  fervice  du  Roy  ,  une  collation 
Jïonête  ,  fi  c'ell  l'aprêfHînéejOU  un  dêjeû- 
jier  ,  fi  c'efl  le  matin.  Quand  le  Roy  fait 
joiier  en  (h  prêfence  ,  il  paie  auffi  tou- 
jours les  frais ,  quoi  qu'il  ne  joue  pas. 

Lorfque  le  Roy  cil  de  retour  de  la 
chalPe  ou  de  la  promenade  ,  il  trouve  à  fa 
Chambre,  les  Officiers  de  fa  Chambre 
S<.  de  fa  Garderobe ,  qui  lui  changent  les 
habits  dont  il  a  bclbin  :  Se  font  les  mêmes 
fon(fkions  qu'au  lever  de  Cx  Majefté.  Un 
Valet  de  Chan:>bre  tire  la  bote  du  pié 
droit ,  &  un  Valet  de  Garderobe  celle  du 
pié  gauche. 

Au  dêboté  du  Roy  peuvent  entrer  les 
perfones  qui  ont  les  entrées  au  lever  de 
S.  M.  les  Capitames  des  Gardes  du  Corps, 
le  Major  ,  l'Ecuïer  de  jour.  M.  de  La- 
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voye  Grand  Maiêchal  des  Logis.  M.  de 
Chanlay  ,  M.  Racine,  deux  Pages  de  ia 
Chambre  ,  &  un  certain  nombre  de  gens 
de  qualité  &  de  principaux  OfEciers  de 
la  Maifon  ,  que  les  Premiers  Gentils- 
homes  de  la  Chambre  veulent  obliger. 

Les  jours  que  le  Roy  a  couru  le  cerf 
avec  les  Dames  ,  il  dîne  avec  elles  au 
retour  de  la  cha(ïè  dans  Ton  Cabinet  ;  oii 
il  n'entre  d'Oiîîciers  ,  que  le  Grand 
Chambélan  ,  les  Premiers  Gentils-  homes 
de  la  Chambre  ,  le  Premier  Valec  de 
Chambre  ,  le  Premier  Maître  d'Hôtel, 
&  quelques  Officiers  abfblumenc  nécef. 
fàires  pour  le  fervice. 

Le  Roy  étant  donc  de  retour  ,  il  tra- 
vaille encore  vers  les  cinq  ou  fix  heures 
du  foir. 

Outre  les  Confeils  du  matin  ,  il  n'y  a 
.point  de  jour  dans  la  femaine  ,  que  le 
Roy  ne  travaille  en  particulier  quatre  ou 
cinq  heures  les  aprêfdînées  vers  les  cinq 
ou  lîx  heures  du  foir.  Ou  avec  M.  de 
Barbezieux  pour  la  Guerre  ;  ou  avec  M. 
de  Pontchartrain  pourjes  Finances  &  la 
Marine  ;  avec  M.  le  Peletier ,  le  Miniftre, 
■pour  les  Portes  ôc  autres  chofcs  donc  il 
eft  chargé. 

Si  par  hazardraprêfdînée  le  Roy  avoic 
befoin  de  boire  quand  il  eft  chés  lui  j 
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pour  lors  un  Valet  de  Chambre  iroit  fairtf 
venir  la  collation  ,&  pafTant  par  la  Salle 
des  Gardes  du  Corps  crieroic  à  haute 
voix  ,  Gardes  ,  à  la  collation  du  Roy  : 
aufïî-rôc  un  Garde  le  joindroit  à  lui ,  & 
ils  iroient  enfemble  au  Goblec.  Certie 
collation  prête  ,  feroit  en  même  temps 
aportte  par  les  Officiers  du  Goblet  pré- 
cédés par  le  Garde  qui  marcheroit  le 
Eremier,  &  cnluite  par  le  Valet  de  Cham- 
rc.  Le  Garde  s'arrêteroit  a  la  porte  de 
l'Antichambre. 

.  Si  S.  M  venant  de  jouer  à  la  Paume  ne 
vet7t  pas  fê  faire  froter  dans  le  lit  ,  deux 
Valets  de  Chambre  lui  mettent  un  drap 
Çdi  les  épaules  qu'ils  tiennent  tout  roulé  ; 
après  l'avoir  bien  chauffé  :  enfuite  le  Roy 
fe  fait  eduïer  dans  la  chai(e  ou  fautciiii 
car  fes  Barb-ers ,  &  les  Valets  de  Cham-i 
bre  chauffent  les  chauffoirs.  Que  fi  S.  M. 
veut  fe  mettre  au  it  ,  les  Valets  de 
Chambre  bafîîncnc  aufll  le  lit. 

Corne  il  y  a  expoCtion  du  S.  Sacrement 
à  la  Chapelle  du  Château  de  Vcrfaillcs 
tous  les  Dimanches  &  les  Jeudis  au  foir  , 
à  toutes  les  Fcêtes  de  la  Vierj^c  ,  à  celle 
de  Saint  Jo  cph  ,  corne  aulîî  à  la  Féête  du 
Patron  de  fa  Majelté  ,  S.  Loii  s  :  le  Roy 
qui  joint  à  toutes  fes  autres  grandes  qua- 
lités uiic  dévotion  ç^empjaire  ^  folidej 
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âiîîfte  à  cette  prière  dti  fbir  ou  (aluc  ,  fe 
mettant  en  haut  à  la  tribune.  Il  en  ufe 
de  même  aux  autres  Maifons  Roïales, 
quand  il  y  a  expoficion  du  S.  Sacremeint 
à  la  Chapelle. 

Le  jour  fiiiillanc  on  allume  les  bougies 
aux  lullres  ,  ch.mdeliers  (S<^  flambeaux  des 
Chambres  ,  Cabinets  &  Antichambres 
du  Roy.  Savoir  ,  les  Huiflîers  de  rAnct- 
chambre  font  allurtier  dans  les  Aiiticham- 
bres,  de  les  G.irçons  de  la  Chambre  fora: 
allumer  dans  les  Chambres  du  Roy  ,  & 
même  dans  les  Cabinets.  Hor- mis  a  Ver- 
failles  ,011  ces  Garçons  de  la  Chambre  ne 
font  allumer  que  dans  les  deux  Chambres 
de  S,  Mi  mais  dans  le  Salon  ,  dans  les 
Cabinets  &  dans  les  autres  pièces  des 
apartemens  du  Roy  ,  ce  font  les  Garçons 
du  Château  qui  allument. 

Quand  les  Grandes  Dames ,  fur  tout  les 
PrinceiTcs  du  Sang,  palîênt  dans  la  Cham- 
bre du  Roy  ,  elles  font  une  grande  révé- 
rence au  lit  de  fa  Majefté. 

Le  fbir  pour  éclairer  le  Roy  ,  les  HuiC 
/lers  de  Chambre  portent  devant  lui  juC 
qu'au  bas  des  efcaliers  les  flan  ibcaux  ver-, 
meil  doré  toutes  les  foisqu'ilfort  ou  qu'il 
rentre  ,  &  en  quelque  lieu  qu'il  aille  par 
les  Chambres ,  qu'il  monte  ou  defcende, 
ôc  par  les  differens  apartemens  du  Cha- 
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teau  :  mais  S.  M.  étant  defcenduc  jufqac 
dans  la  Cour  ,  il  n'y  a  plus  que  les  Pages 
de  la  Chambre  ,  &  les  Pages  de  la  Grande 
&  de  la  Petite  Ecurie  ,  qui  continuent  de 
porter  leurs  flambeaux  de  poing  devant 
le  Roy. 

L'Huifïïer  de  Chambre  de  Monfieur, 
Frère  du  Roy ,  porte  de  vant  lui  deux  flam- 
beaux d'argent  par  toutes  les  Chambres 
&  apartemcnsdeia  Maifon  du  Roy, ex- 
cepté dans  la  Chambre  de  fa  Ma)  fté. 

Tous  les  (birs  en  hyver  ,  ou  pour  mieux 
dire  depuis  le  comencement  du  mois 
d'Odobre  ,  julqu'à  Pâque  Fleurie ,  il  y 
a  Comédie  ou  Apartemens  pour  le  diver- 
tiiTèment  de  la  Cour  ,  c'eft-à-  dire  un  jour 
Apartemens  ,  le  lendemain  Comédie 
Françoife  ,  le  troifiême  il  n'y  a  rien  ,  le 
quatrième,  Apartemens, (Siainfi de  fuitec. 
LeRoy  ne  va  point  à  la  Comédie  ni  aux- 
Apartemens.  Les  Apartemens  font  éclai- 
rés d'une  infinité  de  lumières  ,  de  luftres 
de  cryftail ,  de  Girandoles  &  de  flambeaux 
d'argent.  Il  y  a  plu  (leurs  fortes  de  jeux  (lir 
différentes  tables ,  les  cartes  ,  les  dés  ,  le 
tridrac  ,  les  êchêts ,  le  billart ,  le  trou^ 
madame  ,  le  portique.  Au  comencement 
des  Apartemens ,  les  Chantres  de  la  Mu- 
flque  de  S.  M.  récitent  &  chantent  fans 
habits-. de  Théâtre  ,  partie  de  quelque- 


Opéra  :  le  Roy  joue  volontiers  au  billarc. 

Quand  on  joiie  dans  les  Chambres  ôc 
Cabinets  de  S.  M.  les  Garçons  de  la 
Chambre  ont  les  profits  du  jeu  j  c'eft-à- 
dire  qu  ils  partagent  également  entre  eux 
ce  que  donent  les  perfones  qui  jouent  ; 
Mais  a  VerfaïUes,  le  S' le  Bel  ,  Concierge 
du  Château  ,  &:  le  S'  Tourole  Garde- 
meubles  de  Verfailles  ,  ont  à  eux  deux  k 
moitié  du  profit  du  jeu  des  Apartemens, 
Et  !es  Garçons  du  Château  ,  les  Garçons 
Tapiflîers  ,  deux  Maîtres  Froteurs  ,  ÔC 
quelques  autres  Garçons  partagent  encre 
eux  l'autre  moitii,  mais  non  pas  égale- 
ment. 

Le  Roy  foiipe  en  Famille  Roïale ,  de 
même  que  nous  avons  dit  au  dîiier. 

Préparatifs  pour  le  coucher  du  Roy, 

Sur  le  (bir  deux  Officiers  du  Goblee 
aportent  à  la  Chambre,  la  collation  de 
nuit  pour  le  Roy ,  de  laquelle  il  Ce  ferc 
en  cas  de  befoin  :  confiftant  en  trois  pains,- 
deux  bouteilles  de  vin  ,  un  flacon  plein 
d'eau  ,  un  verre  &  urtetafTe  ;  de  plus  fept 
ou  huit  ferviêces  «Se  trois  afïïetces.  Un  Va- 
let de  Chambre  reçoit  cette  collation  j, 
&  l'Officier  du  Goblet  en  fait  l'ellày  de- 
vant lui. 

Avant  que  le  Roy  vienne  coucher,  uj^' 
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Valet  de  Chambre  place  le  fauteiiil  cTe 
S.  M.  fur  lequel  il  étale  la  robe  de  Cham- 
fere  &  y  pofe  deirus  les  deux  mules  oir 
pantoufles.  Le  Barbier  prépare  fur  une 
table  ,  la  toilette  &  les  pêgnes  Un  autre 
Valet  de  Chambre  acomoce   en  dedans- 
l'AIcove  à  la  ruelle  du  lit  ,  deux  cou  (Tins 
l'un  fur  l'autrf  qui  font  à  terre  fur  le  par- 
quet devant  un  fauteii;!  où  le  Roy  doic 
venir  faire  fa  prière  :   il  prépare  auflî  le 
bougeoir  allumé,  qu'il  pôle  la  fur  un  fiégs 
à  côtédu  fauteiiil ,  puis  il  fe  tient  au  de- 
dans de  rAlcovc    Les  Officiers    de  la 
Gardcrobe  aportent  les  hardes  de  nuit 
pour  le  Roy ,  &  ils  étendent  fur  une  tabla 
la  toilette  de  velours  rouge  ,  fur  laquelle 
ils  viennent  mettre  à  plutieurs  fois  low- 
tes  les  hardes  de  jour  de  S.  M.  à  meCùre 
quelle  les  quiteen  fe  des-habillant. 

Di4  Grand  Concher  du  Roy, 

Le  Roy  fortant  de  fon  Cabinet ,  trouve 
à  la  porte  le  Maître  de  la  Garderobe , 
entre  les  mains  duquel  il  met  fon  cha- 
peau, fes  gans  &  fa  cane ,  que  prend  au(îî- 
tôt  un  Valet  de  Garderobe.  Et  pend.>nt 
que  le  Roy  détache  fon  ceinturon  par- 
devant  pour  quiter  Ion  cpée ,  le  Maître 
de  la  Garderobe  le  décache  par  derriéie 
§c  le  doue  avec  l'êpée  au  Vakc  de  Car- 
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(dérobe  ,  qui  la  porte  à  la  toilette.  En 
rabfencc  dif  Maître  de  la  Garderobe  ,  le 
Grand  Maître  ,  un  Premier  Gentil  honie 
de  la  Chambre  ,  ou  un  Premier  Valet  de 
Garderobe  fait  les  mêmes  fondions ,  Sc 
reçoit  les  mêmes  chofes  de  S.  M.  kfquel- 
les  d  met  encre  les  mains  d'un  Valet  de 
Garderobe  par  quartier. 

L'Huilîier  de  Chambre  fait  faire  place 
devant  S.  M.  qui  va  faire  fa  prière  proche 
de  /on  lit ,  prenant  de  i'eau-benîte ,  & 
s'agenoiiillant  corne  le  matin  fur  deux 
'couffins  qui  (ont  préparés  à  terre  devant 
un  fauteiiil  ;  l'Aumonier  de  jour  tient  !e 
bougeoir  pendant  les  prières  du  Roy  ,  Se 
die  à  la  fin  ,  d'une  voix  balïè  ,  l'Oraifon 
Q^étfumus  omnipotens  Deus ,  utfamulns 
tUks  LudovicHS  Rex  mfler  ,  &c.  Si  le 
lendemain  il  doit  y  avoir  quelque  ord  e 
extraordinaire  pour  la  Mc(Te ,  S.  M.  le  dit 
à  l'Aumônier ,  pour  le  faire  entendre  aux 
Chapelains ,  aux  Clercs  de  Chapelle ,  & 
au  Somier  de  la  Chapelle  &  Oratoire  du 
Roy.  Quand  j^  dis  à  l'Aumônier  ,  c'efl: 
toujours  à  dire  au  plus  qualifié  des  Au-* 
môniers  :  Au  Grand  Aumônier ,  s'il  y  eil:,' 
ou  au  Premier  Aumônier  ,  ou  bien  à  un 
autre  Aumônier. 

Le  Roy  fe  met  de  l'eau-benîce  au  front 
&  fe  lève  enfuite  de  fes  prières.  Alors  le 
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Premier  Valet  de  Chambre,  après  avoîi: 
pris  le  bougeoir  que  tcnoic  rAun:iônier, 
reçoit  des  mains  de  S  M .  la  petite  bourfe 
oii  font  les  reliques  ,  &  en  même  temps 
Ùl  montre  ,  continuant  à  marcher  devant 
le  Roy.  Vous  remarquerés  en  palfant 
qu'il  n'y  a  que  le  Roy  feul ,  qui  ait  un 
bougeoir  à  deux  bobèches ,  &c  par  confé- 
quent  à  deux  bougies  :  les  bongeoirs  pour 
la  Reine  ,  quand  il  y.  en  a  une  ,  pour 
Monfeigneur  le  Dauphin ,  &  autres,  n  ont 
qu  une  bobèche  &  qu'une  bougie. 

L'Huiiïîer  de  Chambre  fait  encore 
faire  place  au  Roy ,  jufqu'à  Ton  fauteuil , 
&  au  moment  que  S.  M.  y  arrive ,  le 
Grand  Chambélan ,  ou  le  premier  Gen- 
til-home de  la  Chambre  demande  au  Roy 
à  qui  il  veut  doner  le  bougeoir  :  &  S.  M. 
aïant  parcouru  des  yeux  l'alFemblée  , 
jiome  celui  à  qui  il  veut  faire  cethoneur. 
Le  Roy  le  fait  doner  plus  ordinairement 
aux  Princes  &c  Seigneurs  Etrangers  quand 
il  s'en  rencontre. 

Le  Roy  debout  Ce  déboutone  ,  dégage 
fou  Cordon  bleu  ,  puis  le  Maître  de  la 
Garderobe  lui  tire  la  vefte  ,  de  par  con- 
iequent  le  Cordon  bleu,  qui  y  eft  attaché, 
&  le  jufte-au-corps  qui  eft  encore  par- 
deflus.  Enfuite  il  reçoit  aulli  la  cravate 
des  mains  du  Roy ,  remettant  coûtes  ces 
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îiardes  entre  les  n:ai»is  des  Ofiiciers  de 
la  Garderobe. 

S.  M.  s'aflîed  en  fon  fauteuil,  6i  le 
Premier  Valet  de  Chambre  &  le  Pre- 
mier Valet  de  Garderobe  ,  lui  défont  fes 
jartiéres  à  boucles  de  diamans  Tun  à 
droit ,  l'autre  à  gauche  :  le  Premier  Valet 
de  Chambre  donc  cette  jartiére  à  un  Va- 
let de  Chambre  ,  &  le  Premier  Valet  de 
Garderobe  à  un  Valet  de  Gaiderobe.  Les 
Valets  de  Chambre  ôcent  da  côté  droie 
lefoulier ,  le  bas ,  &  le  haut.de-chauflfè  : 
pendant  que  les  Valets  de  Garderobe  qui 
font  du  côté  gauche  ,  lui  dêchaudent  pa- 
reillement le  pié  ,  la  jambe  &  la  ctiillè 
gauche.  Les  deux  Pages  de  la  Chambre 
qui  font  de  jour  eu  de  fervice  ,  donenc 
les  mules  ou  pantoufles  à  S.  M.  Un  Valeç 
de  Garderobe  enveiope  le  ha  ut- de- c  h  au  f» 
fe  du  Roy  dans  une  toilette  de  caftas 
rouge  ,  &  le  va  porter  fur  le  fauteuil  de' 
la  ruelle  du  lit ,  avec  l'êpée  de  S.  M. 

Les  deux  Valets  de  Chambre  qui  ont 
été  derrière  le  fauteiiil  tiennent  la  robe 
de  chambre  à  la  hauteur  des  épaules  du 
Roy  ,  qui  deyêt  (a  chemife  pour  prendre 
fa  chemife  de  nuit ,  qu'un  Valet  de  Gar<« 
dérobe  chaufe,  s'il  en  eft  befoin. 

C'eft  toujours  le  plus  grand  Prince  oii 
Officier  qui  donc  la  chemife  au  Roy  , 

N  vj 
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come  nous  avons  dit  ci-devant  au  levet 
de  S.  M.  le  Premier  Valet  de  Chambre 
aide  au  Roy  à  pafler  la  manche  droite 
de  cette  chemife  ;  come  de  l'autre  côtéj 
le  Premier  Valet  de  Garderobe  aide  pa- 
reillement à  pafler  la  manche  gauche.  £c 
chacun  noue  les  rubans  de  la  manche  de 
fon  côté.  Un  Valet  de  Garderobe  prend- 
fur  les  genoux  du  Roy  la  chemife  que 
S.  M.  qui  te. 

Le  Roy  aïant  pris  (a  chemife  de  nuit , 
le  Premier  Valet  de  Chambre  qui  a  tiré 
les  reliques  de  la  petite  bourfê  ,  les  prê- 
iènte  au  Grand  Chambélan  ou  au  Pre- 
mier Gentil-home  de.  la  Chambre  qui 
les  done  à  S.  M.  &  le  Roy  les  met  fur 
lui ,  paifant  le  cordon  qui  Ils  tient  atta- 
chées en  manière  de  baudrier.  Et  quand 
S.  M.  met  une  camizole  de  nuit,le  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe  prend  cette  ca- 
mizole des  mains  d'un  Valet  de  Garde- 
robe ,  &  la  vêt  an  Roy  ;  qui  prend  en- 
fuite  fâ  robe  de  chambre  ,&  fe  lève  de 
«leflusfbn  fauteuil  qu'un  Valet  de  Cham- 
bre range  à  l'endroit  de  la  Chambre  oii 
lia  acoûtumé  d'être.  Le  Roy  debout  fait 
une  révérence  pour  doner  le  bon-ibir  aux 
Courtifàns.  Le  Premier  Valet  de  Cham- 
bre reprend  le  bougeoir  au  Seigneur  qui 
le  tenoit  ;  &  le  doue  à  tenir  à  celui  ds  fes 
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.tTîis  a  qui  il  veut  faire  plaifir  ,  qui  de- 
.-neure  au  pecic  coucher.  Les  HuifTiers  de 
Chambre  crienc  tout  haut  -,  Ailcns ,  A-fe/L 
/leurs ,  p''Jfés.  Toute  la  Cour  Ce  retire  ,  & 
ceux  qui  doivent  prendre  l'ordie  ,  ou  le 
mot  du  guet  de  fa  Majefté  le  prennent  : 
Savoir  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps, 
le  Capitaine  des  Cent-SuiiFes,  le  Colonel 
«lu  Régiment  des  Gardas  Françoifes  ,  le 
Colonel  Général  des  Suiffès ,  ou  le  Co- 
lonel du  Régiment  des  Gardes  SuilFes, 
Le  Grand  Ecuier  ,  le  Premier  Ecuïer  ,  ou 
même  un  Ecuier  de  quartier.  Et  c'eft-là 
où  finit  ce  qu'on  apelle  le  Grand  Coucher 
du  Roy. 

Fefif  Coucher  du  Roy; 

Il  ne  refte  pour  lors  dans  la  Chambre 
que  les  Pcrfones  fîiivantes. 
I.  Premièrement  tous  ceux  qui  peuvent 

y  être  au/ÎI  le  matin,  quand  S.  M.  eft 

encore  dans  Ton  lit. 
2;  En  fegond  lien,  ceux  de  la  première 

entrée. 

3.  Les  Officiers  de  la  Chambre  &  de  U 
Garderobe. 

4,  Le  Premier  Médecin ,  &  les  Chirac 
giens. 

^.  Quelques  Particuliers  à  qui  le  Roy  a 
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acordé  la  grâce  d'être  à  Ton  Petic-Gocjî 

cher. 
M.  de  Chanlay. 

Autrefois  à  Paris ,  il  y  avoit  la  Mufî- 
^ue  ((u  Petit  Coucher  à  certains  jours  de 
h  femaine.  Cette  Mufîque  êtoit  compofée 
de  quelques  voix  ,  ôc  par  fois  feulenien; 
de  quelques  inftrumens. 

La  Cour  étant  fortie  ,  le  Roy  vient 
saflèoir  fur  un  fiége  pliant  qu'un  Valec- 
de  Chambre  a  préparé  proche  la  balu- 
ftrade  d(,i  lit  de  S.  M.  avec  un  carreau 
delTus.  Le  Roy  s'y  étant  aflis ,  les  Bar- 
biers le  pêgnent  &  lui  acomodent  les  che- 
veux :  S.  M.  fe  pêgne  aufîî.  Pendant  tout 
ce  temps-là  un  des  Valets  de  Chambre 
lient  le  miroir  devant  le  Roy,  un  autre 
éclaire  avec  un  flambeau. 

Le  Roy  étant  pêgné,  un  Valet  de  Gar* 
dérobe  aporte  fur  la  C-^lve  un  bonet  de 
nuit,  &  deux  mouchoirs  de  nuit  unis 
ôc  fans  dentelle  ,  &  prêfente  cela  au 
Grand-Maître  ou  au  Maître  de  la  Gar- 
derobe ,  qui  les  done  au  Roy  ,  ou  en  leur 
abfence  au  Grand  Chambélan  ,  ou  au 
Premier  Gentil-home  de  la  Chambre, 
ou  bien  au  Premier  Valet  de  Garderobe  , 
ou  en  leur  abfence  il  pccfenteroit  tout 
cela  lui-même  a  S.  M. 
Pour  doner  au  Roy  la  fcrviête  dont  il 
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j'èlTaïe  les  mains  &  le  vifage  ,  le  Grand 
Ghambé^'an  ou  le  Premier  GentiI-home 
de  la  Chambre,  cèdent  cet  haneura  cous 
les  Princes  du  Sang  &  Légitimés  :  avec 
cette  différence  que  Ci  c'êtoit  Monlèi- 
gneur  le  Dauphin  ou  Moniteur  ,  Frère 
du  Roy  ,  ou  Monileur  le  Duc  de  Char- 
tres ,  qui  fe  trouvalîènt  la  prêfens  ,  ce 
leroit  le  Grand  Chambélan  ou  le  Pre= 
mier  Gentil-home  de  la  Chambre,  qui 
leur  mectroit  entre  les  mains  cette  fer- 
viête  ;  mais  les  autres  Princes  du  Sang  ou 
Légitimés  ,  la  recevroient  des  mains  d'un 
Valet  de  Chambre.  En  labfence  de  tous 
ces  Princes  ;  le  Grand  Chambélan ,  ou  le 
Premier  Gentil-home  de  la  Chambre  ,  le 
Grand-Maître  de   la  Garderobe  ou   le 
Maître  de  la  Garderobe  ,  prêfente  a  fa 
Majefté  cette  ferviête  qui  eft  entre  deux 
afîiettes  de  vermeil  ,  &  qui  eft  moii:llée 
feulement  pat  un  bout.  Le  Roy  s'en  lave 
levifàge  &  les  mains  ,  s'clïuïe  du  bout 
qui  eft  fec  ,  &  la  rend  à  celui  qui  la  lui 
a  prêfentée  :  lequel  la  remet  enfuice  entre 
les  mains  de   l'Officier  de  la   Chambre» . 
Enl'abience  des  Grands  Officiers  Supé- 
rieurs ci-de(îus  només  ,  le  Premier  Valet 
de  Chambre  la  prêfènteroit  lui-même  à 
S.  M.  ou  en  Ton  abfence  un  autre  Officier 
<ie  la  Chambre, 
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Le  Roy  dit  a  quelle  heure  il  fe  ve^t' 
lever  le  lendemain  :  tant  au  Grand  Gham- 
bélan  ,ou  au  Premier  Gemil-home  de  la 
Chambre  ,  qu'au  Grand-Maîcre  de  la, 
Garderobe,ordonant  encore  au  Grand- 
Maîcre  de  la  Garderobe  ,  l'habit  qu'il 
veut  prendre  le  lendemain.  L'HuilIier 
fait  forcir  toutes  les  perfones  qui  êtoienc 
au  petit  coucher  ,  Se  fort  lui-même ,  après 
que  le  Premier  Gentil-home  de  la  Cham- 
bre lui  a  doné  l'ordre  pour  le  lever  du 
Roy  au  lendemain.  Un  Valet  de  Cham- 
bre éclaire  au  Grand  Chambclan  ou  au 
Premier  Gentil -home  de  la  Chambre 
jufqu'a  l'Antichambre.  Les  Valets  de  la 
Garderobe  &c  les  Garçons  reportent  les 
habits  de  la  Majefté  à  la  Garderobe  ;  ÔC 
pareillement  un  Garçon  de  la  Garderobe, 
éclaire  au  Grand-Maitre  ou  au  Maître 
de  la  Garderobe. 

Il  ne  refte  donc  plus  dans  la  Chambre 
que  le  Premier  Valet  de  Chambre  de  les 
Garçons  de  la  Chambre.  Le  Premier  Mtf- 
dccin  ,  pour  quelques  momens.  Quelque- 
fois aulîî  M.  Bontemps  refte  ,  quoiqu'il 
ne  foit  plus  de  quartier. 

Après  cela  le  Roy  entre  dans  fon  Ca- 
binet ,  y  étant  encore  quelque  temps  fans 
iê  coucher.  Quelquefois  il  s'amufe  un 
piomejit  à  flater  fes  chieûs ,  6c  à  leur  do-  . 
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her  à'  manger  pour  s'en  faire  mieux  co- 
noître  6c  Ce  les  rendre  plus  obéilFans 
quand  il  va  tirer.  Le  S^  Antoine  Porte- 
arquebufe  ,  qui  a  foin  de  ces  chiens  s'y 
trouve  d'ordinaire. 

Cependant  les  Garçons  de  la  Chambre 
font  au  pié  du  lit  du  Roy ,  le  lit  du  Pre- 
mier Valet  de  Cliambre.djtlelitde  veille. 
Ils  balîînent  3c  piêparent  le  lit  de  (a  Maj. 
j^fté.  Ils  préparent  auiîî  la.  collation  da 
Roy  .  ôc  aportent  au  Premier  Valet  de 
Chambre  fur  une  aflîette  ,  le  verre  bien 
rincé  pour  prêfenter  à  fa  Majefté,  6c  une 
ferviête  ;  puis  ils  verfent  du  vin  6c  dû 
l'eau  tant  qu'il  plaît  au  Roy  ,  &  pendant 
que  (a  Majefté  boit  ,  le  Premier  Vakt 
de  Chambre  tient  l'afliette  fous  le  verre  : 
le  Roy  s'effuïe  la  bouche  avec  la  ferviête 
que  lui  prêfente,en  ce  moment,  le  mcme 
Prenîier  Valet  de  Chambre.  Les  Garçons 
de  la  Chambre  tiennent  aufTi  le  bafïïn  à 
laver  devant  fa  Majefté  qui  le  lave  les 
mains. 

Quelque  temps  après  le  Roy  fe  couche, 
les  Garçons  de  la-Chambre  allument  le^ 
J[4ortier  d  ms  un  coin  de  la  Chambre,  6c 
encore  une  bougie  :  &  ces  deux  lumières 
brûlent  tou:e  la  nu  t  en  cas  qu'on  en  eût 
befoin.  Ces  Garçons  de  la  Chambre  ior- 
cent  &:yonc  coucher  proche  la  Chambte', 
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ordinairement  auprès  des  cofres  de  ïa 
Ghambre.  Le  Premier  Valetde  Chambre 
ferme  les  rideaux  du  lie  du  Roy, puis  il 
va  fermer  en  dedans  au  verroiiil  les  portes 
de  la  Chambre  de  fa  Majefté  ;  il  êceint  le 
bougeoir  ôc  Ce  couche.  Au  défaut  d'un 
des  Premiers  Valets  de  Chambre  »  un  des 
Valets  de  Chambre  auroit  l'honeur  de 
coucher  dans  la  Chambre  du  Roy  :  corne 
fà  Majefté  l'a  encore  confirmé  de  vive 
voix  à  Chambor  en  i6Sy  le  Premier  Valet 
de  Chambre  étant  malade. 

Si  la  nuit  le  Roy  demande  quelque 
chore,au(Ii-tôt  le  Premier  Valet  de  Cham- 
bre Ce  lève,  &  s'il  eft  befoin  de  gens ,  il  v^ 
apekr  les  Garçons  de  la  Chambre» 

Apres  avoir  explique  ce  qui  Ce  fait  au" 
lever  &  au  coucher  du  Roy  ;  &  pluficurs 
fondions  des  Officiers  de  la  Chambre  ; 
je  puis  encore  faire  quelques  remarques. 
Premièrement  qui  que  ce  foit  ne  {ê 
couvre  dans  la  Chambre  du  Roy  ;  pas 
même  à  certaines  heures  qu'il  n'y  a  qu'un 
ou  deux  Officiers.  Excepté  qu'aux  Au- 
diances  des  Ambaffadeurs  ,  après  que  le 
Roys'eft  couvert ,  l'Ambaftadeur  Ce  cou- 
vre,  de  alors  les  Princes  fc  couYieut  tanç 
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&  Cl  long- temps  que  fe  couvre  rAmba(^ 
fadeur. 

Qaand  le  Roy,  les  Reines ,  Mefîîeurs 
les  Enfans  de  France ,  les  PrincelTes  leurs 
femmes ,  &  les  Enfans  des  Fi!s  de  France  ,. 
le  Nonce  &c  les  Ambairidciirs  qui  onc 
Audiance  ,  encrent  ou  forcent  :  les  Huif- 
fiers  de  les  Sentinelles  des  Gardes  leur 
ouvrent  auiïî-côt  les  deux  batans  des  por- 
tes ,  tant  à  la  Salle  des  Gardes  ,  qu'à 
l'Antichambre,  à  la  Chambie  ôc  aux  Ca- 
binets de  S.  M. 

Le  Roy  dans  la  journé:-  change  de  pê- 
ruque ,  corne  quand  il  va  a  la  Melîe,  après 
qu'il  a  dîné  ,  quand  il  eft  de  recour  de  Ia-. 
chalï'e  ,  de  la  promenade  ,  quand  il  va 
fbuper ,  6cc.  Le  Garçon  qui  eft  comis 
pour  pêgner  les  pêruques  du  Roy  a  deux, 
cens  êcus  ilir  la  cafîette. 

Si  le  Roy  a  befoin  de  Ce  déshabiller  ou- 
de  s'habiller  plus  d'une  fois  par  jour , 
corne  Cl  S.  M.  alloit  joiier  a  la  Paume, 
alloit  fe  baigner  en  Chambre  ou  à  la  ri- 
vière ,  &c.  Les  mêmes  Officiers  de  la 
Chambre  &  de  la  .Garderobe  &  autres 
qui  ont  eu  fondcion  autour  du  Roy  quand 
iî  s'eft  habillé  le  matin  dans  fa  Chambre,. 
ou  qu'il  fe  déshabille  le  foir  ,  feroient  en- 
core les  mêmes  fondions  quand  il  Ce  dés- 
habille ou  s'habille  daiis  fa  Chambre,. 
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au  jeu  de  Paume  ou  après  avois  pris  Vt 
bain.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus ,  lors  que 
le  Roy  Te  va  baignera  lariviére ,  efl:  que 
le  Capitaine-Concierge  du  petit  équi- 
page ,  ou  Garde  Généial  des  tentes  SC 
pavillons  de  la  Cour  ,  va  choiffr  le  lieu 
le  plus  propre  pour  le  bain  ,  où  il  fait 
drelîer  une  tente,  ôc  fur  le  bordde  l'eau', 
une  Chambre  pour  S.  M;  où  le  Roy  fs 
deshabille  &  fe  rabille  enfuite. 

Les  fondions  attribuées  en  particulier 
à  certains  Officiers  ne  lailVent  pas  d'être 
faites  par  d'autres  en  leur  abfence  :  par 
exemple  v.n  Maître  de  la  Garderobe^, 
même  en  furvivance,  fait  toutes  les  fori>- 
élionsdu  Grand- Maître  de  laGarderobe 
en  fon  abfence  :  &  en  l'abfence  tant  du. 
Grand-Maître  que  des  Maîtres  de  la 
Garderobe  ,  c'cft  le  Grand- Chaa)b élan 
ou  un  1  remier  Gentil-home  de  la  Cham- 
bre qui  fiiit  la  Garderobe  (  corne  on  dir>) 
&  pour  lors  un  Officier  de  la  Garderobe 
l'avertit  de  la  faire  \  come  réciproque- 
ment le  Grand-Maître  de  la  Garderobe 
6i  le  Maîcre  de  la  Garderobe  ,  font  le 
fervice  df  la  Chambre,  en  l'abfence  d^i 
Grand  Chambélan,  des  Premiers  Gen- 
tils-homes de  la  Chambre  &  de  leurs  iii?- 
vivans. 

Au  comencement  de  l'annésjle  Maîtoe, 
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^e  la  Gardecobe  de  fervice  ,  fournit  pour 
le  Roy  ,  premièrement  deux  Robes  de 
chambre  de  très-belles  &  riches  êcofes, 
l'une  d'hyver  Se  l'autre  d'êcc.  Les  l^eux 
paires  ,de  mules  ou  pantoufles ,  font  lufli 
de  pareille  êtofe.  Ln  legond  lieu ,  il  four- 
hit  ,  ce  qu'on  apelle  ï  s  Toilettes.  Les 
Garçons  de  la  Chambre  ferrent  dans  les 
cofircs,  ces  R^bes  de  Chambre  &  ces 
Toilettes  du  Roy 

A  la  fin  de  l'année  les  Robes  de  cham- 
bre &  la  Toilette  du  Roy.  apartiennent 
au  Premier  Gentil  home  de  la  Chambre 
qui  fort  de  fervice.  Pour  les  habits  du 
Roy  ,  le  Grand  Maître  de  la  Cjarderobe  , 
auquel  apartiennent  tous  les  habits  du 
Rcy  &  tout  ce  qui  dépend  de  (a  Garde- 
robe  ,  en  done  un  des  plus  beaux  a  cha- 
cun des  Val.ts  deGarderobe,  &  fa  libé- 
ralité lui  fait  encore  diftrbuerà  fa  volonté 
aux  Garçons  de  la  Garderobe  la  plus 
grande  partie  des  habits  de  Sa  Majefté.  Il 
done  chaque  année  i  >j  liv.au  l'orte- 
male,  pourfà  maie  6:  fa  couvcrrute,  & 
110.  !iv.  a  l'empefeiir  -pour  fa  cafîette  & 
Ces  toilettes 

-  Lorfque  le  Roy  prend  médecine  ,  il  fe 
lave  la  bouche  ,  fî  tôt  qu'il  l'a  pnfe  :  & 
pendant  qu'il  Ce  hve  un  Va!et  de  Cham- 
bre tient  le  bafÏÏn  à  laver  devant  fa  Ma: 
7'ofne  I, 
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y  fté    Durant  cette  j®urnée  ,"  les  Valets 
de  Chambre  baflinent  &  racomodent  lef 
lit  à  chaque  fois  que  le  Roy  en  {grt ,     oiî 
pour  mitux  :^ire  avant  qu'il  y  rentre. 

Qj  ind  le  Roy  elt  marié/  &  qu'êtanjl^ 
des-hab.lé  ilpaflè  le  foii  ehés  la  Reine  ^. 
le  Premier  Valet  de  Chambre  porte  de^-H 
Tant  fa  Majeftéfon  haut- de- chaullè  dans- 
une  toilette  de  taftas  rouge,  &  fon  êpée: 
pofant  le  tout  fur  le  fauceiiil  de  U  ruelle 
du  lit  du  côté  que  le  Roy  couch?  :  &  le 
rnatin  à  l'inftant  que  le  Roy  repalfe  dei 
chésla  Reine.,  le  Premier  Valet  deCham- 
fcre  du  Roy  entre  dans  la  Chambre  de  la. 
Reine,  Ôc  en  raporteA'êpée  &c  le  haut-dé- 
ohauiîè  qu'il  avoit  porté  le  foir  ,  &  vient 
mettre  le  tout  dans  la  Chambre  du  Roy 
à  la  ruelle  du  lit  de  S.  M. 

te  Premier  Valftde  Chambreen  qtiar- 
tier,gardc les  clefs  des  cofrcs  de  l'a  Cham- 
bre, où  par  une  plus  grande  précaution 
pour  le  f^nvice  de  S  M.  il  y  a  toû  ours 
des  chemifes  dont  le  Roy  peut  changer,  j 
tfn  cas  que  la  nu't  ou  à  une  autre  heure 
du  jour ,  on  n'eu  pas  le  temps  'daller  juC 
qu'.î  la  Carderobe  :  mais  ces  chemifes  quô 
Ton  change  tous  les  ans  rellem  jufqu  a 
h  fin  de  l'année  fans  ayoir  été  dfpliées,  8C 
Se  fa  Ma  jefté  ne  (e  fer-t  que  de  celles  de  U 
.Êarderobe, 
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Les  deux  Malfcsdes  Huiffiers  de  Cham- 
bre font  toujours  portées  dans  les  cofres 
de  la  Garderobe  :  &  les  Huifîîers  porcenc 
ces  Malïes  devant  le  Roy  quand  S.  M. 
comunie ,  la  veille  ou  le  jour  d'une  des 
grandes  Fêêces  annuelles ,  ou  qu'il  comu- 
nie extraordinairement  pour  un  Jubilé  ÔC 
aux  jours  de  cérémonie.  Corne  aux  Te- 
Deums  ,  où  aflîfte  (a  Majefté  chantés 
même  pendant  une  balTe  M  elfe,  corne  à 
celui  du  4  Novembre  i6SS.  a  Fontaine- 
bleau ,  pour  la  prife  de  Philipfbourg  par 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  à  la  Majorité, 
au  Sacre  6c  au  Mariage  du  Roy  ,  quand 
il  touche  les  malades  ,  lorfqu'il  marche 
en  Proceffion  le  jour  de  la  Chandeleur ^ 
au  jour  des  Rameaux  i  à  la  Fêête  de  Dieu, 
à  la  M  y- Août  ,  &  autres  ,  &  quand  il 
tient  fon  lit  de  Juftice  au  Parlement  &c 
aux  Etats  ,  à  la  création  des  Chevaliers 
du  Saint  Efprir,  au  Mariage  de  la  Reine 
d'Efpagne  a  Fontainebleau  _,  le  dernier 
Août  1679.  ^  chaque  fois  que  ces  Huif- 
fiers portent  ces  Malïès  ,  il  leur  eft  dû  la 
ibme  de  cent  cinquante  livres ,  qui  leur 
font  paiées  ponduellement  au  Thréior 
Roial  par  Ordonance  :  mais  quand  le  Roy 
va  au  Parlement  ,  outre  ces  cent  cin- 
quante livres  du  Thréfor  Roïal  ;  M.  le 
Premier  Prcfident  leur  en  fait  païer  en- 
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core  autant  fuu  les  amendes.  En  1643.  îé 
r3.  May  ,  le  Roy  Louis  le  Grand  tenant 
ion  lit  de  Juftice,  les  deux  Huiffiers  de 
la  Chambre  portant  leur^  Malles  êtoient 
devant  le  Roy  à  genoux  &  têête  nue  au 
dedans  du  Parquet  de  la  Grand'  Chambre, 
Aux  premières  entrées  de  Ville  ,  outre  les 
50.  êcus  du  Thrêfor  Roïal  pour  ces  MaC 
£es ,  il  eft  encore  dû  à  ces  Huiliers  un 
marc  d'or  valant  quatre  cent  tant  de  li- 
vres ,  païées  par  les  Officiers  de  Vjlle. 
Quand  les  Hui/ïïers  portent  les  Malles 
RU  Sacre  de  S.  M.  &  à  la  création  des 
Chevaliers  du  Saint  Efprk  ,  le  Roy  les 
fait  habiller  d'un  pourpoint  de  facin  blanc, 
les  manches  tailladées  à  pinceurs  étages, 
&  la  chemife  qui  bouffe  par  ces  ouver- 
tures ,  les  haut-de-chaulle  auffi  de  fati'a 
blanc  ,  retioufTé   corne  les   chaulîes  de 
Page  ,  le  manteau  de  pareille  écofïj  dou- 
blé de  même,  le  bas  de  chaulTè  de  foie 
gris  de  perle,  les  fbuliers  de  velours  blanc, 
la  toque  de  velours  ou  latin  b'anc.  Deux 
de  ces  'Huilîîcrs  portent  donc  chacun  une 
Malfe  d'argent  doré  :  apuïant  Se  pofanc 
doucement  contre  leur  «^""aule  ,  le  haut 
de  cette  MalTe. 

Les  Garçons  de  la  Garderobe  ont  en 
oarde  plulîeurs  pierreries  fervant  à  l'ha- 
bïilemem  de  fa  Majefté ,  come  des  cpér s 

garnies 
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'garnies  àe  diamAiii  ;  des  Ccoix  de  l'Ordre 
aufîî  de  diamaiis,  des  boucles  de  diamans, 
tant  pour  les  fouliers  que  pour  les  jarre- 
tières ,  des  boutons  ,  &c. 

Qjiand  la  Cour  marche  en  campagne  ,' 
on  fait  fuivre  bs  meubles  de  la  première 
&  de  la  fegonde  Chambre  ,  qui  font  deux 
Chambres  complêces  :  c*eft-a-dirc  double 
fourniture  de  lit ,  doubles  fiéges ,  double 
tenture  de  tap'iïerie  ,  parce  qu'une  feule 
Chambre  ne.pourroit  pas  fuffirc  5  <5<:  ces 
meubles  de  la  première  Chambre  de  ca- 
fres  de  la  Garderobe ,  êtans  partis  la  veille 
du  départ  de  la  Cour  ,  afin  que  le  Roy- 
arrivant  le  lendemain  trouve  fa  Cham- 
bre toute  tendue  :  les  meubles  de  la  fe- 
gonde Chambre  &  autres  cofres  de  la 
Garderobe  ,  marchent  le  lendemain  tout 
droit  au  fegond  logement  ,  &  ainiî  de 
fuite.  Or  avec  chaque  Chambre  deux 
"Valets  de  Chambre  prennent  les  devans 
pour  conduire  le  lit  de  fa  Majeûé  ,  5c 
acompagner  chacune  de  ces  Chambres; 
deux  Valets  de  Garderobe  &  auiïî  un  Ta- 
piflîer  ,  qui  ont  chacun  un  êcu  par  jout 
pour  leur  nouriture  ,  te  qu'ils  apelenc 
|)0ur  leurs  devans  ,  paie  fur  la  callètte. 
Six  des  cent  Suides  marchent  auilî  aux 
côtés  des  cofres  de  chaque  Chambre  Se 
Garderobe  pour  les  efcorter ,  &  ûx  ef, 
rme  /.  O  ' 
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corcenc  la  fegonde  Chambre  ,  aïânc  cha- 
cun des  douze  ,  vingt  fous  par  jour  ,aufïï 
fur  la  caiTecte.  Le  Menuilîer  de  la  Cham- 
bre monte  ie  bois  de  lie  tous  les  foirSj'ÔC 
le  démonte  les  matins. 

Il  eft  bon  d'expUquer  ce  que  c'eff  que 
le  mortier  qui  brûle  la  nuit  dans  la  Cham- 
bre du  Roy  Un  périt  vaiiTeau  d'argent  ou 
de  cuivre,  eft  apelé  mortier  à  caufe  de  là 
reiremblance  à  un  mortier  à  piler  ,  il  eft 
rempli  deau  où  furnage  un  morceau  de 
cire  jaune  gros  come  le  poing ,  aulîi  nome 
un  mortier  ,  aiant  un  petit  lumignon  au 
milieu.  Ce  morceau  de  cire  pêze  une  de- 
mie livre  ,  c'eft-à-dire  fept  onces  ,  car 
chés  le  Roy  la  livre  n'eft  que  de  qua- 
torze onces  j  deux  onces  moins  que  la 
livre  ordinaire.  Ce  mortier  ou  morceau 
,de  cire  brûle  pendant  la  nuit ,  &  l'eau  oà 
il  furnage  fait  durcir  ou  geler  la  cire  de 
tout  au  tour ,  dont  il  fe  fait  corne  une 
croûte. 

La  bougie  qui  brûle  auflî  toute  la 
nuit ,  eft  dans  un  tlambeau  d'argent ,  pofé 
au  milieu  d'un  haffin  d'argent  qui  eft  à 
terre. 

Je  pourois  mettre  encore  ici  à  ia 
Chambre  les  Introducteurs  des  Ambafl 
fadeurs  :  ainli  nomes  ,  parce  qu'ils  les 
iucroduifent  auprès  du  Roy  ordinaire^ 
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iTient  dans  la  Chambre  de  S^  M.  mais 
j'en  parlerai  ci -après. 


Les  logemehs  dans  les  Maifons  Roïa- 
les,  conformément  à  Tordre  naturel ,  fui, 
vent  immédiatement  après  les  Officiers 
de  la  Chambre  :  c'eft  pourquoy  nous  en 
allons  parler.  Or  dans  les  logemens ,  il 
faut  premièrement  confidéter  les  Offi- 
ciers qui  ont  le  foin  de  les  faire  bâtir ,  de 
les  entretenir  ,  de  les  garder ,  &c.  En  Ce- 
gond  lieu  ceux  qui  ont  le  foin  d'y  faire 
marquer  les  differens  apartemens ,  pour 
le  Roy ,  les  Princes  ,  les  principaux  Offi- 
ciers ,  &  autres. 
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CHAPITRE    IV. 

Pfficiers  pour  les  logemens  &  bâ- 
limens  des  Maifons  Roïales. 

Article    I. 

J^u  Sur-  Intendant  des  Batimens ,  des 
Jntendans ,  des  Contrôleurs ,  Ar* 
chitechs  ,  &  autres  ojjiciers  des 
Maifons  RotaUs. 

'E^T  à  prcfent  M.  de  Villa- 
ceif ,  qui  eft  Sur-Intendant  des 
Batimens.  Sqs  Lettres  (ont  du 
iS.  Juillet  165)1.  M.  Edoiiarçl, 
Colbert  ,  Marquis  de  Villacerf  &  de, 
^Payens,  Seigneur  de  Saint  Mefinin,  & 
Courlanges,  la  Cour,  S.  Pliai,  Fontaine 
les  S.  George  &  autres  lieux  ,  Confeiller 
d'Etat.  Premier  Maître  d'Hôtel  de  la  feu 
Reine  ,  Sur-Intendant  &  Ordonateur 
Général  des  Batimens  ,  Jardins,  Arts  & 
^danufaétures  de  Sa  Majefté.  Il  eft  aulîi 
Proted.ur  de  l'Académie  Roïalc  de  Pein- 
ture &  Sculpture. 
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te  Sur-Intendant  des  Bâti  mens  oiure 
îe  ferment  de  fidélité  qu'il  prête  immé- 
diatement entre  les  mains  du  Roy  ,  prc'- 
Ée  encore  ferment  à  la  Chambre  des 
Comptes,  à  laquelle  ce  jour- là  il  a  vorX 
&féance,  au  delîùs  du  Dofen  des  Maî- 
tres des  Comptes. 

IJn  Ir/fpe fleur  aérjèral  des  Bàiimens  d% 
"Foy.  M.  Jule  Manûrt  ,  Chevalier  de 
rOrdre  de  S.  Michel,  qui  eft  comis  pouf 
en  l'abfence  de  M.  le  Mafquis  de  Viila- 
€erf,&  fous  fon  autorité  en  fa  prêfence, 
avoir  une  infpeFtion  générale  fur  tout  et 
qui  fe  £:ra.  dans  les  bâtimens  ,  Se  en  re- 
c-^.voit  les  ordres  du  Roy.  Il  a  dix  mil 
livres  d'apointemeiis.  Il  ert  aufîi  Premict 
Architede  des  Bàtimcns  du  Roy  j&l'un 
des  Intendans  des  Bàtimcns. 

Trois  Intendans  des  Bâtimens ,  fervaiis 
par  année. 

M.  de  lïV  Mothe.  Le  même  M.  Julè 
Manfi'.t.  M.  Elîain«. 

Trois  Contrôleurs  Généraux  des  Bâti- 
mens,  Jardins,  Arts  ^^  «Se  Manufadureà 
de  France  ,  fa  Charge  de  Quatriennal 
réunie  4153, 1. 

En  1697.  M.  André  le  Noftre  ,  y4nde:i. 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel.  Ou- 
tre fes  autres  apointcmens  il  a  encore 
6009. 1.  de  pcnfion  (  qui  pallercwn  même 
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à  fa  veuve  J  &  mil  êcus  de  gratificatioi-ij 
pour  les  fervices  qu'il  rend  aétuellement 
à  Verfailles. 

En  1698.  M.  le  Febvre  ,  Tnevnal,  Il 
a  encore  une  fome  confidérable  de  grati- 
fication pour  les  ierviccs  qu'il  rend  a- 
£tuellement  à  Verfailles ,  &  pour  fon  lo- 
gement ,  Si  eft  Greffier  de  l'Ordre  de 
S.  Loiiis. 
En  1699.  M.  Gabriel ,  Alternatif, 

Un  Premier  Architedle  des  Bàïimcns- 
du  Roy  looco.  I.  d'apoincemens ,  le  mê- 
me M.  Jule  M.mfart. 

Deux  Thrêibriers. 

En  1Ô97.  M.  Charle  Durey  de  Vieux, 
court. 

En  1^98.  M.  Cbarle  le  Bêgiie  ,  S'  de 
^Majainville ,  auffi  ThrtToiier  de  la  Mai- 
ion  de  Monfieur. 

Ils   ont  à  eux  deux  les  trois  Charges  - 
de  Thrêioriets  ,&  celle  de  Quatriennal 
réii  lie. 

Premier  Comis  des  Bâtimcns.  Pierre 
Mefmyn. 

Le  Contrôleur  des  Bâtimens  ,  Ta- 
bleaux, Gravures  &  Statues  ,  Comis  au 
Département  de  Paris.  M.  des  Godetz. 

Jean  Malet  ,  Entrepreneur  pour  la 
Charpente  des  Bâtimens  des  Mailbns 
Royales,  30. 1, 
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M.  Félibien  ,  S^  des  Avaux  &  de  Javer- 
cy,  Hiftoriographe  du  Roy  &  de  fes  hà- 
îimens  ,  Arcs  &  Ma  nu  fa  dures  de  France, 
&  Garde  dn  Cabine:  Roïal  des  Anti-- 
qucs. 

Du  Château  dn  Louvre  ,   &  des  autres 

Maïfo-fis  Roi  aie  s. 

Ce  Château  a  été  apelé  Louvre,  c'eft- 
à^dire,  corne  veulent  quelques-uns,  L'œu-' 
t/rr,par  excellence,  &  le  chef-d'œuvre 
d'ArchJtedure. 

L'ancien  Chaceaii  du  Louvre  à  Paris ,. 
comencé  par  les  PrêdécefTeurs  de  Philip- 
ps  Augufte  ,  fut  achevé  de  fon  règne 
î'an  1114,  duquel  bâtiment  il  reftoit  la 
Tour  ferrée  qui  ctoit  au  milieu  de  hi 
Cour,  &  que  François  L  fit  abacrecu 
l*année  152.8.  parce  qu'elle  nuifoit  à  k 
veuc  du  Chate.ui. 

L'an  \i6\.  Charles  V.  fit  acroître  &  re.^ 
bâtir  ce  Château ,  dont  il  rcfte  encordes 
Veftibules. 

François  L  vers  l'an  1545.  fit  comencer 
1-2  grande  Salle  du  Lonvre ,  laquelle  Hen- 
ry II.  fit  achever  en  1548. 

Charle  IX.  &  Henry  III.  continuèrent 
cet  édifice  ,  mais  Henry  le  Grand  a  fait 
fciire  fur  le  bord  de  l'eâu  les  belles  &  lon- 
gues Galeries  du  Louvre  qui  vont  aux-' 
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Tuileries ,  &  toute  la  Galerie  des  Pein- 
tures, brûlée  le  6.  Février  ï66i.  par  un 
incendie  cjui  endomagea  auiîî  une  partie 
«les  Galeries ,  prêièatem'ent  le  tout  eft ré- 
paré. 

l.a  Reine  Catherine  de  Médicis  an 
mois  de  May  15^4.  fit  bâtir  le  Palais  &c 
le  dôme  des  Tuileries ,  &c  en  fit  faire  le 
grand  Jardin. 

Loliis  Xlli.  a  fait  bâtir  l'autre  côté  de 
la  Cour  de  l'ancien  Louvre  ,  &  la  con- 
tinuation depuis  le  gros  Dôme  du  mi- 
lieu ,  où  en  bas  ,  quand  le  Roy  eft  à 
Paris ,  fe  tient  le  Cojifeil  des  Finances  & 
àes  Parties. 

LoUis  le  Grand  beureufèment  rêgnaiir, 
a  fait  travailler  aux  deux  côtés  de  l'an- 
cien Louvre,  qui  rcftoicnt  à  faire.  Il  a 
audî  fiit  bâtir  un  Dôme  à  l'encognûrede 
ia  Chambre ,  &  de  la  Galerie  des  Pein- 
tures ,  qui  eft  maintenant  rebâtie  ,  &: 
plus  large  qu'elle  n'êtoit.  De  plus,  il  a 
fait  rcbâcir  tout  le  Palais  des  Tuilericj, 
la  Salle  (ks  Machines:  Et  a  fait  beau- 
coup tr.ivailler  à  l'enceinte  de  la  pre- 
anicre  Cour  du  Louvre  ,  au  Portail  Se  à 
d'autres  endroits. 

Il  y  a  au  Château  du  Louvre  ,  corne  aux 
autres  Maifons  Roïales  ,  un  Capitaine 
du  Chace»iii ,  qui  eft  M.  Seguin  :  &.M. 


T)TJ   L CUV  RE.  ju 

Louis  de  Nyeic  le  fils  en  furvivance. 
Gentil-home  Ordinaire  de  la  Maifon  du 
Roy.  Ses  Lettres  portent  ,  Capitaine, 
Lieutenant  &  Concierge  du  Château  du 
Louvre  ,  Tour  du  bois,  haute  &  balle 
Galerie  en  dépendant ,  &  Portier  des  pre- 
mière êc  fcgonde  porres ,  haute  de  baiie 
Cours ,  de  maiions  tenant  audit  Château, 
il  a  lioo.  liv.  de  ^ages  fur  la  Recette  de 
Paris. 

Le  Lieutenant  à  la  Capitainerie,  M», 
Seguin  ,  400.  liv.  de  gages  fur  la  Recetca 
de  Paris. 

Ce  Capitaine  &  Ton  Lieutenant  pré- 
.tènt  ie-fermsnt  entre  les  mains  de  M.  i« 
Chancelier. 

Un  Conciers:e  du  Château  du  Lou- 
Vre  &:  Portier  dt-s  première  ôc  legonde 
portes  ,  120.  1.  de  gages  fur  le  Domains 
de  Paris, 

Un  Concierge  des  Hautes  ôc  Balîes 
Cours  ôc  Maifons  ,  qui  tiennent  au  Ch^ 
teau  du  Louvre  ôc  de  la  Cour  des  Cui fi- 
nes ,  le  S^  Thomas  Carême ,  ôc  Denys  fcrt 
fils  en  furvivance  .  40c.  1.  de  gages  fur  la 
Recette  générale  de  Paris. 

XJn  Concierge  du  Jeu  de  Paume  :  îê 
S'  Bazin. 

Un  Jardinier  du  petit  Jardin  ,  Parter- 
re ,  c^ui  eft  au  devant  des  fenêtres  du 
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-Château  du  Louvre  ,  &  de  ceux  qui 
pouronc  être  faits  dans  Ton  enclos  ico. 
J.  de  gages  ,  far  le  Domaine  de  Paris.  Le 
S^  Charge  Mollet ,  &  Armand  Claude  (on 
fils  en  fLirvivauce.  Ses  provifions  font  du 
grand  Seau  ,  &  il  prête  ferment  au  Ca- 
pitaine du  Château.  Il  efl  aufli  l'un  des 
deux  Deiïlnateurs  des  plans  ,  parcs  6c 
Jardins  de  Maifons  Roïales  ,  &  Armand  ^ 
Claude  Mollet  fon  fils  en  furvivance  :  a- 
vec  I003.  1  de  g^iges  paies  par  les  Thrc- 
foriers  des  Bàcmiens ,  dont  il  ne  touche 
que  500,  1. 

Quatre  Morte-païcs  &  Gardes  ,  qui 
portent  les  couleurs  du  Roy,  t,o.  I.  de 
gages  fur  la  Recette  générale  de  Paris. 
Des  Portiers,  un  Garde  de  la  Tour  ôc 
Horloge,  le  S^  Edme  Gueneau.  Ils  fbnc 
entretenus  de  paies ,  &  jouilïènt  des  Pri- 
vilèges. 

De  plus  il  y  avoit  un  Chapelain  qui  di- 
^oit  la  Melfe  au  Château. 

La  nouvelle  Chapslle  du  Louvre  fut 
benkele  18.  Février  1659.  par  fcuM.l'E- 
vêque  de  Rodez,  depuis  Archevêque  de 
Paris,  &  celle  du  pttit  Bourbon  abatuë 
la  même  année  au  mois  d'Août. 

LeRoyaiant  fait  transférer  dans  une 
Salle  au  Louvre  ,  l'alTemblée  de  l'Acadê- 
niie  de  Peinture  &  Sculpture,  6c  le  ma- 
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gazin  âe  Cas  buftes  ,  figures  Se  marbre^ 
antiques  j  à  la  porte  dans  la  rue  Fremen- 
teau ,  celui  qui  a  la  Charge  de  Portier  de 
cette  Académie  &  du  Magazin  des  Anci- 
qires,  cil  Guillaume  le  Févre  ,  Ofticiee' 
du  Goblet  de  la  défunte  Reine. 

Un  Gouvernçur  de  la  Volicrc  du  Lou-' 
vre ,  le  S"^  Pûilîîer,  Capitaine  au  Régi- 
ment de  la  Rejjie, 

La  Juftice  de  la  Varenne  du  Louvre  fe 
rient  toujours  au  Château  dans  Ia  Salle 
des  cent  Suiffrs. 

Le  Capitaine  Concierge  $c  Charge 
principale  du  Palais  ,  Château  &  Jardin  ^ 
Roïal  des  Tuileries  ,  grand  Pavillon  ÔC 
galerie  y  attenant  ,  M.  Henry  le  Boulan- 
ger de  Monti^ny,  Marquis  de  Congis  j, 
Maréchal  de  Camp  ,  Chevalier  de  Saine 
Louis,  Gouverneur  de  Bapaume  ,  ci-de- 
vant Capitaine  aux  Gardes,  paie  fur  la 
recette  générale  de  Paris. 

Deux  Concierges  Garde-clefs ,  M.  Mu 
chel  de  Clinchant  a  les  deux  Charges. 
3QO*liv. 

A  lui  pour  la  propreté  ôc  nettoyement 
de  la  Cour  ,Sc  des  ap.^rtemens  dudit  Pa- 
lais. 2000.  liv. 

A  lui  corne  Con-  ierge  de  la  Salle  des 
Machines  ,  qui  entretiendra  deux  Gar- 
çons pour  la  propreté  de  ladite  Salle,  ou- 

O  vj 
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vrir  ôc  fermer  les  portes   ;ooo.  liv."  Jd' 

plus  215.  liv. 

Quatre  Jardiniers ,  M.  le  Nôtre ,  qui  a 
3000.  liv.  pour  l'cnEreteiiement  des  grands 
parterres  en  face  du  Palais.  1500.  liv.  pour 
le  Jardin  à  fleurs,  ijoo.  liv.  pour  la  pa- 
lidàde  de  jafmins.  1000.  liv.  pour  les 
parterres  en  gazon.  M.  Defgots  qui  a  les 
bois  &  les  allées  couvertes ,  5600.  liv.  M. 
^dalFon  ,  qui  a  les  paltiïades  Se  partie  des 
parterres  &  plattes- bandes,  1050.  liv»  M. 
Carbonet,  en  furvivance  de  fa  mère ,  qui 
a  l'allée  en  terraife  le  long  du  manège, 
&  la  palilîiide  de  Grenadiers.       300  liv. 

Pour  l'entretien  des  parterres ,  Armand 
Mollet ,  en  furvivance  de  M.  le  Nôtre. 

M.  le  Nôcre  eft  aufîl  l'un  des  deux  DeÇ- 
finateurs  des  plans  .  parterres,  parcs  & 
jardins  des  Ma  Tons  Roules,  &  Claude 
DcTgots  en  furvivance ,  uoo,  liv.  de  gages 
par  les  Thrêiofiers  des  Bâtimens.  M.  le 
ISÔtre  eft  auffi  Contrôleur  des  Bâiimens. 

Concierge  de  l'Orangerie  des  Tuile- 
ries  ,qui  a  900.  liv.  pourl'entretcnernenc 
des  Orangers*  Claude  De/gots ,  chargé 
du  fcrvice  pour  lejeunc  leBouteux. 

Poitiers  des  Tuileries  ,  chacun  300.  1, 
Le    S'^  de  Villeneuve  ,  du   côcé   de    la. 
grande  Ecurie.  Le  S^  Lamy  du  côté  de  la 
jy viére.  Du  Chemin  ,  pour  la  Poite  de  i^ . 
Cojifçrente, 
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Portier  de  la  Po.te  du  Cours  de  la. 
Reine  du   coté  de  Chaillot ,  Pierre  Ba- 
coliel  ,  150.  liv.  Il  doit  veiller  à  la  garde 
des  plans  des  avenues  des  Tuileries. 
Le  Portier  du  côté  de  Paris  ,  50.  l. 
M.  de  Morlaix,  qui  eft  au  Jardin  deia 
Pépinière  au  Roule  ,  établie  en  1670  efl; 
Diredeur  des  plans  d'arbres  des  Maiibns 
•  Roiales.  1200,  liv. 

Autre  Jardinier  400.  L- 

Varenne  du  Louvre, 

Le  Bàilly  &  Capitaine  des  Chaiîès  de 
là  Varenne  du  Louvre  ,  M.  de  Catelaa, 
5f  de;Sabioniére. 

Un  Lieutenant  générai  des  ChalTesde 
la  Varenne  du  Louvre  ,  M.  Loiiis-Gabriel 
PalFart; 

Autre  Cliàrse  de  Lieutenant ,  Nicolas . 
Fayet,  S^  du  Coudray. 

Un  Procureur  du  Roy  de  la  Varenne 
du  Louvre  ,  le  S'  Pernet 

Un  Soû- Lieutenant  Général ,  \f.  Au- 
guftin  LoiiisFbrimondFraguier  ,  Co-mte 
de  Eatiliy  &  de  Damnemarie. 

Un  Greffier  ,  le  S^  Jean  Aclocq. 

Un  Exemt ,  le  S'  Claude  d'Auvilliers^ 
S*^  d'Epi  noy. 

Douze  Gardes^  à  pié  ,  dont  eu  Dems 
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Barbier  ,  &  fix  à  cheval. 

Le  PaL^.is  Roial  ,  que  M.  le  Cardinal' 
de  Richelieu  a  fait  bârir. 

Le  Capitaine  Concierge,  M.  le  D.  de  R. 

Il  y  a  450.  liv.  pour  le  Concierge  ,  & 
215.  liv.'  pour  le  nettoyement  des  Cham- 
bres. 150.  liv.  corne  Portier  de  la  grand' 
porte.  600.  liv.  come  Jardinier. 

Portier  de  la  Cour  des  Cuifiues ,  Simon 
le  Vacher  ,  Se  Simon  Ton  fils  en  furvi- 
vance.  J50.  liv.  Portier  fur  la  rue  de  Ri- 
chelieu 4p.  liv.  Pour  avoir  foin  des  mar- 
bres &  des  figures  de  la  Chapelle.    150. 1- 

A  l'Hôtel  des  Ambalîàdeurs ,  le  Con- 
cierge ,  le  S'  Caulard.   100.  liv. 

Le  Concierge  du  Collège  Roïal  v  le 
S-  Duclos.  25.1. 

Cavït  Aines  des  autres  Aiaifons  Rot  aies  a:ix 

environs  de  Parts  ,  Madrid  ^ 

Bols  de  Boulogne. 

Le  Château  de  Madrid  fut  comencé  ' 
par  François  I.  en  15^0. 

M  Jean  Ricard  Concierge  ,  ôc  Charle 
fon  fils  à  furvivance.  150.  liv. 

I  oiiis  de  Beauvais  ;  Barou  de  Gentilly, 
Capitaine  des  ChalK^s  &  Château  de  Ma- 
drid ,  Bois  de  Boulogne  >  Pont  de  Saint 
Glou  ,  Plaine  de  Saint  Deny^  6c  dêpen- 
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dances,  &  Gruyei-  defdics  lieux,  ci-devant 
Maîcre  d'Hôcel  du  Roy. 

Le  Lieutenant  Général  des  Chafles,  M, 
Gaillard. 

Le  Procureur  du  Roy,  le  S'  de  Laré  , 
Receveur'Géncral  des  Finances  àCacn. 

Le  Sou-Lieutenant  ,  le  Sieur  Pierre 
Loiiis  Reyche  ,  Sieur  de  Pennautier, 
aitfli  Receveur  Général  du  Clergé  de 
France. 

Le  Subftitut  du  Procureur  du  Roy  ,  le 
S"^  François  Guillemeau  ,  Maître  des 
Comptes. 

Un  Greffier.  Pierre  Loiiis Turgis,  Con- 
fciller. 

Trente  Gardes  des  Chafles ,  tant  à  pié 
qu'à  cheval ,  pour  le  Bois  de  Boulogne  , 
&■  trois.lieaés  à  la  ronde  autour  de  Paris. 
Simon  le  Faulcheur  ,  Jean  Meufnier  ^ 
J^que  Rebours,  Claude  Richer  ^  Jean  du 
Mur,  le  jeune  &  autres. 

Portier  du  Parc  du  Bois  de  Boulogne , 
François  Olivier. 

Portier  du  côté  de  Boulogne  ,  Her- 
cules. 

Portier  de  la  Porte  du  Bois  de  Boulo-- 
gne  ,  du  cocé  de  Neiiilly  ,  Antoine  du 
G  lien  e. 

Autre  Portier  ,  Pierre  Monerot,: 
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De  Saint  GermatThen  Laye.  Chaule  cins^ 
quiême  jetta  les  premiers  fon^emens  du' 
Château  vieux  de  Saint  Germain  eu 
Laye  :  il  régna  17.  ans ,  &  mourut  en  13S0, 
Pour  rEghfe  &  le  Prieuré,  \c  Roy  Rot. 
bert  les  avait  déjà  fait  bâtir  auparav.Tnt , 
car  il  mourut  en  loSo.  après  avoir  régné 
54.  ans.  François  \.  a  rebâti  le  Chatq^.u 
tout  a  neut. 

M  le  Marquis  de  Montchevreiii!  ,'. 
Henry  de  Mornay  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit  ,  Capitaine  &  Gouverneur 
des  Châteaux  ,  Parcs  ,  Forets  ,  Bois  5C 
Builîons  de  Saint  Germain  en  Laye ,  Plaiw 
nés  &  lieux  en  dépendans  ,  la  Meutte, 
Sainte  Jamme  ,  Ville  &  Pont  de  PoilFy-, 
auffi  Capitaine  des  ChalFes,  &  luge  fur 
le  fait  d^s  ChalFes  en  l'étendue  de  ladite 
Capitainerie  ,  &:  Maître  des  Eaux  &  Fo^ 
rets  :  aax  gJges  de  ^6^o.  liv  paies  par  les 
Thtêlbriers  des  ChalTès  ,  &  Léoiwre  de 
Wornay  Ton  fils  en  furvivance  qui  a  dix 
mil  livres  de  penfîon  au  Thieibr  Roïal , 
M.  le  Marquis  de  Montchcvrciiil  a  été 
Gouverneur  de  feu  M.  de  Veimandois,  & 
de  M.  le  Duc  du  Maine. 

Château  'vieux  de  S.  G:rmain  en  Laye.- 

iienry  Soulaigre,  Cbncierge,  Garde- 
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•ineub'e&;  Garde-Horloge  ,  &  Henry  fbii 
filsreceu  en  (ùrvivance  ,  400,!.  de  gages: 
paies  par  les  Thrêforiers  des  Bâtimens. 

Un  Chapelain  du  Château  ,  M.  des  Vi- 
viers ,  Chanoine  de  Coutances  ,  ci- 
devant  Aumcsnier  de  la  Maifon  du  Roy. 
Outre  les  anciens  apointemens  de  deux 
mil  livres  }  ce  Chapelain  a  eu  en  lôSï. 
5;.oo.  liv.  pour  la  nountare  de  deux  l'rétres 
à  fa  table  ,  au  lieu  de  deux  Clercs  ;  & 
400.  liv.  pour  l'entretien  d'un  Valet  à  la 
Saciiftie  ;  400.  liv.  que  chacun  de  ces 
deux  Prêtres  touchent  fur  fa  quittance. 
Ces  deux  Prêtres  M.  l'Evêque  &  M.  du 
HoufTay  ,difent  alternativement  la  Mcllè 
pour  le  Roy  ,  après  la  MelPe  du  Chape- 
lain du  Château  ,  &  ont  leur  loczement 
au  Château, 

Un  Portier  ,  100.  liv.  de  gages  ^  païés 
par  les  Thrêforiers  des  Eatii^ens  :  le  même 
S^  ioulaigre. 

Douze  Morte-païe,  60. 1.  de  gages  cha- 
cun, paies  par  les  Thrêforiers  des  ChalTes. 

Deux  Jardiniers ,  les  Sieurs  la  Lande. 

La  Chapelle  de-S.. Michel ,  à  l'entrée 
du  Parc  de  S.  Germain  en  Laye  ,  fondée 
par  Henry  IV.  unie  le  6  Avril  1692.  à  la 
qualité  de  Chapelain  de  la  Charité  de  S. 
Germain  en  Laye.  Le  Chapelain  Charle 
Chauveau  a  400.  liv.  ôc  eft  obligé  a  dite 
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tiois  MelTes  par  femaines. 

OjfcUrs  des  Batlmens, 

Sous  le  Sur-Intendant  des  Bâtimcns  ,  le 
Contrôleur  des  Bâximens  par  comifîîon 
pour  les  Châteaux  de  Saint  Germain  en-" 
Laye,  le  S'^de  Ruzé. 

La  Charge  de  Concierge  de  la  Maifon 
de  la  Sur-Intendance  des  Bâtimeiis  de  S. 
Germain  en  Laye  ,  créée  le  19.  Jtiiilet. 
lépr.  pour  Etienne  Tréheux  ,  Valet  de 
Garderobe  du  Roy ,  &  ci-devant  Garçon- 
de  la  Chambre  de  la  Keine  ,  100.  liv  de 
^ag:>s.  Il  en  prêta  le  ferment  le  premiet. 

anvier  iCç)i, 


l 


Chat e AH  muf  dt  S^lnt  Germain, 


Un  Concierge  &  Garde-menblc ,  Pierre  ■ 
Bertin  500  1.  de g-^ges, paies  par  les  Thiê- 
fbriers  des  Bâtimcns. 

Un  Gouverneur  &  Concierge  de  l'an- 
cienne Volière  ,  Pierre  Bertin,  145^  liv. 
païces  au  Thrcior  Roïal. 

Un  Concierge  de  la  nouvelle  Volière, 
145J.  liv.  Honorât  Berthelot,S'' de  la  Ra-,- 
bêlerie  ,   &  en  furvivancc  LoUis  Jaque 
Binet  Ton  gendre.  Garçon  delà  Chambxe-- 
du  Roy. 
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Deux  Portiers  ,r«n  da  Château  vieux 
Ciaude  Tulier  ,  l'autre  du  Château  neuf, 
K. colas  l'AIoyer  ,  100.  liv.  chacun  ,paiées 
par  les  Thréfcriers  des  Bâtimcns, 

Un  J:irdinier  du  Parterre  &  des  Co- 
lines,  la  Veuve  T  Archer  ,  veuve  du  S^  du 
Parc  ,  700.  liv.  de  gages  paiées  par  les 
Thcêforiers  des  Bâti  mena. 

Jardinier  dujaid:n  jo'gnant  le  Parc  ,  la 
Vcu-v^  Bélier  av?c  ie  S'  Creuftilier  fon^ 
gendre  ,  400.  liv.  par  les  Thrîforiers  d^s 
Bànmens. 

Le  Jardinier  du  Bonlin^-^'^fn  ,  le  S'"  la 
Lande,  jjoo.i.v.  par  les  Thrèforiers  des 
Bâti  mens. 

Le  Gaide  &  Portier  du  Dctit  Parc,  le 
S^  Pierre  Goeren  de  La  Salle,  &  Pierre 
(b;i  fils  en  G.irvivance,  60, 1.  Le  Concierge 
du  Pavil'.on  du  Val ,  24.0.  liv.  le  tout  paie 
par  les  Thiêforiers  des  Bàcimens  :  le  ipeme 
Pierre  Goeren  de  Li  Salle,  6<: Jean  fou 
fils  à  furvivance. 

Un  Suide  à  chaque  porte  du  Parc  , . 
500  liv.  chacun.  Savoir  aux  porte-  de  S. 
Léger  ,  de  Chambourciêr  ,  de  Poilfy  ,  de 
Poutoife  ;  de    Mignaut  ,   de    Conflans 
Sainte-Honorine. 

Pour  avoir  foin  des  Fontaines.  400.  L 
Pour  avoir  foin  des  terralTes^c  dcfcente. 
^u  Château  neuf.  30,1. 
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Un  Peintre  ,  zoo,  I.    le  S"^  Poiflbn'. 

Concierge  àa  Manège  ou  de  la  Grande 
Ecurie ,  Charle  de  la  Rue.  • 

Concierge  du  Chenil  ,  Mademoifel'a 
Ju  Gerrier ,  240.  liv.  par  les  Thrèlbners 
des  Bâtimens. 

Goncieige  du  Jeu  de  Paume  ,  le  S""  Ba- 
Çn\  ,  qui  a  Ion  logement  fans  gages.  De 
plus  le  profit  du  Jeu  de  Paume. 

Concierge  &  Garde-Meuble  de  l'Hôcel 
de  la  Chancellerie  ,  le  S"^  Jean  Antoine  , 
Porte-Arquebufe  du  Roy  ,  &  Infpetlei-.c 
des  ChafTes  ci  S.  Germain  en  Laye  ,  &  Ion 
fils  Alexandre. François  Antoine  à  furvi- 
vance  de  cette  Conciergerie  ,  1000.  liv. 
païées  par  les  Thrcforiers  du  Seau  ,  fur 
1  émolument duSeau ,  établi  en  1651.  Il eft 
pourveu  par  le  Roy  ,  &  a  ordinaire  &J 
logement  dans  cet  Hôrel. 

Concierge  de  la  petite  Ecurie  ,  le  S» 
Gil  e  Richard  en  furvivancc  de  (a  femme, 
400.  liv.  païées  par  M.  de  Déringhcn,  fuf 
les  Menus  de  la  Chambre. 

Concierge  de  la  Maifcn  ,  apelée  la  Re- 
lii^on  ,  David  le  Fcvre  &  Nicolas  fbn 
fils  en  furvivance.  Prèfentement  cette 
Mailon  eft  à  Monlieur  Frère  dn  Roy» 

Officiers  des  Ch.iJfiS. 

Le  J-icuccnanc  des  Cballes  de-  Saint- 


MAISONS  ROIALES.  j^j 
Germain  ,  M,  looo.  1. 

de  gages  ,  païées  par  les  Thrêfbiiers  des 
Chartes. 

Un  Soû- Lieutenant ,  M.  Louis-Jofèph 
Lemenant  des  Touches  aux  gages  de  600. 
liv.  paiées  par  les  Thiêlbriers  des  Chalîès. 

Un  Procureur  du  Roy  ,  M.  George  le 
Grand  ,  Seigneur  des  Aluets,  500.  l;v.  Il 
eu  Prevotde  lajufticede  Saint  Germain 
en  Laye  &  Juge  ordinaire  Civil  &  Cri- 
minel de  Verfailles  ,  &  a  eu  pcrmifîlon 
par  brevet  du  2.9.  Novembre  16S6.  d'éxer- 
!  cer  la  Chaige  de  Bailly  de  la  Jufticé  du 
\  Prieure  dudit  Saint  Germain  ,  conjoin- 
fement  avec  celle  du  Prévôt. 

Un  Greffier ,  le  $"■  Jaque  de  Gramond, 
2,00.  liv. 

Officiers  comilîîonaires  Exemts ,  les 
Sieurs  de  la  Touche.,  qui  a  500.  liv,  de 
penfion  au  Thrêfor  Rcial.  Defcomble. 
De  la  Chenaye.  Charle  Julienne ,  qui  eft 
?.uffi  Garde-marteau.  Jaque  Parque  ,  S^ 
de  ViUefavreufe,  Porte-manteau  du  Roy. 
Martin- Dominique  Pernaft  ,  Huiiîier  de 
l'Antichambre  du  Roy  en  furvivancc. 

Un  InfpecSteur  des  Ch^lïès  &  des  Bois 
par  Brevet  du  19.  Juin  léSS.  &  qui  co- 
mande  au  (ïi  les  Gardes  des  Chalfes  ,  Ôca. 
Êanc.e  aux  Audiances  après  les  Officiers , 
Jean  Antoine ,  auflî  Porte-Arquebufeiu 
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•Rov,  Se  Concierge  de  la  Chancellerie  s 
Saine  Germain. 

Les  Rachaireurs  500.  liv.  chacun,  yî 
Pofj(7?.  Jofeph  Chauveau  d'Airennes  ,  en 
dcre. 

^  Saint  Germain.  Claude  de  la  Gué- 
piére,  encicre.  Jofeph-SimondeS.Pierre, 
^ar  comifïîon. 

Dix  Gardes  à  cheval ,  en  titre,  joo.  liv, 

A  Chante'.oH.  Jean-Bailly  de  la  Ché- 
Tîaye,  j4  Sure  fie,  Pierre  Gaule.  u^uPec, 
Charle  de  Launay.  -^  Colombe  ,  Jean- 
Bàtifte  de  la  Barre.  A  Saint  Clou  ,  Claude 
Mouton.  A  Saint  Germain  ,  François  le 
Normand.  A  Puteanx,  Claude  Pigafïe. 
A  Archiville  ,  Jean  Couiin.  A  Argen- 
teïiil  ^  Charle  Mélin.  <iyî  Namerre ,  Pierre 
le  Blanc. 

Dix  autres  Gardes  à  cheval,  comifïïo- 
naires  ,  qui  jouilïènt  feulement  de  300.  liv. 
de  gagi-'s  chacun. 

A  Saint  Germain  ,  Jean  Fougard  de  la 
Fontaine.  Françeisde  la  Chaulîée.  Pierre 
Bray.  Chriftophle  Guillareau,  dit  l'Epine. 
A  reyrié re  ,  Jça.n  Simon.  A  Ft\inet ^ 
Pierre  du  Puis  ,dit  Picard.  Aux  Claies  , 
Robert  Hérier  ,dit  du  Puis.  A  yerfaillef^ 
Piere  de  Nieulle  ,  die  la  Touche.  À  SacU^ 
N. .  .Julien.  A  nilcdavray  ,  Denys  d» 
Mhul  y  UfQ,  liv» 
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Vingt-huit  Gardes  à  pié ,  en  titre  ,  cha- 
cun 60  liv. 

A  Franconville ,  Medard  Houdou.  Jean 
Gentil.  A  Igny  ,  Claude  le  Long.  A  Bon- 
gival  ^]esiii  Poitier.  Michel  de  la  Mothe, 
A  HerbUy  ,  Nicolas  Landron.  A  Mon- 
tcmui  ,  Nicolas  de  Berry.  A  Argent eml  ^ 
Jofeph  Arnoulr»  A  Pmeaux  ,  Nicobs 
Nézot.  A  Ouille  ,  Pierre  Aubée.  Jean 
Vautier.  Denys  le  Doux.  AS,  Germain, 
Antoine  Cagtiyé.  A  Ad  oie  _,  Jaque  Ra- 
cine. A  FoHr^tieux  ,  Noël  Lazurier.  A 
Chaton ,  Robert  Frade.  A  Sève  ,  Robert 
Feugé.  A  Cariére  ,  François  Bertin.  Jean- 
Bâtifte  Gauteriau.  A  Rnel  ,  Antoine  Be- 
noît. A  Feucherole ,  Jaque  Guignard.  A 
f-iyenval  ,  René  Amelot.  A  la  Malrnau 
[on  ,Touflaint  le  Riche.  A  S  arène  ,  Jâqwe 
Philippe.  A  Cormeille  ,  Léger  Frapot.  Jé- 
rôme Droiiet.  A  Cariére  S.  Denys ,  Nico- 
las Gautier,  A  la  A/oAifrf^«^_,  Pierre  Yvert, 

Garde  du  Petit  Parc  ,  60.  liv. 

Ah  Val  ,  Pierre  Goeren  ^en  titre. 

Officiers  des  Eaux  &  forets. 

Un  Maître  particulier  des  Eaux&  Fo- 
rêts ,  M.  le  Marquis  de  Montchevreiiil , 
-1200.  liv.  auThrêfor  Roïal  ,  &  3000. 1.  de 
gratification. 
1    Un  Lieutenant ,  le  S/  le  Grand, 
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Un  Procureur  du  Roy  ,  M.  Moreaa. 

Un  Garde-marteau  ,  le  i"^  Charlejii- 
iienne, 
,  Un  Greffier  ,  le  S^  Clavier. 

Deux  Mefureurs- Arpenteurs ,  M. Bulé, 
M.  Claude  Caron,  au(îi  Arpenteur  Gé- 
lîéral. 

Environ  sêze  Gardes  de  la  Forêt. 

De  Fontainebleau. 

En  1169.  iious  trouvons  que  le  Pvoy 
Louis  VU.  dit  le  Jeune,  fit  bâtir  à  Fon- 
tainebleau la  Chapelle  de  Saint  Saturnin, 
■qui  eft  dans  la  Cour  de  l'Ovale, 

M.  le  Marquis  de  S.  Hérem  ,  François 
Gafpar  de  MontnK)rin  ,  Comte  de  Vo- 
loxQ  ,  Seigneur  de  Chateauneuf ,  Baron 
de  Montmorin  6c  de  S.  Gervais  ,  Sei- 
gneur de  la  Molière,  Maréchal  de  Camp, 
Capitaine  ,  Garde  &  Gouverneur  de  la 
Porét  de  Bierre,  Bourg  &:  Château  Roïal 
de  Fontainebleau  ,  Maître  particulier 
desEaux  &:  Forets  du  Bailliage  de  Mehin, 
&  Prevôré  de  Moret,  &  Capitaine  des 
Chailès  de  ces  mêmes  lieux,  Bois  &  Bui(^ 
fensde  Brie,&  Capitaine,  Maître, Con- 
cierge &  Garde  des  clefs  des  Maifon  , 
Château  ,  Jardins  ,  Parcs  ,  Fontaines  & 
Canaux  de  Fontainebleau  ,  &  Ton  fi' s  en 
furvivauce,  Charle-Louis  de  Montmoj:in. 

Le 
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Xe  Roy  leur  a  acordé  fur  cette  Charge, 

'un  Brevet  d'à  nTiitance  d'  cent  ml' livres, 

M.  deS.H.-rem  le  père,  a  été  ci-dtvant 

Gi-and  Louvotier  de  France. 

Onpeiu  diftingn^r  de  trois  forces  d'OF- 
Êciers  a  Pontainebleau  ;  i.  les  Officiers 
pour  les  rârimens,  &  pour  la  garde  des 
apartemens  de  ce  Château  .  Concierges 
Se  autres  _,  ou  des  Pavillons  de  Hôtels 
c]ui  en  dépendent.  2..  Les  Officiers  des 
ChafTcs  5.  Les  Officiers  pour  la  Maîcrilè 
des  Eaux  Se  Forêts. 

I.  Ojfic'ers  pour  les  Bà'imens  &  pour  ifù 
ffarde  du  Châtiait  &  des  Hotels. 

Sous  îe  Sur-Inrendant  des   Bâti  mens 

'  font  les, trois  Contrôleurs  Généraux  des 

13âtimens ,  &  après  eux  ,  le  Contrôleur 

des  Bâti  mens ,  comis  à  Fontainebleau,  le 

5'  Pierre  d  Eftrechy. 

Le  Concierge  Garde- clefs  des  aparte- 
nîcns  de  leurs  Majeftés&deMonfèigneuc 
îe  Dauphin,  pour  la  Cour  de  l'Ovale, 
pour  la  Cour  de  la  Fontaine  de  Perlée ,  le 
nouvel  apartement  dès  Reines  vers  la 
Cour  du  Cheval  blanc  :  Gabriel  Doche- 
nier  de  la  Tour  ,  de  Loiiis  Ton  ffis  en  fur- 
vivance.  ^4.0.  liv. 

Le  Garde- meuble  doit  cendre  ^  nçu 
Tome  /.  P 
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toyer  les  meubles ,  &  les  conferver ,  300.  î, 

JLe  S^ 

Pour  avoir  foin  cîti  nettoyemcnt  des 
Cours  ,  4.00.  liv.  Loiiis  Dorchemer  de  la 
Tour  ,  qui  ed  aufïï  Procureur  du  Roy 
pour  la  Maîcrife  des  Eaux  &  Forêts  ,  & 
pour  les  Chades. 

Pour  avoir  ioin  du  Parterre  de  l'Oran- 
-gerie ,  1000,  liv.  Jaque-Philippe  Boilïèau , 
S^  de  Chatillon.  Ses  provifions  portent 
qu'il  a  deux  Charges  jointes  enfemble, 
celle  de  Jardinier  du  Jardin  de  la  Reine  , 
ou  Jardin  de  Diane  :  &  la  Charge  pour 
Tentretênement  des  Orangers,  Ciironiers, 
Myrches ,  Jnfmins  &  autres  plantes  étran- 
gères qui  font  dans  l'Orangerie.  De  plus 
jl  a  100.  hv.  pour  la  conduite  de  l'Hor- 
loge ,  &  zoo,  liv.  pour  le  nettovemcnt 
des  canaux  des  jardins  des  Pins  Se  de  l'E- 
Hang  ,  &  des  jardins  de  TEcurie  de  la 
Reine. 

Le  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roy 
à  Fontainebleau  ,  M.  Abel  de  Sainte- 
Marthe  ,  Confeillcr  de  la  Cour  des  Aides 
.de  Paris. 

Le  Concierge  Garde-clefs  de  la  Cour 
du  Cheval  blanc  ,  le  S'  Charle  Picault  de 
Darvault.  Outre  là  Conciergerie  ,  il  a 
encore  196.  liv.  pour  entretenir  le  gratage 
liu  pavé  à  la  Cour  du  Cheval  blanc  ,  à  la 
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Cour  des  Offices ,  à  l'Ifle  de  Têtang,  à  la 
'Cour  de  la  Héroniére  :  autour  de  l'étoile 
dans  le  Parc  5  &  à  l'entour  du  Chat-eau. 

Atcenanc  la  Cour  du  Cheval  blanc  ,il 
■y  a  le  Jeu  de  Paume  &c  la  Vohére  ,  donc 
le  Concierge  qui  y  a  fon  logement ,  ell 
le.  S"^  Nicolas  du  Pont  de  Compiêgne  ,  Sc 
Jeronyme  fa  fille  aînée  en  furvivance. 

Il  eft  aulTi  Capitaine  &  Chef  du  Vol 
pour  les  Champs  de  la  Chambre  du  Roy* 

Un  Portier  ou  Garde  de  la  porte  de  la 
Cour  du  Cheval  blanc  ,  le  S"^  Cofme 
Petit. 

La  Maiibn  des  RR.  PP.  Maturins  oa 
de  l'Ordre  de  la  Trinité  ,  fondée  par  faint 
Loiiis.  Le  R.  Père  Grégoire  de  la  Forge, 
Dodfceur  en  Théologie  de  l'L^niverfité  de 
Valence  ,  Général  de  tout  l'Ordre  de  la 
três-fainte  Trinité,  Miniftrede  la  Maifon 
de  Fontainebleau  ,  &  titulaire  de  la  Cha- 
pelle de  Saint  Saturnin  ,  qui  eft  la  Cha- 
pelle balle  dans  la  Cour  de  l'Ovale,  &: 
Curé  primitif  de  Fontainebleau.  Le  Roy 
y  entretient  fepc  Religieux  ,  defquels  il  y 
en  aura  du  moins  cinq  qui  feront  Prêtres, 
&  done  pour  leur  habit '300.  hv.  paran; 
néanmoins  le  R.  P.  Miniftre  fait  en  forte 
qu'il  s'y  trouve  toûiours  un  plus  grand 
nombre  de  Religieux  ,  piincipalemenc 
•quand  la  Cour  y  eft.  Ils  Oiot  encore  300.  U 
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pour  encrecenir  une  lampe  d'argent ,  qui 
i)ruie  jour  de  nu  t. 

Le  Conciei-ge  Garde  rléfs  de  la  Cour 
des  Cuifîncs  ,  Te  S^  Defplas. 

Quand  la  Cour  eft  à  Fontainebleau  ,  le 
Roy  fait  doner  ordri^aireen  K^fpêce  à  fix 
•ou  fept  perfones  ou  Officiers  du  Châ- 
teau, j.  Au  Père  Miniftre  des  Maturins, 
corne  Chapelain  de  Saint  Saturn  n  dans 
Ja  Chapelle  bafîe  de  la  Cour  de  l'Ovale. 
1.  Au  S'^  de  la  Tour  .  premier  Concierge 
duChateau  3.  Au  S-Picault  de  Uarvaulr, 
Concierge  de  la  Cour  du  Cheval  blanc. 
4.  Au  S^  de  Compiêgne,  Concierge  du 
Jeu  de  Pc'ûme.  5.  Au  S^  Defpla5  ,  Con- 
cierge de  ia  Cour  des  Cuifïnes.  6.  Au  S* 
de  Chatillon ,  de  l'Orangerie.  Le  Roy 
fait  aufîî  doner  un  ccu  par  jour  au  Capi- 
taine du  Château. 

Le  Concierge  du  logis  du  Sur-Inten- 
dant des  Bâtimens ,  Jaque  Toulet ,  S'  de 
Chantoifeau  ,  &  Jean- Jaque  Con  fils  en 
iucvivance 

Le  Concierge   de    l'Hôtel  d'Albret, 
Etienne-Jàque-Claude  Bcnard. 

Les  Concierges  du  Pavillon  du  Cham- 
bélan  ,  derrière  la  Cour  des  Cujfines ,  au 
coin  du  Parterre  du  Tibre  ,  lefquelles  ont 
jooo.  liv.  pour  faire  entictenir  la  moitié 
,^u  parterre  du  Tibre  ,  M.  Madelaine 
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Vcnrct ,  qui  a  êpoiifé  le  5^  de  Richemoiiî^ 
Gafpar  Gùinteau. 

Le  Concierge  du  Pavillon  de  la  Fonde- 
rie^  dépendant  duC  hateauRoial  de  Fom- 
tainebleau  ,  le  S^  Voicigeanc  ,  aufïî  Ca* 
pitaine  des  bateaux  fur  le  grand  Canal. 

Le  Concierge  de  l'Hôtel  de  Ccndé,' 
qui  tient  au  Pavillon  de  la  Fonderie  :  'ë 
5"^  Danran  ,  dit  Satin  ,  Palmier  du  Roy. 
La  Capitainerie  du  Château. 
Le  Concierge  des  bâtimens  de  la  Porté 
vers  le  Mail ,  au  bout  de  la  Chaulîee  de 
l'étang  ,  ou  Pavillon  du  Colonel  Général 
de  la  Cavalerie  ,  depuis  la  fupreffion  de 
la  Charge  du  Colonel  Général  de  l'Infan- 
"t^rie  en  i65i,  Julien  de  Bray ,  qui  a  iooo.  ?, 
pour  faire  entretenir  la  moitié  du  Parterre 
du  Tibre ,  &  yo.  franc?  pour  faire  entre- 
tenir l'allée  de  la  Chaulf^^e.  Ce  Pavillon 
autrefois  apelé  la  Conêtablie  ,  ctoit  îe 
logement  du  Conêtable. 

Le  Concierge  de  la  petite  Ecurie, Jean 
Thierry. 

Le  Garde  ôi  Concierge  de  la  Vénerie 
Se  du  Chenil ,  Nicolas  Thierry. 

Le  Garde  du  Mail ,  le  S'^  Jean  Nivelon , 
qui  a  la  charge  &  entretênement  du  Maid 
&  de  la  palillàde  d'icelui. 

Le  Jardinier  des  Jardins  de  l'Etang  6C- 
des  Pins  ,  qui  a  auiîi  le  foin  des  allées- 

P  iij 
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royales ,  allées  folicaires ,  allées  des  er- 
mes  du  Chenil  8c  autres  :  700.  liv.  le 
S^  Gabriel  des  Boutz  ,au0î  Concierge  de 
4'Hôcel  de  S.  Aignan  au  même  endroit, 
a  par  tenant  prcfentement  à  M.  Chamil- 
lard. 

Le  Jardinier  des  Jardins  de  l'Ecurie  de 
ia  Reine ,  autrefois  apelés  les  Jardins  des 
Canaux  des  Truites  ,  autour  de  la  Fon- 
taine qui  a  doné  le  nom  à  Fontainebleau, 
3e  S'  Si  Bois  le  Cadet ,  150.  liv. 

Le  Jardinier  du  Potager  derrière  l'E- 
curie de  la  Reine  ,  la  Veuve  de  Vieux- 
•pont ,  &  Con  fils  à  furvivance. 

L'Hôtel ,  ci-devant  apelé  l'Hôtel  de 
Mademoifèlle ,  prêfentement  à  Monfieur, 
Frcre  unique  du  Roy  :1a  Concierge  ,  la 
-Veuve  le  Vafleur. 

La  Concierge  &  Garde-cléfs  de  l'Hô- 
tel du  Grand  Ferrare  ,  vers  la  grand'- 
Porte  de  la  Cour  du  Cheval  blanc  ,  oii 
logent  pbfieurs  Officiers  deMonfîeur, 
la  Veuve  Girard. 

L'Hôtel  de  Guife ,  apartenànt  au  Roy, 
dont  le  S^  Soret  Menuifier  du  Château  , 
efl:  Concierge  ,  de  où  eft  le  logement  de 
l'Intendant  ,  du  Contrôleur ,  Se  du  Thrê- 
ibrier  des  Bâtimens. 

Ecuries  de  la  Renie  dans  le  Bourg  ,  la 
'Concierge,  la  Veuve  Chabouillé. 
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Le  Concierge  Garde- meuble  de  la 
Chancellerie  ,  le  S^  Lciiis  de  Salbray, 
aufïï  Valet  de  Chambre  du  Roy  ,  &  Ton 
neven  Loiiis  de  Salbray  en  furvivance  de 
la  Conciergerie. 

Echoppes  adodées  au  mur  de  la  Chan- 
cellerie. Le  S^  Cramarigeas  en  a  le  don. 

Joignant  le  Parc  ,  de  hors  des  murailles 

.  du  coté  du  Bourg  de  Fontainebleau  ,  eft 

le  logement  du  Grand  Fauconier  &de  la 

grande  Fauconerie  ^  a  pelé  la  Coudre  jk 

Concierge  ,  la  veuve  Denife. 

La  grande  Ecurie  qui  logeoit  à  là 
Coudre  ,  loge  prêfentement  à  la  Hcro- 
Jiiére. 

Log:mem  dans  le  Tare, 

te  Portier  &  Garde  du  Parc  ,  le  S^ 
Antoine  Gervais  ,  qui  a  500.  livres  de 

Dans  le  Parc ,  où  l'on  peut  entrer  de 
dehors  par  fept  portes ,  font  les  bàtimens 
fil  i  vans. 

La  Hêronicre,  où  loge  la  grande  Ecu- 
rie ;  le  Concierge  ,  [©S'Ccrbie. 

Le  Grand  Fauconier  logeoit  ci- devant 
à  la  Hêroniére  ,  &c  loge  prêfèntemsnt  à 
la  Coudre. 

La  Myvoye  ,  ou  la  Faifanderie ,  fous 
le  Capitaine  du  Château  ,  où  l'on  ferre 

P  ii:j. 
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les  foins  ciu  Parc  ,  Simon  Pion  ,  Gardé- 

des  Cygnes. 

La  Maifon  du  Jardinier  des  Efpaliers 
au  Parc  ,  le  S^  Nicolas  Varin  ,  aufïi  Ar- 
chiteôte  &  juré  Expert  pour  les  Bâtimens, 
-au  Bailliage  de  Melun.  Il  a  auHfi  le  foin 
de  l'allée  roïale  d'ormes  ,  apelée  d'î- 
preaux  ,  de  Tallée  des  maroniers  d'Inde, 
êc  des  places  bandes  du  grand  Canal  ,de 
plus  le  nétoyement  des  ruiiïeaux  du  Parc. 
•Il  a  1095.  ^^^'  d'apoincemens ,  Ôc  100.  liv% 
de  gracifîcacion. 

Le  Gouverneur  de  la  Maifon  des  Oi- 
fèaux  de  Pêêche  ou  Mênngerie  ,  autre- 
ment Garde  des  Oifeaux  de  la  Majefté  en 
Ion  Parc  de  Fontainebleau  ,  &  Gouver- 
neur des  Cormorans ,  lequel  a  foin  de  la 
Chalïèaux  Cormorans  ^  François  Se  vin, 
S"  de  la  Péna^'^. 

Le  jardinier  des  grandes  PaliiEides  & 
Places,  bandes  du  Parc  :  le  S^  Loliis  des 
Boutz  ,  logé  à  la  Hèroniére.  1400.  liv. 

Au  bout  du  Canal  vers  la  Paroifïê 
d'Avon  ,  les  Pérès  de  la  Charité ,  qui  font 
ordinairement  quatre  Religieux  ,  &  en- 
core deux  d'extraordinaire  quand  la  Cour 
cft  à  Fontainebleau ,  &  un  Garçon  Jardi- 
nier. Ils  ont  fix  lits  fondés  pour  les  ma- 
lades ,  Se  iSoo.  liv.  de  Penfion. 

Uii  Capitaine  des  Bateaux  fur  le  grand 


MAISONS  ROIALES.  ^5 
Canal  ,  qui  garde  aulïï  les  banderoles  , 
oriiemens,  8c  autres  meubles  nécelïaires 
à  ces  vailïèaux  ,  aoo.  liv.  le  S'  Voltigeant 
loge  au  Pavillon  de  la  Fonderie  ,  dont  il 
eft  Concierge. 

Un  Fontainier  710.  liv.  qui  a  aufïi  le 
foin  des  Grotes  &  Cafcades  ,  Citernes  , 
réd'rvoirs ,  condirts  &c  baiîins  des  Fon- 
•tciines  :  le  i'^  N Couturier. 

Pour  avoir  foin  des  Cygnes  &  des  Car- 
pes ,  qui  font  daiis  les  Canaux ,  Balfeins  ^ 
ôccleS'^  Simon  Pion.  440. 1. 

De  plus,  il  y  a  un  Garde  des  Antiques^,. 
le  même  S'  Simon  Pion.  Un  Peintre  ,  là 
Charge  eft  à  la  Veuve  du  S""  du  Bois  l'aîné^ 
qui  a  foin  de  toutes  les  Peintures  ,  tant  a 
huile  qu'a  fiefque.  éoo.  liv.  Elle  eft  logée 
chés  le  Secrétaire  d'Etat  pour  les  atïàirea 
étrangères. 

Un  Vitrier  ,  la  veuve  TilTeran  a  la 
Charge. 

Un  Menuifier  ,  le  S^  Soret  ,  auflî  Con- 
(Çierge  de  l'Hôtel  de  Guife.  ' 
^     Un  Serrurier,  le  S'' Jàque-Philippe  Rof- 
fignol  ,  500.  liv. 

Un  Plombier ,  600.  liv.  André  Girard, 

Un  Mallbn  &  Couvreur ,  le  S^'J.  Gro-' 
gnet ,  ;500o.  liv. 

Un  Paveur ,  le  S^  du  Chemin. 

Outre  les  Bâtimens  ci-dclTus  ,  il  y  a 
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quelques  Hocels  atfldés  à  certaines 
Charges  ou  a  certains  Corps  d'OfHcierst 
corne  l'Hôtel  des  Cardes  du  Corps  ,  à 
côté  de  la  Chancellerie  ;  la  Veuve  Guil- 
lain,  Concierge.  L'Hôtel  d'EcolTe  ,  der- 
rière l'Eglife  ^  pour  la  première  Compa- 
gnie des  Gardes  du  Corps  qui  eft  la  Com- 
pagnie Ecolîoiire  >  co mandée  par  M.  le 
Maréchal  Duc  de  Noailles  ,  le  S^Tigè, 
Concierfie. 

Les  Gendarmes  du  Roy  ont  aum  un 
J-Iôtel  à  Fontainebleau  :  la  Concierge , 
Ja, Veuve  du  Frêne  ,  Dame  de  Villabbé, 
qui  a  la  garde  Ôc  Capitainerie  de  cette 
Âlaifon  ,  700.  liv. 

Les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel 
du  Roy  ,  ont  un  Logis  à  Fontainebleau- 
que  les  Rois  leur  ont  doné  ,  i?pe?lè  l'Hôtel 
de  la  PtevÔLé.  Les  Officiers  de  cette  Com- 
pagnie n'ont  rien  a  ce  logis ,  mais  il  cft 
doné  aux  (Vuls  Gardes ,  lefquels  y  met- 
tent un  Coîjciero-e,  qui  entretient  ce  logis 
do  s  menues  réparations,  audi  prcfite-t-ll 
^.  s  places  vacantes  a  l'Ecurie  ,  outre  qu'il 
a  toujours  fon  logement  audit  Hôtel. 
Cette  Conciergerie  vacante  ,  les  Gardes 
de  quartier  v  pourvoient.  La  veuve  Bi- 
f^net  en  eft  Concierf:e. 
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2.  Officiers  pour  les  ChajfeS, 

Un  Lieutenant  aes  Chalfes  en  Gâti- 
nois ,  M.  de  Vicry  ,  le  cadet ,  S^  de  Vaii- 
loger. 

Un  antre  Lieutenant  en  Brie  ,  ou  il  y 
a  une  Juftice  particulière  fous  le  Capi- 
taine des  Chaflcs  de  Fontainebleau,  M. 
Nicolas  Guérin. 

Un  Soû- Lieutenant  des  Chaflfes  ,  4QO0 
.liv.  de  gages ,  le  S "^  Anne  Quenel ,  ci-de- 
vant Chef  d'Echançonerie- bouche  de  la 
Reine. 

Pour  entretenir  les  Labours  des  PâliSo 
le  S^'  Hauteclair. 

XJï\  Faifàndier ,  le  S^  de.  . . 

Le  S""  de  Brie,  Garde  des  Parquets  ^ 
Palis  ,  qui  achète  les  vivres  pour  l'en- 
tretien des  Faifans. 

La  Forêt  de  Fontainebleau  ou  de  Bierre, 
étant  divifée  en  huit  cantons,  triages'ou' 
quartiers,  ily  a  à  chaque  ctiage,un  Garde 
de  bois. 

5.  Officiers  pour  U  Mattrife  des  Eaux 
&  Forets. 

Le  Lieutenant ,  le  S^  de  Vitry ,  l'aîné. 
Le  Procureur  du  Roy  ,  le  S'  Loiiis 

Pv, 
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Dorchemer  de  la  Tour ,  auiïî  Procureur 
du  Roy  pour  les  ChalTes.  Il  a  2,7$.  Hv.  de 
gages.  100.  liv.  de  chaufiKige  ,  100  liv.  de 
penfîoii  ,  Se  plulkurs  autres  droits  de 
journées.  De  plus  il  a  40S.  Uv.  de  graù- 
fîcatfon  perfonelle. 

Le  Garde-marteau ,  le  S'  Claudejamin. 

Le  Greffier  en  chef ,  le  S"^  Jean  HuS, 
auiïi  Greffier  pour  les  ChalTès. 

Un  Receveur  des  Amandes ,  le  S^  Bon- 
don  ,  le  père 

Un  Garde  Général  des  Eaux  ôc  Forêts , 
ou  Sergent  Traverfier ,  500.  liv.  de  g^g-S^, 
le  S^  Brunec ,  de  un  par  comiflion  le  S'. 
MauCTJs. 

Gardes  des  Bois. 

Quarante  fix  Gardes  des  ChalTcs ,  feze 
achevai.  Se  trente  à  p:é.  Ceux  achevai 
ont  300.  liv.  Se  ceux  à  pié  60.  païces  par 
Je  Capitaine. 

Huiffiers  Col!e<5teurs  des  Amandes ,  le 
5'  Bondon  ,  le  père. 

Huiffiet  AudiauGicr  ,  le  S'  du  Mans. 

De  Compte <^ne.  Charle  le  Chauve  fîc" 
Tebâtic  cette  Mai  (on  Roïale  en  876.  ou 
fônpére  Loiiis  le  Debonaire  ,  fongrand- 
pcre  Charle magne  ,  &  Ton  ^rand  Aieul 
Charle-Marrel  ,  s'êcoicnt  fouvent  tenus. 
,Qo  trouve  encore  auparavant  cela,  que 
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Clotaire  I.  petit  fils  de  Clovis ,  ih  retira 
en  la  Viile  de  Compiêgne  ,  puis  mouruc 
l'an  564. 

Le  Capitaine  ,  Garde  de  Gouverneur 

■  de  la  Maifoii ,  Ville  de  Château  Roïal  de 

Compiêgne,  Capitaine  des  Chafîès  de  la 

Forêt  de  CuilTé  les  Compiêgne  ,  Loiiis 

d'Aumont,  Duc  d'Humiéres. 

Lieutenant  de   Roy  de  Compiêgne,, 
François  de  Montbel,  de  l'Hôpital ,  de 
Ghamperron  ,  pourvu  le  10,  Novembre 
16SS.  à  la  place  du  S^  de  Monginoc  de 
Gambrone. 

Lieurenanc  des  CHalîès  ,  Antoine  de  • 
Eeauravis  du  Plefîîs-Châtelain, 

Le  Maîrre  des  Eaux  &  Forêts ,  M.  le 
Féron  ,  S*  du  Pleflis ,  auflTi  Grand- Maître 
dfs  Eaux  &  Forêts  de  Normandie  ,  pac 
comifîîon. 

Le  Procureur  du  Roy  de  la  Capitai- 
nerie. M.  Pierre  René  Potier. 

Le   Concierge  du  Château  ,  Le   S' 
Emery. 

Un  Concierge  du  Teu  de  Paume  -    M: . 
Gornec. 

De  P^incermes>. 

En  1185.  le  Roy  Philippe  Augufle  fie 
clore  de  murailles  le  Parc  de  Vincennes, 
Le  Chiceau  de  Vinceunes  comencé  àbatiE. 
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l'an  1337.  par  Philippe  de  Valois ,  fut  cor« 
tinué  en  1361.  depuis  le  rais  de  chaulfée 
jufqu'au  troifiême  êcage  ,  &  enfiii  achevé 
par  Charle  cinquième. 

M.  le  Marqais  de  Bellefonds ,  Capi- 
taine Gouverneuc-du  Château  o:  Parc  de 
Vincennes ,  &  des  ChalTes  dudit  lieu.  La- 
Capitainerie  des  Chafles  de  ce  Château 
a  été  crêcc  en  Avril  1676.  Sous  lui ,  M. 
le  Chevalier  de  Sêbeville  ,  Chevalier  de 
Saint  Louis  ,  Soû-Lieutenant  des  Gen- 
darmes de  [  ercy. 

Douze  Officiers  3c  Gardes-ChalTes  ci- 
deffous  només,  fontà  fa  nomination. 

Un  Lieutenant ,  M.  Etienne  Berthelot 
de  Pléneuf. 

Un  Soû-Lieutenant  ,  créé  le  50.  No- 
vembre 1685.  en  fuprimant  i'Exemr. 

Quatre  Gardes  à  cheval,  Jean  Léger. 
Pierre  Ménard.  N 

Trois  Gardes  à  pié  ,  Nicolas  Corn'a. 
Charle  de  Mantclet  ,  &  Germain  Mar- 
celli. 

Un  Renardier  &  Tonnellier  ,  Claude  • 
Tarccl. 

Concierge  de  la  Ménagerie  ^  Marie 
Petit  Maire. 

Un  Procureur  du  Roy,  Charle  Rroquet. 

Un  Greffier  ,  Charle  de  Rpchlaure. 

Ils  ont  cous  des  provifions  du  Roy  :  ôi 
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enr  juuididion  s'étend  lur  onze  Villages 
Se  leurs  territoires. 

Un  Concierge  &c  Garde-meuble  da 
Château  ,  M.  Duru. 

Pour  avoir  foin  des  couvertures,  1400.  L 

Au  Fontainier,  600.  liv. 

Au  Jardinier  ,  1500.  liv. 

Du  Château  de  la  B^fillle  ,  le  Cap'- 
raine  Gouverneur,  M  de  Befmaux,  ci- 
devant  Capitaine  des  Gardes  de  fsu  M.  le 
Cardinal  Mazarin. 

Un  Lieutenant  de  Roy  ,  M.deJoncaSj. 
4000.  liv.  de  penfion.  Il  cfl:  indêpcndanç- 
du  Capitaine. 

Etat  des  Officiers  de  WPaflUle. 

A  foixante-homes  de  guerre  ou  Morte- 
paies  à  pié  François  par  mois  1075. liv.  Atî 
Gouvernair  auflî  par  mois ,  100.  liv.  Au 
Lieutenant,  10c  liv.  Au  Chapelain,  20. 1. 
Au  Médecin  ,.M.  Lallier,  ci-devant  Mé- 
decin du  Roy  ,  100  liv.  A  l'Apothiquaire^ 
Fulcran  de  Faviéres  ,  50.  liv  Cette  Charge 
a  été  créée  le  17.  Février  1647.  laquelle  a 
droit  de  Commrtir/ius ^  au  cjrand  Seau.  Au 
Chirugien  ,  30. 1.  Pour  le  bois  &  la  chan- 
delle du  corps  de  garde  ,  150.  liv.  Pour  les 
taxations  d'un  Comilïaire  ôc  d'un  Contrô- 
leur ,  ^5.  livres, 

Some  par  mois  17-0.  liv. 

£t  pour  douze  mois  defdits  Co.  homes  5- 
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&:  fix  mois  du  refte  de  ladite  garni  Ton  ,  li 

fbme  de  17070.  liv. 

Pour  les  taxations  du  Thrcforier  Géné- 
ral ,  Provincial ,  a  raifon  de  quatre  de- 
niers pour  liv.  184.  liv.  10.  f. 

Some  total  du  prêfènc  Er..t  ,  17Î54.  liv, 
10.  (ous ,  païées  fur  la  Recette  de  Paris. 

Je  n'ay  point  parlé  de  X  Arfenai ,  oùeft 
le  logement  du  Grand-Maître  de  l'Artil^ 
lerie. 

De  Verf aille  f.. 

Verfaillcs,  peut  afTurément  palïèr  pour 
une  merveille  du  monde.  L'Intendant  du 
Château  de  Verfailles,  de  Trianon  ,  de 
la  Ménagerie  ^  des  Parcs  &  des  autres 
Terres  &  ieignenries  de  Veifailles ,  &  de 
Marly  ,  M, Bontemps  ,  Premier  Valec  de 
Chambre  du  Roy  ,  Gouverneur  de 
Rennes. 

Outre  les  Contrôleurs  Généraux  des 
bâtimens  du  Roy ,  il  y  a  deux  Contrô- 
leurs des  bâtimens  ,  comis  à  Verfailles , 
l'un  pour  le  Château  5c  Tes  dcpeiidances. 
M.  le  Febvre,  aufli  Contrôleur  Général 
des  bâtimens  :  l'autre  pour  les  dehors  du 
Château,  M.  Pierre  Lambert. 

Deux  Inrpedcurs ,  M.  de  la  Croix  pour 
le  Chateviu  :  M.  Tanevot,p©ur  les  dé- 
hois. 


MATSOMS  ROTALBS.         ^^ 

Au  mois  d'Avril  i68i.  le"  Roy  a  établi 
douze  Eccléfiaftiques  pour  deffervir  la 
Chapelle  du  Château  de  Verfulles ,  & 
deux  autres  perfones  :  defquels  il  y  aura 
fîx  Prêtres ,  fix  C'ercs  Se  deux  Frères  Ces 
quaco  z  ■  perfonei  font  prêfcntement  de 
la  Cono;,  éçATion  de  la  Milîîon. 

En  i6^^  le  Roy  a  êtibli  &  logé  un 
Imprimeur  à  Verfàilles ,  aux  g^ges  de  550. 
liv,  par  an  ,  c'efl  leS^  François  Muguet  5 
aulîi  Imprimeur  du  Roy  à  Paris. 

Contrôleur  des  Eâtimens  ,  comis  pour 
les  environs  de  Verfailles  :  M.  Porifot. 

Le  Contrôleur  Comis  pour  les  Bâti- 
mens  dans  le  grand  Parc  de  Verfailles? 
M.Crefcent. 

fondation  de  la   Cornujtautè  des  Dames 
de  S.  Loïêis  an  Bonrg  de  S.  Cyr, 

A  Saint  Cyr  près  Verfailles  il  y  a  de^' 
puis  long-temps  une  Abbaïe  de  Filles. 

A  un  autre  endroit  du  même  Village 
de  Saint  Cyr ,  Loïiis  le  Grand  a  fondé  en 
168^.  une  Comunauté^de  Dames  &  Da- 
moifèlles ,  fous  la  prcteârion  de  la  Vierge 
&  de  S.  Loiiis ,  compofée  de 

5<j.  Dames  Profelîes  ,  dont  le  nombre 
ne  pourra  être  augmenté  >  qui  feront  les 
ïrois  vœ.uxde  pauvreté,  chaftetéôcobéif^ 
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fance  :  Se  un  vœu  particulier  ,  deconfâ»^ 
crer  leur  vie  à  l'inftuKftion  des  Damoi- 
fèlles  de  leur  Comunaucé. 

24.  5cEurs  Converfes  ,  qui  après  leur 
Noviciat,  feronc  auffi  les  crois  vœux. 

250.  Damoifelles,  à  la  nomination  du 
Roy  &  de  Tes  fuccefïeurs,  ââgées  au  moins 
de  fepc  ans  acomplis ,  qui  feront  preuves 
de  quatre  degrés  de  NoblefTe  du  côté  pa- 
ternel ,  dont  le  père  fera  le  premier  de- 
gré. Celles  dont  les  pères  four  morts  dans 
le  fervice  ,  ou  (è  font  êpuifés  par  les  dê- 
penfc-s  qu'ils  y  ont  fait ,  feront  préférées. 
Celles  qui  auront  plus  de  douze  ans  n'y 
pouront  ctiêadmifes  ,  ôc  toutes  n'ypou- 
ront  refter  que  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans 
acomplis.  Les  père  &  mère  de  ces  Damoi.» 
fellées  ,  leurs  tuteurs  ou  proches  parenSj 
les  pouront  retirer  pour  les  marier ,  ou 
pour  autres  bones  confidérations  &  inté- 
rêts de  famille.  La  Supérieure  par  l'avis 
de  la  Comunauté,  poura  renvoïer  l'une  de 
ces  Damoifelles  à  fes  parens  les  aïant  fait 
avertir  ,  8c  en  cas  de  refus ,  poura  la  leur 
renvoïer  fans  aucune  autre  formalité  que 
d'en  avertir  le  Roy.  Celles  qui  fe  feront  di- 
ftingiiées  dans  la  maifbn  par  leur  pieté  & 
bone  conduite  .  &  qui  feront  recherchées 
en  mariage  par  des  partis  agréables  à  fa 
Majefté ,  feront  mariées  fl  elles  veulent. 
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ÎTn  place  vacance  de  ces  56.  Dames  Pro- 
fedes  ne  poiira  êcre  remplie  que  de  l'une 
de  ces  250.  Damoifelles  ,  qui  fera  choifîe 
par  la  Comunaucé  a  la  pluralité  des  fuf- 
frages ,  4âgée  au  moins  de  dix-huic  ans 
acompl:s  pour  être  receuë  au  Noviciat  & 
le  temps  du  Noviciat  pafle  ,  à  la  profefl 
i^on.  Et  les  autres  de  ces  Damoifelles  qui 
feront  apelées  à  la  Religion  ,  feront  pré- 
férées dans  la  nomination  aux  places  de 
Rel'gieufes  dont  la  difpofition  apartient 
au  Roy  es  Abbaïes  Roiales ,  où  elles  fe- 
ront  receucs  gratuitement. 

Ces  Dames,  Damoifelles  &c  Sccurs  Con» 
verfes  vivront  fuivant  les  règles  &  confti- 
tutions  que  l'Evêque  Diocêlain,  M.  l'E- 
vêque  de  Chartres  ,  leur  donera  ,  étant 
régies  au  fpirituel  par  un  Supérieur  Ec- 
cléfiaftique  féculier  ,  comis  par  le  Sieur 
Evêque  ,  pour  tel  temps  qu'il  jugera  à 
propos  ,  &  lequel  Eccléfiailique  fera  a- 
gréable  au  Roy,  Ces  Dames,  Damoifelles 
Se  Soeurs  Converfes  feront  toutes  receuës 
ôc  entretenues  gratuitement  de  toutes 
chofes  nécelÏÏiires  ,  tant  en  fanté  qu'en 
maladies  :  §c  les  Damoiielles  élevées  dans 
les  principes  d'une  (blide  &  véritable  dé- 
votion ,  &  dans  les  devoirs  d;p  la  piété 
chrétienne. 

Pour  fondation  de  dotation,  de  cette 
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Comunauté  ,  le  Roy  y  a  uni  la  MenCe 
Abbaciale  de  S.  Denys  en  France  ,  le  2, 
May  16S6.  dont  le  titre  Abbatiale  de- 
meurera fupprimé.  De  plus  le  14.,  Juin 
fuivant ,  S.  M.  y  a  doné  la  Terre  ôc  Sei- 
gneurie de  S,  Cyr  ,  tous  les  bâtimens  Ôc 
meubles  de  cette  maifon ,  &c  encore  cin- 
cjuante  rail  livres  de  rente  ,  qui  feront 
des  à  prêfent  païées  en  deux  termes  égaux 
de  Saint  Jean  Ôc  de  Noël,  fur  le  Domains 
de  la  Généralité  de  Paris  ,  jufqu  a  l'ac- 
quifîtion  d'une  ou  plufieurs  terres ,  por- 
tant le  revenu  de  cinquante  mil  livres  , 
qui  feront  déclarées  quites  &  déchargées 
des  droits  d'amorti (Tement,  &  d'indem- 
nité envers  le  Roy  ôc  les  Seigneurs  de 
£ef.  Et  des  deniers  revenans  bons  tous 
les  ans  de  ce  revenu  ,  après  le  compte 
rendu  ,  &  toutes  les  charges  acquittes, 
&  qu'on  aura  refeivé  un  fonds  de  cin-' 
quante  mil  livres  ,  pour  les  cas  impré- 
vus &  les  befbins  de  la  Comunauté  :  ou 
des  deniers  diiThrêfor  Roïal  ,  fera  ma- 
riée quelqu'une  de  ces  Damoifelles  ,  fui- 
vant le  choix  fait  par  Sa  Majefté  fur  la 
propofition  de  U  Supérieure  ôc  Comu- 
nauté. 

Le  Roy  ne  veut  point  que  cette  Co-t 
snunaucé  accepte  à  l'avenir  aucune  aug- 
memation  de  dotation  Ôc  fondation,  de- 
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<i(jiïelque  nature  de  biens  qut^  ce  puiiïê 
ccre  ,  Ci  ce  n'eftde  la__pait  des  Rois  ou  des 
Reines  de  France  :  ou  fans  cirer  a  confé- 
quences  de  la  parc  de  la  Dame  de  Main- 
tenon  Supérieure  ;  en  coiifidération  que 
cectc  Coiuunaucé  a  écé  formée  par  ies 
foins  &  par  fa  conduire.  Sa  Majeftédef- 
fend  pareillement  à  cecce  Comunautédç 
faire  aucune  aquifition  en  fonds ,  ou  d'ac- 
cepter aucuns  dons  ,  legs  &  obiations  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  ibic. 
K  Cette  fondation  faite  à  condition  de 
deux  Mcir,s  baills  tous  les  jours  ,  l'une 
des  défunts  pour  le  repos  des  âmes  des 
Rois  de  France  ,  &  de  la  feu  Reine; 
ôc  après  que  Dieu  aura  cane  affligé  la 
France  que  de  lui  ôter  LoUis  le  Grand, 
cette  Meiïè  fera  dite  à  fon  intention.  Et 
encore  à  condition  touces  les  Ftêtes  ôc 
Pimanclies  d'une  Melîe  haute.  Ces  Mef^ 
fes  dites  a  Tmcencion  de  remercier  Dieu 
des  grâces  qu'il  rép.ind  înceiTammencrur 
la  Maifon  Roïale ,  &  qu'il  p'aife  à  fa  di- 
vine Majefté  de  doneraux  Rois  de  France 
les  lumières  nécedaires  pour  bien  gouver- 
ner l'État ,  &  d'exalter  »fon  Eglile  en  ce 
Roïaume.  A  la  fin  delà  Melîe  de  la  Co- 
munauté  , fera  chancelé  Pfeaume  £.v^«- 
diat  yHvec  le  Verfec  &c  l'Oraifon  ;  &  un 
l>eprofundiSy  après  le  decês  du  Roy.  fc 
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à  la  fin  des  Vêpres,  Domine  fa'vumfac 
Regern.  De  plus  â  condition  d\in  Salut  à 
toutes  les  Fêêtes  de  la  Vierg-e  &  de  celle 
de  Saint  Louis ,  qui  font  les  Patrons  de 
cette  Maifon  :  enlliite  duquel  Saint ,  on 
dira  après  le  decês  de  fa  Majefté  un  Dô 
profandis  ,  pour  le  repos  de  fon  ame. 

Ladite  Dame  de  Maintenon  jouira  (à 
vie  durant  de  l'apartemcnt  que  le  Roy  lui 
21  fait  conftruire  en  ladite  Maifon  ,  3C 
poura  y  entrer  toutes  les  fois  qu'elle  le 
fûuhaitera,  y  demeurer  tant  qu'il  lui  plaira 
avec  tel  nombre  de  perfones  dont  elle 
voudra  fe  faire  acompâgner.  Veut  en 
outre  fa  Majefté,  que  pour  faire  obfêrvec 
exadement  la  fondation  ,  &  les  rêgle- 
mens  ,  ladite  Dame  joUifle  dans  ladite 
Maifon  &  Comunautcde  toutes  préémi- 
nences ,  honeurs  ,  prérogatives  ,  &  de 
toute  l'autorité  &  dircdion  nécclïaires  , 
telles  qu'il  peut  apartenir  à  un  Fonda- 
teur. O.done  fa  Majefté  que  tant  ladite 
Dame  que  les  perfones  qui  entreront  à  fa 
fuite  au  dedans  de  la  Clôture  ,  &  ceux  de 
fbn  train  qui  feront  au  dehors  ,  feront 
nouris,  logés  &c  entretenus  tant  qu'il  lui 
plaira  aux  dépens  de  la  fondation. 

L''  JeconomedeTAbbaied:?  S.  Denys 
pour  la  Comunauté  de  Saint  Cyr  eft  M. 
Pierre  DeJpech  ,  Conseiller ,  Séciccair^ 
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âvL  Roy, Receveur  Général  de  fes  Finances 
£11  la  Généialicé  de  Riom. 

Marly,  Maifon  Roïaîe  entre  Verfailles 
&  S«  Germain  en  Laye ,  le  Roy  Louis  le 
Gïànd  en  i6j9  en  jetca  les  pr^emieis  fon- 
demens.  Cette  Mailbn  cft  compofée  d'un 
grand  Pavillon  carreau  milieu  de  quatre 
autres  gros  Pavillons  qui  l'acompagnent , 
&  dont  il  eft  feparé  par  plufieurs  corn- 
partimens  de  Parterre.  L'un  de  ces  quatre 
gros  Pavillons  ,  au  bas  de  l'avenue  de 
Verûilles  à  gauche  eft  pour  la  Chapelle, 
&  à  droit  c'eft  le  gros  Pavillon  de  la  Salle 
des  Gardes  du  Corps.  Les  deux  autres 
gros  Pavillons  à  l'oppolîte  de  ceux  cy  , 
font  pour  les  tables  ,  les  Offices ,  &  le 
logement  de  l'Intendant  de  ce  Château 
M.  Bontemps ,  6c  de  plufieurs  des  prin- 
cipaux Officiers. 

En  face  du  Grand  Pavillon  du  Roy , 
eft  le  charmant  vallon  de  Marly  ,  côtoie 
de  part  &  d'autre  de  douze  autres  petits 
Pavillons ,  (ix  adroit  ôc  autant  à  gauche. 
Les  fix  de  chaque  côté  difpofé  entre  eux 
à  une  égale  diftance. 

jj  jets  d'eaux  en  plufieurs  bafïïns  ou 
cafcades  font  au  fond  de  ce  vallon ,  ôc 
forment  une  très-belle  veuc  à  tous  ces 
Pavillons.  Mais  principalement  au  Pa- 
villon du  Roy  dont  le  terrain  eft  un  peu 
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élevé  à  l'un  d.s  bouts  de  ce  vallons  Ôé 
donc  le  poinc  de  veulé  ,  qui  travei  fe  aut 
dciïïisde  la  R.viérede  yèn^  ,  va  fep.  rdrc 
bien  loin  dnns  une  va  lie  &  agréable 
plaine  apec la  plaine  d'Oii  i,aêcouvrant 
en  p.iiîanc  le  Château  de  S.  Germain  en 
Laye. 

L'autre  longue  façade  du  Grand  Pa- 
villon du  Roy  a  deux  grands  )cts  d'caii 
qui  s'elêvenr  auiïîhauc  que  le  Château. 

Sur  l'un  des  coteaux  de  Marly  ,  envoie 
ce  fameux  Aqueduc  de  la  Machine  ,  com- 
pofé  de  trente- fix  Arcades  fort  élevées: 
au  bout  defquelles  font  quatre  gros  ^ 
tuvau:?:  d'un  pié  de  diamètre  ,  qui  portent 
leau  de  la  Rivière  de  5êne,  dans  unre- 
^aid  ,  où  Teau  fe  fépare  en  diâ^rens  ré- 
leivoirs  ,  puis  fe  jette  en  plufieurs  con, 
duits  ,les  unspour  Verfailksôc  Trianon, 
les  autres  pour  Maily. 

Le  Roy  a  fait  rebâtir  l'Eglife  du  Bourg 
de  Marly  :  ôc  une  belle  mailbn  pour  le 
Prieur-Curé. 

Le  Concierge  du  Château  de  Marly. 
Nicolas  Hubert  ,  qui  a  avec  lui  Ciois 
ga  cens  du  Garde  meuble. 

Un  Contiôleiir  des  batimens  par  co- 
rn fîîon.  M.  Ruzé,  aiifficomis  Contrô- 
leur des  bâiimcns  de  Saine  Gerniain  en 
laye. 
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.„  Un  Chapelain  du  Château  de  Marly 
^oo.  liv.  M.  François  Cotcin  ,  Dodteuc 
en  Théologie  de  la  Maifonde  Navarre, 
Abbé  de  Clairfay  ,  Prieur  ôc  Curé  de 
îvlarly. 

Un  Chapelain  du  Roy  dit  la  Mefle  à 
Mar!y  devant  ù.  Majefté  :  Se  Ci  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  demande  un  Mtfl^  à 
part,  le  Clerc  de  Chapelle  la  lui  dir. 

Les  RR.  PP.  Cordehers  de  Noify  pen- 
dant le  réjour  de  la  Cour  à  Mar^y  vien- 
nent dire  des  Meffès  à  la  Chapelle  du 
Château  :  il  en  vient  dix  les  Dimanches 
ôc  Féêtes,&:  Cik  les  jours  ouvrables. 

La  Machine  de  Aiarly  qui  fournie 
d'eau  de  la  Rivière  de  Sêne  ,  les  Châteaux 
<îe  Marly  ,  de  Verlailles  &  de  Trianon, 
M.  le  Baron  de  Ville  a  le  gouvernement 
6c  la  direction  de  cette  Machine  :  lequel 
a  d'apoiiuemenc&  de  penfions  iiooo.l. 

Un  Contrôleur  des  Bâtimens  ,  M.  Co- 
x:hu. 

Uu  Contrôleur  pour  les  païemens, 
sïant  fous  lui  un  Ecrivain  &  un  Piqueur? 
300.  liv.  par  mois ,  c'eft  ^oo.  liv. 

Un  Infpedieur,  1000.  liv. 

Deux  Magazini^rs ,  700.  liv. 

Un  Maître  Charpentier  ,  qui  a  foin  de 
-tous  les  mouTemens,i8oo  liv. 

Un  Vifiteur  des  Pu'.zars  &  des  chaînes, 
Tome  /.  Q^ 
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5^00.  liv.  Au  Puizar  Supérieur  ,  un  chef 
3j.  fous  par  jour  ,  un  foû-chef  30.  fous. 
Quatre  manoeuvres ,  au  premier  iS.  fous 
par  jour ,  au  deuxième  17.  fous ,  16.  fous 
au  troifiême,  &  15.  f  au  dernier.  A  l'autre 
Puizar  de  la  my-côôce  ,  il  y  a  autant 
«dhoraes  ,  donc  la  paie  eft  un  pea 
moindre. 

Sur  la  Rivière  ,  il  y  a  un  chef  ,50.  (bus 
par  jour  ,  &  (îx  manœuvres. 

De  plus  on  entretient  trois  Serruriers, 
\m  Menuifier ,  un  Plombier ,  &  un  garçon 
plombier.  Outre  ces  Ouvriers  ,  le  Roy 
entretient  encore  à  forfait  un  Maître 
Fondeur  ,  qui  a  la  Fondrie  dans  la  Ma- 
chine •,  lequel  a  entrepris  l'entretien  des 
cuivres  de  la  Machine,  izoo,  liv.  Deux 
Maîtres  Seriuriers  ,  qui  y  ont  leurs  Ou- 
vriers &  leurs  boutiques ,  qui  ont  entre- 
pris pour  loooo.  liv.  l'encretien  de  tous 
Jes  fers  de  la  Machine. 

Un  Maître  Charpentier  ,  qui  a  entre- 
pris pour  iioco.  liv.  d'entretenir  tous  les 
bois  de  la  Machine  ,  &  qui  y  eft  logé 
avec  Tes  compagnons. 

Les  Tofeurs  de  tuyaux  qui  ont  Fentre- 
îicn  des  conduites ,  pour  ^oco.  liv. 

Deux  Suilïes  pour  garder  les  portes. 

Les  Fcêtes  &  Dimanches ,  les  RecoU 
lets  viennent  dire  la  Mellè  à  cette  Ma- 
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-tîiine  pour  tous  ces  ouvriers. 

Meiidon  Se  Chaville  ,  aparcenans  à 

Monfeigneur ,  ôc  compris  dans  les  Bâti- 

,'mens  du  Roy.  Le  Contrôleur  des  Bâci- 

inens  ,   M.  Frofne.    L'Infpedeur  ,    M, 

Lhuiliier. 

Saint  Clou  à  Monfieur  Frère  du  Roy, 

En  Juillet  1688.  le  Roy  a  êtabii  quatre 
Prêtres  &  deux  Fiéres  de  la  Mifîîon  à  la 
Chapelle  du  Château  de  S.  Clou. 

De  Monceaux.  Catherine  de  Médicis, 
dont  le  Mary  Henry  II.  ne  fut  Roy  de 
France  qu'en  1^47.  fit  à  Monceaux  d'une 
place  champetL-e  une  Maifon  véritable- 
ment Roïale.  Le  Gouverneur ,  Capitaine, 
■Concierge  du  Château  de  Monceaux  ,  ÔC 
-Capitaine  clés  ChafTes  de  la  Varenne  de 
Meaiix  &  Plaines  en  dépendantes  ,  M. 
le  Duc  de  Gêvre  ,  Premier  Gentil-home 
de  la  Chambre  du  Roy,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Samt  Efprit,  aufîî  Gouverneur 
de  Paris ,  &  fon  fils  à  furvivance. 

Le  Contrôleur  des  Bâtimens  par  comif^ 
fion  ,  M.  le  Court. 

Un  Concierge  Gard^-meuble  du  Cha« 
îeau  ,  Henry  Charle  de  Beaubrun. 

La  Concierge  de  la  grande  BalFecourrj, 
Catherine  Maifon,  veuve  de  Pierre  Cour-; 
reaa. 
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N. . . .  du  Val  a  le  foin  des  couvercHtes. 

JOO.l. 

J.  Adrien,  Garde  des  Fontaines  75.!. 

Un  Lieutenant  des  Chalîes ,  M,  An- 
ïoine  de  Tupinay. 

Autre  Lieutenant  ,  M.  Euftache  de 
Marchais. 

Un  Lieutenant  de  robe  longue  ,  M, 
Pierre  Simon. 

De  Chambor.  il  y  avoit  un  Château  de 
Chambor  ,  anciennement  bâti  par  les 
Comtes  de  Blois.  Le  Château  que  ik)US 
Toïons  aujourd'hui ,  a  été  bâti  par  Fran- 
çois L  Le  ;Gouverneur  Capitaine  Con- 
cierge &  Capitaine  des  Challes  ,  M.  de 
Saumery ,  Jaque  de  Johanne,  &:  M.  Jaque 
François  Marquis  de  Saumery  ion  H!s  en 
fiirvivance ,  qui  eft  auiïl  Baron  de  Che- 
merolles,  Sou- Gouverneur  dés  trois  Prin- 
ces Enfans  de  Monfeigneur,  Gouverneur 
^  Grand  Bailly  de  Blois, ci- devant  Meftrc 
d.eCamp  de  Cavalerie. 

•Vn  Lieutenant  y  M.  Jean- Bâtifte  Jo- 
hanne de  Saumery  ,  Lientenant  de  Roy 
du  Blefois  ,  ci- devant  Guidon  des  Gen- 
darmes du  Roy. 

Vn    S  OU' Lieutenant.    René    Barjoc  , 
Marquis  de  MoulFy. 

Un  Portier  du  Château ,  Pierre  de  De- 
piâu. 
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Le  Trevot.  M.  Ménard,  Confeiller  di 
Lieutenant  Particulier  de  Blois. 

Le  Procureur  du  Roy.  M.  Philippe  Be« 
langer. 

Le  Siiblîituî  du  Procureur  du  Roy.'N, ,-, 

Le  Greffier.  M.  Guillaume  de  Bellefon?, 
anflî  par  comifîion  Concierge  du  Châ- 
teau. 

Q^tiatre  Gardes  ordinaires.  Les  Sieurs 
Robiniére.  Nicolas  Guillemin  ,  Garde  d)si 
Parc.  Jaque  Linaut,  Claude  Sallet,  Louis 
Bodin ,  S^  de  Boifrenard. 

Un  Rachalfeur. 

Les  Portiers  aux  portes  du  Parc,  apéiï 
Ihs  les  portes  de  Braïïîeux  ,  de  Toury  ^ 
de  la  Chauffée  ,  de  S.  Dié  ,  d'Ornietroui, 
de  Muyde  ou  la  Gabiniére. 

Les  Sieurs  LoUis  Promet.  Guillaume 
Firomet.  Léonard  Adam.  Hilaire  du  Pont, 
ècc. 

A'k  Canardiére  ;  par  comiiïlon  N.« 

Sous  le  Sur-Intendant  des  Bâtimens^; 
deux  Contrôleurs  des  Eâtimens,  par  ca». 
iTîiïïion',  M.  des  Godets.  M,  Dorbec. 

Château  de  Blois.  Je  trouve  que  ver? 
l'an  8>o.  Charle  I IL  dit  le  Simple  ,  fit 
Gerlon  (  Cou  fin  de  Raoul  Duc  de  Nor- 
mandie )  Comte  de  Blois  ,  come  il  avok 
fait  Hafteing  ,  Comte  de  Chartres.  Thi- 
biaud  le  Tricheur  fils  ou  petit  fils  de  Ger-- 
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Jon  ,  acheta  la  Comté  de  Chartres  de 
Hafteing  ou  de  (es  héritiers. 

Le  Thrê(brier  des  Vénerie  &  Fauco- 
jierie  (Jaque  Larché  )  paie  au  S'^de  Me- 
îjars  Capitaine  des  ChalFes  ôc  Château 
de  Blois  pour  les  cafaques  des  livrées  du 
Roy  aux  Officiers  &  Gardes  de  ladite 
Capitainerie ,  4050.  liv. 

Le   Lieutenant   des  ChalFes  ,  Jaque 
Alexandre  de  Soyal  de  Donnery. 

Un  Lieutenant  de  robe  longue  ,  Paul- 
Digues  de  la  Touche. 

Le  Procureur  du  Roy  en  la  Capitaine- 
rie de  Blois ,  Léonard  Breton. 

Un  Concierge  du  Château  ,  François 
Mallet. 

Un  Garde-meuble  ,  Abel  Bellay  de  k 
Routière. 

Portier  ou  Garde  de  la  Porte  du  Châ- 
teau ,  Philipe  Brice  Racelet.  Vincent 
j^miot.  Charle  du  Bois  de  Courchaufry. 

Garde  des  clefs  de  la  EalFecour  ,  Rai- 
îDond  Blanchet. 

Concierge  &  Garde-cléfs  des  Ecuries , . 
Chirle  Colheu  de  Longpté  ,  aufli  Ecùier 
delà  Cuifine-bouche  du  Roy. 

Quatre  Gardes  à  cheval ,  Jaque  BaflTet. . 
Alexandre  BalTct.  Etienne  le  Camus.  Ar- 
naud Heilleron. 

Gardes  à  pie  ,  Vincent-Claude  de  S» 
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Vincent.  Jean  Roiiillard  Jaque  le  Brecon 
des  Rivaudiéres. 

Faifandier  ,  Jean  du  Val. 

Garde  &  Jardinier  des  hauts  Jardins, 
Le  mêême  Charle  Colheu  de  Longpré, 
-&  Charle  Ton  fils  à  furvivance. 

Jardinier  du  bas  Jardin  ,  Pierre  Fer» 
rand. 

Gardes  des  allées  du  Château ,  Claude 
Marion  ,  &c  Marc  Maréchal. 

Le  Contrôleur  des  Bâcimens ,  comis  à 
Chambor  ^  a  Blois  :  M.  Gabriel  ,  aulH 
Contrôleur  Général  des  Bâti  mens. 
Au  Château  de  B!oi?,M.  de  la  Saulfayej, 
Intendant  en  Charge.  Le  Contrôleur 
en  charge  ,  Paul  Auriouft. 

Du  hlejfts  lés  Tours  ,  où  Loiiis  XU 
mourut  en  1485.  le  Gouverneur ,  M.  h 
Wàrquisde  Vaifé. 

Il  y  a  encore  plufieurs  Châteaux  ÔC 
Maifbns  Roïales ,  mais  qui  ne  font  pas 
entretenues, 

J'ay  mis  la  date  de  la  fondation  prcfque 
«le  toutes  les  Maifons  Roïales  ci-deflTus, 
chacun  les  arrangera  dans  l'ordre  qu'il 
lui  plaira.  Voici  corne* feu  M.  le  Brun  j, 
Premier  Peintre  du  Roy  les  a  difpo- 
fées. 

Le  Roy  aïant  le  Soleil  à  fa  Deviiè  ^ 
par  allufiou  aux  douze  Maifons  du  Soleilj 
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M.  le  Brun  a  fait  reprêfencer  en  une  ten- 
ture de  tapifTerie  de  douze  pièces  autans 

ie  MaifonsRoiales. 

Ji  Janvier.  Le  Louvre  du  côôté  de  fà 
nouvelle  face.  Le  fî^ne  du  mois  au  haut 
as  la  capiiTerie  ,eft  le  P^crfeau, 

i.  Février.  Le  Palais  Roïal.  La  Salle <iu. 
bal  eft  reprêfentée.  Les  Poijfons. 

^,  Mars,  Le  Ghatcau  de  Madrid  ,  au  Bois 
de  Boulogne.  On  y  voit  la  chafïe  du 
cerf,  Arles. 

4,  Avril,  Verfàilles.  Tnurtis^ 

j.  May.  Saint  Germain  en  Laye  ,1a  fac3 
du  Château  neuf  du  côôté  de  la  ri- 
vière, Gemini. 

é.J'fln.  Fontainebleau ,  du  côôté  du  par-/ 
terre  du  Tibre.  Cancer. 

7.  Juillet.  Le  Château  de  Vincennes.  Led\ 

8.  Août.  Marimont  en  Flandre  près  de 
Mops.  C  etoit  la  Maifon  de  l'Archiduc 
Léopold  ,  anciennement  un  Château 
de  plaifance  que  Marie  Reine  de  Hon- 
grie fit  bâtir,  yirgo.  Elle  a  été  rendue 
aux  Efpagnols  pat  le  Traité  de  paix  de 
167S.  conclue  a  Nimêgue. 

9.  Septembre.  Le  Château  de  Chambor. 
Llbra. 

10.  OElobre,  Le  Château  des  Tuileries  ,.à 
Paris.  Scorplns. 

il.  Novembre.  Le  Château  de  Blois.  Le 
Sagittaire. 
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âi.  Décembre.  Monceaux.  Le  Capricorne, 

Plufîeurs  Maifons  Roïales  ne  font  pas 

emploïées  dans  ce  deflein  :  corne  Com- 

'  picgne ,  le  PlefTis  les  Tours  ,  Charleval 

en  Normandie,  Folembray,prês  de  Soi^ 

,  fons ,  &  autres. 

Un  Intendant  des  Eaux  &  Fontaines  da 
Roy  ,  grottes  ,  mouvemens  ,  aqueducs  , 
artifices ,  &  conduits  d'eau  des  Maifôns 
Roïales  ,  Châteaux  ,  Palais  &  Jardins  ; 
corne  de  Paris ,  ^e  S.  Germain  en  Laye  , 
de  Fontainebleau  ,  &  des  autres  généra- 
lement quelconques  ,  que  les  Roispou- 
roient  faire  faire  ci-aprê  .Ceftpourquoy  ■ 
il  prend  foin  de  la  conduite  des  eaux  de 
Rongis ,  M.  François  de  Francini-Grand- 
Maifbn,  pourvu  leç.  Août  16S4.  Il  toucha 
de  gages  par  les  Thréforiers  des  Bâtimens 
2750.  liv.  un  quartier  de  fes  gages  ne  lui 
étant  pas  paie. 

DepluSjil  y  a  un  Intendant  des  Devifes 
&  Infcriptions  des  Edifices  Roïaux  ,  M, 
l'Abbé  Paul  Taliemant ,  Prieur  de  S.  Al- 
bin. Il  eft  de  l'Académie  Françoife.  Cette 
Charge  êtoit  autrefois  fort  confidérable 
fous  François  I.  Cet  Officier  a  1800.  liv. 
dégages  ordinaires,  paiées  par  quartier 
au  Thrêfor  Roïal.  Ses  Lettres  portent 
Intendant  des  Infcriptions  des  Bâtimens 
Roïaux  &  publics  ,  inventions  de  tro« 

Qv 
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phées ,  delTeins  de  peinture  ,  emblèmes  , 
oevifes  ,  defcriptions  ôc  autres  décora- 
tions faites  dans  les  Chambres  6c  Cabi- 
nets ,  Galleries  Jardins  &c  Maifons  Roïa- 
les  ,  come  aufli  de  celles  qu'il  faudra 
faire  aux  Portiques  ,  Arcs  Triom- 
phaux,  &  autres  ouvrages  pour  les  En= 
trées  de  leurs  Majeftés  dans  les  Villes  , 
ou  pour  quel  que  autreTujet  que  ce  puifTc^ 
être. 

Ramoneun  des  Maifons  Ro'iales.  Par.; 
brcvet  du  dernier  Janvier  1646.  confïr- 
matif  d'un  autre  brevet  de  1645.    Jcani 
Padelin  &  Jean  Varice  ,  font  pourvus  de  • 
la  Charge  de  Ramoneurs  des    Maifonss 
Roïales.  Et  chacun  doit  toucher  dans  ; 
l'année  de  fon  exercice  100.  liv.  païées . 
par  les  Thrêfbriers  des  Bàtimens  ,  qni 
leur  paient  encore  une  (bme  pour  toutes- 
les  cheminées  qu'ils  ramonent  &  qu'ils 
nettoient   fur   les    certificats  des  Con- 
cierges des  Châteaux  Si  Maifons  Roïales. . 
Le  fils  fe  nome  Jean- Dominique   Va- 
lice. 
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Article   1 1. 

Du  Grand  Mdrêchal  des  Logis ,  der 
Maréchaux  é'  Fouriers  des  Logis, 

Le  Grand  Maréchal  des  Logis  ,eft  M, 
LoUis  Danger  de  Cavoye  ,  qui  porte 
pour  armes  de  fable,  à  la  bande  d'argenc  5 
chargée  de  crois  lionceaux  de  fable  ,  ar- 
nîés&  lampalTés  de  gueule.  Il  a  3000.  liv, 
dégages  ,  8100.  hv.  d'apointemens  ordi- 
naires ,  &  7100.  hv.  d  apointemen-s  ex.* 
îfaordinaires ,  4000.  liv.  de  livrées  à  la 
Chambre  aux  deniers.  C'eft  600,  liv.  pac 
mois  &  autres  apointemens. 

Il  prêce  ferment  de  fidêHté  immédia- 
tement entre  les  mains  du  Roy  ,  &  le 
reçoit  des  Maréchaux  des  Logis  &  des 
Fouriers. 

La  fonction  de  fa  Charge  eft  de  rece- 
voir les  ordres  du  Roy  pour  les  logemens 
de  S.  M.  de  fa  Maifon  &  de  toute  fa 
Cour ,  &  de  les  faire  entendre  aux  Ma- 
réchaux &  Fouriers  des  Logis.  Même 
pour  les  logemens  de  toutes  les  Troupes 
de  la  Maifon  du  Roy  ,  favoir  des  Garde? 
iJu  Corps  EcolTois  &  François ,  des  Cent- 
Skiifles  de  la  Garde  du  Rov,  des  Gardes 
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de  la  Porte  ,  des  Gardes  de  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  ,  des  Gendarmes  ,  des  Che- 
vaux-Légers ,  des  deux  Compagnies  des 
Moufquetaires ,  du  Régiment  des  Gardes 
Françoifes  ,  &  du  Rêgmient  des  Gardes 
Suiiîes. 

Douze  Maréchaux  des  Logis  ,  Soo.  liv.  - 
de  gages  ,  400.  liv.  de  rêcompenfe  ,  900. 
liv.  d'extraordinaire  ,  ôc  quand  la  Cour 
marche  y  cent  fous  par  jour  pour  leur  de*, 
penfe  de  houche,qu'ils  apêlenc  autrement 
pour  leurs  devants ,  à  compter  du  jour 
qu'ils  ont  ordre  de  partir.  Les  trois  Ma- 
réchaux des  Logis  de  quartier  ont  bouche 
à  Cour ,  run  à  l'ancienne  table  du  Grand- 
Maître  ,  l'autre  à  la  table,  dite  des  Maîu 
très  d'Hôtel ,  6c  le  troifiême  à  la  table  . 
apelée  des  Aumôniers.  Ils  ont  encore 
chacun  à  l'Armée  des  rations  de  pain  d« 
munition. 

En  Janvier. 

M.  LangIois,S^   du  Buiflbn  ,  &fon:i 
fils  à  furvivance. 

M,  Pingault. 

M,  Jaque  Miche. 

En  y^vril. 

M.  le  Large  ,  S-  d'Ervau  ,  &  Claude  • 
Jofeph  fon  fils  à  furvivance. 

M.  de  Grand-Maifon ,  Martin  Coile. 
Il  a  lettres  de  Vétéran, 
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M. Jean  Chaule  Mauvais  de  Ladenne, 
S'  des  Tournelles, 

En  Juillet. 
M.  le  Chevalier  de  Verrière  ,  Matir- 
rin  Marchand, &  Charle  Loiiis  fon  fils  en 
furvivance.  M.  de  Verrière  eft  aufîî  Lieu- 
tenant de  LoLiveterie  dans  la  Capitaine- 
rie d'Ambcile  &  Montrichaud. 

M.  Louis  Hébert,  S^  de  S.  GervaiSj-, 
&  Jaque  fonfils  en  farvjvance. . 
M.  Jean  Planfon. 

En  OSlobre, 
M.  Baftonneau  ,  qui  a  des  Lettres  dfe 
Vétéran ,  &  Charle  Gabriel  fon  fils  en 
furvivance,  Le  père  eft  encore  Secrétaire 
du  Roy. 

M.  de  la  Haye  de  Chareau  ,  Se  Ga- 
briel Bernard  fon  fils  en  furvivance. 

M.  Jean-Bàtifte  Piquot  ,  S"^  du  Hou f- 
fay. 

Ils  prêtent  le  ferment  de  fidélité  entre 
les  mains  du  Grand  Maréchal  des  Losi?.  . 
&  portent  dans  la  Maifon  du  Roy  une 
cane  en  forme  de  Major ,  ou  un  bâton 
garni  d'argent  en  pome  &  en  pointe, 
les  armes  de  fa   Ma jefté  gravées  fur  le 

pomcfau  ,  où  efi  écrit  N Maréchal 

des  Logis  du  Roy.  Le  bâton  du  Grand 
Maréchal  des  Lo£ris  eft  garni  d'or  en 
pome  6c  en  poiiice ,  portant  fur  la  pornc 
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les  armes  de  France  :  le  refte  de  la  poî-^- 
gnée  Cerné  de  fleurs  de  lis  de  diaman?. 

Trois  Marêcliaux  des  Logis  ,  5c  ordi- 
nairement neuf  Fouriers  fervent  auprès 
île  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  ainli  que  " 
les  autres  Officiers  du  Roy,  &  alors  ils- 
ont  les  mêmesapointemens,  que  chés  le 
Roy. 

Les  quatre  Fouriers  du  Corps  qui  fèr- 
voient  par  quartier,  ont  été  fuprimés  en  - 
1680.  à  la  place  defquels  le  R.oy  a  créé" 
huit  Charges   de    Fouriers   Ordinaires , , 
deux  en  chaque  quartier.  C'eft  pourquoy, , 
outre  les  dix  Fouriers  ,  il  s'en  trouve  prê 
fentement  douze  par  quartier  ,  qui  onc^ 
540.  liv.  de  gages ,  izo.  liv.  de  rêcom- 
penfe  ,  450. 1.  d'extraordinaire:  &  quand 
la  Cour  marche  ,  40.  (bus  par  jour  pour 
leurdêpenfe  deboucheà  comprer  du  )our 
qu'ils  partent.    De  plus  ils  ont   encore 
chacun  à  l'Armée  des  rations  de  pain  de 
munition. 

Les  Charges  des  douze  Maréchaux  des 
Logis  Se  des  48.  Fouriers  dépendent  du 
Roy  ,  &  prêtent  tous  ferment  entre  les 
mains  du  Grand  Maréchal  des  Logis. 

Ces  48.  Fouriers  font 

En  Janvier, 

Le  S'  Aliment  ,  &  fon  fils  en  furvi- 
vance» 
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Le  S'  Hutin  de  Carcoui. 

LeS'  Maitinde  Loime  ,  ô^foii  fils  ea 
uirvivance. 

Le  S'  BoLicery. 

Le  S'  Pierre  Hagnenien. 

Le  S*^  Monfigauc. 

Le  S'' Jean  Barra, 

Le  S^'Jâqae  Bralfard, 

Le  S'^  Nicolas  Frérec  de  la  Pépinières?-^ 
ci-devant  Gendarme  du  Roy. 

Le  S^  Henry  Périer. 

Le  S' BrolTeau  de  la  Girarderie. 

Le  S'  François  Bechet  du  Portail. 
En  ^vril. 

Le  S'  Bourguineau  ,  S'  de  la  Boula f-"- 
ferie,  &  Ton  fils  à  furvivance. 

Le  S^  du  Rivau. 

Le  S^  Villeneuve  ,  &  Ton  fils  à  furvi- 
vance. 

Le  S'  Gravelone. 

Le  S'  Denys  Gaillard ,  S'  de  Vernellej , 
èz  Denys  Ton  fils  à  furvivance. 

Le  S'  Bellanger  ,  S^  de  l'Epinay, 

Le  S^  Picault  ,  S'  de  la  Férandiére^ . 
ci-devant  Fourier  du  Gorps  du  Roy, 

Le  S'  Mondomaine ,  S^  de  la  Guiche-  ■ 
ttére. 

Le  S^  Nicolas  Bourguineau. 

Le  S^  Antoine   Couturier   de    Saiiif 
Martin ,  &  Gilbert  fonfils  à  furvivance. 
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Le  S^  Bonnet ,  S'  de  Launay. 

Le  S' Jaque  de  la  Porte. 
En  Juillet. 

Le  S"^  François  de  Cam  ,  Capitaine  au 
Régiment  de  la  Marine  ,  &  Aide-Major 
d'un  des  Bataillons. 

Le  S^  Barthélémy  Haberi  ,  S^  de  Be- 
îair  ,  &  Ton  fils  Barthélémy  Fîabert  en 
furvivance. 

Le  S'  Henry  Cavillon. 

Le  S''  de  Thais. 

Le  S^Jâquc  Fleury  j  S'  de  la  Pêrce.- 

Le  S^  de  Cam  ,  le  jeune. 

Le  S'^  Jean  de  la  Borde. 

heS^  Marin  Hutin.^ 

Le  S' Nicolas  de  Dinan  des  Tanières,  . 

Le  S^  Charle  Carlier. 

Le  S'  Paul  Bachelé  ,  S^  de  Poy, 

l^S' 

En  Oclobre. 

Le  S' Jaque  Perceval ,  de  la  Pichélerie. 

Le  S'  Picard. 

Le  S'  de  la  Haye  de  Pérofel. 

Le  S' Jaque  Perceval  de  la  Mailkr- 
dicre. 

Le  Sr  du  Clos. 

Le  S^  Juftinle  Quefne  ,  S' du  Chêne  j  . 
&:  Antoine  Marie  en  furvivance. 

Le  S^  În'jcI  le  Clerc. 

Le  S"^  Jean  Piquet,  . 
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Le  S^  Louis  Collin. 

Le  S""  Henry  Planfon, 

Le  S  Nicolas  Jules  Thiballier. 

Le  S'  Pierre-Paul  Eélon. 

Au  comencement  de  chaque  quartier, 
i^s  trois  Maréchaux  des  Logis  du  Roy 
sacordent  pour  fêparer  les  douze  Foui 
riers  en  trois  bandes  ;  c'eft-quatre  à  cha- 
que bande. 

l.  L'un  de  ces  Fouriers  travaille  avec 
le  Maréchal  des  Logis  à  ce  qu'on  apelle 
le  Corps, di  le  Gros,  il  fait  le  Corps  ,  c'cft- 
à-dire  qu'il  marque  en  craie  les  aparté- 
mens  du  Roy.  z.  les  premiers  Officiers 
de  (ânté.  5.  les  Offices.  4.  les  falles  à 
manger,  y.  &  les  apartemens  des  Préfê*. 
rés  dans  le  logis  du  Roy. 

\,  Les  apartemens  du  Roy  ,  qui /ont  îa 
Chambre  ,  l'Antichambre  ,  le  Cabinet, 
la  Garderobe  ,  la  Salle  des  Gardes  da 
Corps  ,  &  les  autres  apartemens  néceC 
iâires  pour  la  perfone  du  Roy.  S'il  y  avoic 
une  Reine  Se  une  Pleine  Mère  ,  il  mar- 
queroit  aulîi  les  apartemens  pour  leur* 
Majeftés. 

z.  Les  premiers  Offclirs  de  famé  ,  font 
îè  Premier  Médecin  ,  le  Premier  Chini- 
gien  ,  l'Office-Apoihiquaire  ôc  l'Apochi- 
quaire  du  Corps. 

3,  Les  Offices  ^  (avoir  le  Gobkt,  h. 
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Bouche  ,  les  Paticiers-Rouche  &  Cci 
mun  .  la  Paneterie  ,  l'Echançonerie  ,  la 
Cuifine-Comun  ,  dite  le  Grand- Comun, 
le  Petic-Comun ,  la  Fruiterie  ,  ôc  la  Fou- 
riére. 

4.  Les  S.illes  pour  manfer.  La  Salle  de 
la  nouv?lle  table  du  Grand-Maître  ,  ou 
de  Monfieur  le  Prince  ;  &  celle  de  la  table 
du  Grand  Chambélan.  Enfuite  la  Salle  _ 
de  l'ancienne  table  du  GranJ-Maître  &! 
celle  des  Maîtres  d'Hôtel  :  que  quelque- 
fois on  apêle  routes  deux  ,  la  première  Sc- 
ia fegonde  table  des  Maîtres.  Le  Ser- 
d'cau  ,  ou  la  Salle  delà  delferte  du  Roy» 
La  Sa'le  des  Aunîôniers.  Celle  des  Va- 
lets de  Chambre  par  quartier  (  la  table 
des  premiers  Valets  de  Chambre  aïant 
été  fuprimée  le  premier  Janvier  lôSi.  ) 

5".  Les  Préférés  dans  le  logement  da^ 
Roy  font  ,  le  Grand  Chambélan.  Le  Pre- 
mier Gentil- home  de  la  Chambre  ,  & 
les  trois  autres  ci-deflbus  noniés ,  en  cet 
article.  Si  dans  un  logement  ferré,  il  ne 
fe  trouvoit  plus ,  le  Roy  crant  logé ,  qu'un 
feul  apartement ,  ce  feroit  pour  le  Capi- 
taine des  Gardes  par  préférence,  (5<:  s'il 
s'en  trouvoit  deux  ,  le  Premier  Gentil- 
home  de  la  Chambre  auroit  le  premier, 
&  le  Capitaine  des  Gardes,  le  fcgond  :;• 
mais  s'il  y  avoit  trois  apartemeiis  ,  le. 


G.  MARECHAL  DES  LOGIS.   ^79 

jrand-Chambélin  auroit  la  préférence 
iir  les  deux  précêJens.  Que  s'il  s'entrau- 
^oic  quatre  ,  ce  q  :atiiêmeieroitpour  le 
jrand-Maitre  de  la  Garderobe  Le  cin- 
juiême  pour  le  Maître  de  la  Garderobe. 
Quand  la  Reine  eft  en  marche  avec 
e  Roy  ,  les  Maréchaux  des  Logis  du  Roy,. 
iprés  avoir  fait  marquer  lés  aparcemens 
îe  la  Reine ,  font  aulîî  marquer  en  craie 
ians  le  logis  de  leurs  Majeftés  les  apar- 
remenspour  les  Dames  en  cet  ordre,  La- 
■^'ur- Intendante  de  la  Maifonde  la  Reine. 
La  Dame  d'Honeur.  La  Dame  d'Atour. 
Les  Dames  du  Palais.  La  première  femme 
de    Chambre.     Les  autres  femmes   de 
Chambre,  Que  fi  la  Reine  étant  logée  5, 
i\  ne  reftoit  plus  qu'un  feul  apartement 
jde  fon  côôcé  ,  ce  feroic  pour  la  première 
Femme   de  Chambre  préfêrablemcnt  à 
toutes  les  autres   Dames  &c  Officiéres, 
Chés  la  Reine- Mère  Régente  ,  fon  Ca- 
pitaine des  Gardes  l'emporteroit  fur  la 
première  Femme  de  Chambre. 

Les  Fouriers  du  Corps  de  la  Reine, de 
Madame  la  Dauphine,  &c  de  Moniîeur, 
ne  peuvent  pofer  la  craïe  pour  ce  qui  s'a- 
pêle  le  fèrvice  du  Corps  ,  &  c'eft  au  Fou- 
rier  du  Roy  qui  fait  le  corps  à  la  polèr  : 
ainfiils  ne  peuvent  marquer  de  lieux  pour 
fervir  d'Offices,  que  ceux  que  leur  doue: 
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le  Maréchal  des  Logis  du  Roy. 

En  fcgond  lieu  ,  le  Fourier  quia  tra-^ 
vaille  au  Corps  ,  avec  le  Maréchal  des 
Lo^is  ,  travaille  aufîi  an  Gros  ,  c'eft-à- 
dire  qu'il  pôle  la  craie  pour  tous  les  Pré- 
férés &  les  Rr.rKTa  hurs  du  Logis  du  Roy. 
Gn  apelle  les  Rangs ,  les  logemens  pour- 
les  Princes  du  Sang ,  les  Princes  légitimés 
&  les  Princes  Etrangers  :  pour  les  Grans 
Officiers ,  pour  les  i^ucs  &  Pairs  ,  pour 
les  Maréchaux  de  France,  les  Secrétaires^ 
&  Miniftres  d'Etat ,  le  Grand  Prévôt  qui 
ferme  les  rangs.  En  fuite  les  Officiers  des 
Gardes  du  Corps. 

Depuis  un  voïage  du  Roy  en  Flandre 
en  1670.  étant  furvenu  quelque  contefta- 
îion  pour  ces  Rangs,  S.  M.  n'en  voulue 
rien  décider  ,  &  a  laiife  le  logement  de 
ces  Seigneurs  à  la  difcrêtion  &;  à  la  pru- 
dence des  Maréchaux  des  Logis,. 

Le  Fourier  choifi  par  le  Maréchal 
des  Logis  pour  travailler  fous  lui  ,  mec 
la  craie  pour  les  Préférés ,  ppur  les  ranes 
èc  pour  les  quartiers  &  cantons  des  trou- 
pes qui  doivent  loger  à  la  fuite  du  Roy 
dans  la  Ville  :  de  plus  le  Maréchal  des 
'  Logis  donc  les  ordres  à  ce  Fourier  pouE 
la-  campagne. 

IL  Un  autre  Fourier  fait  VOrdinalre  de 
U-Maifin  du  Roy  j.c'cll  à-dire  qu'il  ea 
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lose  les  Officiers,  hors  du  lo'lis  du  Roy, 
Premièrement  les  Préfères.  Le  Premier 
^Aumônier.  Le  Premier  Maître  d'Hôtel. 
Le  Cap  taine  des  Gardes  de  la  Porte. En- 
-fuite  il  loge  les  Maîtres  d'Hôtel  ordinaire 
&  fervans,  &:  généralement  tous  les  autres 
Officiers  de  la  Maifon  du  Roy,  montans 
-environ  à  4.  ou  500.  Officiers ,  y  compris 
-les  Retraites  de  toutes  les  Offices. 

III.  Un  troifîême  Fourier  loge  tous 
les  équipages  dans  la  Ville  ,  &  y  donc 
les  Ecuries  :  pour  leurs  Majeftés  ,  pour 
4es  Princes  ,  pour  les  Grans  Seigneurs  de 
la  Cour  ôc  les  Officiers  de  la  Maifon 
du  Roy  ,  Se  de  toutes  les  Maifons 
Roïales. 

IV.  Le  quatrième  Fourier  va  aux  plus 
■prochains  Villages  ,  examiner  la  force 
des  logemens  ,  fur  tout  des  Ecuries  , 
dont  il  raporte  un  mémoire  fidèle.  Ces 
Villages  s'apêlent  feconrs ,  &c  l'on  y  envoie 
le  refte  des  équipages  qui  ne  peuvent  pas 
loger  dms  la  Ville. 

Le  Roy  a  la  bonté  d'acorder  facile- 
ment aux  Maréchaux  des  Lo^is  &c  aux 
Fouriers  ,  des  Survivances  ,  non  feule- 
ment pour  leurs  Fils  ,  mais  auffi  pour 
leurs  Petits  fils  ,  pour  leurs  Gendres, 
pour  leurs  Frères  &  pour  leurs  Neveux. 

Sa  Majefté  pour  rêcompenfe  de  leurs 
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fervîces  leur  acorde  auffi  des  Brevets  de 
retenue  d'une  certaine  fome  ,  fur  la  va- 
leur de  leur  Charge  :  (bit  pour  leur  femme, 
quand  ils  n'ont  point  d'enfans,  foit  pour 
leurs  filles  s'ils  n'avoient  point  de  gar- 
çons, foit  pour  les  cadets  de  leur  Maifon. 

Aux  premières  entrées  que  le  Roy 
fait  dans  les  Villes  de  fon  Roïaume  ,  les 
Officiers  de  la  Ville  doivent  païer  aux 
Maréchaux  &c  Fouriers  des  Logis  ,  une 
certaine  fome  :  autrement  les  Arcs  de 
Triomphes  ,  les  Portiques  ,  les  Tapifle- 
ries ,  &  toutes  les  décorations  apartien- 
nent ,  moitié  aux  Maréchaux  des  Logis 
du  Roy  ,  6c  l'autre  moitié  aux  Fouriers. 
Néanmoins  en  16-0.  5.  M.  voulant  êpar- 
-gner  le  paiement  de  ces  droits  aux  Villes 
îiouvellement  conquifes ,  fit  dire  à  fès 
Maréchaux  des  Loîiis  &  Fouriers  de  ne 
rien  demander  à  ces  Villes  de  nouvelle 
conquête  ,  faifant  païer  a  fes  Marêch.iux 
^  Fouriers  une  fome  tantôt  au  Thrêfor 
Koial,  tantôt  iur  la  CalFctte. 

Les  Maréchaux  des  Logis  de  la  Reine , 
de  Madame  la  Dauphine  ,de  Monfieur  , 
de  Madame,  &  les  Fouriers  particuliers 
des  Princesdu  Sang  ^de  la  Chancellerie, 
■&  d'autres  Corps  ,  corne  aulîi  les  homes 
ou  Portulans  que  les  autres  Princes  ,  Ducs 
•^  Pairs  p  ^  autres  Grans  Seigneurs  en- 
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voient  pour  recevoir  leur  logement  :  re- 
çoivent leurs  quartiers  ou  logemens  des 
Maréchaux  des  Logis  du  Roy. 

Si  dans  un  voiage  ,  Têparément  d'avec 
le  Roy  ,  MonUeur  &  Madame  fe  trou- 
voient  avec  laReineou  Madam.ela  Dau- 
phine  :  pour  lors  les  Maréchaux  des  Logis 
de  la  Reine  ,  ou  ceux  de  Madame  la 
Dauphine  ,  feroient  les  logemens  ,  Se 
doneroient  les  quartiers  aux  Maréchaux 
des  Logis  de  Monfieur  &  de  Madame. 

Les  Maréchaux  des  Logis  font  du  Corps 
de  la  Gendarmerie  ,  de  jouiirent  encore 
de  tous  les  privilèges ,  aïans  été  tirés  des 
anciennes  Compagnies  des  Gendarmes 
da  Roy  :  &  le  feu  Roy  Loiiis  XI IL 
d'heureufe  mémoire ,  (  qui  conoiffoit  bien 
l'origine  de  toutes  les  Charcies  de  Ca.  Mai- 
ion  )  ht  prendre  place  aux  Marécnaux 
des  Logis  ,  Se  les  incorpora  dans  ù.  Com- 
pagnie de  Gend^mes  ,  à  la  têêce  ded 
quels  S.  M.  combat  le  jour  d'une  bataille, 
ou  à  une  autre  occafion.  Et  fit  fervir  les 
Fouriers  dans  (a  Compagnie  de  Moufque- 
taires  au  Siège  de  Corbie ,  où  il  comanda 
toute  Ca.  Miifon  pour  le  rendre  dans  le 
fèrvice ,  c'eft-à-dire  l'Arriére-Ban  de  fa 
Mailon ,  qu'il  fépara  dans  fes  troupes  Le 
iy  Septembre  1695.  par  Arreft  du  Con- 
ieil  d'enliaut  ^  le  Roy  décharge  les  douze 
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Maréchaux  des    Logis  ,  de  la  taxe  cfes 
Francs--fîefs.  Il  y  a  urx  pareil  Arrêrs  pour 
les  Fouriers. 

Un  nombre  de  Gendarmes  tiré  des 
anciennes  Compagnies ,  êtoic  envoie  de= 
vant ,  pour  le  logement  de  S,  M.  &  des 
troupes  qui  acompagnoient  le  Roy.  Et 
encore  à  prêftnc  les  Maréchaux  des  Lo- 
gis douent  les  ordres  di  les  quartiers  tant 
à  la  Ville  qu'à  la  campagne  ,  tant  aux 
lieux  de  fcjour  que  dans  les  nwrches', 
aux  Trouprs  de  la  Maifondu  Roy ,  quand 
elles  font  a  la  fuite  de  fa  Majefté. 

Ils  font  encore  abligés  quand  le  Roy 
marche  a  l'Armée  ,  de  loger  a  la  fuite  de 
5.  M.  une  partie  des  Officiers  Généraux 
de  l'Armée ,  le  Lieutenant  Général  & 
quelques  Officiers, 

Les  Maiêchaux  des  Loçis  ,  font  en 
Prance,  ce  que  les  Quartiers  Maîtres  font 
en  Alkmdgne. 

Les  Marêchauic  des  Logis  du  Roy  6c 
Pouriers  croient  ci-devant  tout  enfemble 
Maréchaux  des  Camps  &  Armées  :  &'les 
mêcmes  qui  travailloicnt  aux  Logemens 
de  la  Maifon  ,  travailloient  aufTi  toujours 
aux  logemens  des  Armées  :  Mais  quel- 
ques-uns de  leur  Corps  du  temps  du  feu 
Kcy  I.oliis  XIII.  oi.t  fait  en  forte  de  Ce 
fùirc  ériger  en  Maréchaux  des  Logis  ,dcs 

Camps 
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'Camps  &  Armées  ,  &  en  ont  été  pourvus 
en"  titre  d'Office.   Ce  qui  n'empêche  pas 
encore  que  les  meêmes  Maréchaux  des 
Logis  du  Roy  ,  &  Fouriers  ne  fervent 
dans  les  Armées  ,  ou  bien  en  l'abfence 
des  Maréchaux  des  Logis  des  Camps  Se 
Armées  qui  ont  été  pourvus  en  titre  d'Of- 
fice :  ou  bien  lorfque  le  nombre  de  ces 
Maréchaux  des  Camps  &c  Armées  n'eft 
pas  fuflifant  pour  fervir  à  toutes  les  Ar- 
nrées  qui   font  fur  pié.     Le    Roy  êtanc 
à  l'Armée   ,    les   Maréchaux  des   Logis 
du  Roy  &c  de  fa  Maifon  ont    droit  de 
prendre  au  moins  les  deux  tiers  du  loge- 
ment pour  loger  S.  M.  toute  la  Cour  ÔC 
les  Officiers  des  Maifons  Roïales  :  de  il 
a  été  réglé  par  le  Roy  ,  que  l'antre  tiers 
refteroit  à  la  difpofition  des  Maréchaux 
des  Logis,  des  Camps  &  Armées  ,  pour  y 
loger  la  plus  grande  partie  des  Officiers 
de  l'Armée.  J'ai  dit  que  les  Maréchaux 
d^s  Logis  avoient  droit   de  prendre  <«« 
moins  les  deux  tiers  ,  parce  qu'après  avoâc 
féparé  ces  logemens  en  trois  parties  éga- 
les ,  s'il  refte  deux  logemens  furnume- 
raires ,  ou  bien  un  :  ce  logement  ou  ces 
deux  logemens  de   (urplus  font  encore 
pris  par  les  Maréchaux  des  Logis  du  Roy, 
pour  loger  S.  M.  ôc  le  reft*^  de  fa  Cour» 


58(?    L'ETAT  DE  LA  FRANCE. 

Par  exemple ,  ileft  vrai  que  de  trente  Io« 
oemens  les  Maréchaux  des  Logis  de  la 
Maifon  n'en  prendront  que  vingt ,  &  les 
Officiers  Généraux  de  l'Armée  en  auront 
dix  ;  mais  de  cinquante  logemens  ,  les 
Maréchaux  des  Logis  du  Roy  &  de  fa 
Maifon  en  prendront  trente- quatre ,  ^ 
les  officiers  Généraux  de  l'Armée  n'en 
auront  que  scze  :  de  quarante  logemens  , 
les  Maréchaux  des  Logis  en  prendront 
vingt-rept,  &  les  Officiers  Générauxdp 
l'Armée  n'en  auront  que  tréze. 

L'ancien  ordre  fuivant  les  réglemens  . 
jveuc  qu'il  n'y  aie  que  les  feuls  Fouriers 
du  Roy  qui  puiffent  arrêter  les  logemens 
en  crate  blanche  ,  &  ceux  des  Princes  ou 
autres ,  feulement  en  craie  jaune  ;  encore 
avec  cette  différence  ,  que  cette  craie 
jaune  ne  fe  met  pas  fur  les  portes  de  U 
rue  ,  corne  la  ccaie  du  Roy  ,  mais  feule- 
ment fur  les  portes  des  Chambres  ,&  du 
dedans  du  Logis.  On  doit  un  trés-grand 
refped  à  la  craie  du  Roy  ,  &  perfone  ne 
doit  être  fî  hardi  que  de  l'effacer,  de  la 
changer  ,  ou  de  la  mettre  foy.même,fous 
de  trcs-grolïès  pênes. 

^  l' Armée  ,  le  premier  logement  efl 
pour  le  Roy  ,s'il  y  efl,  ou  pour  le  Géné- 
ral. Après  c'efl  au  Maréchal  de  France 
à  choifir.  Que  s'ils  font  deux  Maréchaux 
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•de  France  :  celui  qui  eft  de  |our  ou  de  fe- 
maine  ,  choifit  j  car  quelquefois  ils  fe 
.peuvent  acorder  de  comander  cour  à  tour, 
de  jour  à  autre  ,  ou  de  femaine  en  Se- 
maine .Que  s'ils  s'y  rencontrent  plufieurs, 
&  même  fans  avoir  de  comandement., 
alors  ils  choifilTent  félon  leur  ancienneté. 
Enfuite  des  Maréchaux  ,  c'eft  aux  Ducs 
ôc  Pairs  ,•  car  ci  l'Armée  les  Ducs  &  Pairs 
ne  font  logés  qu'après  les  Marê.haux  de 
France. 

^  la  fuite  de  la  Cour,  Apres  leurs  Ma- 
,jefl:és  font  logés ,  les  Princes  &  PrincelFes 
du  Sang  ,  légitimés  ou  êtrane;ers.  Le 
Chancelier  eft  loge  enfuite  des  Princes, 
&  il  eft  le  dernier  à  qui  on  mec  le  Pour , 
en  marquant  fbn  logis.  Puis  les  Grans 
Officiers  de  fervice ,  les  Ducs  &  Pairs, 
3cles  Maréchaux  de  France.  Outre  tous 
ces  rangs ,  il  y  a  les  Préférés. 

Les  Maréchaux  des  Logis  &  Fouriers 
du  Roy  font  encore  emploies  par  ordre 
de  S.  M  pour  les  logemens  des  Aiïem- 
blées  des  Etats  Généraux  ,  ou  des  Etats 
d'une  des  Provinces  d'Eta.ts,  quand  le  Roy 
y  doit  afîîfter ,  corne  aufîî  aux  AlFemblées 
du  Clergé.  Cela  s'entend  lorfque  toutes 
ces  AlFemblées  fe  tiennent  autre  part  qu'à 
Paris  j  car  ordinairement  à  Paris  on  ne 
leur  marque  point  de  logemens. 

Ri, 
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Les  Cours  Souveraines  ,  &  pluiîeufS 
autres  Corps  fe  irouvans  à  Saint  Denys 
pn  France  par  ordre  du  Roy ,  &  félon  la 
coutume  pour  affifter  aux  pompes  funè- 
bres de  l'Enterrement ,  ou  du  Service  an- 
çivetfairedes  Rois  6c  Reines ,  des  Princes 
Se  PrinceiFes  du  Sang  ,  ou  autres  :  les 
Maréchaux  Se  Fouriers  des  Logis  ,  y  vont 
quelques  jours  auparavant  faire  les  joge- 
•mens. 

Le  Roy  envoie  Tes  Maréchaux  des  Lo- 
gis &  Fouriers  au  devant  des  Princes 
Etrangers ,  &  des  Princelïès  arrivans  ou 
palïans  en  ce  Roïaume  ,  eu  d'un  Légat; 
pour  ordoner  &  faire  leurs  logé  mens  par 
tout  oîi  ils  doivent  paflfer. 

Les  Maréchaux  des  Logis  ,  &  Fouriers 
ordinaires  ,  ont  été  maintenus  dans  leur 
qualité  d^Ecuiers  par  plufieurs  Arrêts ,  le 
ilernier  cft  du  Confeil  d'Etat  du  12.  Marc 

La  condition  du  Roy  l'élève  au  deiïiis 
de  tout  le  refte  des  homes  :  omni  homine 
TJMJor  j  folo  Deo  mînor.  C'eft  pourquoy 
outre  les  Officiers  qui  ont  foin  des  trois 
.chofo  néceflàires  à  S.  M.  çome  à  un 
mitre  home,  la  Nouriture,  le  Vêtement, 
&  Je  Logement  :  fa  Dignité  Roïale  de- 
.^lajide  des  Gardes  qui  l'acompagnenc  ^ 
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ïiïTit  pour  la  feiireté  de  la  Per(bne  fàcrée 
que  pour  l'ironear  qui  eft  deub  à  foii 
rang.  Nous  mettrons  donc  ici  les  diffé- 
rentes Gardes  du  Roy ,  les  Capitaines  ôc 
les  autres  Officiers  de  toutesdes  Cotnpa:- 
gnies  ,  qui  veillent  inceflamment  à  la 
Garde  du  Prince  de  de  fa  Maiion; 


CHAPITRE    V. 

pe  toutes  les  Compagnies  des  Gardef' 
du  Roy, 

O  s  îiois  ont  toujours  entre-^ 
tenu  plufieurs  Gardes  pour  leur 
feureté ,  &  pour  défendre  un« 
vie,  qui  eft  la  vie  de  tant  d'au», 
très  perfones. 

Nous  lifons  dans  Grégoire  de  Tours,' 
Tiv.  7.  ch.  18.  que  Contran  Roy  d'Orléans 
ou  de  la  France  Bourguignone  ,  voïant 
que  Tes  deux  frères  Sigébert  &  Chilpéris 
(  dont  le  premier  êcoit  Roy  de  Mets  oa 
d'Auftrafie,  (S<:  l'autre  Roy  del^aris  &  de 
Soifïons  )  avoient  été  tués  :  mit  grollè 
garde  autour  de  lui  vers  l'an  587.  fans  lav. 
quelle  il  n'alloit  pas  feulement  à  l'Eglife, 
ny  même  à  fes^  divertilTemens. 

R  iij. 
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Ainfî  félon  les  différences  occafions  , 
les  Gardes  ont  été  renforcées  ,  &  leui 
nombre  augmenté. 

Philippe  An^iifte  étant  en  la  Terre 
5aince,  en  ii^z.  établit  àes  Sergens  d'Ar-t 
mes  ou  Porte-MalTès ,  come  on  voit  dans 
ia  grande  Chronique  ,  parlant  des  Af- 
falîîns  ou  plutôt  Arfacides ,  qui  êtoit  une 
nation  de  Syrie ,  que  leur  Prince  ,  dit  le 
Vieil  de  la  Montagne  ,  envoïoit  pour  tuer 
les  Princes  Chrétiens  les  plus  courageux 
&  les  plasentreprenans.  Voicy  les  motsi. 
Qn^and  ledit  Rjy  cuit  les  nouvelles  ^  fl  fe 
douta  formant  &  prit  cofifeildefoy  g^rier. 
Il  êleut  Sergens  à  maces ,  garnis  &  Ifieft 
armés  y  ^ui  nuit  &  jour  êtoient  entour  lui 
■pour [on  corps  garder.  Il  fe  fervit  de  ces 
mêmes  Sergens  à  la  Bataille  de  Bouvines, 
en  1114.  oii  i's  fe  comportèrent  vaillam- 
ment. C'eftpourquoy  Saint  Louis  en  1115), 
leur  fonda  l'Egliie  de  Sainte  Catherine 
du  Val  des  Ecoliers  à  Paris  ,  come  il  eft 
écrit  fur  deux  pierres  qui  font  à  l'entrée 
de  cette  Eglife.  Voicy  les  paroles  :  A  la 
prière  des  Sergens  d' Armes  Monfîeur 
Saint  Lo'iiïs  fonda  cette  Eglife  ,  &  y  mit 
la  première  Pierre  •,  &  fut  pour  la  joye  de 
la  f^iHoire  cfui  fut  au  Pont  de  Pouvines 
i'an  1214.  Les  Sergens  d'Armes  pour  le 
Umps  gardoient  ledit  Pont ,  &  vpùérent-^ 


GARDES  DU  ROY.  591 
^ite  Jî  Dieu  leur  donoit  viftoire ,  ilsfonde^ 
raient  l'E^llfe  Sainte  Catherine  ,  &  ainji 
fut' il.  Où  vous  reniarquerés  qu'il  y  a 
quatre  Sergens  d'Armes  reprêfencés  fur 
ces  deux  pierres  ,  mais  de  diverfe  façon  i 
il  y  en  a  deux  fnr  l'une,  tenans  en  main 
leur  Mafle  d'Armes ,  qui  font  armés  de 
pié-t-encap,  pour  montrer  les  Sergens 
d'Armes,  quand  ils  êtoient  à  l'Armée.  A 
la  fegonde  il  y  en  a  encore  deux  ,  donc 
l'un  a  un  habit  &  une  cafaque  à  grande 
manche  à  languettes ,  portant  un  collier 
ou  une  chaîne ,  qui  lui  dêcend  fur  la  poi- 
trine ;  &  je  crois  que  celui-  là  fign  fie 
l'Hui/iier  d'Armes  étant  à  la  porte  de  la 
Chambre  ,  (  car  encore  aujourd'hui  les 
Huifîiers  de  la  Chambre  portent  des 
îtlaffès  auxbones  Fêêtes  )  qui  de  voit  gar- 
der le  Roy  pendant  le  jour.  L'v^utre  cft 
cnvelopé  d'un  grand  manteau  fourré  de 
long  poil  i  aïant  un  bonnet  fur  la  tête^ 
&  fa  Maflfe  en  main  ,  qui  reprêfente  les 
Sergens  d'Armes  qui  dévoient  faire  garde 
la  nuit.  Et  aufli  du  Tillct  au  chap.  des" 
Maréchaux  ,  page  182.  écrit  que  leur 
charge  étoit  de  jour  porter  la  mace  de-  " 
vaut  le  Roy,  &  ceux-là  étoient  apelés" 
fJuijfien  d'^rmei  :  aujourd'hui  ce  font '* 
les  Huiflîers  de  la  Chambre  du  Roy  :  '* 
des  autres  étoic  la  charge  de  garder  fà  *$ 

R  iiij 
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„  Chambre  cJc  nuit. 

Ces  Gardes  prenoient  donc  leur  noni^ 
des  armes  qu'ils  portoient.,  &  corne  ils 
quittèrent  la  maflè  pour  prendre  l'arc  , 
ils  furent  auflî  apelés  Archers. 

Le  Roy  Charle  VII.  retint  à  fa  garde 
des  EcofTois  ;  tirés  du  nombre  de  ceux 
que  les  Comtes  de  Boucan  ,,Duglas  & 
autres  Seigneurs  d'EcoIïè  lui  amenèrent 
pour  chaflèr  de  la  France  les  Anglois. 
Philippe  de  Commines.  les  apêle  Orf^ 
verifés ,  à  caufe  que  leurs  Hoquetons 
fpnc  couverts  de  Papillotes  d'argent  & 
d'orfévcrie. 

Loiiis  XI.  en  1474.  le  4.  Septembre 
ctant  à  Puiieaux  ,  établit  fous  la  conduite 
du  Capitaine  Hedor  de  Golart  une  Com- 
pagnie de  cent  Lanciers  pxjur  fa  garde , 
(  c'êtoit  cent  Gentils^homes  ,  apelés  de- 
puis au  bec  de  Corbin  )  qui  dévoient 
chacun  avoir  &  entretenir  un  home 
d'armes ,  &  deux  Archers.  Depuis  il  àé* 
chargea  ces  Lanciers  d'entretenir  deux 
Archers  chacun  :  mais  il  prit  ces  deux 
cens  Archers  j  dont  il  fit  la  petite  garde 
de  fbn  Corps  ,  qu'il  lailTa  encore  fous 
leur  même  Capitaine  Louis  de  Graville,, 
S^  de  Montagu. 

Le  mêême  Roy  devenant fbupçoneux," 
iSc.Coiitaire  3  ordona  une  nouvelle  Com- 
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yagnie  Françoife  en  14.79.  donc  Claude 
de  la  Châtre  fat  Capitaine, 

Loliis  Xî.  à  la  recomandation  de 
Gharle  VII.  retint  auflî  les  SuilFes  à  fon 
fervice  ,  &  en  lan  14.81  êtanrà  Tours  au 
Plefîîs  ,  il  fie  alliance  avec  eux  -,  &pric- 
une  Compagnie  de  cette  Nation  pour  la 
garde  ordinaire  de  fa  Perfône. 

Charle  Vilî  en  14.97.  infticua  une  nou- 
velle Compagnie  de  Gardes  François, 
defquels  Jaque  de  Vendôme ,  Vidame  de 
Chartres ,  fut  Capitaine, 

On  voit  auiïi  que  François  I.  en  1514, 
mit  fiir  un  pié  un  Compagnie  de  éo.  Ar- 
chers,  y  en  ajoutant  encore  4.J  un  «m 
après  ,  fous  la  conduite  de  Raoul  de 
Vernon. 

Enfin  toutes  ces  Compagnies  ont  été 
réduites  à  celles  qui  rubfiftent  mainte- 
nant. 

Mais  pour  venir  aux  Gardes  du  Roy  3. 
come  ils  font' a  prefent,  il  fennble  plus 
convenable  de  les  dirpofer  en  cette  forte. 

Garda  dn^-dedam  dn  Louvre. 

1.  Les  quatre  Coînpagnies  des  Gardes 
du  Corps ,  EcoiTois  &  François. 

2.  Les  Cent  juiiFes  ,  aulîî  Gardvis  du» 
Corps  Ordinaires  du  Roy. 

5.  Les  Gardes  de  la  Porte. 

Kv 
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Avant  que  de  venir   aux  Gardes  dû  ' 
dehors  du  Louvre  ,  il  y  a  encore 

4.  La  Compagnie  de  la  Prévôté  de 
l'Hôtel. 

Gardes  au  dehors  du  Louvre^ 

Cavalerie. 
j.  La  Compagnie  des  Gendarmes. 

6.  La  Compagnie  des   Chevaux-Lew 

Infanterie. 

7.  Les   deux  Rêgimens   des    Gardes 
Françoifes  &  Suifles. 

8.  Les  deux  Compagnies  des  MouH.- 
quetaires  à  cheval. 

Il  y  a  encore  les  Cent  Gentils-homeç 
au  Bec  de  Corbin. . 
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M.  U  Mat.  Duc  de  Htailles.  M.  h  Mar.  Duc  de  Duras-, 


M.  le  Maréchal  Duc 
de  Lorge  porte  les  mê- 
mes Armes  que  M.  le 
Maréchal  Duc  de  Du- 
ras fon  frère. 


M.  le  hUr.  Due  de  ViUtToy^ 


1.  DES  GARDES  DU  CORPS-    ' 
Les  Capitaines  des  quacre  Compa- 
R  vj 
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gnies  des  Gardes  du  Corps  font  M.  le 
Maréchal  Duc  de  Noaiiles  ,  Pair  de. 
France  ,  Capitaine  de  la  Compagnie 
EcolToife  ,  qui  eA  la  première  &  la  plus 
ancienne  de  toutes.  Leb  Crois  autres- Ca- 
pitaines , 

M.  le  Maréchal  Duc  de  Duras. 
M.  le  Maréchal  Duc  de  Lorge. 
M:  le  Maréchal  Duc  de  Villeioy. 
Annc-Julc  Duc  de  Noaiiles,  Pair  8^' 
Maréchal  de  France  ,  Chevalier  des  trois  ■- 
Ordres  du  Roy ,  Capitaine  de  la  première. 
Compagnie  des  Gardes  du  Corps,  Vice- 
roy  de  Catalogne  ,  Gouverneur  &  Capi- 
taine Général  des  Comtés  &  Viguéiies 
de  RoulTillon,  Conflans  &z  partie  de  Cer- 
daigne  ,  &   Gouverneur  particulier  des 
Ville  ,  Château  &  Citadelle  de  Perpi- 
gnan ,  Comandant  en  chef  pour  S.  M.  &- 
ion  Lieutenant  Général  en  Languedoc  j 
Comte  d'Ayen  ,  Marquis  de  Mouchy, 
Baron  de  Malmorr,  Carboniéres ,  Merles, 
Lentour    &  Malelfe    ,   Confcigneur    de 
Brive ,  Seigneur  de  Sainte  Geneviève  des 
Bois  ;  Capitaine  dcsChalTès  en  la  forets 
de  Scquigny  ,  bois  tS:  huilions  en  dépen- 
dans.   Il  eft  né  le  5.    Février   1650.  &  a 
époufé  au  mois  d'Août  1671.  Maiie-Fran- 
çoifè  de  BournonvUle  ,  fille  unique  & 
hêdtiérede  M.le  Duc  de  Bournonvillej 
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Dam";  de  la  Reine.  Voies  aux  Diics  de 
Pairs. 

Il  porte  de  gueule  à  la  bande  d  or. 
Jaque-Henry  de  Durasfort,  Maréchal 
Duc  de  Duras ,  Chevalier  des  crois  Ordres 
du  Roy  ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps, 
Gouverneur  de  Befançon  &delaComîé: 
de  Bautgogne.  Il  a  époufé  Marguerite- 
Félice  de  Lévi  de  Vancadour  ,  fœur  du. 
Duc  de  Vanradour  ,  de  laquelle  il  a  Mâ;- 
dèmoifelle  de  Duras  mariée  en  Décembre 
lôSj.  à  N...  Mazarini  Duc  de  la  Meil- 
leraye. 

M  le  Maréchal  Duc  de  Duras  a  un 
brevet  d'afiùrance  de  cinq  cens  mil  livres 
fur  la  Chaqge. 

Il  porte  écartelé  au  i.  &  4.  de  gueule 
au  lion  d'argent  :  au  1.  &  j.  d'argent  à  la 
bande  daznr,  qui  eft  de  Duras, 

Guy  de  Durasfort,  Cowte  de  Lorge  ^ 
Duc  de  Quintin,  Maréchal  dé  France, 
Gouverneur  de  Lorraine  &  Barois ,  Che- 
valier des  trois  Ordres  du  Roy  ,  Capi» 
taine  des  Gardes  du  Corps-, 

Il  a  époufé  N,.  Fremont. 

Il  porte  les  mérites  armes  que  M,  le 
Maréchal  Duc  de  Duras  fon  frère  ,  y 
ajoutant  feulement  un  lambelde  gueule. 

François  de  Neuvil!è  ,  Duc  de  Vilfe- 
toy  Maréchal  de  France ,  Chevalier  des . 
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trois  Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur  de 
Lyon  &  des  païs  Lyonois,  Forets  &  Beau- 
jolois ,  qui  a  fait  ferment  entre  les  mains 
<de  S.  M.  pour  fa  Charge  de  Capitaine  de 
la  première  &  ancienne  Compagnie 
Françoife  des  Gardes  du  Corps  le  5.- Fé- 
vrier 1695.  Ses  provifions  font  du  i.  Fé- 
vrier. Voies  aux  Ducs  &  Pairs. 

H  a  fur  fa  Charge  un  brevet  d  alîùrance  " 
de  500.  mil  livres. 

Il  porte  d'azur  au  Chevron  d'or  acom- 
pagné  de  trois  croix  ancrées  de  même, 

OFFICIERS        DES 

(quatre  Compagnies dei  Gardes  du  Corps, 
félon  leur  quartier  de  fervice. 

C  AT  IT  A  I  N  E  S, 

Quatre  Capitaines  des  Gardes  fervans 
par  quartier. 

En  Janvier. 
1A.    LE     Marî'chal     Duc    db 
N  o  AI  L  L E  s  ,  Pair  de  France. 
En  Avril, 

M.     LE     Mare'cHAL      duc     DE 

Duras. 

En  Juillet. 

M.     LE    Maréchal    Duc    de 

Lo  R  C£» 
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En  OSlohre. 

M.  LE  Maréchal  Duc  de  Villeroy; 
Pair  de  France. 

Un  MAjOR ,  receu  Lieutenant ,  5^ 
qui  précède  tous  les  Lieutenans  receus  de- 
puis lui. 

M.  de  Bri(îàc  ,  Lieutenant  Général  des 
Arméesdu  Roy ,  Gouverneur  de  Guifej 
Chevalier  de  S.  Louis 

LIEVTENANS. 

Dûiize  Lieutenans  des  Gardes ,  fetvans 
par  quartier. 

De  Noailles.  M.  de  S.  Viance  ,  Mare-» 
chai  de  Camp ,  Chevalier  de  S.  Louis , 
M.  de  la  Motte- Vatteville  .  Gouverneur 
de  Fécamp,  aufîî  Lieutenant  de  la  Véne- 
rie, &  Clievalier  de  S.  Loiiis.  M.  le 
Comte  de  Driiy,  Maréchal  de  Camp: 
Chevalier  de  S.  Loiiis. 

De  Divas.  M.  de  Vandeuil,  Maréchal 
de  Camp,  Gouverneur  de  Péquay,  Che- 
valier de  S  Loiiis.  M.  deTEftrade,  Bri- 
gadier d' Armée,Chevaiier  de  b.  Loiiis.  M. 
Tome  A 
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^e  Moneta  i  de  Chazeron ,  Brigadier  d'Ar- 
mée ,  Gouverneur  de  Breft,  Chevalier  de 
S.  Loiiis. 

De  Large.  M.  de  Montlezun ,  Baron 
de  Bufca  ,  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées du  Roy  ,  Gouverneur  d'Aiguemor» 
tes.  Chevalier  de  S.  Loiiis.  M.  de  Réne- 
vilJe  ,  Jean  de  Limoges,  Maréchal  de 
Camp  ,  Chevalier  de  S.  Loiiis  M.  de  Ro- 
mery ,  Brigadier  d'Armée,  Chevalier  de 
S.  Loiiis. 

De  f^ilUroy.  M.  le  Comité  deGalïîon, 
Lieutenant  Général  j  Gouverneur  de  Mé- 
ziéres ,  Chevalier  de  S.  Loiiis.  M .  le  Com- 
te de  Montciron, Chevalier  de  S.  Loiiis.M, 
le  Marquis  de  Vilaine,  Chevalier  de  S» 
Loiiis. 

ENSE'GNES. 

Douze  Ensêgnes,  fèrvins  par  quartier. 

De  Nouilles.  M.  de  Caftan.  M.  de  Leffe- 
Viîle- Bachc viili  tn.  M. de  Macqueville. 

De  Duras.  M  d'Avignon,  Gouverneur 
du  Pont  de  TArcfie,  Major  de  Senlis,  Che- 
valier de  S.  Loiiis.  M.  de  Sienne  ,  Che- 
vah'crdeS.  Loiiis.  M.  de  Tracy,  Chevalier 
de  S.  loiiis. 

De  Lor^r.lA.  de  Barzum,  Chevalier  de 
S.  Loiiis.  M.  de  Baliviétes,  Chevalier  de 
S.  Loiiis.  M.  de 
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Longueruë ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  5, 
JLoiiis. 

De  Filleroy.  M.  le  Chevalier  de  Bali- 
yiéres.  M.  de  Briffàc.  M,  deMontplaifir. 

L'Ensêgiiedes  Gardes  oiile  Lieutenant,' 
tient  ordinairemenr  l'ancienne  table  da 
Grand- Maure  ,  conjointement  avec  lE»- 
cuïerdejour  Vous  remarquerés  auflîque 
les  Officiers  cy-de0iis,  cefl:-à-dire4e  Ma- 
jor ,  les  trois  Lictitenans  &  lés  trois  Sn- 
sêgnes  de  fervice  avec  les  deux  Aides- 
Major  du  Corps  ,  &  les  quatre  Exemts, 
eut  leur  bouche  à  Cour  à  cette  ancienne 
table  du  Grand-Maître  ,  ou  à  celle  des 
Maîtres  d'Hôtel  :  mais  le  Lieutenant  ou 
l'Ensêgné  qui  fert  chés  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  a  une  demie  piftole  par  jour 
pour  {a  dêpenfe  de  bouche.  Il  y  a  encore 
Douche  à  Cour  au  Ser-d'eau  du  Roy  , 
pour  un  Exemt  des  Gardes  du  Corps  :  S>C 
pour  deux  Gardes  de  la  Manche  :  au  Ser- 
d'eau  de  Mônfeigneur  le  Dauphin  pour 
l'Exemt  des  Gardes  qui  fert  auprès  dfe 
lui  :  &  au  Ser-d'eau  de  Monlèigneur  le 
Duc  de  Bourgogae ,  pour  l'Exemt  qui  fejt 
auprès  des  Enfans  de  Mônfeigneur  le 
Dauphin. 

Les  trois  Lieutenans  (uivant  leur  an- 
cienneté ,  (ont  Chefs  des  trois  premières 
Brigades  de  leur  CcKiipagnie  :  éi  le§  trois.  • 
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Ensêgnes  font  Chefs  des  crois  autres.' 

Deux  A'des-Major  du  Corps  M.  de  Sê^ 
rignan,qui  a  le  brevet  de  Lieutenant.  Il  eft* 
Brgadier  d'Armée^  Se  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  S.  Loiiis.  M.  delà  Tafte,qui  a  le  bre- 
vet de  Lieutenant.  Il  eft  Brigadier  d'Ar- 
mée,&  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Louis, 

Quatre  Comiilàires  à  la  conduite, 

NoaUles.  M  Charpentier, 

Duras.  M.  Dudoyer. 

Lorge  ^  M.  Faure. 

V'illeroy  j  M.  Marais. 

Qiiatre  autres  Aides-Major ,  un  à  chai- 
que  Compagnie  ,  qui  ont  brevet  d'E- 
xemr. 

Dans  la  Compagnie  de  M.  de  Noailletf  y 
W.  Laurent  du  Ménil  ,  Gouverneur  de 
Keufchatel  auiïï  premier  home  d'armes 
de  France. 

Dans  la  Compagnie  de  M.  de  Duras  s 
W.  le  Chevalier  de  la  Villeneuve. 

Dans  la  Compagnie  de  M.  deLorge, 
M.  de  Saint  Avy 

Dans  la  Compagnie  de  M.  de  Villeroys 
M.  de  la  Croix. 

Quarante- huit  Exemts,  douze  par  Com- 
pagnie. 

Qèiarante-huit  Brigadiers  ,  &  autant 
de  Soû  Brigadiers. 

Il  y  a  plufieurs  Exemts  réformés  ,  qui 
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he  lailîent  pas  de  joiiir  des  privilèges  du- 
rant leur  vie  ,  &  de  recevoir  leurs  mêmes 
gages  ;  mais  fans  pouvoir  vendre  leurs 
Charges. 

NoAiLLE  s.   Premiè*-e  Br-aade  comandée 
par  M.  de  S.  Viance. 

Exemfi.  M.  de  la  Guichardie.    M.  de 

Priolo. 
Brigadiers.  M-Fauvelje  cader.  M.  Fau- 

vel ,  l'aîné, 
Soit-Bniïadïers.  M.  de  Neuvizy.   M.  de 

la  Varenne. 

S egonde  Brigade  ,  comandée  par  M.  de 
la  Moche. 

%x(mt$.   M.  le  Chevalier  de  Fênelon; 

M.  delà  Mutiliére. 
Brigadiers.   M.  des  Valîoles.    M.  de  là 

Baume. 
SoH  Brigadiers.   M.  de    la  Borde.     M, 

Chaillou. 

Troijîème  Brigade  ,  comandée  par  M.  le 
Comte  de  Druy. 

JBxemts.  M.  de  Chapifeaus ,  Gouverneur 
de  la  Ville  &  Château  du  Loir.  M.  le 
Marquis  de  Druy. 

Brigadiers.  M,  Jaque  du  Mayne ,  S'  d\i- 
Coudray.  M.  V*icher. 
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So H' Brigadiers^  M.  Méré.  M.  Guémuel 

Quatrième  Brigade  ,  comandée  par  Nf , 
de  Caftan. 

JExemts.  M.  le  Vicomte  de  Suzy.   M.  du 

Vignau. 
brigadiers.  M.  Dagez.  M.  de  Louviére. 
S  OH- Brigadier  s,    M.  de  Lefpece.  M.  Art 

gencine. 

Cinquième  Brigade  ,  comandée  par   M, 
de  Leflev-ille. 

Mxemts.  M.  Petau.  M.  de  Franquiére^. 
Brigadiers,  M.  des  Carreaux.  M.  Dar- 

naulr. 
Son-Brigadiers.  M.  de  Marfeille  ,  qui  s 

lettres  de  Vétéran.  M. 

Sixième  Brigade  ,  comandée  pat  M.  d<? 
Macqueville. 

'Mxemts.  M  de  S.  Pau;  M.  du  Vinet. 
Brigadiers.  M.  de  S.  Algis.  M',  de  Beau-^ 

regard. 
So H- Brigadiers.  Mi  le  Gros.  M.  Cazac.    , 

Du  RAS.    Première  Brigade  ,  comandée 
par  M.  de  VandcUil; 

Sxemts.  M.  le  Chevalier  de  ClermonÇ 
M.. le  Chevaliei:  de  la  Billaxdrie. 
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'brigadiers.    M.  de  Longchamp.  M.  des 

Haules. 
SoH-Brigardl'rs.  M.  de  Franchecour.  M, 

Prançois  Sauvât. 

Seconde  Brigade  ^  comandée  par  M.  de 
Lefkade. 

Bxernts.  M.  le  Marquis  de  Montauban^ 
M.  le  Chevalier  de  Moncauban. 

brigadiers.  M.  de  Chevry.  M.  des  Mo- 
liers. 

S  OH- Brigadiers,  M.,  du  Coatton,  M.  de 
Brezy. 

Troijîéme  Brigade  ,  comandée  par  M.  de 
Chazeron. 

JExemts.  M.  Pignan.  M.  le  Chevalier  de 

SafTenage. 
Brigadiers. M.  Givry.  M.  des  Varines. 
So  Ci 'Brigadiers.  M-  de  Voncourc.  M.  de 

la  Barte. 

S^atriême  Brigade  ,  comandée  par   M, 
d'Avignon. 

Exemti.  M.  Defmenons.  M.  des  Broffes. 
brigadiers.  M.  de  la  Croix.  M.  de  Lon- 

geville. 
S 9^H- Brigadiers.  M,  de  Maria.  M.  d'A« 

bonville. 
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Cinquième  Brigade ,  comandée  par  M,  de 
de  Sienne. 

Exernts,  M.  le  Comte  de  Loche.  M  de 

Vernaffal. 
Brleudiers.  M.  dii  Catel.  M.  Caroile  S* 

des  Marais. 
■S ou- Brigadiers.   M.  Dapinac.  M.  de  ia 

Balnie ,  S^  de  Riche. 

Sixième  Brigade  ,  comandée  par  M.  dff 
Tracy, 

Exernts.  M.  le  Marquis  de  Gondras.  M-, 

ie  Chevalier  de  Gondras. 
Brigadiers.  M.  Loiiis  Bagoc  de  S,  Aubin,   '■ 

M.  de  S.  Blaize.  ^ 

Son- Brigadiers.  M.  de  la  Noué".  M.  de 

Beau  mont. 

JL^  R  G  E.   Première  Brigade  ,  comandcç 
par  M.  de  Bufca. 

Exemts.  M.  de  Bufca.  M.  deFayolIe. 
Brigadiers.  NLdu  Pas.  M.  Pierre  Caftane. 
S  où-Brigadiers.  M.  desToumelles.  M.  de 
Coulanges. 

Seconde  Brigade ,  comandée  par  M.  de 
Renneville. 

Exemts.  M.  de  Jay ,  de  Miane,Cheva- 
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lier  de  S.  Loliis.  M,  du  Prat ,  des  Cor- 
nets. 
Bf' Radiers.  M.  de  Pontbaras.  M.  de  Coiiî- 

bi-et. 
SoH-Br'f (Radiers.  M.  de  Morfontaine.  M. 
le  Teliier. 

Trolfeme  Brigade  ,  comandée  par  M.  de 
Romery. 

Exemti,  M.  de  la  Grève.   M.  de  la  Can* 

défie. 
Brigadiers.  M.  deFranqueville.  M..,., 
Sou-Brigadiers,  M.  de  Magny.  M.  Godet. 

:Quatriême  Brigade ,  comandée  par  M„ 
de  Barzum. 

Exemts.'iAAQ  Garagnole.  M.deMépas, 
Brigadiers,  M.  de  Lrelîay.  M.  des  Co- 

2  liées. 
Sou-Brigadiers.  M.  de  la  Combe.  M,  de 

Toulani. 

Cinquième  Brigade  ,  comandée  par  M. 
de  Baliviéres. 

Exemts.  M.  de  la  Rochaimond,  S^  de  S. 

Maiffànt ,  M.  du  Mont-Galbrun. 
Brigadiers.  M.  de  la  Terrade.   M.  Hé- 

couard. 
Sou- Brigadiers.    M.   des   Martois.    M' 

.Claude  de  Crpfole. 
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Sixième  Srigade  ,  comandée  par  M.  dé 
Longuerue. 

Exemts.  M.  des  Fourneaux.  M.  Dauger. 
Brigadîerio  M.  -de  Boisfifcel.  M.  de  Va- 

reilie. 
Sûk  Brigadiers,  M.  PorchereiTe.  M.  du 

"Verger. 

y  IL  LEROY.  Première    Brigade  ^  co^ 
mandée  par  M.  de  Gafîion. 

Exemts.  M.  de  Montlézun.  M.  des  Ma^ 

rais. 
brigadiers,  M.  de  Pomeroye  de  Parthe-] 

nay.  M.  de  Clavigny. 
S  OH- Brigadiers.  M.  de  Taillancour.  M. 

de  la  AlarK, 

Segonde  Brigade ,  comandée  par  M.  de 
Monteffon. 

Exemts.  M.  le  Chevalier  de  Maugiron' 
M.  Philippe  de  Séian  ,  Seigneur  de 
Poiiilly ,  Chevalier  de  S.  Lcuis. 

brigadiers.  M.  Robert.  M.  de  la  Made- 
lainCo 

SoH-Brig.^diers.  M.  de  Kl  GoulandCc  M. 
de  Crouzillac. 


Troijïcmi 
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Wrolfiême  Brigade  ,  comandêe    par  M. 
de  Vilaine. 

Exemts.  M.  de  la  Dobiaye,  Gouverneor 
de  M-orlaix.  M.  de  Pari  fontaine. 

Brigadiers.  M.  d'Encragues.  M.  des  Iflesi- 
.Jouberc. 

Soû- Brigadiers.  M.  Vidanpierre.  M.  Ber- 
geron. 

patrie  me  Brigade ,  cofnandée  par  M.  le 
Chevalier  de  Balivicres. 

•^xemts.  M.  de  Richebourg ,  Gouverneur 
de  Pont  Darlos  en  Beugey  ,  fur  la  Ri- 
vière da  Rône.  M.  le  Marquis  de  Ta- 
vanes. 

Brigadiers,  M.  du  Clos.  M.  du  Ham. 

Sou-Brigadiers,  M.  Jaquet.  M.  de  la 
Salle. 

Cinquième  Brigade  ^  com^ndée  par  M.  de 
BriCac. 

Exemts,  M.  des  Brofles.  M.  de  Tourne- 
mine. 

Brigadiers.  M.  de  la  Fage.  M.  de  Grand- 
mai  fon. 

So H  Brigadiers.  M.  d'Aubremel.  M, 
d'Amboile. 

Tome  L  S 
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Sixième  Brigade  ,  comandée  par  M.  de 
Monplaifir. 

Exerntf.  M.   le  Marquis  de  Nenchelle, 
Gouverneur  de  Sainte- Ménehoud.  M. 
de  Cœurlis. 
Brlgadhrs,  M.  des  Goniéres.  M.  Darfbn. 
Su  à  Brigadiers.  M.  Gontin.   M.  Deray. 

Vingt-cinq  Gentils-homes  Gardes  de 
la  Manche,  delà  Compagnie  Ecofloife. 
Nous  les  aUons  nomer  ci-aprês. 

Les  Gardes  porteiu  la  Bandoliére  de  la 
îivtée  de  leurs  drapeaux. 

Les  Gardes  de  la  Compagnie. 
De  Noa'Ues  ont  la  V>dinào\'\tni:  blanche  ou 

d'argent  plein. 
De  Diir^.s  ,  bleue  OVi  argent  &  bleit. 
DeLo:ge  ,  jaune  ou  argent  &  jaune. 
De  Vilieroy  ,  verte  ou  argent  &  vert. 

Quatre  Contrôleurs  Cl€r«  du  Guet  , 
èc  Sécrêcaires  de  leur  Compagnie. 

Les  Clercs  du  Guet ,  ont  encore  fous 
eux  leurs  Garçons  qui  apckm  le  Guet 
tous  les  foirs. 

Chacun  des  quatre  Clercs  du  Guet  des 
Gardes  du  Coips,  touche  à  la  Chambre 
aux  denicts  pour  Ton  ordinaire  160.  liv.  &: 
i^o.  liv.  par  augmentation  dt  pailles , 
paillaires ,  ports  &  voitures. 

Vingt-huit  Trompettes  des  Gardes  du 
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'Corps  &  cinq  Timbaliers.  Quatre  de 
CCS  Trompettes  font  toujours  auprès  du 
Roy  ,  apelés  les  quatre  Trompettes  ordi- 
naires des  Plaifirs  de  S.  M.  dont  nous 
avons  parlé  ci- devant  à  l.i  Chambre  du 
Roy  :  &  un  Trompette  à  chacune  des  (xyi 
Brigades  d("s  quatre  Compagnies  des 
Gardes  du  Corps.  Nous  avons  aulTî  parlé 
.  du  Tymbaiicr  des  Plaifirs ,  à  la  Chambre 
du  Roy.  Les  vingt-quatre  Trompettes  & 
les  quatre  Tvmbaliers  reftahs  font  tou- 
jours à  la  Cornette  des  Gardes.  Ils  ont 
ia  paye  d'un  Garde  ,  &:  160.  liv.  chacun 
par  an  de  gratification  fur  la  CalPette, 
Et  de  ces  vingt-huit  Trompetues  des 
Gardes ,  il  n'y  a  que  les  quatre  des  Plai- 
iîrs  qui  foient  en  Cha-'g?.  Le  Tymbalier 
àt%  Plaifirs  eft  aulîî  Trompette  de  k 
Grande  Ecurie. 

Cinq  Timbaliers  ordinaires  ,  dont  il 
y  en  a  un  qui  fîiit  toujours  le  Guet  auprêi 
du  Roy  :  les  quatre  autres  font  diftribuéSj 
un  à  chaque  Compagnie. 

Quatre  Aumôniers  des  quatre  Com^ 
p.ignies  des  Gardes  du  Corps. 

De  la  Compagnie  de  Nouilles  ,  M. 
Pierre  du  Bois.  Ses  provifk)ns  portent 
pour  les  quatre  Compagnies. 

De  la  Compagnie  de  Divas.  M.  Epi- 
gam. 

S  ij 
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De  la  Compagnie  de  Large,  lA,,  . ."; 
Pichon. 

De  la  Compagnie  de  VilLeroy..  M.de 
5.  Mars. 

Ils  ont  xrhacnn  d'apointemens  40.  fous 
par  jour ,  hors  des  voiages  ,.c'eft:  zo.  êcus 
par  mois  paies  par  les  Thrêforiers  de 
l'Extraordinaire  des  Guerres  :  &  en  cam- 
pagne ,  2,0.  fous  d'augmentation  par  jour^ 
ou  iSo.  liv.  chacun  paiées  au  mois  de  Mars 
pour  le  povi  de  leurs  Ciiapelles.  Ils  ont 
de  plus  quelques  gratifications  pour  ache- 
ter des  chevaux.  Cette  augmciTtation  & 
ces  gratifications  font  païées  fur  la  caf. 
fettc  par  le  Premier  Valet  de  Chambre 
en  quartier. 

Un  Chirugien  ordiiuire  àcs  quatre 
Compagnies  des  Gardes  du  Corps ,  400. 
livres. 

Trois  Thrêforiers  de  chaque  Compa- 
gnie ,des  Gardes  du  Corps  ,  qui  ont  à 
eux  trois  la  Chaige  de  Qu^atriennal  réu- 
nie. 

Dans  la  Compagnie  de  Noailles.  M. 
Champa'n.  M.  De  vaux.  M.  Flori ,  S"^ 
Dclelîart. 

Dans  la  Compagnie  de  Duras.  M.  Tho- 
mas ,  S'  de  rifle.  M.  le  Breton  ,  S^  de 
^curicourt.  M.  Defchamp. 

Dans  la  Compagnie  de  Lorge.  M.  de 
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talan.  M.  du  Tremblay.  M".  Garot  ,  S' 
de  Paloifcl. 

Dans  la  Compagnie  de  Villeroy.  M, 
Etoifîin.  M.  le  Fevre.  M.  Garoc ,  S'  de 
Ghainpcourt.  Ces  Thrêforiers  couchent 
par  mois  15^45.  liv.  5.  f.  4.  d.  pour  les  a- 
pointemcns  des  Gardes  &  dc^  Officiers 
e'eft  par  an  181918.  liv. 

Les  quatre  Comp^^gnies  êtnnc  aind^ 
établies  ,  il  faut  fçavoir  que  pour  le  fer* 
vice  j  on  obferve  cet  ordre. 

Pour  ôcer  roue  fonpçou ,  &  afin  qu'ufl 
Capitaine  ne  piic  avoir  en  fa  Compagnie 
tous  Tes  ^«ns  d'incellio-ence  avec  luv  :  on 
les  a  entremêles  de  telle  force  ,  qive  le 
Capitaine  qui  cft-en  ferviceales  Licurc- 
nans  d'un  ancre  Capitaine  ,  Se  d'autres 
Ensêgnes.  Et  même  les  Gardes  font  méîcs 
de  telle  façon  -,  qu'on  en  prend  un  nombre 
de  chaque  Compagnie  pour  fervir  en  ua 
quartier. 

Les  Capitaines ,  le  Major ,  les  Lieu  te- 
nans ,  les  Énscgnes  ,  les  Aide.-Major  ,  6c 
les  Exemts  de  ces  Compagnies  portent 
rous  lè  baron  dans  la  M  ai  (on  dn  '  Roy, 
accompagnent  ôc  fuivent  S.  M.  tout  le 
jour  à  pié  &  à  cheval. 

Les  Brigadiers  &  les  Soû-Brigidiers  qur 
ne  fuivent  point-  le  Roy  ,  ont  une  per- 
tuilàne.. 

S  iij. 
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Le  Roy  fait  diftnbuer  journellement 
aux  Gardes  14.  pintes  de  vin  &  24.  pains , 
que  leur  fait  aporter  le  Clerc  du  Guet 
de  chaque  Compagnie  :  fcavoir  douze 
pintes  &  douze  pains  au  matin  :  de  au- 
tant au  foi:  quand  S.  M.  eft  couchée  : 
prêfentement  on  leur  aporte  tout  le  ma- 
tin :  Cela  s'apel'.e  vin  du  Guet.  Ils  ont 
encore  aux  quatre  Fêêtes  {blennelles  de 
Kannée  pour  chaque  Compagnie  deux 
feptiers  de  vin  de  table  ,  douze  piins  ,  U 
moitié  d'un  Veau  ,  un  Mouion  ,  quatre 
Gibiers  ou  Volailles.  Ils  ont  des  heures 
&  de  la  toile  à  la  Semaine  Sainte  ,  des 
Cierges  à  la  Chandeleur  &  à  la  Fêcte  de 
Dieu.  Ils  (ont  Comenfaux  de  la  Maifoii 
du  Roy  ,  &  ont  !a  qualité  d'Ecuier  ,  qui 
leur  eft  attribuée  par  diverfes  Déclara- 
tions &  Arrêt?.  Les  400.  anciens  Gardes 
qui  (ont  fur  l'Etat  joluilent  des  Privilèges. 

DES       GARDES 

de  la    Aianche. 

Il  y  a  vingt-cinq  Gentils  homes  Garde: 
de  la  Manche  de  la  Compagnie  Eco(îoi(è  , 
y  comprenant  le  Prcn^ier  home  d'Armes 
de  France,  qui  eft  le  ^^  Laurent  du  Mé- 
nil  ,  Gouverneur  de  Neufchatel  ,  auffi 
Aide  Major  de  la  Compagnie  de  Noailles. 
300.  liv. 
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Les  autres  vingt  quatre  Gardes  de  la 
}^Ianche  ,  ont  prêfentement  570.  Iiv.  de 
gages  chacun  ,  6c  5c.  fous  par  jour  :  Se  les 
deux  de  fcrvice  ont  bouche  à  Cour  au 
Ser- d'eau  du  Roy. 

Première  Brigade.  Les  Sieurs  de  la  Ro- 
que. La  Pnjade.  La  Verdalc.  La  Ché- 
11a  y  e. 

Segonde  Brigade.    Les  Sieure   Bouju; 
de  Vaux.  Roquebrune.  La  fond. 
■    Troijiérne  Bri'gade.  Les  bieurs  Du  Ponc. 
Crecot.  Du  Roux,  la  Jarre. 

Quatrième  Briga.de.  Les  Sieurs  de- 
Montgoberc.  du  Cournou.  de  la  Rolfye. 
de  Langlade. 

Citip^Hieme  Brigade.  Les  Sieurs  le  Che- 
valier d'Epiiiay.  Des  Maifous.  Alilly.  La 
RoufFye. 

S;xihne  Brigade.  Les  Sieurs  de  Mont- 
fort.  La  Gardiole.  Gautier. 

Le  169     le  Roy  fut  de  Ver- 

sailles à  S.  Germain  en  Laye  ,  tenir  fur 
les  fonds  de  Batême  la  PrincelTè  d'An- 
gleterre ,  les  deux  Gardes  de  la  Manche 
le  rendirent  à  la  Chapelle  de  ce  Château 
deS.  Germain,  où  ils afTiIlérent  pendant 
toute  cette  cérémonie  avecleurs  Hoque- 
tons &  PertuiCines. 

Le  S^  de  Moncrif. 

hcS"  Gabriel  de  Brifenaulr,  Aide_Ma-^ 
jor  à  AyinQî.  S  iiii 
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Le  S^  Claude  Dalon  ,  S^  du  Décroit  ^ 
Aide-Major  à  S.  Omer. 

Le  S^  le  Vieux,  de  Coiilanges yôc quel- 
ques autres. 

FonBiom,d€s    Gentils-homes    Gardes  de 
la  Manche. 

Dans  fès  Egli(ès  &  Chaperiesoùle  Roy 
doit  entendre  la  Meffe  ,  le  Seumon  ,  les 
Vêpres  ou  les  Ténèbres ,  ou  bien  aiïifter 
à  quelque  Bà[ême  &  à  quelque  Mariage  j 
«léux  Gardes  de  la  Manche  y  vont  at- 
tendre le  Ray,  revêtus  de  leur  Hoqueton 
blanc  ,  ou  cotte  d'armes  en  broderie,  fcw 
mée  de  papillotes  d'or  &  d'argent ,  tenans 
îeurpertuifane  Rangée  d'argent ,  à  la  la  me 
damafquinée.  Quand  Hi  Majt^fté  efl:  ar^ 
livée  ,  ils  fe  tiennent  a.  fvS  côtés  toujours 
debout ,  (  excepté  a  l'élévation  de  l'Ho- 
ilie  )  Se  tournés  du  côté  du  Roy ,  pour 
avoir  l'œil  de  toutes  parts  fui  (à  Pecfon* 
fàcrée. 

Lorfque  le  Roy  mangeoit  chez  luy, 
en  public  ,  feul ,  ou  avec  la  Reine  ,  on 
bien  avecque  quelque  autre  des  Peribnes 
Roïales  ,  loit  au  dîner  ou  au  louper  ;  tous 
]es  jours  deux  Gardes  de  la  Manche  a- 
îoicnt  pareillemenr  ri  fes  côtés  &  dans  U 
même   poûure  ^  c'eft-à-dice  debout    5c 
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t'ôurnés  de  coté  ,  ai'aiis  leurs  Hoquetons: 
&  leur  pcrtuifans.  Mais  cela-ne  le  pra- 
tique plus. 

Un  Garde  de  la  Manche  Ce  rend  à  mi- 
nuin  de  trois  jours  l'un  ,  à  la  principale 
porte  du  Louvre  (  ou  autre  logis  du  Roy)- 
quelque  temps  auparavant  qu'on  apHe  le 
Guet  (  c'eft-A-dire  Jcs  Omciers  &  les 
Gardes  qui  doivent  coucher  ,  &c  faire  Ccn-- 
tinelle  la  nuit  au  Corps  de  Garde  de  la- 
Porte.  )  Là  il  reçoit  les  clefs  des  mains 
d'un  des  Gardes  de  la  Compagnie  Ecof-- 
foife ,  aufqnels  feuk  les  Gar-des  de  la  Porte 
les  rendent  tous  les  jours  à  fix  heures  du- 
ibir.  Il  garde  ces  clefs  jufcju'a  ce  qu'on 
apêle  le  Guet.  Et  alors  ce  Garde  de  la, 
Manche  doit  fermer  toutes  les  portes ,  Sc^ 
répondre  en  Ecolîois ,  quand  il  eft  apelé- 
parle  Clerc- du  Guet  ,  Hhay  hka  m'ier, 
qui  veut  dire  ,  me  voUa  ,  &  en  même 
temps  prêfeTîter  les  clefs  au  Capitaine  des' 
I  Gardes  de  quartier ,  qui  eftprêfent  quand- 
icwr  apêle  le  Guet ,  ou  en  fon  abfènce  au 
I  premier  Officier  Comandant.  Mais  come^ 
I quand  on  a  ape'é  le  Guet^,  fouvent  il  y  a' 
encore  pluficurs  gens  à  fortir  du  ChateaiV' 
oiile  Roy  eft  logé  :  le  Garde  de  la  Man- 
che t'ouvre  la  porte,  &  garde  encore  les 
clefs  jufqu'a  ce  qu'il  (oit  tout-à-  fait  temps 
àc  fermer  les  porces.  Alors  il  les  fenr^ 

S  V 


4i8  L'E'TAT  DE  LA  FRANCE, 
toutes  ,  après  que  le  brigadier  qui  tient 
la  torche  en  niai u  ,  &  qui  vient  de  faire 
la  viClte  avecque  l'Aide-Major  ,  a  crié, 
dehors  :  puis  étant  acompagné  de  l'Aide- 
Major  &  du  même  Brigadier  qui  lient  la 
torche  ,  il  porte  toutes  les  clefs  au  Capi- 
taine de  quartier  ,  il  les  doit  mettre  tous 
le  chevet  de  ce  Capitaine  ,  &  en  Ton  ab- 
fence  il  les  doiae  au  piemier  Officier  Co- 
mandant. 

Les  deux  Gardes  de  la  Manche  font; 
de  fuite  cette  fondlion  a  la  Poite  du 
Ghateau  où  le  Roy  loge  ,  chacun  fon 
jour,  le  plus  ancien  comcnçant  le  pre- 
mier: &  letroiiiéme  jour  ,c'cft  un  Briga- 
dier Ecodois  qui  fait  la  même  chofe. 
Apres  ,  les  deux  Gardes  de  la  Manche 
recommencent  l'un  après  l'autre .  &c  ain(i. 
toujours  de  ftiite.  C'eft  un  Brigadier 
Ecotlois  qui  va  reprendre  tous  les  jours 
les  clefs  chés  leCapitaine  à  fîx  heures  du 

Le  jour  de  la  Cène  ils  attendent  le  Roy 
à  la  porte  de  la  Salle  ,  oùfcfait  la  Cène  , 
fe  tiennent  à  fes  corés  pendant  la  Prédi- 
cation de  l'Abroûfe,&  le  fuivent  par  la 
Salle  ,  quan  1  la  Mnjefté  lave  les  pies  aux 
enfl-ns  ,  &  leur  fert  les  pLits  fur  table. 
Quand  le  Roy  aflifle  aux  Proceffions, 
come  à  la  Fêète  de  Dieu  ,  à  k  Chaude- 
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leur,  au  Diavmche  des  Rameaux  ,  au 
Vendredy  Saint  a  la  Notre-Dame  de  la 
My-Aoûc.  Et  quand  il  touche  les  ma- 
lades *  ,  deux  Huiïïiers  de  la  Chambre 
qui  portent  leuis  MalFes ,  marchent  ren- 
iement devant  le  Roy  :  mais  les  deux 
Gardes  de  la  Manche  marchent  immé- 
diatement aux  cotés  de  S.  M.  de-  quand  on 
aporta  Nôtre-Seigneur  a  la  Reine  Mère 
Anne  d'Autriche  en  1666.  ils  acompa^né- 
rent  le  Roy ,  qui  alla  &c  revin:  a  pié  du 
Louvre  à  l'Eslife  S,  Germain  rAuxerroi* 
a  Paris. 

Les  Gardes  de  la  Manche  fe  trouvent 
^u  nombre  de  Iix  pour  acomp^agner  ie . 
Roy  anx  Cérémonies  extraordinaires  , 
coaie  a  la  cérémonie  du  Sacre  &  du  Ma- 
riage du  Roy,  a  la  cré<>.tion  des  Cheva- 
liers ,  aux  Séances  extraordinaires  de  la 
Majefté  aux  Parlemcns  ,  &  a  laccrêmo- 
nie  des  Funérailles.  Si  fà  Majefté  vient 
tenir  Séance  au  Parlement ,  ils  ie  rendent 
au  Palais  •&  attendent  le  Roy  au  haut  du 
grand  Efcalier,  ap>:lé  la  porte  du  May:  3c 
le  conduifent  jafqu'à  l'entrée  du  Parquet 
dans  la  Grand'  Chambre.  Et  lo:  fque  le 
Roy  entend  auparavant  la  MelTe  à  la 
Sainte  ChapeUc  ,  ils  font  à  Tes  côtés  ,  .1 
i'ûrdinaire  ;  &  la  Medè  dite ,  ils  marchirnc 

s  vj 
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avec  ù  Majefté  jufqu'à  la  Grand'  Chamt! 
bre.  Le  Roy  ccanc  entré  ,  ils  l'attendeiift 
à  l'entrée  du  Parcpec  de  cette  Grand* 
Chambre,  &  loiTqu'il  en  fort  ,  i'sconti- 
micnt  de  marcher  aux  côtés  de  S.  M. 
jufqu'à  fon  carolîè.  A  la  Cérémonie  des 
Chevaliers  du  Saint  Efprit,  fix  Gardes  de 
la  Manche  atEendent  le  Roy  tcHis  les  crois 
jours  de  fuite  a  la  forcie  du  logis  où  fe 
fait  ralfenîblée  de  ces  Chevaliers  :  &  de 
là  acompagiicnt  S.  M,  pas  à  pas  jnCque 
dai(S  rigl  il',  &.  toutes  les  fo  s  qu'il  iort 
de  ù  place,  fe  tenans  ou  maichans  toù.- 
jours  m^médiatement  à  fes  côré^.  Au 
Sacrf  ,  (îx  Gardes  de  la  Manche  aï  tns  fous 
leur  Hoqueton  un  habit  rerrouilé  defatin 
blanc,  des  bas  de  foie  ,  Ôc  une  toque; 
attcndenten  dehcws  la  porte  de  U  Cham- 
bre du  Roy  ,  depuis  les  huit  heures  da 
matin  ,  &  quand  le  Roy  vient  a  l'hglife-, 
ils  l'acompagnentpar  tout. 

Au  Niaciage  du  Roy,  ils  ont  des  Ho- 
quetons tous  neufs  &  fort  riches. 

Aux  funérailles  du  Roy  ,  ils  font  (ÎKr 
vêtus  d'un  hibit  de  deiiil  fous  leur  Ho- 
queton ,  qui  gardent  iour  &  nuit  autour 
du  corps  de  fa  Majefté  en  fcxi  Lit  de  p-'- 
rade  ,  ou  de  ion  Efîigie. .  Ils  le  doivent 
eux  Ceuls  mettre  dans  le  cercueil.  Et 
i|uand  on  k  tranfpoae  à  l'Abbaïe  de  S%, 
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Denys  en  France  ,  ils  le  vont  attendre 
âa.ns  la  Chapelle  ou  il  doit  être  pofc ,  6c 
lé  gardent  jufqu'a  c^  qu'on  le  mette  d-uis 
la  cav«  ,  ou  les  mêmes  Gardés  de  la 
Manche  doivent  le  defcendre. . 

Dans  toutes  les  cérémonies  ci-delïïis 
expliquées-,  ils  tiennent  leur  PertuifanCy 
&  font  revécus  de  leur  Hoquéton ,  où  la> 
devife  du  Roy  eft  repiélencée  devant.«S5 
'  derrière.    C'ètoit  ci-devant    une   Malle 
j  d'Hercule  avecque  ces  paroles  écrites  aii 
I  tour  :    Erit  lo£C  c^uocjHt  cogn'ita  monfîrls^ 
Mais  en  l'année  1671.  le  Roy  Loiiis   le 
Grand  XIV.  du  nom  ,  glorieusement  ré- 
gnant ,  y  a  fait  mettre  fa  devilè ,  ,un  5o-; 
jkil.  éclairant   au.  monde  :  Nec  plhrKm» 
impay. 

Lofque  le  Roy  fait  (a  première  entrée 

aux  Villes  de  (on  obéïflance  ,  il  eft  dû»- 

'  par  la  Maifon  de  Ville  à  chacun  des  deuxc 

I  Gardes  de  la.  Manche  en  fèrvice  , .  una 

cpée  à  garde  d'argent  ;  come  auiïi  quand 

j  les  Evêques  ou  autres  Prélats  font  ferment, 

de  fidélité  au  Roy  pendant  la  M  elfe  ,  ceux 

qui   ont  prêté  ferment  leur  doivent  la^. 

même  chofe. 

Ils  ont  le  pain  &  le  vin  du  Guet  Cbir  Si: 
a^cin. 
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FonSliom  &  Prérogatives  des  Capitaines 
des  Gardes. 

Les  Capitaines  des  Gardes  prêtent  le 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
Roy  ,  aïant  Têpée  au  côté.  Le  Capitaine 
qui  fait  ie  fèrvice  reçoit  dans  la  Salle  des 
Gardes  le  ferment  des  Officiers  &  des 
Gardes  du  Corps  nouvellement  pourvus. 
Le  Capitaine  des  Gardes  qui  cft  en 
quartier  ,  ne  quitte  point  le  Roy  depuis 
qu'il  eft  levé  ou  {brtv  de  la  Chambre, 
jufqu'à  ce  que  fa  Majefté  foit  couchée; 
&  alors  il  vient  dans  la  Salle  faire  ape.'er 
le  Guet ,  où  le  Garçon  du  Clerc  du  Guet 
tenant  une  torche  a  la  main  ,  nome  tout 
haut  les  Gardes  qui  doivent  couclier  à  la 
Salle;  &  ce  Capitaine  aïant  veu  fi  quel- 
que Gai  de  manque  ,  il  dêcend  a  la  porte, 
pour  faire  apeler  le  Guet  de  la  porte  jpuis 
il  eft  conduit  chés  Un  :  le  Garçon  du 
Clerc  du  Guet  ?.pê!e  auiïi  les  douze  Suilfes 
qui  doivent  coucher  en  haut  d\ns  la  même 
Salle  des  Gardes  du  Corps  François  ,  en 
prêfcnce  de  l'Officier  des  Cent  Suilfes,. 
qui  cil  reconduit  à  fon  logis. 

Le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
Ecoffois  ou  François  Ce  tient  6c  marche 
toujours  immédiatement  aprcs  le  Roy, 
&  pioche  de  fa  Perfbne  ,  quelque  parc 
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qu'il  foit  hors  de  ù  Chambre  ;  corne  à- 
tab!e  ,  à  cheval  ,  en  chaiie  ,  en  carolle^ 
Se  par  tout  ailleurs  :  fans  que  qui  que  ce 
foit  doive  fe  mettre  ny  palîer  entre  le 
Roy  &  lui  ,  afin  que  rien  ne  l'emprche 
d'avoir  toujours  la  venë  fur  la  Perfone 
facrée  delà  Majefté.  Il  eft  vrai  que  dans 
un  défilé  ,  le  Capitaine  des  Gardes  lailïc 
paifer  l'Ecuier  devant  lui,  &  plus  proche 
de  la  Perfone  du  Roy,  à  caufe  du  fervice. 

Le    Lieutenant  des    Gardes   marche 
prefque  toujours  devant  le  Roy  ,  parce 
que  le  Capitaine  des  Cent  Suiiîes,  auquel 
cette  place  eftdeftinée  ,  ne  s'y,  rencontre 
pas  foiivent  :  mais  quand  il  s'y  trouve,, 
alors  le  Lieutenant  des  Gardes  fe  met  au; 
côté  droit  du  Roy  ,  ôc  l'Ensêgne  au  côté: 
gauche,ou  bien  ce  Lieutenant  des  Tardes 
Te  met  derrière  (a  Majefté,  en  l'abrcnce- 
de  fon  Capitaine. 

'  Le  Roy  f  lit  l'honeur  au  Capitaine  des 
€ardes  de  lui  doner  place  dans  un  Ca- 
roffè  ou  Calèche  du  Corps  ,  &:  fi  fa  Ma- 
jefté fort  à  cheval  ,  le  Capitaine  des 
Gaides  monte  à  cheval  dans  la  cour 
mêm-'du  Château.  Il  eft  vray  qu'àprêfent 
les  autres  Officiers  des  Gardes  du  Corps 
montent  à  cheval  dans  la  cour  du  Lou- 
vre ,  ou  autre  Château,  &  les  Gardes  du 
<*orps  atendcnc  le  Roy  tout  montés  à 
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cheval  dans  la  même  cour  du   Chat:e?.*g 
où  loge  S.  M.  de  peur  quatendans  à  une 
porte  ,  le  Roy  ne  vint  à  fonir  par  une 
autre. 

Le  Capitaine  des  Gardes  qui  eft  en 
quartier  ,  eft  toujours  logé  dans  le  Châ- 
teau ,Sc  fort  proche  de  la  Chambre  du 
Roy,fîcela  fe  peut  faire  comodement.  Ce 
Capitaine  étant  en  fervice  ,  cft  logé  dans 
le  Château  préférablementà  tous  les  Offi- 
ciers. Il  ne  découche  point  du  Logis  du 
Roy,  &  la  nuit  il  garde  fous  Ton  chevet 
les  clefs  dti  Château  ou  de  la  Maifon  dé 
S.  M. 

Quand  le  Roy  doit  doner  Audiance  à 
un  Amb.ilTkdear  j  le  Capitaine  des  Gardes 
reçoit  cet  Ambalïadeur  à  l'entiée  de  la 
Salle  ,  ôc  le' conduit  jufqu'à  la  Chambre  , 

four  lui  il  Ce  tient  pies  du  balvftre  :  6i 
Audiance  finie  ,  il  reconduit  encore  cet 
Ambalfadeur  tout  du  loiîg  de  la  5aUe  des  - 
Gardes  jnfqu'à  la  porte  ,  ces  Gardes  êtans 
pour  lors  tous  rangés  en  haïe. 

Le  Capitaine  Se  le  Lieutenant  EcoiTois 
ont  toujours  leur  place  auprès  du,  Roy.^ 
bien  qu'ils  ne  (oient  pas  de  quartier. 

Lorfque  les  Gardes  qui  reftent  des 
quatre  Compagnies  ,  Se  qui  ne  font  pas 
de  quartier ,  font  alTemblés ,  (oit  à  la  fuite 
fia  Roy ,  ou  autre  part  (  ce  qu'on  ap^le 
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la  Cornête  )  c'cftle  Lieutenant  Ecofifois 
qui  les  comande  ,  corne  on  a  vu  le  Roy 
allant  à  Mariai. 

Aux  premières  entrées  que  le  Roy  fait, 
dans  chaque  Ville  de  Ton  obéidance^^ 
l'Officier  Ecoirois  quieftde  quartier,pren<i 
les  clefs  d'argent  que  Mefïieurs  de  Ville 
viennens  offîir  à.  S.  M.  de  plus  les  mêmes 
Meiïîçurs  de  Ville  doivent  dorier  deux 
pièces  de  velours  au  Capitaine,  &  une 
au  Lieutenant  Ecolîois ,  ouenfonab&nce 
à  l'O  hcier  Ecolîb's. 

Les  Gardes  de  la  Compagnie  Ecofîôifê- 
riennent  feuls  les  clefs  des  portes  dix 
Ghœur  des  Esilifes  oii  le  Roy  elV  ,  corne. 
âJifïï  le  foir  celles  du  Château  ,. qu'ils  vonc 
porter  à  leur  Capitaine  ,  après  que  le 
Roy  eft  couché. 

Si  fa  Majefté  palTè  l'eau  dans  un  bac  v 
ou  en  bateau  ,  il  n'y  a  de  tous  les  Gardes 
^ue  les  EcolTois  qui  y  entrent. 

FonBionf  des  Gardes  du  Corp^i 

'^  Les  Gardes  du  Corps  doivent  toujours 
foire  garde  immcdiatemïnc.devant  l'An* 
a#hambre  du  Roy. 

Il  y  a  toujours  une  Sentinelle  en  Fa-^ 
<f^on  à  l'entrée  de  la  Salle  des  Gardes  du- 
Cpfps^pour  répondre  de  ceux  qui  y  en. 
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tient.  Ceccc  Sentinelle  tient  unecarabinej 
ôc  ouvre  les  denx  hacans  de  la  porte 
quand  le  Roy ,  les  Reines ,  Monfcigneur 
Je  Dauphin,  Madame  la  Dauph^ne  ,  les 
autres  Fils  Sc  Filles  de  France  ,  les  Enfans 
de  Monfcigncnr  le  Dauphin  ,  &:  Ics- 
Amb.llàdeurs  iorf.]u'ils  ont  Audiance  , 
entrent  à  la  Salle  ou  bien  en  fortent. 
Lorfque  quelque  Grand  vient  à  padèr  , 
corne  ceux  ci-de(Iùs  només ,  les  Princes  ■ 
ôc  Princeifes  dii  Sang ,  les  Capitaines  dî-s- 
Gardes  du  Corps  -,  les  Gardes  qui  font  à 
la  Salle  fè  mettent  fous  les  armes  .  fi -toc 
que  la  Sentinelle  a  frapé  du  pié  fur  le 
plancher  pour  les  avertir  r  ils  fe  rangent 
en  hare  vers  l'entrée  pour  faire  honeur  à 
ces  Seigneurs  qui  pflent  -,  &  pour  leurs 
Capitaines ,  ils  les  conduifent  aufTi  tout 
di  lor.g  de  la  Salle  jufq^ia  la  porte  de 
l'Antichambre. 

La  Sentinelle  ne  doit  pas  lailTêr  entrer 
dans  la  Salle  ,  l.s  Cardes  di?  la  Prevôtc 
de  rFTôtel  avecque  leurs  Hocqnetonsou 
tirmes ,  ni  de  Garde  de  la  Porte  avec  Ci 
bandoliéie,  ni  aucun  Soldat  du  Rcgiment 
des  Gardes  ,  avecque  la  bandoliére  ,  s'il 
i'avoit  encore  ,  ni  les  Laquais  de  ^s 
gens  de  livrée. 

Aucun  n'entre  chés  le  Roy ,  le  nezen- 
yelopé  dans  Ton  manteau  foit  à  la  Salle 
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4es  Gardes ,  foie  à  l'Antichambre  ©u  dans 
les  Chambres  de  S.  M.  car  autrement 
là  Sentinelle  des  Ga.rdes  ,  ou  l'Haiffier 
feroient  découvrir  le  vifage  &  abailfer  le 
manteau. 

Si  un  Garde  tient  une  porte  ou  Ton 
veut  palier  ,  il  n'eft  pas  permis  d'ouvrir 
foy-même  la  porte,  quoique  le  Garde  en 
foit  éloigné  5  mais  il  la  lui  faut  lailîèr 
ouvrir  ,  après  lui  avoir  témoigné  que 
t'en  veut  fortir ,  ou  que  Ton  veut  entrer. 

Les  Gardes  du  Corps  vont  tous  les 
jciurs  prendre  les  défi  des  portes  de  la 
|>rincij)ale  Cour  du  Log's  du  Roy ,  qu'ils 
gardent  depuis  les  fix  heures  du  foir  juC- 
qu'au  lendemain  fix  heures  du  matin. 

L'Exemt  conduit  le  foir  à  la  porte  ,  les 
Gardes  de  la  Compagnie  qui  y  doit  être 
en  garde  ^avecque  le  tiers- de  la  Compa- 
gnie Ecolîoife  ,  quand  fix  heures  fonent. 
Alors  tous  les  autres  Gardes  fortcnt  de 
la  Cour  du  Château  ,  foit  ceux  de  la 
Porte  ,  foit  de  la  Prevôcé  de  l'Hôtel. 

Le  Brigadier  tenant  h  torche  en  main, 
va  faire  la  vifite  par  toute  la  Maifon  a- 
vecque  l' Aide-Major  , ^presque  le  Roy 
eft  couche  ;  &c  U  vifite  faite  ,  un  Garde 
EcolTbis  ferme  les  portes ,  dont  il  porte 
Jes  clefs  derrière  le  chevet  du  Capitaine, 
du  Major  oa  de  l'Aide-Major. 
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Tous  les  matins  ,  c'eft  un  Brigadier 
Ecodois  qui  va  reprendre  les  cléfs  chés  le 
Capitaine  ou  le  Major. 

Ils  couchent  tous  au  Corps  de  Garde, 
5c  depuis  fîx  heures  du  foir  que  les  Gardes 
de  la  Porte  ont  été  relevés ,  il  n'y  a  qu'un'e 
Sentinelle  Ecolîoife  à  la  Porte  ,  jufqu'a 
ce  que  le  Roy  foit  couché.  Apres  quoi  îé 
Brigadier  met  auiH  un  Garde  d'une  Com- 
pagnie Françoifè  en  Sentinelle  :  de  ces 
deux  Sentinelles  qui  veillent  toute  k 
nuit ,  do.vent  être  relevées  par  le  Briga- 
dier d'heure  en  heure. 

Il  y  a  auiïi  une  Sentinelle  qui  veille  là 
nuit  à  la  porte  de  la  Salle  des  Gardes^ 
&  qui  doit  être  relevée  d'heure  en  heure, 
on  qui  par  acomodemfnt  entr'eux  ,  y 
aïant  demeuré  la  moitié  de  la  nuit,  éveille 
un  autre  Garde  qui  doit  le  relever  ,  & 
fe  couche. 

Toute  la  nuit  aufïï  bien  que  pendant 
lé  jour  ,  il  y  a  anfîî  dehors  les  pDrtcs  du 
Louvre  ,  les  Sentinelles  des  Soldats  des 
Gardes  ,  corne  nous  dirons  ci-aprês. 

Si  de  nuit  les  poitcs  étant  fermées  ,  il 
arrivoit  un  Courier  ou  autre  perfone  qui 
voulût  parler  au  Roy  ,  le  Garde  qui  elt 
en  fentinellc  le  diroit  à  l'Exemt  ,  qui  en 
koit  avertir  le  Capitaine  :  alors  le  Briga- 
dier portaiic  la  corclte  en  main,  r£xei« 
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w\:le  Capitaine  aianc  chacun  devant  eux 
lia  flambeau  (  que  la  Fruiterie  leur  doit 
fournir  tous  les  jours  ^)  ils  monteroienc 
à  la  Chambre  ,  &  le  Capitaine  aJanc 
fait  avertir  le  Premier  Gentil-home  de 
la  Chambre  ,  lui  demanderoit  ;  s'il  y  au- 
roit  lieu  qu'un  Courier  pût,  parler  au 
Roy. 

Lorfqu^'un  Exemt  va  relever  le  Guet  , 
il  a  chaque  jour  une  demie  piftole  pour 
fa  dêpenfe  de  boucKe. 

Le  Roy  donc  ordinairement  à  la  Reine 
[douze  de  (es  Gardes  François  avec  un 
Exemt ,  &  fix  Gardes  Suiffes. 

Il  y  a  plufîeurs  Garçons  qui  fervent  les 
Gardes ,  pour  faire  leurs  lits  ôc  acomoder 
leurs  paillallês  ,  leur  aporter  le  vin  da 
Guet ,  ôc  les  (ervir  à  d'autres  nécefîités. 

Les  privilèges  &  exemptions  des  Gar- 
des du  Roy_,  corne  de  tous  les  Officiers 
de  la  M  ai  Ion  ,  feront  mis  ci-aprcs  à  un. 
Chapitre  à  part. 

Apres  avoir  parlé  des  Gardes  du  Corps, 
je  ne  Yois  pas  d'endroit  plus  convenable 
<nue  celui-ci  pour  mettre  l'ordre  de  la 
Marche  du  Roy  ,  lorfqu'ii  fort  à  pié  j  à 
cheval ,  ou  en  carolTe. 
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X'O  RDRE    DE    LA   MARCHE 

du  Roy  ,  &  le  rang  cjne  dolz<ert  pour  lors 
tenir  &  obferver  dijferens  Officiers  aHm 
tour  de  Sa  Majejlé, 

Quand  le  Roy  pendant  le  jour  fort  en 
caroîreàdeux  chevaux  de  (on  Château, 
acompagné  de  fes  Officiers  ,  voici  l'ordre 
cjue  ces  Officiers  tiennent. 

Premièrement  les  Gardes  de  la  Porte 
leurs  Officiers  à  leur  têête  ,  fe  rangent 
des  deux  côtés  vers  la  porte  en  dedans 
la  cour  la  plus  proche  du  Château. 

Secondement  les  Soldats  des  Compa- 
-gnies  qui  font  en  garde ,  des  Rêgimens 
des  Gardes  Françoiles  &  SuilTes ,  fe  ran- 
gent en  liaïe  des  deux  côtés  du  chemin, 
depuis  la  fbrtie  de  la  cour  la  plus  proche 
du  Château  en  dehors ,  tant  qu'ils  peu- 
vent ocuper  de  terrain,  aïans  leurs  Offi- 
ciers en  rcêce ,  le  Colonel  tenant  la  pique 
à  la  main  ,  les  François  foi^t  à  droit  6c  les 
.SuifTcs  à  gauche  ;  de  forte  que  le  Roy 
paHe  au  milieu  d'eux. 

En  troificme  lieu  ,  le  carofle  du  Roy 
eft  immédintement  précédé  des  Cent 
Shiffcs  qui  marchent  en  deux  rangs  ,  & 
viennent  jufqu 'à  la  tcête  des  chevaux, 
<&  mcême  jufqu'aux  petites  roues  du  Ca- 
rollc. 
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Lesquatie  Trompettes  de  la  Chambre 
n-.archeiît  auiîl  immédiatement  a  la  têète 
des  chevaux  aux  Encrées  des  Villes. 

Les  Cent  Suilfis  font  précédés  dés 
Cardes  de  Li  Prévôté  de  l'Hôtel,  en  deux 
files. 

Les  Gardes  du  Corps  marchent  derrière 
&  aux  côtés  du  carolTe ,  depuis  Touver- 
îure  de  la  portière  :  que  s'iL  marchent  à 
pié  ,  les  deux  plus  avancés  tiennent  tou- 
jours les  boutons  de  derrière  de  la  por- 
tière d'un  côté  &  d'autre  :  &  deux  Valets 
de  pié  tiennent  de  même  les  deux  boa- 
tons  de  devant. 

Pour  les  l^alets  de  pié ,  ils  Ce  rangent 
toujours  d'un  côté  &  d'autre  depuis  la 
têête  des  chevaux  jufqu 'à  la  portière,  & 
fi  le  Roy  envoie  quelque  part  le  Valet  de 
pié  qui  tient  le  bouton  de  la  portière, 
celui  qui  ell  le  p!us  proche  prend  (a  place. 

Qj-iand  les  Gardes  du  Corps  font  à 
'cheval,  s'il  y  a  dts  Valets  de  pié  autour 
du  carolfe  ,  ils  tiennent  les  quatre  bou- 
tons des  portières. 

Et  fi  le  Roy  eft:  dans  le  CarolFeavec- 
que  la  Reine  ,  les  Valets  de  pié  du  R.oy 
ïont  à  la  portière  droite ,  &  les  Valets  de 
pié  de  la  Reine  font  à  la  portière  gauche. 

Dans  les  Voïages ,  le  Roy  marche  à 
Jïuit  chevaux  à  Ton  carofle  :  alors  les 
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T^uacre  Trompettes  de  la  Chambre  mat» 
chenc  à  la  cêêce  des  chevaux  du  CaroiTe 
de  S.  M.  &  les  quatre  Trompettes  &  le 
Tymbalier  des  Plaifirs  ,  marchent  à  la 
têcte  du  Guet  des  Gardes  du  Corps  der- 
rière le  Carotle.  Mais  il  n'y  a  que  les 
feze  Gardes  du  Corps ,  &  point  de  Trom- 
pettes ni  de  Tymbale  quand  le  Roy 
marche  à  l'ordinaire.  Lorfque  le  Roy  va 
à  Fontainebleau,  à  Chambor  ,  cela  palle 
pour  Voïage  ,  &  les  Trompettes  mar- 
chent, corne  auffi  quand  S.  M.  entre  dans 
Paris  ,ou  en  fort. 

Dans  les  Voïages  ci-delïus ,  la  Com- 
pagnie des  Gendarmes  marche  derrière 
les  Gardes  du  Corps  ;  &  les  Chevaux- 
Légers  marchent  devant  le  CarolFc  du 
Roy. 

L'Oficier  des  Gardes  du  Corps  marche 
derrière  le  caroiTe ,  &  tient  la  <lroite.  Et 
X'EcHier  de  jour  cft  auflî  derrière  le  ca-  j 
rolFe  à  côté  gauche  de  l'Officier    des 
Gardes. 

Le  Porte-manttAu  marche  ièul-à  la 
téête  des  chevaux  entre  les  deux  derniers 
delà  ierre-iîle  des  Cent  SuilTes. 

Les  Pages  de  la  Chambre  &c  ceux  de 
la  Grande  &  delà  Petite  Ecurie  montant 
derrière  le  carolTè. 

Autrefois  le  foir  les  Pages  de  la  Petite^l 

Ecurie 
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"Ecurie ,  éclairoient  dans  Paris  ,  le  caroftc 
du  Roy  quand  il  êtoit  à  deux  chevaux: 
mais  prêfenteraent  il  n'y  a  que  les  Valets 
de  pié.  Et  quand  le  Roy  eft  à  fîx  ou  huit 
chevaux,  il  n'y  a  que  les  Pages  de  la  Pe- 
tite Ecurie  qui  l'êclaiient. 

Corne  le  Roy  marche  a(Tés  vite  ,  il  a 
îa  bonté  de  permettre  que  quelques-uns 
de  fes  Valets  de  pié  &  de  cc-.x  de  la 
Reine  ,  montent  derrière  le  carofle. 

Si  le  Roy  marche  en  cérémonie  monté 
à  cheval  ,  corne  à  fa  Majorité ,  &  aux 
Entrées  de  Ville  ,  les  Valets  de  pié  font 
depuis  la  têête  du  cheval  iufqu'à  l'êtrier, 
&les  Gardes  du  Corps  depuis  i'êtrier  en 
arriére^ 

A  la  Majorité  du  Roy  le  7.  Septembre 
léji.  les  Pages  ,  les  Valets  de  pié  &  les 
Gardes  du  Corps  (ùivoient  {a  Majefté  à 
pié  :  fes  Ecuïers  &  quelques  Exemts  raar- 
choient  aufll  à  pié  autour  de  (à  Perfone. 

Si  le  Roy  marchoit  à  pié  par  les  cours 
^e  (on  Château  ,  ou  par  les  rues ,  il  fe- 
roit  acompagné  d'un  nombre  de  Gar- 
des du  Corps  François  &  Suifïès ,  Sc 
des  Gardes  de  la  Prévôté  cle  rHôtelj  mais 
le  Roy  entrant  dans  Ces  Jardins  pour  fe 
promener  ,  tous  ces  Gardes  le  laifient  aU 
1er  ,  &  il  ne  refte  que  quelques  Gardes  du 
Corps ,  6c  quelques  Officiers  qui  fuivent. 
Tome  /.  T 
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Or  corne  la  plupart  du  temps ,  le  Royfbrt 
en  carolfe  ou  a  cheval  ,  les  Gardes  du 
Corps  François  &  Suiflès  fortent  de  leurs 
5alles  dans  la  Cour  du  Château  pour  Ce 
mettre  en  haïe  autour  du  carolTe  &  du 
cheval  5  au  moment  que  le  Roy  y  monte^ 
ou  qu'il  en  defcend  à  Cm  retour.    Les 
Gardes  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  fe  ran- 
gent aui.*  en  haïe  tout  d'un  côté  ,  leurs 
Officiers  ,  ôc   quelquefois  mêême  leur 
Capitaine  à  leur  têête ,  tenant  le  bâton 
.de  Comandement.  Dans  les  voïages  ,  ou- 
tre les  Gardes  du  Corps  François  &  SuiC 
iès  ,  &  leurs  Officiers  quialTiltent  quand 
je  Roy  part ,  il  y  a  encore  un  nombre  de 
Çar<ies  François  Se  SuilFes  &c  leurs  Offi- 
ciers a  la  dînée  du  Roy  ,  qui  entourent 
le  caroflè ,  dans  lequel  dîne  le  plus  (buvent 
fa  Majefté  faifânt  faire  place  pour  le  fer- 
vice  ,  6c  êcartans  la  populace.  Le  Roy 
fortant  pour  aller  en  quelque  heu  un  peu 
éloigné   de  fôn  Château  ,  come  à  Paris 
pour  aller  à  Nôtre-Dame  ou  au  Palais, 
pour  aller  en  vifite  ,  Se  à  quelque  Opéra 
ou  Comédie ,  un  nombre  de  Gardes  du 
Corps  &  des  Cent  Suifles  s'y  rendent  au- 
paravant ,  dont  les  uns  entrent ,  les  autres 
2ê  tiennent  vers  la  porte  de  ce  lieu  ,  fe 
Rangeant  en  haïe  de§  deux  côtés. 
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-i.LES   CENT  SVISSES, 

Le  Marquis  de  Courtenvaux ,  MichelJ 
François  le  Tellier  ,  Baron  de  Montmirel 
(  qui  eft  une  des  plus  anciennes  Baronies 
de  Champagne)  eft  à  prêtent  Capitaine- 
Colonel  des  Cent  Suiffes  de  la  Garde  Or- 
dinaire du  Corps  de  fa  Majefté.  Ilaêpoufc 
Marie-  Anne-Catherine  d'Eftrécs ,  fille  du 
Maréchal  de  ce  nom  ,  Vice-Amiral  de 
•France  :  de  laquelle  il  a  trois  garçons  Sc 
une  fille. 

Il  porte  êcarte'é  ,  au  1.  &  4.  de  U  Tel- 
lier j  qui  ell  d'azur  à  3.  lézars  d'argent 
pofés  en  pal ,  au  chef  coufu  de  gueule, 
chargé  de  5.  étoiles  d'or.  Au  i.  &  5.  de  de 
Souvray  corne  héritier  de  la  Maifon ,  qui 
eft  d'azur  à  5.  bandes  ou  cotices  d'or. 

Le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
François  marche  derrière  S.  M.  pour  avoir 
toujours  l'œil  fîir  la  Perlbne  du  Roy  ,  & 
le  Capitaine  des  Cent  Suilïès  marche  de- 
vant :  fi  bien  que  d'un  côté  &  d'autre,' 
ils  couvrent  tous  deux  la  perfone  de 
S.  M.  En  certaines  cérémonies  ,  corne 
lorfque  le  Roy  va  à  la  Paroilîe  pour  fès 
dévotions ,  fbit  à  Pââque ,  foit  à  la  Fêête 
de  Dieu  ,  pour  afllfter  en  fui  te  à  la  Pro- 
iceiïion  :  les  Gardes  du  Corps  marcheî« 

Tij 
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à  pié  vis  à  vis  les  portières  du  Caro(îe  de 
S.  M.  qui  eft  précédé  par  un  autre  caroiTe 
da  Roy,  où  eft  le  Capitaine  des  Gardes 
cfa  Corps  avec  plufieurs  autres  Grans  Of- 
ficiers. La  Compagnie  des  Cent  Suilïès  , 
tambour  batans ,  marche  en  deux  files ,  à 
çoniencer  depuis  les  petites  roues  du 
carolle  où  eft  la  Perfone  du  Roy  ,  les 
Officiers  à  la  têête  de  cette  Compagnie 
^le  Capitaine  marche  à  cheval  au  mi- 
lieu entre  les  deux  files ,  proche  le  ca-!- 
ro0è. 

Tous  les  fôirs  avant  que  le  Roy  fe  i 
couche  ,  le  Capitaine  prend  l'ordre  de  Ca. 
Alajefté  ,  &  le  done  en  (brtant  à  TExemc 
qui  eft  de  jour  ,  &  au  Caporal  :  lefquelç 
comandent  les  SuiiFes  qui  couchent  dans. 
les  Salles  des  Gardes  chés  le  Roy  &  chés 
Monfeigneur  le  Dauphin. 

Il  prête  ferment  de  fidélité  de  fa  Charge 
entre  les  mains  du  Roy  ,  &  il  le  rei^oic 
des  autres  Officiers  de. fa  Compagnie, 
aufquels  il  done  des  provi fions  féellées  du 
feau  de  fès  Armes  :  mais  les  deux  Lieute- 
nans  font  pourvus  du  Roy ,  &c  prennent 
leurs  provifions  au  Grand  Seau  ,  puis  ils 
prêtent  ferment  entre  les  mains  du  Ca- 
pitaine: Or  après  qu'un  OfHcier  de  cette 
Compagnie  a  prêté  ferment  chés  le  Ca- 
pitaine ,  ce  piêême  Capitaine  le  vient  ia« 
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ftaler  à  la  têêce  de  la  Compagnie  ,  éfijoi* 
gnaiit  aux  Cent  Suifles  de  le  reconoîcre  , 
Se  d'obéïr  à  cet  Officier  en  tout  ce  qu'il 
leur  comandera  pour  le  fervice  du  Roy. 
Chaque  Garde  Suiire  prête  âuiïi  ferment 
encre  les  mains  du  Capitaine  ,  non  pas  en 
fon  logis  ,  mais  à  ta  Salle  ou  Corps  de 
Garde  en  prcfence  de  ceux  des  Cent  Sniù- 
fes  &  Officiers  qui  s'y  trouvent,. 

Quand  c^s  Gardes  SuilFes  prêtent  fer-, 
ment ,  ils  lèvent  la  main  d'une  façon  par* 
ticuliére  :  car  ils  drellent  les  trois  pre- 
miers doigts  de  la  main  droite  ,  ainfî 
qu'ils  le  pratiquent  en  leur  pais,  &  difenc 
^ue  c  eft  en  i'honeur  de  la  três-iàince 
Trinité. 

.  Le  Capitaine  a  uoo-êcus  de  gages, 
|)ayés  par  le  Thrêforier  de  la  Compagnie 
des  Cent  Sulifes,  6000.  liv.  à  la  Chambre 
aux  deniers  pour  fon  plat ,  joo.  livres  Cut 
l'Etat  des  Menus,  îojoo.  1.  corne  ConfeiU 
1er  d'Etat ,  &  pluneiirs  autres  apointe- 
mens ,  fans  les  cafuels  de  fa  charge. 

Pour  bien  entendre  la  paie  ou  (olde 
<ies  Officiers  de  cette  Compagnie,  il  faut 
fçavoir  qu'ils  (ont  paies  par  places  de 
Suillè.  Chaque  place  à  raifon  de  14  fous 
par  jour  ,  paies  par  les  Thrêfbriers  de 
cette  Compagnie ,  qui  font  i^6.  liv.  par 
un.  Qn^aire  fous  par  jour  paies  par  le  Ga- 
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pitaine  prefque  à  tous  ,  ôc  à  quelques 
Officiers  ,  c'eft  71.  liv.  l'année.  De  plus, 
nn  habit  par  an  ,  qui  eft  fixé  à  40.  êcus 
pour   les  Officiers.    Lqs   Gardes  Suifles 
outre  l'habit  ordinaire  ,  ont.  encore  un." 
autre  habit  de  cérémonies  pour  les  Di- 
manches &  Fêêtes  :  &  la  dêpenfe  de  ces: 
deux  habits  efl:  plus  ou  moins  confidé-  ; 
rable  à  une  année  qu'à  l'autre,  lorfque 
la  livrée  eft  plus  chère.   Cette  livrée  eft 
fournie  tous  les  ans  par  les  Marchands 
qui  fourni (Fent  la  livrée  du  Roy  :  &  le 
Capitaine  done  feulement  un  receu  ,  que 
les  Suilles  de  la  Garde  font  bien  vêtus. 
Le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  Fran- 
çois ou  EcofTois  montant  dans  le  carofte 
du  Roy ,  le  Capitaine  des  Gardes  Suil^s, 
y  monte  auffi. 

Deux  Lieutenansde  la  Compagnie  des 
Cent  '  Hilfes  ,  qui  fervent  toute  Tannée  , 
l'un  François ,  l'autre  Suillè. 

Le  Lieutenant  François  ,  M,  de  la 
BroulTe  d'Athis. 

Le  Lieutenant  Suifte  ,  M.  de  Diefbach 
de  Belleroche. 

Le  Lieutenant  SuifTe  de  la  Compagnie 
des  Cent  SuilFes  du  Roy  eft  en  poireffion 
de  tout  temps  d'être  le  Juge  Supérieur  de 
ladite  Compagnie  ,  tant  au  Civil  qu'au 
Criminel  :  corne  auffi  de  celle  de  Mou- 
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fieur.  Frère  unique  du  Roy  ,  laquelle  ori- 
ginairement eft  un  décachement  de  la. 
Compagnie  des  Cent  Suiflès  de  S.  M.  En 
forte  que  ce  Lieutenant  SuilTe ,  corne  Juge 
Supérieur,  comet  les  Juges  ,  figne  les  sen- 
tences, Se  fait  grâce  quand  le  Confeilde 
guerre  le  trouve  à  propos.  Ce  Confeil  de 
guerre  eft  compofé  de  tous  les  Officiers  de 
de  la  Compagnie  :  &c  même  (  s'il  n'y  ea 
avoir  pas  nombre  fuffifant)  des  Officiers< 
du  Régiment  des  Gardes  SuilTes.  Oc 
quoique  le  Capitaine  n'ait  aucune  voix- 
dans  ce  Confeil  de  guerre  ,  n  êcant  pro- 
prement que  pour  veiller  à  la  garde  du' 
Roy ,  avec  les  autres  Capitaines  des  Gar- 
des dû  Corps  de  S.  M.  ô^  pour  rendre 
compte  au  Roy  de  ce  qui  fc  pille  dans  ce 
Gorps  Ecranger-là  :  ce  Confeil  ne  §'&r-, 
ijerable  jamais  fans  la  permiffion  du  Ca- 
pitaine ,  qui  eft  cenfé  en  avoir  pris  ordre' 
de  S.  M. 

Les  deux  Lieutenans  ont  chacun  pre- 
mièrement la  folde  de  quatre  places  ^ 
1024.  livres  &  480.  livres  pour  quatre 
habits  .  à  raifon  de  lio.  livres  pour  cha- 
que habit.  Déplus  ,  ils*partagent  cens 
êcuspour  un  habit  fur  l'êcat  de  l'Argen- 
terie ,&onc  chacun  par  an  foixante  liv.de 
bougie  a  la  Fruiterie.  Le  Lieutenant  SuilTe 
à_ioo.  liv.  de  livrées  :  le  Lieutenant  Fran- 
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çoisena  260,  liv.  M.  d'Athis  a  encore 
wne  penfion  perfbnelle  de  400  êcus. 
Deux  Ensegnes  fer  vans  par  Semeftre, 

yin  Semé  (ire  de  Janvier. 
L'Ensêgne  SuilTe ,  M.  de  Befîôn  ,  S' de 
Rozefort,  qui  a  lettres  de  Vétéran. 
jiu  Semé  (ire  dejuilleu 
UEnsêgne  François  ,  M   de  Poulîeau..  j 
L'Ensêgne  Suilïe   fépara  fa  Charge  en'  j 
deux   ,   pour  la  création  d'un  Ensêgnc  | 
François,  en  1658.  le  15.  Janvier. 

Les  En>êgnes  ont  chacun  la  folde  dé- 
deux places  de  SuifTe  ,  512-  liv.  de  x\o,  I, 
pour  deux  habits. 

Le  Lieutenant  &  TEnsêgne  des  Cent 
Suiifes  ont  bouche  à  Cour  à  la  table  dite 
des  Maîtres  d'Hôtel. 

Huit  Exemts  fervans  par  quartier. 
En  Janvier.  M.  de  Fontenay  ,5^  de  Vo- 
ioger,  Exemt  François..  Sa  Charge  créée 
en  1615.  eut  fonction  en  i6ij.  iT  touche 
par  les  mains  du  Thrêforier  des  Cent 
Suifles  qui  eft  en  année,  <îoo .  livres ,^ &" 
pour  une  demie  place  154.  liv. 

M.  Gafpar  de  Filtz  ,  l'aîné  ,  Exemt 
Smjfe.  L'une  des  quatre  Charges  créées 
en  1648.  Il  touche  x^6.  !iv.  pour  une  place^ 
&  110.  Uv.  pour  un  habit.  Il  a  des  lettres 
de  Vétéran. 

En  AvriU  M.  du  Chêne  ,  S^  de  W 
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Tronciére  ,  Exemt  François.  L'une  des 
deux  Charges  créées  en  1657.  Il  touche 
460.  hv.  de  folde  ou  places ,  &  560.  liv. 
pour  trois  habits ,  c'eft  810.  liv. 

M  François  de  Prime  ,  Exemt  Suijft. 
Sa  Charge  d'Exemt  eft  Tune  des  quatre 
Charges  créées  en  16  ^8.  Il  touche  256.  liv, 
pour  une  place  ,  &  no.  1.  pour  un  habit. 

EnJuiÙet.  M.  Benjamin  de  Fikz,E.v^«»P 
Suijjfe.  L'une  des  deux  Charges  créées  en 
J657.  Il  touche  671.  liv.  fa  voir  384  Uv. 
d'une  place  &  demie.  108.  l.  d'augmenta- 
tion ,  &  180.  liv.  pour  un  habit  &  démy. 

M.  Louis-Antoine  Moriau  ,  S"^  de  Bac- 
cancour ,  Exemt  Franfois.  L'une  des  qua- 
tre Charges  créées  en  ï6^8.  Il  touche 
i^é-  liv.  pour  une  place  ,  &  12.0.  liv.  pour 
un  habit. 

En  Oûohre.  M.  GlafTon  de  la  Chatai- 
gneraye  ,  Exemt  Suiff'e.  Avant  l'année 
1615.  ou  pour  mieux  dire  i6iy.  il  n'y  avoit 
point  d'autre  Exemt  que  lui.  Il  touche 
666.  hv.  &  140.  liv.  pour  deux  habits, 
c'eft  en  tout  906.  liv. 

M.  d'HénlFart ,  S»"  de  Qlamcy  ,  Exemt 
JFr^ïwfflfj. L'une  des  quatre  Charges  créées 
en  1648.  Il  touche  410.  hv.  pour  une  place 
&  demie,  &  180. 1.  pour  un  habit  &  demi, 
fl  eft  aufll  Lieutenant  de  Louveterie  en 
'tledkion  de  Laon  &  Vermandois. 
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Les  deux  Exemcs    de  quartier  ,  vonc- 
manger  aux  cables  des  Maîtres  d'Hôtel  : 
&  l'un  d'eux  peut  auflî  aller  manger  au.  i 
Ser-d'eau.  \ 

Quatre  Fouriers  fcrvanspar  quartier. 
En  Janvier, 

M.  Claude  Sceyner  ,  S'  de  la  Pierre,., 
l'aîné  ,  Gr.  Founer  Suijfe,  Il  a  lettres  dcc 
Vétéran. 

En  j4vriî. 

M.  Jean  Ferry. 

En  Juillet. . 

M.  Antoine  Câftelas. 

En  OBobre. 

M.  Barat  j  S^  d'Eimeville ,  Gr,  Fourier^- 
François. 

Le  Fourier  dt  Janvier  _,  a  une  place  Sc: 
demie  ,  3S4..  liv.   dont  néanmoins  il  ne 
touche  que  560    liv.  parce  qu'on  prend  > 
fur  cette  Ch.iigei^,  liv.  pour  le  Fojrier 
du  qu-ucier  de  jui  let.  De  plus,  celui-ci 
dejanvier  a  fo^xante  êcus  pour  un  habit: 
&  demy.  Ce  qui  lui  fait  en  tout  540.  l. 

Le  Fourier  d'y^vril^a.  lou.  liv.  favoir. 
^40.  liv.  de  deux  places  &  demie  ,  71.  liv. 
d  augmentation  ,  &  cent  ccus  pour  deux 
habits  &  demy. 

Le  Fourier  de  Juillet ,  a  en  tout  S^ 
liv.  fîivoir  çii.  liv.  pour  la  paie  de  deux 
places ,  24.  liv.  qui  fe prennent  fur  la  fqlde. 


ttS  CENT  SUISSES.    445. 
Am  Fourier  de  Janvier,  7Z.  liv.  païées  par 
le  Thrêforier  ,  ôc  1^0.  liv.  pour  deux  ha- 
bits. 

Le  Fourier  d'OElobre^  touche  896.  h v, 
aïantçu.  liv.  de  deux  places.  240^  liv.  de 
deux  habits  ,  &  144.  liv.  païées  par  le 
Thrêforier. 

Le  Fourier  de  quartier  a  Çon  ordinaire 
au  Ser- d'eau. 

Dans  les  voïages  avec  le  Rov  ,  le  Fou- 
rier, qui  ne  peut  p-is  pour  lors  aller  man- 
g.3r  au  Ser-d'eau  ,  a  cent  fouis  par  jour 
pour  fa  dépenfe  de  bouche ,  paie  par  la 
Gh.imbre  aux  deniers ,  à  compter  du  joue 
qu'il  eft  comandé  pour  partir  avant  le  dé*- 
j«rt  du  Roy. 

Un  Clerc  du  Guet,  le  S^  Boifmaigrej 
qui  cornet  pour  exercer  fa  Charge  ,  le 
S' le  Brun  ,  (Se  a  5 1 1  liv.  qui  eft  la  fol  de  de- 
deux  places,  &  2|0.  livres  pour  deux  ha-, 
bits.  De  plus  il  a  encore  160.  liv.  à  la 
Chambre  aux  deniers  pour  l'entretien  des 
paillalïès  de  chés  le  Roy,  &  40.  liv.  pour 
celles  de  chésMonfeigneurle  Dauphin. 

Tous  les  Officiers  ci-deflus  ont  encore 
im  droit  de  bougie  de  cire  blanche ,  que 
la  Fruiterie  leur  done  à  la  fin  de  chaque 
quartier  ,  cent  hvresà'16  onces  la  livre 
(dans  le  refte  de  la  Maifon  du  Roy  ,  la. 
livre  n'eft  que  de  14.  onces  )  Le  Capitaine 
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en  a  donc  40.  livres  par  quartier ,  c'eft 
160*  liv.  par  an.  Les  deux  Lieutenans  , 
chacun  15.  liv.  par  quartier ,  c'eft  60.  liv. 
Tannée.  L'Ensêgne  ,  qui  ièrt  iix  mois,  en 
a  10.  lîv»  par  quartier.  Chaque  Exemt  7. 1,. 
te  Fourier  4.  liv.  LsCiec  du  Guet  2.  liv.. 
c'eft  8.  liv.  toute  Tannée. 

La  Compagnie  des  Cent  Suiffes  delà 
Garde  du  Corps  du  Roy  eft  compofèe  de 
cent  homes  de  cette  Nation  ,  y  compris 
les  quatre  Tambours  &  le  Fifre  :  mais 
fans  y  comprendre  les  huit  invalides  qui 
ibnt  difpenfés  du  fervice  ,  ne  laiflànt  pas 
de  porter  la  hvrée  ,  &  (bnr  paies  fur  la 
ca(Iètte.  De  deux  ans  en  deux  ans  le  Ca- 
pitaine fait  faire  des  habits  neufs  pour  ces 
invalides  ,  &  il  en  eft  paie  fur  la  cairette  : 
iefquels  habits  différent  des  autres  en 
quelque  choie.  Les  quatre-vingt-sêze 
Sui(ïes  font  divifés  en  îix  Efcouades  de 
scze  chacune.  Dans  chaque  Efcoiiade  ,  le 
Capitaine  en  choifit  un  pour  être  Capo- 
ral. Il  y  a  toujours  au  moins  deux  Efcoiia- 
des  de  fèrvice  :  lefquelles  font  relevées 
tous  les  Dimanches  par  deux  autres  Ei- 
coiiades  :  en  forte  qu'au  bout  de  trois 
fcmaines  toutes  les  Efcouades  ont  été  de 
fervice,  &  quelles  font  quinze  jours  fans 
en  être.  En  certains  lieux  qui  demandent 
Bne  plus  grolTe  garde,  corne  à  Fontaine- 
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bleau  :  on  fait  fervir  trois  Efcouaàesen- 
ii:mble.  Les  Fêêces  Se  Dimanches  &  à 
quelques  cérémonies  extraordinaires  ^ 
corne  aux  premières  &  dernières  Audian- 
ces  des  Ambafladeurs  6c  autres  pareilles 
occafions  ,  les  fix  Efcouades  fe  trouvens 
auprès  du  Roy.  Quand  on  die  les  Fêêces  , 
ce  font  les  Fêêtes  fêtées  dans  le  Diocêfe 
où  la  Cour  fe  trouve  ,  &  les  Fêites  même 
transférées ,  quand  il  ne  {eroit  plus  féêce 
raprêfdinêe ,  corne  au  mois  de  Novembre 
la  fêête  des  Morts  étant  remifè  au  troi- 
iTême  y  à  cauCe  du  Dimanche  ,  quand  la 
Touflaints  arrive  le  Samedy. 

Des  deux  Efcouades  de  fervice ,  chaque 
jour  y  il  y  en  a  une  de  Guet  &c  douze  de 
cette  Efcouade  font  de  paillaifes ,  c'eft-à- 
dire  que  la  nuit  ils  couchent  dans  la  Salle 
des  Gardes  du  Corps  François^entreméléa 
avec  eux.  Les  Suiflès  de  l'autre  Efcouade 
de  (èrvice  qui  n'efl  pas  de  Guet ,  un  pea 
devant  la  nuit  ,  fortent  en  ordre  de  la 
Maifon  du  Roy  ,  un  Officier  à  leur  têête^ 
&  vont  coucher  à  leur  quartier.  Et  le 
lendemain  à  huit  heures  précifes  du  matin 
ils  fe  rendent  à  la  porte  du  Capitaine ,  ou 
autre  lieu  qui  leur  eft  marqué  ,  do»  ils 
partent  en  ordre  ,  pareillement  un  Offi- 
cier à  leur  téête  ,  &  rentrent  ainfi  dans 
la  Maifon  du  Roy.  Là  ils  font  receus  par 
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ks  douze  Suilles  de  Giietqui  onc  couché 
avec  les  Gardes  àa  Corps  François ,  &c 
qui  le  metcencen  haïe  fous  les  armes  dans 
leur  Salle  pour  les  recevoir. 

Les  fix  Suilïès  qui  fervent  auprès  de 
la  Reine  portent  toujours  les  mêêmes 
couleurs  ou  livrées  du  Roy  :  fi  ce  n'eft 
que  la  Reine  étant  Veuve  &  Régente  , 
ils  prennent  l'habit  noir  :  Se  alors  leur 
nombre  augmente  jufqu  a  douze  ,  &  ors 
crée  un  Exemt  qui  les  comande. 

Outre  les  douze  .Suifles  qui  couchent 
chés  le  Roy  ,  il  en  couche  encore  deux 
dans  la  Salle  des  Gardes  du  Corps  ches 
Monfeigneur  le  Dauphin.  Quand  Mon- 
fèigneur  va  en  Campagne ,  il  y  a  pour  le 
fervir  un  Exemt  &  un  Fourier  ,  qui  co- 
mandent  un  détachement  de  jo.  buifTès^. 
Se  un  tambour.  Cet  Exemt  &  ce  Fourier' 
ont  chacun  cent  fouis  par  jour  pour  leur 
nouriture  ,  &:  pareils  gag-îs  que  chés  le 
Roy  à  proportion  du  temps  qu'ils  fervent.  - 
Monfeigncur   fait  encore    à  ces  Suilîes  ■ 
quelque  gratification  dans  ces  détache- 
mens  :  &  même  quand  le  Roy  marche 
en  campagne  il  n'y  en  a  que  douze  qui 
portent  la  hallebarde  ,  8c  le  refte  porte 
des  fufils.  Ils  fervent  à  faire  efcorte  ci  ce 
qu'il  plaira  au  Roy  d'ordoner  au  Capi- 
taine. 
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Pour  fervir  auprès  des  Enfans  de  Mon- 
fèigneur  le  Dauphin  ,  quand  la  Cour  fai- 
fànc  quelque  voïage  ,  s'éloigne  de  ces 
Princes  i  le  Capitaine  de  cette  Compa^ 
gnie  nome  fix  SuilTes. 

Pour  fervir  auprès   de    Monfieur  le 
Chancelier  ,  le  Roy  fait  détacher  un  de 
fes  Cent  Suiiîes ,  lequel  eft  exemt  de  guet. 
&  des  autres  fondions  militaires  de  cette 
Compagnie. 

Le  Grand  Ecuïer  étant  Ordonateur  de 
toute  la  livrée  de  la  Maiibn  da  Roy,  fait 
habiller  fes  Suiiîès  des  mêèraes  livrées  du 
Roy. 

Le  Capitaine  des  Cent  Suiifes  a  toû-t 
jours  à  fa  porte  un  des  Suilïès  de  la  Com-- 
pagnie. 

Trois  Thrêforiers  de  cette  Compagnie^ 
le  Quatriennal  réiini.  En  1697.  M .  Thomas 
Denys.  En  kJcjS.  M.  de  la  Pome,S^  de 
Plainville.  En  165)5).  M.  Ferler. 

Le  Thrêforier  en  année  touche  15^.  li^. . 
pour  une  p'ace  ,  120.  liv.  pour  un  habit: . 
&  a  droit  de  logement. 

Les  Thrêforiers  font  païé.^  par  leRoy, 
pour  avancer  chaque  mois  la  folde  aux 
Cent  Suiilês  :  c'eft  pourquoi  la  première 
Fêête  ou  le  premier  Dimanche  de  chaque 
mois  ,  le  Thrêforier  paie  ou  fait  païer 
les  Cent  Suillès ,  quelque  part  que  foit  la 
Gour, 
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Un  Aumônier,  UnMêdeein,  M.  Lo- 
rin  ,  S'^  de  Ponthieu.  Un  Chirugien ,  An- 
toine Coladon ,  qui  a  droit  de  tenir  bou- 
tique ouverte  à  Paris  dans  le  quartier  de 
la  rue  Monmartre ,  &  qui  joiiit  de  i^é. 
lîv.  pour  une  place  de  SuifTe  ,  outre  120. 
liv.  pour  un  habit.  Un  Apothiquaire. 
Trois  Marchands  foucniflans  les  êtofes 
pour  les  habits  ,  Paul ,  Philippe  &  N. . . . 
Brochant.  Trois  Tailleurs  ,  qui  ont  dix 
écus  de  façon  de  chaque  habit  de  SuilFe  ; 
les  S"  Lanier  j  Durand  ,  &  Cambon. 

L'Apothiquaire  &  les  Tailleurs  ont  aufîi 
droit  de  tenir  boutique  ouverte ,  niêême 
à  Paris. 

Au  Sacre  du  Roy  ,  le  Capitaine  ,  la 
Lieutenant  ,  l'En^êgne  de  Semeftre  de 
cette  Compagnie  iont  vêtus  de  (atin 
blanc  j  &  de  la  toile  ou  drap  d'argent 
dans  les  entaillures.  Les  Exemts  de  moire 
blanche  &  un  manteau  de  pareille  étoffé. 
Les  Fouriers  font  vêtus  de  velours  bleu  , 
&  les  Suifles  auffi  de  velours.  Ils  font  pa- 
reillement vécus  par  extraordinaire  aux 
autres  grandes  cérémonies  ,  quand  on 
porte  le  Drapeau  ,  come  aux  Mariages 
des  Rois. 

Les  anciens  habits  font  préfcntement 
remis  en  uiàge  par  extraordinaire  , depuis 
lamiée  i6y^,  defquels  les  Cent  SuilTes 
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5e  fervent  cous  les  Di  manches  &:  Fêêtes, 
&  les  jours  que  le  Roy  comunie, quand 
il  ne  feroic  pas  Fêcte.  Ils  ont  fur  la  toque 
de  veloars  n©ir  un  tour  de  plume  blan- 
che ,  dont  il  s'élève  une  cocarde  de  quatre 
brins  de  pareille  couleur.  Ils  portent  la 
fraize  gaudronée  à  dentelle  ,  les  habits 
tailladés  ,  &  dans  ces  entaillures  ,  dtt 
t<)fras  incarnat  :  blanc  &  bleu,  la  garde 
de  l'êpée  fort  grolTe  &c  dorée  ,  attachée 
à  un  porte- êpée  à  l'antique  ,  bordé  de 
frange  ;  les  jarretières  bleues  &  rouges  ^ 
&c  fur  les  fbuliers  des  rofes  de  pareille 
couleur  ;  des  gans  à  frange  ;  la  cafaque 
apelée  Brandebourg  ,  eft  garnie  de  bou- 
tons à  queue  ,  rouges  Se  blancs  ,  le  touî 
d2  la  livrée  du  Roy.  Us  tiennent  la  hal- 
lebarde ,  fur  laquelle  parole  un  Soleil 
doié  de  la  devife  de  fa  Majefté ,  &  de 
Tautre  main  une  grolTè  cane  ,  dont  la 
pcme  eft  garnie  d'argent. 

La  Compagnie  des  Cent  Su: (Tes  a  été 
des  premières  de  la  Garde  ordinaire  di> 
Corps ,  qui  fubfifte  depuis  que  Loiiis  XL 
en  1481.  les  retint  à  (on  fe^vice  ,  non  feu- 
lement pour  faire  honeur  &  parade  ,  mais 
pour  s'en  fervir  utilement^ 

Ils  vont  devant  S.  M.  lors  qu'elle  va  par 
la  Ville,ou  dans  fa  Maifon  à  p:é,  en  carofle 
«a  à  cheval,  leurs  Officiers  à  leur  tcête. 
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Tous  les  jours  quand  le  Roy  va  à  la 
Mellè  ,  les  Gardes  SuilTc^s  de  cette  Com- 
pagnie Ce  mettent  en  haïe  ,  depuis  les 
portes  du  Chœur  jtilqu'en  dehors  de  la. 
Chapelle  :  &  les  Dimanches  ôc  Fêêtes  ils 
fê  mettent  en  même  ordre ,  avecque  leurs 
toques  de  velours  noir  de  leurs  habits  de 
Cérémonies.  Les  tambours  battent  &  le 
fifre  joue  dn  moment  que  le  Roy  vient , 
jufqu'a  ce  que  S.  M.  foit  à  genoux  à  Ton 
Prie-Dieu  :  &  ils  marchent  amlî  jurqu'au-'  ' 
milieu  des  Eghfes  où  le  Roy  va  ,  ^rjul^ 
qu'a  la  porte"^  clôture  du  Chœar  ,  oi^ 
jufqu  au  tiers  des  Chapelles  oii  il  n'y 
pas  de  Chœur.  Ils  font  de  mêême  quan 
le  Roy  fort  de  la  Melle  :  &  auili  quana 
il  arrive  au  Sermon  ,  ou  qu'il  en  fort  ; 
3c  à  certains  jours  de  cérémonie,  quand 
mcême  il  ne  feroit  pas  Fêéte  ,  corne  au 
Mariage  de  M.  le  Duc  de  Chartres  ,  oui 
fr  fit  pendant  la  Melfe  du  Roy  le  Lundy 
gras  i8.  Février  1691.  Vous  remarquerés 
que  les  tambours  baitent  au  champ  pour 
leurs  Maj°ftcs,  &  ils  ne  fout  qu'apelec 
pour  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  pour 
Madame  la  Dauphine  ,  &  pour  le  C  api- 
caine.  La  veille  de  Pâàque  ôc  de  Noël  „ 
que  le  Roy  a  coutume  de  faire  les  dévo- 
tions ,  les  tambours  de  cette  Compagnie 
bacicnc  le  matin  Se  le  fifre  jolie.  Ce 
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Tambours  battent  &c  ce  fifre  joiie  aufîi 
dans  tout  le  temps  que  le  Roy  eft  à  tou- 
cher les  malades.  Quand  un  Amballadeur 
vient  à  fa  première  Audiance,  ou  à  (on 
Audiance  de  Congé  ,  les  Cent  Suiffes 
avertis  par  F  Introducteur  des  Ambaiîa- 
deurs  ,  fe  rangent  en  haïe  tout  contre  la 
Sille  des  Gardes  du  Corps  François ,  en 
dehors  &  fur  l'Efcalier  ,  les  Officiers  à  la 
téête  ,  ou  à  la  queue  ,  autrement  la  ferre- 
file. 

Aux  jours  de  cérémonie  ,  corne  au 
S.icre  ou  au  Mariage  du  Roy  ,Ie  Drapeau 
eft  déploie. 

Tous  les  jours ,  quand  le  Roy  fort  en 
caroffe  ,  en  chaife  à  porteurs  ou  à  chevalg 
.pu  qu'il  rentre  dans  la  Cour  du  Château 
de  fà  demeure,  les  Suilïcs  un  Officier  à 
leur  têéte  fe  rangent  en  haïe  autour  du 
caroiîe  ou  du  cheval  de  S.  M.  de  fonc 
écarter  la  populace ,  s'il  en  eft  befoin. 

Au  feftin  que  le  Roy  fait  à  la  création 
des  Chevaliers  de  l'Ordre  ,  le  fègond 
jour  de  la  cérémonie ,  les  Cent  Suifles 
leur  fervent  les  viandes  fur  table ,  qui 
leur  apartiennent  après  qu'ils  Les  ont  def- 
fèrvies. 

Les  Cent  Suiffès  ont  leur  Salle  à  part ,. 
&  féparée  de  celle  des  Gardes  du  Corps 
.François ,  autant  que  cela  le  peut  j  ou  ils 
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font  feulement  de  joar  ,  à  caafe  de  leui 
nombre  ,  qui  ne  pouroic  tenir  dans  une 
ïnême  Salle  avec  les  François  ,  &  où  ils 
font  leur  Corps  de  Garde  :'  Et  lors  qu'il 
n'y  a  qu'une  feule  Salle  pour  les  Gardes  , 
ies  Cent  SuifTes  en  occupent  un  tiers. 

Ceux  qui  font  du  Guet ,  ont  du  pain  Se 
du  vin  foir  de  matin ,  du  bois ,  de  la  cire  , 
une  torche  de  Guet,  de  k  chandelle  tous 
ies  purs.  De  plus  aux  quatre  Fcêtes  folen- 
nelles  de  l'année  ils  ont  de  furcroît  du 
pain  ,du  vin,  &  de  la  viande  :  des  ciers^es 
à  la  Chandeleur,des  Heures  ou  Offices  de 
la  Semaine  Sainte  chaque  année  ,  &  de 
la  toile  à  la  Cène  ,  des  flambeaux  avecque 
les  Armes  du  Roy  à  la  Fêêce  de  Dieu. 

La  première  fois  que  le  Roy  pafïepar 
une  Ville  ,  où  il  y  a"  Grenier  à  Sel  ,  Its 
Officiers  de  ce  Grenier  à  Sel  doivent  dcr- 
ner  gratis  un  minot  de  Sel  aux  Cent  Snif^ 
fes  de  S.  M. 

Cette  Compagnie  faifànt  Corps  ,  a  la 
Juftice  particulière  pardevant  (es  Of^- 
ciers. 

Ils  joUilTcnt  des  privilèges  de  mèmi 
que  les  François  nés  fujets  du  Roy  :  di 
pouvoir  acquérir,  hériter  ,  difpofer  d\: 
leurs  biens  par  ventes ,  teftamens  j  dona- 
tions entrevifs  j  Se  leurs  femnjes ,  enfans 
&:  parens  en  peuvent  hériter.  Eux  ,  leui 
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veuves  &  enfans  font  francs  de  toutes 
Tailles  ,  pourvu  qu'ils  ne  falîenc  point  de 
de  trafic.  Ils  (ont  francs  de  guet  &  garde 
de  portes ,  come  nos  Rois  leur  ont  tou- 
jours acordé  par  des  Déclarations  &C  des 
Traités  d'Alliance. 

Quand  un  Officier  meure  ,  il  eft  enter-  - 

rc  en  cérémonie  de  guerre  ,  l'êpée  &  le 

bâton  de  comandemcnt  font  pofes  tant 

jfoit  peu  en  croix  fur  le  cercueil,  &  au 

imilieu  de  ceux  de  la  Compagnie  qui  a- 

compagnentle  corps ,  les  îui fies  portent 

Jalors  leur  hallebarde ,  la  pointe  en  bas ,, 

les  tambours  qui  battent  font  couverts 

,  |de  crêpe ,  ou  d'êcofe  noire ,  &  les  fifres 

î  joUent  d'un  ton  lugubre  ,  ordinaire  pour 

les  enterremens.  Quand  il  meurt  un  des 

Cent  SuifTes  ,il  efl  aufli  enterré  avec  queU 

,  ques  cérémonie  à  proportion.  Vous  re- 

marquerés  que  cette  êpce  du  défunt  Of- 

I  jficier  apartient  au  Fourier  de  quartier. 

On  fait  un  détachement  de  quelques. 
•  uns  des  Cent  Suiffes  en  plufîeurs  occa- 
Ifions,  &  pour  différentes  cérémonies, 
I     Pour  afïïfter  tous  les  ans  le  lo.  Mars  à 
!a  Procefllondes  Chanoines  de  l'Eglife  de 
N.  D.  qui  va  aux  Grands  Auguflins,  pour 
la  réduflion  de  Paris   à  robéïflànce  de 
Henry  le  Grandie  zo.  Mars  1594.  (  rou- 
es les  Paroiiïès ,  &  les  quatre  Ordres  dts 
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Religieux  Mandians  y  viennent  aujfîî  ) 
On  détache  ordinairenjent  trente  des 
CentSuidTes,  qui  ont  chacun  un  êcu  ,  le 
Fourier  en  quartier ,  qui  a  (èpt  livres ,  un 
Exemt  qui  a  S.  Iiv. 

A  la  Ady.j4oût ,  jour  de  l'Adomption  j 
pour  afîifter  raprêfdînée  à  la  Procefîîcn 
de  l'Eglife  de  Paris  qui  (e  fait  par  la  Ville, 
depuis  que  le  feu  Roy  Loiiis  lejufte  c 
glorieufè  mémoire  mit  eniôjS.  le  Roiau-  . 
me  de  France  fous  /a  prote(5bion  de  la  { 
fainte  Vierge,  Mère  de  Dieu  :  il  s'v  trouve 
pareil  nombre  des  Cent  Suilîes  &  Offi- 
ciers ,  qui  ont  pareille  rétribution. 

Quand  le  Roy  ,  Monfeigneur  ou  Mef. 
feigneurs  les  Princes  fes  Enfans  font  ren- 
dre les  Pains  bénits  à  quelque  Paroifïe  on|  ' 
Confrérie  :  le  Thrêforier  des  Offrandes  " 
done  quarante-deux   livres  ,  tant   pour 
TExemt    &    le    Fourier   que    pour   les  \ 
Suiffes.  / 

Lorfqu'on  porta  à  N.  D.  de  Paris  les  f, 
Drapeaux  ou  Étendars  pris  fur  les  enne- 
mis a  la  bataille  de  Nerwinde  en  1695. 1- 
plupart  des  Cent  Suides  êtans  auprès  du  f 
Roy  ,  ou  à  l'armée  avec  Monfeigneur, o^ 
prit  quelques-uns  des  Cent  SuilIes  6c  d^ 
Soldats  Suides  du  Régiment  des  Garde 
jiifqu'au  nombre  de  150'.  leur  faiiant  a 
chacun  mettre  un  habit  des  livrées  du  '" 
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loy  &  come  les  Cenc  Suilîes  de  S.  M. 

Quand  on  doit  chanter  le  Te  Deitm  à 
\  ocre-Dame  de  Paris ,  quoique  le  Roy 
l'y  aille  pas ,  S.  M.  a  acoûtumé  d'adrefifer 
iuparavant  une  Lettre  de  Cachet  au  Ca- 
i)itaine  ,  pour  y  faire  trouver  ceux  de  la 
iiZompagnie  qui  y  font  néceiïaires ,  ordi- 
Éiairement  au  nombre  de  50.  ou  40.  co- 
loandés  par  un  Exemt,  &  par  un  Fourier. 
^e  Roy  adrefîe  au  Capitaine  une  pareille 
mettre  de  cachet  ,  pour  tous  les  autres 
i;)icachements. 

■    Aux  Obsecjues  &   Pompes  funèbres  des 

(Lois ,  des  Reines  , des  Enfans  de  France , 

)C  des  fî!s  &  filles  des  Enfaiis  de  France  : 

*,remiérement  cjuani  on  porte  le  cœur  dQ 

h.  perfone  défunte  à  une  Eglife  particu- 

sére  à  Paris ,.  come  le  cœur  des  Rois  à 

lEg'.ife  des  Jéfuites  de  la  rue  S,  Antoine, 

!  ■  cœur  des  Reines  à  l'Eglife  de  l'Abbaie 

'  u  Val  de  Grâce  au  Fauxbourg  S.  Jaque, 

i  cœurdefeuMademoifelle  d'Orléans  de 

lontpenfier  aux  Celeftins  dans  la  Cha- 

slle  des  Bourbons.  On  fait  un  dêtache- 

lent  de  foixantedes  Cent  Sui(ïès,coman- 

hs  par  un  Exemt ,  &  par  un  Fourier.  En 

gond  lieu, /<??-/  cjh  on  porte  2i  S.  Denysen 

ance  le  corps  des  Rois,  Reines  &  autres 

inces  &  PrincefTes  ci-deflùis,  on  fait 

)  détachement  égal  ,  ou  même  plus 
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nombreux,  Se  pour  chacune  de  ces  jour- 
nées, on  done  huit  francs  à  l'Exemt  ,fepc 
francs  au  Fourier  ,  Se  m\  êcu  à  chaque 
Sui(îè. 

En  ï6S6.  le  ir.  E^ecembre  mourut  à 
Foncainebleau  Lou  s  de  Bourbon  II.  du 
noai  Prince  de  Condé,  Premier  Prince 
du  Sang.  Le  Roy  envoïa  de  Verfailles  M. 
le  Prince  de  Conci  ,  acompagné  de  plu- 
/îeurs  Officiers  de  S.  M.  lequel  je.cta  en 
fon  nom  de  l'eau-benke  fur  le  corps  du 
défunt.  Il  y  eut  iz.  des  Cent  Sui(Tes  &c  uti 
Officier ,  qui  eurent  les  rétributions  acoû- 
tumées. 

Tous  les  ans  le  14.  May  ,  poiir  î'Anni- 
verfairedu  feu  Roy  à  S.  Denysen  France^ 
le  Thrêfbrier  des  Oflxatides  done  42.  liv, 
cant  pour  l'Officier  que  pour  les  10.  ou 
II.  SuifTes  qui  font  ccmandés.  • 

A  la  plupart  de  ces  cérémonies  ,  fi  on 
mcriine  Barrière  devant  la  grand'  porte 
de  l'Eglife  ,  &  devant  la  grand'  porte  du 
Cliœur  :  elle  apartient  à  ceux  des  Ceiic 
SuJlfcs  qui  font  comandés. 

Si  le  détachement  de  la  Compagnie 
des  Cent  Suides  ,  n'eft  tout  au  plus  que 
de  douze  SuifTcs  ,  on  ne  détache  que  le 
Fourier  pour  les  comander  :  mais  s'il  pafTe 
le  nombre  de  douze  on  envoie  aum  un 
Ëicemt. 

Il 
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11  y  a  encore  à  expliquer  deux  avanta- 
ges de  cette  Compagnie  :  le  premier  eft 
le  droit  de  logement  a  Paris  pendant  toute 
l'année  ;  &  le  fcgond  ,  les  privilèges  de 
ceux  qui  vendent  ou  qui  font  vendre  vin. 
Le  quartier  à  Pans  des  rues  Montor- 
gueiiil ,  Montmartre ,  de  S.  Sauveur  ,  du 
Bout-du- monde  ,  Tiquetone  ,  de  la  JuC 
tienne  &  aucres  rues  voifines  :  eft  deltiné 
pour  le  logement  de  cette  Compagnie, 
quoique  le  Roy  foit  abfent  de  la  Ville  de 
Paris.  Les  Propriétaires  ou  locataires  de 
ces  Maiibns ,  font  obligés  de  doner  à  un 
SuilPe ,  une  Chambre  garnie  au  moins  au 
fègond  étage  ,  fur  la  rue  ou  fur  le  devant, 
fi  cela  fe  peut,  pour  pouvoir  entendre 
l'appel  au  fer  vice  ,  &  de  lui  fournir  les 
uiianciles  nécelfaires  :  &  à  un  Officier 
une  Chambre  Se  une  Antichambre  gar- 
nies ,  une  Ecurie  &c  remife  de  carode,  fi 
l'-Officier  en  a  befoin ,  ôc  lui  fournir  auffi 
les  uftanciles  nécelïliires. 
-  Les  Rois  ont  acordé  que  tréze  perfbnes 
de  cette  Compagnie  joUiroient  d'un  pri- 
vilège ,  qui  conlifte  à  être  êxemt  de  païer 
le  droit  de  huitième  *  6c  généralement 
tous  autres  droits  ,  à  la  réfcrve  du  droit 
d'entrée  des  vins  que  ces  perfoncs  vendent 
en  détail.  Les  Jurés  vendeurs  de  vins  ont 
£iit  fixer  à  150.  le  nombre  des  muids  que 
Tom£  /.  V 
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ces  privilégié^  feront  débiter.  Le  Roy  dU 
jninuë  1400.  liy.  par  an  aux  Fermiers  des 
Aides  ,  pour  chacun  de  ces  tréze  privi- 
légiés, qui  font  M.  de  Bciron  ,  l'aîné.  M, 
de  Belîbn  de  Rozefort-,  le  cadet.M.  GaC 
par  de  Fi'tz.  M.  Benjamin  deFiltz.  Claude 
Glairon,  S'^  de  la  Chataigneraye.Jean  du 
Chêne.  Claude  Bondal.  J  ean  Pâquier.  Ga- 
briel Robbe.Jâque-Louis  Saconet.  Tho* 

mas  Meftre latine.  J.  Boifmaigre 

Clerc  du  Guet. 

Le  Capitaine  joilit  aufïi  d'un  pareil 
privilège  ,  pour  lequel  les  Fermiers  Gé- 
néraux lui  paient  1300.  liv. 

Autrefois  les  Cent  SuilFes  qnin'êtoienc 
pas  des  douze  privilégiés,i&  quivendoient 
vin  ,  ne  païoient  pas  davantage  pour  ven- 
dre à  nape  &  à  aiïîette  ,  que  s'ils  euiïcnc 
vendu  à  pot ,  c'cft-à-dire  que  4.  liv.  par 
muid  ;  de  {brte  qu'ils  païoient  moins  que 
lesCabaretiers  de  17.  fous  par  muid  :  mais 
en  1658.  cette  Compagnie  s'eft  déportée 
àe  ce  droit ,  qu'ils  apeloient  le  petit  privi- 
lège ,  moïennant  une  fome  d'argent  que 
les  Fermiers  des  Aides  douent  tous  les  ans 
au  Capitaine  des  Cent  Suilîès ,  laquelle  il 
leur  diftribuë,  à  raifonde  quatre  fous  par 
jour  pour  chaque  place.  Ainfi  les  Cent 
Suirtès  qui  n'avoient  que  quatorze  fous  dç 
paie,  en  ont  dix-  huit  depuis  ce  temps-  là. 


l 
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5.  DES  GARDES  DE  LA  FORTE, 

Le  Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte 
à\.\  Roy,  Médire  François  Daix,  Cheva- 
lier ,  Con-)te  de  laChaize  ,  Confeiller  du 
Roy  en  Tes  Confeils  ,  a  prêté  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  de  S.  M.  le  28. 
Novembre  1687.  fes  provifions  font  da 
2.(5.  Novembre  précèdent.  Il  a  des  brevets 
daifurance  pour  lui  ou  fes  héritiers  de 
trois  cens  mil  livres  fur  cette  Charge.  Il 
a  de  gages  fur  l'état  des  Thrêforiers  de  la 
Maifon  3000  .liv.  Se  4000 .  liv.  de  livrées  , 
pour  (à  bouche  à  Cour  à  la  Chambre  aux 
deniers ,  Se  7500.  liv.  pour  fes  apointe- 

Vij 
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inens  ,  penfion  &  gages  de    Confeillcf 
d'Etat. 

Il  a  un  fils  unique  Antoine  ,  Marquis 
de  la  Chaize  ,  Colonel  du  Régiment  de 
BeauYoilîs  ôc  des  filles  ,  l'une  mariée  le 
11.  Janvier  1691.  au  Marquis  de  la  Luzerne, 
Ensêgne  dans  la  première  Compagnie  des 
Moufquetaires.  Une  autre  Abbelle  de  S. 

Il  porte   de  fable  au  lion  d'argent ,    ' 
CGuroné  d'or  ,armé  &  lampalîéde gueule. 
Il  prête  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  Roy,  de  .qui  il  reçoit  aufîi  le 
Bâton. 

Quatre  Lieutenans  de  la  Porte ,  (ervans 
par  quartier,  qui  ont  leurs provifions  du 
Roy  :  &  qui  prêtent  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  Grand- Maure  de 
France,  M.  le  Prince.  Ils  ont  500.  liv.de 
gages  païées  par  les  Thrêforiers  de  la 
Maifon  du  Roy  ,  Ôc  cinquante  écus  de 
récompenfe  au  Thrêfor  Roial.  Celui  qui 
eft  en  quartier  ,  a  bouche  à  Cour  à  la 
table,  dite  des  Maîtres  d'Hôtel.  Quand 
Monfeigncur  le  Dauphin  marche  séparé- 
ment d'avec  le  Roy,  pour  un  voïnge  con- 
/idérable  ,  le  détachement  de  6.  Gardes 
de  la  Porte  eft  comandé  par  un  Lieute- 
nant ,  qui  pour  lors  a  pareils  apointemens 
<]ue  chés  le   Roy  ,   cent  fous  jpar  jouiç 
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f)0UT  leur  bouche  à  Cour. 
Enjanvier. 
M.  Nicolas-François  Robert, S'  DeP 
qnins. 

En  Avril. 
M.  Michel  du  Bois ,  S'  de  Blefy  5^  des^ 
Tournelles, 

EnJ^nllet. 
M.  Claude  des  Noyers  ,  S^  des  Graiî-' 

En  OBobre. 

M.  Honoré  Bérard  ,  S^  du  Bourget ,' 
Capitaine  de  Cavalerie  au  RêgiinenC 
Roïal-Roufïïllon. 

Il  y  a  cinquante  Gardes  de  la  Porte 
séparés  en  quatre  quartiers,  de  forte  qu'ils 
ne  fervent  chacun  que  trois  mois  l'année: 
trézeaux  quartiers  de  Janvier  &  d'Avril , 
&  douze  aux  quartiers  de  Jnillet  &  d'O- 
étobre.  Ils  ont  leurs  provifions  du  Roy, 
&  prêtent  ferment  de  fidélité  entre  les 
«nains  de  leur  Capitaine.  Ils  font  des  pre- 
miers &  plus  anciens  de  la  Maifon  ;  c'eft 
pourquoi  cette  Compagnie  cfk  encore  à 
prêfent  emploïéefur  l'Etat  Général  de  la 
Maifon  du  Roy  ,  fans  avoir  de  Thréfo- 
riers  particuliers ,  corne  les  autres  Com- 
pagnies des  Gardes. 

Tous  les  jours  à  fix  heures  du  matin  ,': 
les  Gardes  d<;  la  Porte  montent  la  Gard© 
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&  la  déccndenc  en  ordre  ^ils  relèvent  îel 
Gardes  du  Corps ,  fîcfont  relevés  par  eux, 
ne  douant  qu'à  un  Exemt  ou  Brigadier  de 
la  Compagnie  EcofToife  ,  les  clefs  des 
poLtes  de  la  Cour  du  Logis  du  Roy,  où 
lis  mettent  en  dedans  des  Sentinelles  :  ÔC 
à  fix  heures  du  loir  ils  rendent  ces  mêmes 
clefs  aux  Gardes  du  Corps  ,  qui  les  relè- 
vent ,  &  leur  confignent  les  ordres  qu'ils 
ont  ,  ainfi  qu'ils  les  ont  receu  deux  le 
mxitin.  J'ai  dit  de  la  Cour  du  Logis  du 
Roy,  ce  qui  s'entend  de  la  principale 
Cour ,  corne  à  Fontàmebleau  de  la  Cour 
de  rOvale.  Sauvent  ils  gardent  plus  d'une 
porte. 

Celui  qui  fait  fcntinelle  à  l'une  des, 
portes ,  tient  le  Moufqueton  fùrrêpaulej>, 
&  tous  ceux  qui  fe  trouvent  au  Corps  de 
Garde ,.  le  tiennent  de  même  ,  ou  (e  met- 
tent fous  les  armes ,  fe  rangeans  en  haïe 
des  deux  côtes  de  la  porte  ,  quand  leurs^ 
Majeftés  ,  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  les 
Enfans  de  France  ,  les  Enfans  de  Monfei- 
CTiieur  ,  &  les  Amballadeurs  pour  leur 
première  &  dernière  audiance,  viennent, 
à  paiïer.  Ils  font  aulïï  quelque  honeur  à 
leur  Capitaine  quand  il  pallè. 

Ils  font  encore  tous ,  fous  les  armes  ran- 
gés en  haïe  des  deux  côtés  de  la  porte , , 
fsn  dedans  la  Couc  du  LouYce  ou  autre 
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Cliateau  ,  pendant  tout  le  temps  que  le 
Roy  fait  faire  l'exercice  aux  Mourqne- 
taires  dans  cette  même  cour  du  Châ- 
teau. 

Les  Gardes  âç  la  Porte  ne  lailfcnt  {eu-' 
lement  entrer  dans  le  Louvre  avec  des 
arhies ,  que  les  Garde  du  Corps  Eco  (lois 
ou  François  ,&  les  Cent  Suiiïes  :  arrêtant 
tous  lesautres  qui  voudroient  entrer  avec 
des  Moufquetons ,  Fufils ,  Piques ,  Hale- 
bardcs,  Poudre, ou  avec  d'autres  armes 
gue  l'êpée. 

Si  les  Gaides  de  Monfieur ,  Frère  du 
Roy,  veulent  entrer  dans  le  Château  ou- 
ïe Roy  loge,  ils  lailFent  en  entrant  leurs 
armes  au  Corps  de  Garde  de  la  Porte  : 
^ns  néanmoins  ôter  leur  bandoliére.  Ec 
■quand  Monfieur  s'en  va  du  Logis  du  Roy, 
fès  Gardes  l'attendent  hors  la  porte  ,da 
Château  armés  8c  montés  à  cheval  ,  car 
lis  n'entrent  jamais  à  cheval  au  Château 
i3\\  le  Roy  loge  quand  leurs  Majeftés  y 
fb.it ,  »on  plus  que  les  Gendarmes ,  Che- 
Yaux-Legers  ÔC  Moufquetaircs. 

lis  portent  tous  des  )uft:e-au-corps  bleus 
garnis  de  boutons  d  orfêverie  ,  avec  im 
large  galon  d'or  &  d'argent  fur  toutes  les 
coutures  &  fur  le  parement  des  manches^ 
quieft  de  velours  rouge  ou  d'écarlate  :  52 
leurs  Bandoliéres  ôc  ceinturons  font  cn^ 
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tiéremenc  couverts  de  ce  même  galon  or 
&  argent.  Ils  portoient  autrefois  des  Ca- 
fâques ,  Hoquetons  ,  ou  Cottes  d'Armes 
des  couleurs  du  Roy  ,  &  kir  les  quatre 
grandes  bafques  ,  il  y  avoit.  deux  clefs 
palTées  en  fautoir. 

Un  Garde  de  la  Porte  en  quiirtier  n'ôte 
jamais  fa  bandoliére  ,  quelque  part  qu'il 
aille  ,  Cl  ce  n'eft  qu'il  entre  dans  l'Anti- 
chambre ,  dans  les  Chambres ,  les  Cabi- 
nets &  Apartemcns  du  Roy  ,de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  ,  ou  de  Melîeigneuts 
les  Princes  fes  Enfans  :  où  les  Gardes  du 
Corps  quitent  aufli  leur  bandoliére. 
Ils  touchent  à  la  fin  de  leur  quartier 

■  loo.  liv.  dégages  paies  par  le  Thrcforier 
Général  de  la  Mailbn  ,  40.  liv,  de  rêcom- 
penfe  ,  auThrefor  Roïal.  A  Pââque,  à 
la  Pentecôôte,  à  la  Touflaints  ,à  Nocl, 
à  la  Saint  Martin ,  aux  Rois  ,  &  le  Mardy 
gras  ,  ils  ont  chés  le  Roy  du  pain  ,  du 
vin  &  de  la  viande  ;  ce  qui  les  rend  Co- 
menfaux,  La  Reine  &  Monfeigncur  le 
Pauphin  leur  en  font  aufîi  délivrer. 

Aux  Etrênes  le  Roy  fait  doner  à  ceux; 
du  quartier  de  Janvier  cinquante  hvres 
cinq  fous  ,  fur  les  menus  plaifirs  ,  païés 
par  M.  de  Béringhen  ,  la  Reine  ,  5?.  liv;. 
Le  Parlement  de  Paris,  31.  livres  ,  dont 
ils  donent  quitance.    Les  autres  Cours. 
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Souveraines  ôc  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris 
ôc  le  Prevôc  drs  Marchands  ,  lear  foiic 
au/ïïdonerrur  leurs  quirtances ,  quelque 
diofe  au  jour  de  l'an.  Lorfque  le  même 
Prevôc  des  Marchands  &  les  Echevins 
viennent  prêter  ferment  de  fidêhré  au. 
Roy  ,  ils  leur  doivent  encore  quelques 
droits. 

Le  jour  de  S.  Louis,  fêete  de  S.  M.  le 
Roy  leur  fait  doner  40.  liv  fur  Tes  menus 
phidrs ,  paies  par  M  de  Eéringhen.  De 
plus  ils  ont  dix  êcus  du  Thrêlbricr  des 
Offrandes  ,  toutes  les  fois  que  le  Fvoy 
touche  les  malades  :  *  &  aux  quatre- 
grandes  Fêêtes  de  Tannée  ,  foit  que  le 
Roy  touche  ou  non. 

Ceux  de  fervice  partagent  entre  eux  le."?- 
dtroits  que  leur  payent  les  nouveaux  Ducs 
ôc  Pairs  ou  Comtes  &  Pairs  ,  &  Marc- 
chaux  de  France,  8c  autres  Officiers  de 
la  Courone,pour  la  première  entrée  qu'ils 
font  au  logis  du  Roy  en  carolïe  ou  en 
chaife  ,  à  caufede  leur  nouvelle  Dignité. 
Ils  partagent  de  même  ce  que  leurdonent 
les  Légats  ou  Nonces  dU  Pape  ,  les  Am- 
bafîadeurs  ou  Envoies  de  l'Empereur^ 
des  Rois  ,  des  Princes  Souverains  ,  &c  des 
Républiques  ,  &:  même  les  Députés  dçs 
Etats  de  Languedoc  &  d'Artois,  quand 
*  des  EcroHelUs, 
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ils  viennent  aporcer  leurs  cahiers  au  Roy; 

Ces  Gardes  ont  encore  à  la  Chandeleur 
des  cierges  ,  à  la  Fêête  de  Dieu  des  flam- 
beaux ,  à  la  Semaine  Sainte  des  Heures  : 
&  chacun  une  aune  de  toile  du  prix  de 
40   f.  Ils  ont  aulîi  à  la  fuite  du  Roy  ou 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  y.  leur  loge- 
ment marqvié  en  craie  par  les  Maréchaux, 
ou  Fouriers  des  Logis  du  Roy.  Et  i.'s  ont  . 
de  l'extraordinaire  au  Thrêfor  Roïal ,  au: 
delà  de  leur  paie  :  ainfi  que  fa  Majefté- 
l'a  fait  païer  tout  nouvellement  à  ceux 
qui  ont  été  comandés  pour  aller  au  de-, 
vantde  Madame  la  Princefîe  de  Savoye, 
venue  en  France  en  1696.  pour  être  Du-, 
chelïè  de  Bourcrogne.  Ces  mêmes  Gardes, 
ont  auiîî  eu  tous  les  jours  chacun  une. 
pinte  de  vin  de  table  &  un  pain. 

Ils  font  êxemts  de  taille  ôc  de  Fimpo- 
fition  du  fel  dans  les  Provinces  où  elle- 
cft  établie  ,  de  tous  fubfides  &  de  loge- 
ment d'î  gens  de  guerre.  Ils  ont  droit  de 
CommitimHs  ,  &  obtiennent  des  Lettres , 
d'Etat  quand  ils  en  ont  befoin. 

Par  Arrêts  du  Confeil  Privé  du  19».' 
Novembre  1668.  obtenu  par  Loiiis  Gue-. 
not ,  S"  de  la  Vôve  ,  Garde  de  la  Porte  , 
le  Roy  a  confervé  la  qualité  d'Ecuïer  aux 
Gardes  de  la  Porte  de  Çà  Maj^flc  ,  qu'il 
icur  coi;fîime  d^ns  FArrêts  du  iz.Juin 
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i!>94.  qui  les  êxemce  de  la  ta::e  pour  les 
Francs-fiefs  :  corne  ayans  le  titre  d'Ecuïer 
dès  leur  êtabliirement ,  &  devans  jouis: 
de  tous  les  privilèges  de  la  Nobk-lîe. 

Et  par  Déclaration  du  Roy  du  17.  Juin 
Î659.  &  Lettres  patentes  du  5.  Maviôyj, 
regiftrées  au  Grand  Çonfeil  le  17.  Juillec 
enfuivant ,  le  Roy  ordone  que  les  Gardes- 
de  la  Porte  auront  la  préfé^.nce  aux  ho- 
neurs  d'Eglife  ,  &  autres  lieux  ou  af- 
i^mblées  fur  tous  les  Officiers  àss  Elec- 
tions ,  Greniers  à  Sel  ,  &:  J^o^^  ^^^ 
Roïaux. 

Corne  il  eft  de  la  charge  des  Gardes 
de  la  Porte  pendant  le  jour  ,  de  laiiîec 
entrer  en  carolïè  ou  en  chaife  dans  le 
logis  du  Roy  ceux  à  qui  S.  M,  fait  cec 
honeur  de  leur  permettre  :  (  vC  depuis  fix- 
heures  du  foir ,  c'eft  aux  GardeN  du  Corps 
à  les  lailFer  entrer  )  on  a  juge  à  propos. 
de  mettre  ici  Tordre  fuivant. 

Ceux   a  ijui  le  Roy  faït  i'honeur  de  le! 

laijfer  entrer  en  carojfe  au  Château  oh 

loge  S,M' 

Perfone  n'entre  en  caroflTe  au  Palais 
ou  le  Roy  loge  ,  que  leurs  Majeftés  ne 
foient  éveillées. 

Apres  les  Carolïes  du  Corps  de  leurs 
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Majeftés ,  &  autres  apartenans  au  Roy-, 
ôc  aux  Reines  ,  à  Monfejgaeur  le  Dau- 
phin ,  &  à  Madame  la  Dauphine  ,  à  MeC- 
îeigneurs  les  Ducs  de  Bourgogne  ,  d'An- 
jou &  de  Berry  ;  il  n'y  a  que  ceux  ci  qui 
encrent  en  carûlH;  au  Chaceau  oiï  le  Rcy 
loge. 

J^remlêremcnt  ,  Tous  les  Princes ,  c'eft 
à  dire  les  Fils  de  France  ,  &  leurs  Enfans, 
les  Princes  du  Sang  ;  les  Princes  bâtards 
ou  lêgitimés,&les  souverains,  ou  Princes 
Etrangers. 

Et  les  PrincelTès  leurs  femmes  ,  leurs 
filles  &  leurs  feurs ,  qui  peuvent  avoir 
un  carolle  couvert  de  velours  rouge  ,  ou 
de  velours  noir  ,  fi  elles  font  en  deuil ,  les 
houflfes  des  chevaux  pareillement  de  ve- 
lours. Elles  ont  aufli  le  Tabouret  chés  les 
Reines. 

Les  Cardinaux  come  Princes  de  l'E-i. 
glifè  ,  font  compris  Tous  ce  même  titre 
de  Princes. 

^  En  fegond  lieu  ,  Les- AmbalTideuLS 
Extraordinaires  ou  Ordinaires  des  Têêtes  . 
couronées  ,  c'eft-à-dire,  de  l'Empereur  , 
des  Rois ,  de  quelques  Ducs  Souverains 
&  de  quelques  Républiques  :  &  l'Am- 
balîadeur  Extraordinaire  de  Malte  depuis 
que  M.  de  Souvray  l'ccoir. 

Et  les  femmes  de  ces  AmbalTadewfS , 
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qui  peuvent  avoir  un  caroire  de  velours  ^ 
Se  ont  le  Tabouret  cliés  leurs  Majeftés. 

Sous  le  nom  d'Ambafîcxdeur  on  entend 
au/ïifuffifament  les  Légats  Se  les  Nonces 
deN.^.  P.  le  Pape. 

Troifiémement ,  Tous  les  Ducs  &  Pairs 
de  France  ,  tant  anciens  Ducs  dont  les^ 
Lettres>ont  été  vérifiées  au  Parlement , , 
que  les  autres  Ducs  par  Lettres  qui  ne 
ibnt  pas  encore  vérifiées. 
-^-  Et  les   Duchcliès  leurs  femmes  ,  qui 
peuvent  avoir  un  carotTe  de  velours  ,  & 
ont  k  Tabouret  chés  leurs  Majeftés ,  & 
chés  Madame  là  Dauphine. 

Et  les  trois  Comtes  &  Pairs  Eccléfîa- 
ftiques ,  les  Evêques  de  ChââloHs,de  Beau- 
vais ,  de  deNoïon. 

QH^atriémement  ,  Les  Officiers  de  la 
Couron€,M.!e  Chancelier,  M.  le  Gardé 
des  Seaux  ,  Meilleurs  les  Maréchaux  de 
France  ,  M.  le  Grand-Maître  de  TArtiU 
lerie ,  S>c  autres. 

Madame  la  Chanceliére  ,  Madame  la 
Garde  des  Seaux  ,  Mefdames  les  Maré- 
chales ;  &  les  femmes  des  Officiers  de  la 
Courone  ,  ont  à  la  vérité  l'Entrée  au 
Louvre  en  carolTè  :  maiç  elles  n'ont  point 
lèTabouret  chés  la  Reine,  ou  chés  Ma- 
dame la  Dauphme.  Il  eft  bien  vray  qu'à 
la  Toilette  delà  Reine  Madame  la  Chaii>. 
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celiére  a  un  Tabouret  ou  Sienne  plianr^ 
&  que  Mefdames  les  Maréchales  ont  un 
Carreau. 

Les  Premiers  Officiers  &  Officiéres  des 
Reines  Se  de  Madame  la  Daupliine  ,  en- 
trent aufll  au  Louvre  ou  autre  Chacenu 
où  le  Rov  loge  ,  non  feulement  dans  les. 
Carolîès  des  Reines  ,  &  de  Madame  la- 
Dauphine  ,  mais  même  dans  leurs  pro- 
pres carolTe?  :  come  les  Dames  d'Honeur, 
les  Dames  d'Atour  ,  le  Chevalier  d'Ho- 
neur ,  &&  les  Perfones  receiiës  en  fiirvi- 
vance  de  ces  Charges  ,  &  qui  les  exer- 
cent :  même  les  Premiers  Officiers  & 
Officicres  des  Enfans  de  France.  Et  après 
le  décès  de  la  R^ine  &  des  Enfans  de- 
France  ,  le  Roy  confervanc  les  gages  à" 
ces  Premiers  Officiers  &  Officiéres  ,  leur  • 
continue  auiïï  Tentiée  en  caroflè  chés 
leurs  Majeftcs, 

Si  nous  difons  que  toutes  les  perfones 
ci-defTus  nomces  entrent  en  CaroJJe  chés 
leurs  Majeftés  ,  elles  y  entrent  aulîi  en 
Cha'ife  ;  &  pour  lors  elles  y  entrent , 
quand  même  il  ne  feroit  pas  encore  jour 
chés  le  Roy  ny  chés  les  Reines ,  &  quand 
quelqu'une  de  leurs  Majeftés  feroit  ma- 
lade. 

Quand  Monfieur  ,  Madame  ,  ou  Ma- 
demoifelle  veulent  fe   faire  porter  en 
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chaife  chés  le  Roy  ,  kur  chaife  entre  jus- 
que dans  la  Salle  des  Gardes  du  Corps 
de  fa  Majefté. 

Quand  les  Princes  Etrangers  &  Prin- 
ceills  Etrangétes  entrent  en  chaife  chés 
leurs  Majeftés  Se  chés  les  autres  Princes 
ou  Princelïès  :  leurs  Porteurs  de  Chaife- 
font  vêtus  de  leurs  livrées. 

Depuis  l'ctabhilement  des  Cha'fes 
Roïales  il. n'y  a  poinf  de  particulier  ,qui 
ne  pujfïe  entrer  dans  ces  fortes  de  Chai- 
ics  ,  jafqu'au  bas  des  Efcaliers  du  Roy. 
Néanmoins  à  Verfailles  les  Chaifes  à. 
porteurs  n'entrent  point  fur  la  Cour  de 
marbre. 

Le  foir  fî-t&tqire  le  Roy  eft  couchég, 
on  fait  fortir  les  carolïes  qui  retient  dans 
la  cour  du  Palais -ou  le  Roy  loge  ;  &c 
celui  de  Monfieur  fe  range  tout  contre 
la  porte. 

Les  filles  d'honeur  de  la  Reine  ou  de 
Madame  la  Dauphine  ,  qui  fe  mettoienc 
dans  les  carolïes  de  fa  Majeftc  ,  ou  de 
Madame  la  Dauphine,  entroient  en  ca- 
rolîe  au  Château  oùlogeoit  le  Roy ,  celles 
de  Madame  &  des  autres  Princelïès  du 
5ang  y  entroient  pareillement. 

Le  Confefîeur  de  la  Reine  auflî ,  quand 
jî  fe  fervoit  des  mêmes  Carolïes. 

S'il  y  a  quelques  Roi5  ou  Princes  écran* 
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gers ,  Reines  &  Princefîès  qui  vicnneiit" 
en  Fiance ,  ils  entrent  en  carofTe  au  Pa- 
lais ou  loge  le  Roy  avec  leur  carolFe  de 
iîijte. 

Si  les  Princes,  Ducs  &  Pairs  ,  ou  Ma- 
réchaux de  France  ,  &c  leurs  femmes,  fonc 
dans  un  autre  carolTe  que  le  leur,  en  ne 
îaifïè  pas  que  de  les  faire  entrer  ,  mais  ce 
carofle  emprunté  doit  ibrtir  de  la  coirr 
du  Château  ,  &  fi  leur  propre  carolïè 
vient  encore  après  à  fe  prêlenter  à  la 
porte  ,  on  le  lailîè  aufïï  entrer  avecque 
toutes  les  perfones  qui  font  dedans. 

Tous  les  carofTes  qui  entrent  chés  leurs 
Majeftés  s'arangent  le  plus  près  du  bas 
de  l'Efcalier  ,  fuivant  le  rang  que  tiennent: 
en  France  les  Maîtres  ou  Maîtrcflbs  à  qui 
ils  apartiennent.  Ainfi  s'il  en  furvient  un 
d'un  Prince  du  Sang ,  ou  légitimé  ,  celui 
d'un  Duc  &  Pair  ou  d'une  Duchtlle  eft 
obligé  de  Ce  retirer  plus  bas  ;  ils  font 
même  plufîcurs  rangées  :  néanmoins  cela 
ne  fe  garde  pas  fi  éxaftemenc. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  qui  s'ob- 
ferve  chés  leurs  Majeftés  ,  pour  lailïèr 
entrer  dans  la  cour  du  Château  les  ca- 
rolFes  des  Princes ,  Princelîès,  des  Ducs, 
DuchelTcs,  des  Maréchaux  de  France  & 
autres  OfKciers  de  la  Courone  ,  des  Ma- 
réchales de  Fj:ance,.&c.  s'obferveprcfqup 
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^e  même  chés  Mefîieurs  les  £n£ins  de 
France  ,  8c  les  petits  Fils  de  France  ,  chés 
Monfîear  ,  chés  Madame  ,  ché:  Monfieur 
le  Duc  de  Chartres ,  dcc.  pour  entrer  en 
caro(Tè  dans  la  cour  de  leurs  P.iiais  Se 
Hôtels  :  chés  les  autres  Princes  &  Prin- 
celFcs  ,  on  n'y  eft  pas  fi  exaâr. 

Avant  que  de  venir  aux  Gardes  du  de- 
hors du  Logis  du  Roy ,  il  y  a  encore  la 
Compagnie,  des  Gardes  de  la  Prévôté  de- 
"HôceL 
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if^.  La  Compagnie  des  Gardes  de  Î4 
Prévôté  de  l'Bôte'. 

M.  le  Marquis  de  Sonrches ,  Mefliré 
Louis-François  du  Bouciiet ,  Chevalier  ^ 
Marquis  de  iourciies  ,  Comte  de  Moiifo- 
reau  ,  Seigneur  de  Launay&  autres  lieux, 
Confeiller  dii  Roy  en  Tes  Confeils  d'Etat 
&■  Privé ,  Prévôt  de  l'Hôtel  de  (a  Majefté, 
&  Grand  Prévôt  de  France,  né  au  mois- 
de  Février  1645.  Il  ctoit  ci-devant  Gou- 
verneur des  Pais  &  Comtés  du  Maine,. 
Laval  &  Perche,  Il  a  êpoufc  Marie- Ge- 
neviève de  Chambes,  Comtelïe  de  Mon- 
fbreau  ,  dont  il  a  i.  Mademoifelle  de 
Sourches  y  mariée  le  12.  Mars  1(5514.  à 


PREVOTE'  bË  L'HOTEL.  ^  475 
N  . . .  Colbert  ,  Marquis  de  Liméres  , 
Enfegne  des  Gendarmes  Ecoirois.  z.  Louis, 
du  Boucher ,  Comte  de  Monforeau ,  Co- 
lonel du  Régiment  de  Sourches.  3.  Jean- 
Loiiisdu  Boiichet,  Abbé  de  Troarn  ,  Ba- 
chelier en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris.  4..  le  ChevaHer  de  Sourches ,  Co- 
lonel d'Infanterie,  y.  le  Chevalier  de  Mon- 
foreau ,  Enfêgne  au  Régiment  des  Gardes 
de  deux  filks.  Il  a  pour  gages  2000.  livres- 
par  an,Sooo  liv.  de  rêcompenfe  ,  &  plu- 
Meurs  autres  apointemens. 

Il  porte  d'argent  à  deux  fafces  deûiMe.. 

Le  Grand  Prévôt  prête  le  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  Roy ,  &c  e(t 
aulîî  receu  au  Grand  Confei!  ,  ou  il  a 
fëance  corne  Confèiller  d'Etat,  Les  Offi- 
ciers de  la  Prévôté  qui  font  de  Robe 
longue ,.  &  ceux  qui  portent  bâton  font 
agréés  de  fa  Majefté  fur  la  nomination- 
de  M.  le  Grand  Prévôt ,  Ôc  prennent  en- 
fuite  des  Lettres  du  Roy  au  Grand  Seau 
adreflantes  au  Grand  Confeil ,  où  ils  font 
receus  fur  ces  Lettres  :  ce  qui  leur  done 
la  qualité  déjuges. 

Le  Grand  Prévôt  adroit  de  choifir  fon 
logement  ,  après  que  les  Princes  ,  les 
Ducs  ôc  Pairs  ,  les  Maréchaux  de  France, 
ëc  autres  Officiers  de  la  Courone,  les 
Secrêwires  d'Ecac  ont  |;^risle  leuric'ell 
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pourquoy   on   l'apelle    le    dernier    an:4 
rangs. 

Sa  Charge  eft  une  des  plus  anciennes 
de  la  Mailon  du  Roy  ,  &  Ton  pourois 
dire  que  félon  la  jurididion  qu'il  a  de 
rendre  la  Juftice  aux  Officiers  du  Roy, 
&  aux  Perfbnes  qui  fui  vent  la  Cour,, 
il  a  fuccêdé  à  l'ancien  Comte  du  Pa- 
lais. 

Le  titre  de  Grand  Prévôt  dit  deus 
chofès.  Il  efî:  Juge  de  la  Maifon  du  Roy  ^ 
corne  nous  en  parlerons  ci-aprês  au  Cha- 
pitre des  Oiiiciers  de  toute  la  Cour. 

De  plus  il  eft  Capitaine  d'une  Comi.' 
piî^nie  de  Cent  Gardes  de  la  Prévôté  de 
i'Hôrel  ,  qui  eft  une  partie  de  l'autorité 
du  Grand  Prévôt  dans  la  Maifon  de  Cx 
Majefté  ,  &  le  fujet  de  ce  préfent  Cha- 
pitre. 

Nous  parlerons  des  Lieutenans  6c  au- 
tres Officiers  de  Robe  longue  ,  ci-aprê^ 
au  Chapitre  du  Juge  de  la  Maifon  du 
Roy  :  voions  ceux  de  Robe  courte  qui 
apartiennent  à  ce  Chapitre. 

Qjatre  Lieutenans  fervans  par  quar- 
tier, 400.  liv.de  gages  ,  &:  6oo.  liv.  de 
rêcompenfe. 

Vn  Lieutenant  Général  ,  M.  David  p 
S'  de  Villeneuve. 

JLieutcnaiis  de  quartier,- 
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En  Janvier, 

M.  Benjamin  Tournier  ,  S^  de  Rofne  ^ 
Tun  des  cent  Gentils-homes  au  bec  de 
Corbin, 

En  jivrif. 

M.  René  Foullon  S'^  des  Aubiers. 
En  Juillet. 

M.  Guillaume  PellifTon ,  S' de  Gennes. 
En  OÛohre. 

M.  du  Poy. 

Le  Lieutenant  de  Janvier  a  la  liberté 
de  porter  le  bâton  au  quartier  de  Juillet, 
&  celui  de  Juillet  en  Janvier  ,  come  aulïï 
le  Lieutenant  du  quartier  d'Avril  en 
O^obre ,  de  celui  d'Odlobre  en  Avril. 

En  l'abfence  de  M.  le  Grand  Prevôc, 
ils  prennent  les  ordres  immédiatement 
du  Roy.  Ils  ont  droit  de  rétignation  , 
moyennant  quinzaine  :  come  tous  les  Of- 
ficiers de  judicature. 

Celui  qui  eft  de  quartier  doit  fuivant 
les  rêglemens ,  fe  prêfenter  tous  les  jours 
une  fois  ou  deux  devant  le  Roy  ,  en  l'ab- 
fence du  Grand  Prévôt-,  pour  (avoir  fi 
fa  Majefté  n'a  rien  à  lui  comander.  Et  il 
eft  tenu  de  l'informer  *  en  l'abfence  du 
même  Grand  Prévôt ,  de  tout  ce  qui  iur- 
vient  d'extraordinaire  dans  le  quartier  de 
fa  Majefté  ,  pour  recevoir  fur  cela  Tes 
prdres. 
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Il  y  a  encore  un  Lieutenant  de  la  Prei 
voté  ,  qui  eft  une  Charge  fixe  pour  (er«> 
^ir  auprès  du  Chancelier  ou  du  Garde 
des  Seaux  de  France.  M.  du  Plat  de  Mon- 
ticourc. 

Ils  font  Comenfaux  Se  ont  les  mêmes 
privilèges  que  les  autres  Officiers  de  la 
Maifon  du  Roy.  Il  y  a  deux  Comis  da 
Greffier  pour  informer  fous  ces  Lieute- 
nans  de  Robe  <:ourte  à  la  campagne , 
(  8c  fous  les  Exemts  )  que  nous  mettrons 
après  le  Greffier  parmi  les  Officiers  de  la 
Prévôté  qui  font  de  Robe-longue  de  de 
J  dicature. 

Douze  Exemrs,  27Z.  liv.  lo.  C  de  gages. 
En  Janvier. 

Le  S'  Denys  de  la  Cofle  d'A-grefoin, 
•&  Charle  fon  fils  en  furvivance.  ancien 
Exernt,  Lç  père  efl  aufîî  par  comifïïon.. 
Grand  Prévôt  des  Armées  du  Roy. 

Le  S"^  Guiton  ,  S»^  delà  Sêmeri^ 

Le  5^  Houdin. 

En  y^vrîl. 
Le  S'  Jean-Bâtifle  Darfy  ,  çy^nc^en 
Bxemt 

Le  S^  Sanfon  Renard. 

Le  S'  Etienne  Nérot. 

En  Juillet. 

Le  S^ Jaque  Hoquet ,  S'  de  la  Baiyére, 
\^mitn  Exemt^ 
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Le  S^  J-an  Fouquet  de  la  Pomerayc, 
qui  a  dans  Tes  Provifions  la  qualité  d'E- 
xemc  Ordinaire.  Il  a  lettres  de  Vété-. 
xan. 

Le  S'  Martial  Gérard. 
En  O^obre, 

I.ç  S'JoCe^h  Garnier.  Ancien  ExemU 

Le  S''  Nicolas  Bourbon. 

Le  S'  du  Clos.  . 

Les  quatre  Anciens  ou  Grands  Exemts. 
outre  leurs  gages,  onc  50  ecus  de  rccom- 
penfeauThrêfor  Roïal.  Les  autres  n'ont 
^ue  leurs  gag^s  fans  rêcompenfè. 

Tous  les  Lieutenans ,  &  les  Exemts  ci- 
«ledusa  ont  la  qualité  dEcuïer. 

Quatre-vingts- huit  Gardes  ,  dont  il  y 
en  a  vingt-deux  à  chaque  quartier.  271. 1. 

io.  r. 

Ils  ont  quelque  gratification  lorfque 
S.  M.  touche  les  malades.  "*■ 

Quand  le  Roy  fort  de  fon  logis  à  pie 
ou  en  chaife  ,  ou  en  carolîe  à  deux  che- 
vaux ,  les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel 
aïans  leurs  Officiers  à  leur  têête  ,  mar- 
chent à  pié  devant  fa  Majefté  ,  comen- 
içans  la  marche  avant  le's  Cent  Suides, 
qui  marchent  à  la  têêce  des  chevaux  du 
.caroffc:  ôc  Ci  les  Officiers  des  Gardes  du 
Corps  font  montés  à  cheval  ,  les  Oâi-, 
*  des  Ecroàellej» 
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ciers  de  la  Prevôcé  montent  pareillement 
à  chevaL 

Le  Roy  forçant  à  cheval  ou  en  carollè 
à  fix  chevaux  ,  les  Gardes  de  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  ne  fuivent  point,  mais  quaiid 
le  Roy  pafîe  ,  ils  font  feulement  rangés 
en  ha'ie  au  dehors  du  logis  de  S.  M.  tout 
joignant  la  porte  ,  aïans  leurs  Officiers 
à  leur  têête  ;  de  quelquefois  même  M.  le 
Grand  Prévôt  s  y  cfouve  ,  tenant  (bn  bâ- 
ton de  coraandeiTjenr. 

A  S.  Germain  en  Laye  &  à  Fontaine- 
bleau  ,  il  y  a  un  petit  terrain  de  la  lar- 
geur du  folFé  hors  la  maîrrelïè  porte  de 
la  principale  cour  du  Château  :  &  c'eft 
fur  ce  terrain  que  les  Officiers  &  les 
Gaides  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  Ce  ran- 
gent en  haïe  des  deux  côtés,  lorfque  le 
Roy  Tort  à  cheval  ou  en  carolTe  à  fix 
chevaux.  Mais  aux  Châteaux  &  autres 
lieux ,  où  un  (èmblable  petit  terrain  ne 
fè  rencontre  pas  ,  alors  les  Officiers  & 
les  Gardes  de  la  Prévôté  prennent  hors 
la  porte  un  terrain  de  la  longueur  de  la 
pique,  que  le  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çois &c  SuilTès ,  ou  autre  Garde  eft  obligé 
de  leur  l-iider.  Il  faut  remarquer  que  les 
Sentinelles  dcja  polées  pour  la  garde  de 
S.  M.  hors  cette  poitedu  Château  ,  foie 
(k\  Régiment  des    Gardes  François   de 

SuilFcs, 
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^Eiiîcs  ,  foie  quelquefois  en  leur  abfence, 
des  Moufquecaires  ,  des  Gendarmes  ou 
des  Chevaux-Légers,  ou  de  quelque  autre 
Compagnie  d'Infanterie ,  demeurent  tou- 
jours à  leur  même  pofte  contre  la  porte  , 
&  les  Officiers  &  Gardes  de  la  Prévôté 
fe  rangent  en  haïe  des  deux  cotez  du  che- 
min ,  depuis  ces  Sentinelles  en  avant,  dans 
une  longueur  de  pique ,  come  il  eft  die 
ci-defTus  ;  &  après  eux  eft  le  Colonel  du 
Régi  mène  des  Gardes  ;  ou  bien  le  Capi- 
taine ou  autre  Officier  des  troupes  qui 
ont  monté  la  garde  hors  le  Chaf^au ,  puis 
les  Soldats  ou  Cavaliers ,  rangés  en  haïe 
des  deux  côtés  du  chemin. 

Un  des  Exemts  de  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel êtoit  autrefois  détaché  de  la  Compa- 
gnie 5  ôc  alloic  fervir  auprès  de  M.  le 
Chancelier  :  mais  au  mois  de  May  16^6. 
Jean  Picot  Exemc ,  ayant  financé  quelque 
fbrae,  fut  créé  Lieutenant  de  la  Prévôté 
pour  fervir  continuellement  auprès  de 
M. le  Chancelier, ou  pour  mieux  dire  au- 
près du  Garde  des  Seaux.  C'eft  prêfente- 
nient  M.  du  Plat  de  Moncicourt.  Il  a 
bouche  a  Cour  ôc  logement  chés  M.  le 
Çliancclier  ,  place  dans  fon  caroiîe ,  di, 
5500.  liv.  d'apointemens  ,  favoir  400  Hv. 
de  gages  delà  Prévôté  de  rHôteljéocI, 
Tome  /.  X 
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de  rêcompenfe  au  Thtêfbr  Roïal ,  1500. L 
par  forme  de  bour(è  fur  les  cmolurnens 
du  Seau  ,  &  3000  liv.  par  Aquitpatenc 
au  Thr.êfor  Roïal.  Par  Lettres  du  mois 
de  Mars  1 6p.  &  par  Arrêcs  de  la  Cour  des 
Aides  du  16.  Septembre  de  la  même  an- 
née ,  le  Lieutenant  de  la  Prévôté  fervanc 
près  M.  le  Chancelier  ,  joUira  de  deux 
xninots  de  fel  par  an  ,  apelé  franc-falé  : 
en  païant  feulement  l'ancien  droit  du 
Marchand ,  ainfi  que  les  autres  Officiers 
de  la  grande  Chancellerie. 

Deux  Gardes  de  la  Prévôté  êtoient 
indifféremment  pris  de  la  même  Compa- 
gnie j  &  fervoient  auprès  de  M.  le  Chan- 
celier :  mais  par  Edit  du  mois  de  Janvier 
1641.  regiftré  au  Conleil  le  lo.  Septembre 
fuivant ,  le  Roy  a  créé  deux  Charges  fixes 
de  Gardes  de  la  Prévôté  de  l'Hôrel ,  qui 
fervent  continuellement  auprès  de  M.  le 
Chancelier.  C'eft  Adrien  de  Caix  &  Pierre 
Malle. 

Ils  ont  zyz.  livres  10.  fous  d  ancienne 
paie  ,  comme  tous  les  autres  Gardes  de 
Ja  Prévôté  ,  ôc  joliiiîentdes  mêmes  privi- 
lèges. 

De  plus ,  ils  font  receus  au  Grand  Con- 
fêil ,  Ôc  touchent  chacun  yco,  liv.  par  an 
flir  l'augmentation  du  Seau  par  Edit  du 
mois  de  Mars  1651.  chacun  aufîi  500.  liv. 
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par  an  de  gratification  au  Thrêfor  Roïal, 
&  chacun  un  minot  de  fel  par  an,  apelé 
-franc-fàlé  ,  en  païane  feulement  l'ancien 
droit  du  Marchand  ,  corne  les  autres  Of- 
ficiers de  la  Grande  Chancellerie  par 
Lettres  du  mois  de  Mars  1657.  &  par  Ar- 
rêts de  la  Cour  des  Aides  du  16 ■  Septeia* 
bre  de  la  même  année. 

Par  Arrêts  du  Confeil  d'Etat, à  S.  GerJ 
main  en  Laye  le  i;;.  Novembre  1675.  ces 
deux  Gardes  jouiront  de  la  qualité  d'E- 
cuïer,  tant  qu'ils  feront  pourveus  de  leur 
Charge,  ou  quand  ils  auront  des  Lettres 
de  Vétéran. 

Ils  ont  bouche  à  Cour  Se  logement  chés 
M.  le  Chancelier  ,  leurs  chevaux  nouris 
à  fon  écurie. 

L'Edic  de  leur  création  porte  qu'ils 
font  établis  auprès  de  M.  le  Chanceher 
pour  la  confervation  de  fa  perfbne ,  & 
afin  d'éxêcuter  fes  ordres  pour  le  bien 
de  la  Juftice  ,  fur  les  affaires  qui  fe  prê- 
fente  nt. 

Ils  font  du  Corps  de  la  Compagnie  de 
la  Prévôté  de  l'Hôtel  ,  &  ont  leurs  pro- 
vifions  du  Roy  fur  la  nomination  da 
Grand  Prévôt  ,  qui  admet  leurs  furvi- 
vances.ïls  font  receus  au  Grand  Confeil, 
oiiils  prêtent  ferment. 

Les  Gardes  de  la  Prevôcé  portent tcug 

X  ij 
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le  Hoqueton  d'orféverie  ,  donc  le  fonds 
eft  des  couleurs  du  Roy  ,  incarnac,  blanc 
&  bleu  ,  couvert  d'ancienne  broderie.  On 
y  voit  pour  Devife  une  naaire  d  Hercule, 
avec  ces  mots .:  Erit  hdc.  qm^ne  cognitÂ 
monflris.  Ils  vont  &:  viennent  pir  les 
Cours  de  la  Maifon  du  Roy  pour  les  or- 
dres de  Police  ,  pour  mettre  dehors  les 
gens  de  mauvaife  augure,  &:  attendre  (1 
le  Roy  ne  les  envoira  point  en  Ville  ;  on 
hors  du  lieu  où  fejourne  la  Cour  ,  fe  faific 
de  quelque  Prifonier  ,  ou  pour  quelque 
autre  ordre.  Ils  ont  ordinairement  Tordre 
d'arrêter  les  Prifonicrs  d'Etat. 

Un  Chapelain  de  la  Prévôté,  fous  le 
titre  de  Siiinte  Barbe. 

Un  Maréchal  des  Logis.  M.  du  Clérec, 
il  a  de  gnges  271.  liv. 

Un  Trompette,  271.  liv. 

Tro's  Thrêfbriers  de  la  Prévôté  de 
l'Hôtel ,  qui  en  paient  cous  les  Officiers , 
tant  ceux  de  Judicature  que  de  la  Com- 
pagnie des  Gardes. 

Ils  fervent  par  année  ,  &  c'eft  En  1(3^7. 
M.  Jean-Bàtifte  Périer.  £w  169S.  M.  Ga,. 
biiei  Fonton  de  Vaugelas  ,  aulTi  Contrô- 
leur Général  de  Madame  la  Duchelîe  de 
Chartres.  En  1699.  M.  Antoine  Salomon  ^ 
Fonton  ,  le  fils. 

A  la  fuite  de  la  Cour ,  le  Grand  PrevA^ 
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fait  le  taux  des  vivres  ,  done  main-forte 
pour  les  logemens,  &  fait  d'autres  chofcs 
nécelTaires  pour  la  Police  ,  pir  les  Lieu- 
tenans  de  Robe-longue  ,  corne  nous  di- 
rons ci-aprês  ;  ou  par  les  Lieutenans  ôd 
Exemts  de  Robe- courte  ,  en  leur  ab- 
fence. 

Qiiand  le  Roy  fait  voïage  ,  le  Grand 
Prévôt  comande  bon  nombre  de  toutes 
fortes  de  Marchands  ÔC  Artifans  privilé- 
giés ,  qui  prennent  lettres  de  lui  ,  pouc 
fournir  la  Cdir  de  toutes  fortes  de  vi- 
vres j  ÔC  cbolès  nécciîàires ,  lefquels  Conz 
apelés  Privilégiés:  &  ont  pouvoir  de  renie 
boutique  ouverte  à  Paris  &  autres  Villes 
du  Roiaume  ,  &  jotliiïent  des  exemp- 
tions. Nous  les  mettrons  ci-aprês  en  un^ 
chapitre  particulier  ,  tout  à  la  fin  de 
cette  première  partie  de  la  Maifon  (ka 
Roy. 

5.     LES      GENDARMES 
DE    LA    Garde    du  Roy. 

La  Compagnie  des  ÇenJarmes  de  Lr 

Garde  du   Roy  ,  doit  être  compofée  de 

deux  cens  quarante  Maîtres  ou  Homes 

d'Armes ,  qui  (èrvent  par  quarcier. 

Le  Capitaine  ,  L  E  ROY,      810.  livr. 

par  quarcier» 
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Le  Capitaine- LientenafJt ,  M.le  Prince 
de  Soubize ,  François  de  Rohan  ,  Gomte 
de  Rochefort  ,  Gouverneur  de  Champa- 
gne &  Brie,  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées du  Roy. 

Il  a  par  quartier  345.  liv.  de  gages ,  & 
lès  810.  liv.  du  Capitaine  qu'il  reçoitauffij 
êc  1700.  liv.  d'apointement  extraordinaire 
pendant  fon  quartier. 

Il  porte  de  gueule  à  neuf  macles  d'or 
qui  eftde  R-^-han. 

DcHx  SoH-  Lieutenans ,  M.  le  Comte  de 
Nonan,  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roy  ,  Chevali'='r  de  l'Ordre  de  Saint 
Louis,  &  M.  le  Marquis  de  Buzanval,. 
Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roy  ,^ 
Che^lierde  l'Ordre  de  Saint  LoUis  j  ils 
®nt  chacun  par  quartier  4.10.  liv.  de  gages,, 
&  1550.  liv.  d'à  pointe  ment  extraordinaire 
pendant  leur  quartier. 

Trois  Emê^nes  ,  M.  le  Marqiiis  de- 
Trainel  des  Utfins.  M.  le  Prince  de  Bour- 
nonville.  M.  le  F^rince  Maximilien  de 
Rohan.  Ils  ont  chacun  par  quartier  135.. 
liv.  de  gages,  loSo.  liv.  d'apointemenc 
extraordinaire  pendant  leur  quartier ,  5c 
i%y^.  liv.  de  penfion. 

Trois  Guidons ,  M.  le  Comte  deTrelîàn, 
M.  le  Marquis  d'Herbouville.  M. . . .  quii 
©nt  chacun  par  quartier  155.  liy.  de  gages, 
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&  loSo,  liv.  d'apointcment  extraordinaire 
pendant  leur  quartier  ,  6c  1875.  liv.  de 
penfion. 

Pour  dédomager  les  Officiers  ci-deflùs 
<Jes  droits  de  réception  qu'ils  avoientacoû- 
tumé  de  prendre  ,  &  de  la  difpofition  des 
Charges  vacantes  par  mort,  le  Roy  leur 
donc  vingt  fix  mil  livres  de  penfion  :  fà- 
voir  treize  mil  livres  au  Capitaine-Lieu- 
tenant,  cinq  mil  liv.  au  Sou- Lieutenant, 
quatre  mil  à  l'Enscgne ,  quatre  mil  au 
Guidon.  Si  bien  que  prêfentement  les 
Charges  ou  places  de  Gendarmes  fe  do* 
xiem  gratis  vacation  arrivant  par  mort. 

Dix  Marêchanxdes  Logis ,  M.  Davolé, 
Chevalier  de  Saint  Loiiis.  M.  de  la  Bre- 
tonnerie.  M.desBérangeries.  M.  de  Val- 
mont.  M.  de  la  Fond.  M.  de  la  Facy,aufll 
Major.  M.  Blandin.  M.  de  la  Chataigne- 
raye.  M.  de  Griboval.  M.  deTourville. 
Ils  ont  chacun  par  quartier  85.  livres  de 
gages  ,  Se  600.  livres  d'apointement  ex- 
traordinaire ,  qui  fe  paient  pendant  les 
quatre  quartiers ,  &  750  liv.  de  penfion. 

ZJn  Comijfnre  a  la  conduit e^lA.  de  Cour- 
celles.  lia  par  chaque  quartier  900.  liv. 
de  gages  :  jio.  liv.  pour  Ces  taxations  or-- 
dinaires ,  &  iio.  liv.  pour  (es  taxations 
extraordinaires, 

G  eft  lui  qui  fait  h  montre,  ÔC  qui  re- 
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çoit  le  iermcnt,  de  fidélité  des  Chefs ,  âes 
OfEciecs  ,  &  des  Gendarmes.  Quand  un 
Gendarme  ou  Officier  de  Cavalerie  prêse 
ierment  entre  les  mains  du  ComilTaire  à 
la  conduite  ,  il  lui  doit  (on  cheval  &  Ces 
piftolets  ;  &  fi  c  eft  un  FantalTin  ,  il  lui 
doit  Ton  êpée  &  Ton  haullè-col.  Pour  le 
Comiiraire  à  la  conduite  ^  quand  il  fait 
lui-même  ferment  entre  les  mains  d'un 
Maréchal  de  France,  il  doit  au  Capitaine 
fix  aunes  de  velours  noir. 

Les  Comiiïaires  à  la  conduite  ont  une 
place  fixe  toujours  à  la  gauche  du  Co- 
mandant ,  la  têéce  du  cheval  du  Comii- 
faire  répondant  à  l'étrier  du  Comandant: 
dans  la  mirche  &  au  combat  ;  come  auâî 
aux  logcmens  il  eft  logé  immédiatement 
après  le  Comandant.  Si  bien  qu'il  a  tou- 
jours la  fcgondc  place  dans  la  Compagnie. 
Il  y  en  a  plulî.nus  Réglemens. 

Huit  Brigadiers.  Première  Brigade.  M. 
Rochemont.  M.  de  Chaceauvicux  M.cki 
Pleflis- Charité.  M.  de  Mazille.  M.  de  Ia 
Roulîîliére.  M.  de  Fils ,  auiîî  Payeur  de 
la  Comp.ignie. 

Outre  les  6So.  liv^  de  paie  come  le 
autres  Gendarmes ,  les  Br  gadiers  ont  en- 
core 450.liv.de  penfion  de  Capitaine  a- 
poiiité  ;  mais  le  ph;s  ancien  qui  fait  le 
fctvice  ,  a  lOOQ.  liv.  lis  ont  de  plus  300,. 
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ilv.  de  gratification  jàlafinde  leur  quar- 
tier auprès  du  Roy. 

>  Hnit  SoH-Brigadiers.  Première  Bri- 
gade. M.  du  ferra.  M.de  Ëeauvais.  M. 
de  Mouflaine.  M  des  Rivières.  Mi- de 
Richemont.  M.  de  là  Landelle. 

Outre  les  680 .  liv.  de  paie  ,  ils  ont  en- 
core 4C0.  liv.  dé  penfion  de  Capitaine 
apointé. 

Un  Major.  M.  de  la  Facy  »  auiïi  Ma- 
réchal des  Logis. 

Quatre  Sous  -  Aides  -  Major.  M.  Ma-' 
ionique.  M-.  de  Pompris.  M.  Miron, 
M.  . 

Quatre  Porte  Etendars,  Mi..M..,.M.=,.- 
W.. 

>  Les  Gsridarmes  (ont  à  prêfer.t  au  non> 
bre  de  deux  cens  quarante  Maîtres ,  fans 
comprendre  les  grans  ny  les  petits  Offi- 
ciers, ny  les  Homes  d'Armes.  Ils  ont  char 
Clin  680.  liv.  par  an. 

Il  y  en  a  plufieursFur  le  nouveau  rôle 
aux  mêmes  gages. 

Les  places  de  Gendarmes  font  Char- 
ges ,  dont  ils  peuvent  encore  difpofer  ,  Se 
s'en  démettre  en  faveur  d'un  autre  ;,  ce 
que  les  Chevaux-Légers  ne  peuvent  pas 
faire. 

Quatre  Trompettes  ^  chacun,      90.  \, 
Uu  Timbalier ,  $;q.  1. 
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Un  Fourier  ordinaire,  «jo  1, 

Un  autre  Fourier  qui  fèrc  par  extraor- 
dinaire. 50. 1, 
Un  Aumônier,  M.  Diidoic,         90. 1. 
Un  Chirugien  ,                              90.  L 
Un  Apothiquaire  ,                         50. 1, 
Un  Sellier,                                   po.io 
Un  Maréchal  ferrant,                 90. 1. 
Chaque  Trompette  &  le  Tymbalier  , 
outre  fa  paie  ,  égale  à  celle   d'un  Gen- 
darme ,  a  encore  par  an  160,  liv.  de  gra- 
tification fur  la  calTette. 

Les  Charges  de  Thrêforiers  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  ,  Ancien,, 
Alternatif  &  Triennal  ,  font  à  M.  des-. 
Motes  j  un  Contrôleur  Ancien,  Alterna- 
tif &  Triennal  M.  de  Barcos ,  qui  ont  à 
leurs  Charges  celle  de  Quatriennal  rcii-^ 
nie. 

Pour  U  devifè  de  l'Enscgne  6c  du  Gui-, 
don  ,  ce   font  des  Foudres  qui  tombene  rj 
ilu  Ciel ,  avec  ces  mots  :  Q^o  jiibetiratHS 
Jupiter, 

A  l'Armée  ,  le  Roy  a  encore  des 
"Compagnies  de  Gendarmes  ,  dont  il  eft 
aiifll  le  Capitaine  :  mais  elles  ne  font  pas 
pour  la  garde  de  fa  Perfone  Roïale. 
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CLES    CHEVAUX. LEGERS 
i>E   LA   Garde   du   Roy. 

La  Compagnie  des  Chevaux-Légers  de 
îa  Garde  ordinaire  du  Roy ,  aufîî  com- 
pofée  de  deux  cens  quarante  Maîtres , 
qui  fervent  par  quartier. 

Le  C api: aine  ,  L  E    R  O  Y. 

Le  Capitaine- Lieutenant ,  qui  a  600O0 
Kv.  de  penfion  ,  Charle-Honoré  d'Albert, 
Duc  de  Chevreufe  &  de  Luines  ,  Pair 
de  France ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saine 
.Efprit ,  Comte  de  Àîontfort. 

Il  porte  d'or  ,  au  lion  de  gueule  cou- 
.roné  d'or,  qui  eft  d'^/^«'f ,  êcartelé  de 
liohaf?  ^qi^i  eftde  gueule  à  neufs  mâcles 
d'or. 

Deux  SoH'Lleutenans  ^  M.  le  Marquis 
de  Torcy  ,  Brigadier  d'Armée.  M.  le 
Marquis  de  Coctanfao,  Brigadier  d'Ar- 
mée, 1S75.  liv.de  penfion  &  de  gages. 

Quatre  Cornettes  ,  M.  le  Duc  de  Mont-' 
fort ,  Brigadier  d'Armée  ,  fils  aîné  de  M. 
le  Duc  de  Chevreufè  ,  gui  a  3000  liv.  de 
gages  &  1875.  liy.  de  penlîon.  M.  le  Mar- 
quis d'Imecoar  Brigadier  d'Armée,  qui 
a  }00o.  liv.  de  gages  Se  750.  liv.  de  pen- 
/îon.  M.  du  Poulpry  ,  qui  a  jooo.  liv.  de 


gages.  M 
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Dix  Maréchaux  des  Logis  ,  chacuri 
162.0.  li\.  dé  paie ,  ils  ibnt  paies  par  quaï- 
tier  M.  du  Teil,  Chevalier  de  Sainr-Louis. 
M.  Infreville.  M.  du  Breiiil.  M.  Murac, 
auflî  Ayde-Major.  M.  de  Neuville.  M. 
Cappon ,  Chevalier  de  Saint  Loiiis.  M.  de 
Fontenay.  M.  des  Périers.  M.  Neveu, , 
auffi  Ayde-Major.  M.  d'Efcoiras, 

Z^n  Comijja'ire  a  la  conduite  ,  M.  Auget. 
de  la  Chabolîiére. 

Quatre  premiers  Brigadiers ,  M.  Bara. 
M.  Malfon.  M.  du  PleiTis-S.  Mars.  M. 
Cotantré. 

Outre  la  paie  de  30,  f.  par  jour ,  &  les 
2©.  (.  quand  ils  font  en  ièrvice  auprès 
du  Roy ,  les  Brigadiers  ont  chacun  50a. 
liv.  de  penfîcn  &  chacun  des  quatre  pre- 
miers a  encore  500.  liv.  de  gratification 
à  la  fin  du  quartier  de  fervic-e  auprès  du  = 
Roy. 

Les  ejn^îre  autres  Brigadiers  ,  M.  de  Ta 
Ravilé.    M.  de  Lcylfard.  M.  le  Blanc, 
qui  fait  fondiou  d' Aide-Major.  M.  Mou- . 
chor. 

Ils  ont  les  mêmes  apojntemens  que  les 
qqatre  premiers  Brigadiers ,  à  la  réferve 
des  300  liv.  de  gratification.- 

Huit  Son- Brigadiers  ,  M.  du  Fonceatt. 
M..  Bazin  de  Vau){.  M.  d'Alefme,  Che- 
;valier  de  Sain:  Loiiis.    M.  du. Repaire,^ 
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ï^i.Jiibert.  M.  Boisdcffle.  M.  Daquec» 
M... 

Ils  ont  450.  liv.  de  penfion,  outre  leur 
paie  de  50.  f.  par  pur ,  ôc  les  10.  f.  quancfc 
ils  font  cnfervice  auprès  du  Roy. 

Quatre  Sous-Aydes-Major.  M.  Fon- 
taine. M.  Somereux.  M.  Préval.  M.  d'E- 
quincourr. 

Porte.  Etendars  ,  M.  du  Vallet.  M.  dé 
Ghaftenay.  M.  d'Auberlieu. 

Ils  ont  400.  liv.  de  penfion. 

Les  Chevaiix-Legers  ont  chacun  50.fi 
par  jour ,  c'eil;45 .  liv.  par  mois ,  &  5^0 .  U 
par  an. 

.  De  plus,  les  foixante  Maîtres  des  quatre 
Brigades  ,  tant  Officiers  que  Cavaliers  , 
ont  encore  chacun  10.  f.  par  jour  d'ex- 
traordinaire ,  pendant  qu'ils  font  en  quar> 
lier  de  lervice  auprès  du  Roy. 

Un  Aumôiiier ,  M.  de  Cafteret  ,30.  Iiv. 
par  mois  ,  &  zo.  f:  pair  jour  fur  la  Caû 
iette. 

Les  deux  Charges  de  Chirugien  poflê- 
dées  par  M.  Turadin  ,  Maître  Chiru- 
gien à  Paris.  Il  a  60.  liv.  par  mois  chés 
le  Thrêforier  :  de  plu»  les  particuh'ers  de 
cette  Compagnie  lui  font  tous  ^nfemblô 
environ  mil  êcus. 

Deux  Fouiiers  ,  chacun  30.  liv»  par 
Biois ,  M.  des  Roziers,  M,  Raparie, 
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Quatre  Trompettes ,  66.  liv.  chacun  paff  ' 
quartier. 

Un  Timbalier ,  laov  i» 

Un  Maréchal  ferrant,  30. 1.  par  mois. 

Un  Sellier,  30. 1.  par  mois,  • 

Le  fond  de  TExtraordinaire  eft  pris  fnr 
Il  caflette  da  Roy. 

Chaque  Trompette  ^  outre  fà  paie  égale 
à  celle  d'un  Chevaux-  Légers  ,  a  encore 
pir  an  264.  liv.  de  gratification  fur  la 
Ciiifette.  Le  Tymbalier  outre  fa  paie  a 
800.  liv.  fur  la  cadette. 

De  plus  il  y  a  trois  Thtêforiers  de 
cetre  Compagnie.  £»  1697.  M.Bourge- 
vin  jThrêforier  Ancien.  En  1698.  M.  Ru- 
laut,  Thrêforier  Atceniaiif.  En  1699-  M* 
Boparc ,  Thrêforier  Triennal. 

M.  Cordier  de  Launay  a  les  trois  Chc<r- 
ges  de  Contrôleur. 

La  Devifè  des  Etendars  eft  la  foudre 
qui  êcrafeles  Geans  :  avec  ces  mots ,  Sen» 
jtre  Glgantes. 

7.  DES  RE'GIMENS  DES  GARDES. 

•  Le  Régiment  François  ,  qui  eft  le  pre- 
mier &  le  plus  confidérable  de  l'Infan- 
terie ,  eft  compofé  de  trente  Compagnies, 
&  deux  de  Grenadiers  ,  qui  prennent  le 
pom  de  leurs  Gapitames ,  &  qui  font  fur 
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le  pié  de  110.  homes  5c  quatre  Sergens, 
Les  Officiers  font  un  Capitaine,  un  Lieu- 
tenant ,  un  Sou-Lieutenant  _,  unEnsêgne. 
La  Colonelle  a  trois  Lieutenans ,  trois 
Soû-Lieutenans ,  deux  Ensêgnes,  dont  le 
pr-emier  porte  la  pique ,  &  l'ert  de  der- 
nier Soû-Lieutenant  :  &c  cependant  ne 
devient  Soû-Lieutenant  qu'a  fbn  rang, 
corne  les  autres  Ensêgnes, 

Le  Colonel  du  Régiment  des  Gardes 
Françoifes  eft  M,  Loiiis- François  Duc  de 
Boumers ,  Maréchal  de  France  ,  Cheva- 
lier des  trois  Ordres  du  Roy,  Couver- - 
neur  de  Flandre  ,  receu  Colonel  le  4.  Fé- 
vrier 16^1.  Au  milieu  du  Régiment  des 
Gardes  allèmblés  proche  de  Verfàiiles ,  le 
Roy  lui  mit  en  main  le  haulîècol  &  le 
fponton  :  &:  corne  fa  Majefté  lui  avoic 
doné  le  choix  de  prêter  ferment  entre  les 
mains  du  Comiffàire  à  la  conduite  ,  ou 
d'un  Maréchal  de  France  ,  il  le  prêta  entre 
les  mains  du  Maréchal  d'Hnmiéres.  Voies 
fès  armes  &  fes  qualités  aux  Maréchaux 
de  France. 

Vous  remarqueras  qu'il  y  a  différence 
à  dire  Capitauie  ,  Lie\uenant  ,  ou  En- 
sêgne  des  G^rde^ ,  &  Capitaine  ,  Lieu- 
tenant ou  Ensêgne  aux  Gardes  s  Car  il 
n'y  a  que  quatre  Capitaines  des  Gardes 
du  Corps  François ,  que  nous  avons  ncv 
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mes   ci-devant  i  &  il  y  a  trente- cîei?x' 
Capitaines  aux    Gardes   du    Régiment 
François  ,   trente- quatre    Lieutenans-, 
Ôcc. 

Par  Ordonance  donée  à  Mens  en  Avril 
1^91.  le  Roy  atribuc  le  titre  de  Colonel 
aux  Capitaines  aux  Gardes  :  &  par  tout 
où  il  retrouvera  du  Régiment  des  Gardes 
Françoifès ,  le  premier  Capitaine  du  Ra^ 
giment ,  fans  être  Brigadiet ,  prendra  jour 
de  Colonel  à  l'Armée  devant  tous  Us 
Colonels.  Et-  lorfque  le  Régiment  des 
Gardes  montera  la  garde  de  tranchée, 
11  le  Capitaine  qui  fe  trouvera  coman- 
dant  Ji'êtoit  pas  Brigadier  ,  néanmoins 
il  comandera  toujours  ,  fans  qu'un  Bri- 
gadier d'Armée  puifTe  venir  fe  mettre  à 
Jeur  têête.  Enfuite  tous  les  Colonels  créés 
avant  la  priiê  de  Mons ,  prendront  jour. 
Puis  le  relie  des  Capitaines  aux  Gardes 
tant  Françoifes  que  Suilïès  ,  avant  U$ 
Colonels  créés  depuis  169!.  Er  enfin  les 
autres  Colonels  créés  depuis  ladite  an- 
née 1(791. 

Depuis  la  réception  Ae  M.  de  Bouf- 
flers  ,  le  Roy  a  fait  une  amre  Ordo- 
nance ,  par  laquelle  les  Lieutenans  cki 
Régi  ment  des  Gardes  comanderont  à  tous 
Capitaines  ,■  &  les  Sou- Lieutenans  &  Ln* 
scgnes  à  tous  Liemcnans, 
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En  1695.  le  Roy  a  doné  aux  Capitai- 
nes aux  Gardes  ,  le  rang  de  Colonel  a" 
vant  les  Rêgimens  créés  depuis  le  Siège 
de  Mens  ;  &  Tancienuecé  de  Capi;:aine 
aux  Gardes  pour  être  Brigadier  d'Ar- 
mée ,  couiera  pour  ceux  qui  êcoient  Ca- 
pitaùies  aux  Gardes  avanc  le  Siège  de 
Mons, 
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C  A  VIT  Al  NE  S.     L  lEVTEIst, 


Mess  i  e  u  rs 

D  E 


Messieurs. 

DE 


La  Colonelle,  Luzancy. 

La  Barre  ,  Capi  came- 
Lieutenant  Comaiidant     Moncaran. 
la  Colonelle  ,  Brigadier 
d'Armée ,  Chevalier  de     Çalon, 
S.  Loliis, 


La,  Lient  en  ante  Co- 

hnelle, 
D'Avegean^  Maré- 
chal de  Camp ,  Coman- 
deur  de  l'Ordre  de  S. 
Louis ,  Gouverneur  de 
Furnes. 


Robert] 


Caraman ,  Maréchal 
de  Camp,  Gouverneur 
de  Courtray  ,  &  Che- 
valier de  S.  LoUis. 


Colandre. 


Saillant ,  Grenadiers  , 
Brigadier  d'Armée  , 
Chevalier  de  S.  LoUis. 


d'Orcemont, 

Chevalier  de  S*> 
LoUis, 


' 
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SOV.LTEV-   ENSE'GN.    Leur  t^uar, 
TENJNS.  îierk  Paris, 

Messieurs     Messieurs  ^«     Faux^^ 
DE  DE  boHrgde 

Du  Molin,     Villelongue, 
Glievalier  de  Ensêgne  pôr-  *5'.  Vi^oyi 
S.Louis.  tant  pique. 

T\'>r\^  ..      M        J^c   Ciieva* 
D  Ocqueville  ^.^^  j^  g^^,_ 


Xerlay ,  D'Avegean.  S.Gefm!^^, 


DuBouchct,     Pierrepont.   s.  Jaque, 


Parek  Villars.         S.Gtrmaîrt\, 


joo    L'E'tAT  DE  LA 
C  AFIT  AINES. 

Messieurs 

DE 

Êaiiyn, Brigadier  d'Ar- 
mée. 

Traver(bne,Brigadier 
d'Armée ,  Chevalier  de 
S.  Loiiis. 


FRANCE. 
LIEVTEN, 

Mess  ieu3.s 

D  E 

Du  Fay,Cheva. 
lier  de  S.  LoU;s, 

Marbeuf. 


de  Malte. 

ictuucur 

Morer, 

Bignon, 

MonjQîor, 

Soupir. 

Fonlebon. 

La.Conelaye 

Bouzole, 

Mongeorge  , 
Mers, 

Grera- 

GlilFon. 

'   \ 

Bragelogne,Brigadier 
d'Armée.- 


S.  Clair, 


\ 
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SOV'LIEV     ENSE'GN.  Leur  ejuar^ 

TENANS.  tieràParif, 

Messieurs,        Messieurs  an     Faux- 

DE  DE  hnrg  de 

Nadaillac.    Du  Gela.  S.  MartUi, 

Ravanne.        Lezandiére.  S,  Marcel. 

Saint  Mars- 

Bailly.  Noé.  Villeneuve. 

Baliyn.  LeClievalier  LaChapelle 

de  Sourches.  & 

La  yHlette, 

Dreux.  PuyfTerguier.  S.  Germai», 

S.Hilaire.     LaCoquerie,  Le  Ronle, 

^rifart.  •  De  Vizé.  S.  Michel, 

N...:  Louvigny.  S.Marctm, 


^01   L'E'TAT  DE  LA  FRANCE. 
^CAVir  AINES,     LlEVTETSr. 


Messie  ii  b.  s. 

D  £ 


Me  s  s  I  iurs 

D  £ 


Mannevillette  ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  S, 
Xouis. 

Maupecu. 

MontpezAt. 

Ealincour ,  Chevalier 
<ie  Malte. 

I-^ J^y  j  ChevaHer  de 
Malte. 

Berniére, 

S.  Simon. 

De  l'îflcr. 

De  Pontis. 

Molinaq. 


Douxmcnil, 

Nolet, 
Turgis, 

Nocey, 


Margerec. 


Du  Vivier. 
Briçonet. 
Artagnan. 
De  Launay. 
Luzancv. 


DES  GARDES  FRANCOISES.  ^05 

SOV-LIEV^  ENSE'IGN.  Leur  cjuar. 
T EN  ANS,  tler  a  Pans, 

Messieurs      Messieurs     an     Eaux- 
DE  DE  boHri  de 

o 

Le  Chevalier 

S.  Louis. 

Sovion.  Flavacourt,  S,  Honoré, 

Creuzil.  Ponat.  iS*.  Laurenu 

îCérerre.        Sene fontaine.  S. Germain, 

deTEtang.         La  Motte.    S,MarceAH 

Monfoury.      Monfoury.     S.Marceau 
Villepau.        Renanfart.    S.Jâ<fue, 
Le  Brun,         N. ...  S,Jâque. 

Montaraiîj     Halbodiére.    S.  Germuln, 

Blowac.  LaMoneraye,  S^Marçean 


yo4    L'ETAT  DE  LA  FRANCE.    • 
CAPITAINES.     LIEVTEN^ 


Messieurs, 

D  E 

Pontac. 

Le  Guerchois, 

Hoiiel. 


MZSSIEURS 
DE 

Audifrct. 

Robert, 

Harlïng. 


La  Font. 


Marcês. 


Brillac. 

De  Thieux. 

Margeret. 

d'Entragues. 

S.  Germain. 

Miftral. 

S.  Adon. 

« 
Coadelet. 

Villiers. 

Cliardon. 

Çomade- 

Forêts. 

SOV^ 
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SOV-LJEV-  ENSÉGN,   Leur  quar- 

T EN  ANS,  tieràParis, 

Messieurs  Messieurs     ah    Faux^, 

DE  DE            hoHrg  dt 

Patriéres.  Villelume.      S,  Benyu 

Artagnan.  Romieu.      S,  GermaÎKi 

N....  TAbrcge. 

mène.  S.Marceaitl 

Le  Chevalier  •    n-^      r     n  ^ 

d'Orfav.  La  Pcreufe.  S.Gcmâtrt,^ 

Gedoin.  Guéros.        S.  DenySo 

Coifïî.  desFougerais.  5.  FiBor: 

La  Paye.  N. . . .           S.  Germaine 

Giberne.  Polaftron.     S.  Martirt; 

Chaponec.  desAllfurs,  S,Marcta» 

Çhamron.  N. . , . .       Morimarù 


Tmel^  Y 


yû(î    L'E'TAT  DE  LA  FRANCE. 

Un  MJjOR  ,  M.  d'Artagnan ,  Lieu- 
tenant Général  des  Armées  du  Roy ,  Lieu- 
tenant Général  en  Artois  ,  &  Gouver- 
neur d'Arras  ,  Colonel  d'Infanterie  ,  Che- 
yalier  de  l'Ordre  de  Saint  LoUis. 

Quatre  AIDES-M/ijOR ,  Meflieurs 
d'AIÎy  Seraucourt,  Chevalier  de  S.  Louis. 
Mongon.  S.  Paul. 

Quatre  Sous-Aides-Major ,  Meflïeurs 
le  Féron.  La  Tour  de  Camp.  Romain- 
ville.  LaFitole. 

Les  quartiers  où  font  logées  ces  Com- 
pagnies ibnt  marqués  fuivant  les  differens 
Faux- bourgs  de  Faris  ,  ou  autres  lieux 
qu'elles  occupent. 

M.  Perelle ,  Comijfaire  Àiant  la  Con- 
duite. 

M.  le  Chevalier  ,  Comljpiire  apointé 
pour  la  conduite. 

Deux  Com'ijfnres  Aides. 

M.  le  Camus.  M.  de  Villanclos. 

Deux   Cofnijfùres  pour  les  dix  dernières 
Compagnies. 

M.  des  Ellars.  M.  du  Fay. 
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i)eux  Maréchaux  des  Le  gis  des  Bandis 
Françoifes  &  du  Régiment  des  Gardes, 

M.  la  Fontaine  a  les  deux  Charges. 

T,e  Prevot  des  Bandes  Tratiçolfes   &  du 
Régiment  des  Gardes. 

M.  Mulot. 

Le  L'ientenant  du    Prévôt  des  Bandes 
Tranfoifes, 

M.  Sire. 

Le  Greffier  ,  M,...  Douze  ÀrchefS» 
L'Exécuteur  de  Juftice. 

auditeur  Général  des  Bandes  Vrançoifes. 

M.  Claude  de  Symony  ,  Prêfident  à 
Mortier  au  Parlement  de  Mecs  ,  Cheva-i 
lier  de  l'Ordre  de  S.  Michel. 

Vn  Médecin  ,  le  S'J.  B.  de  Frefquiéres 
aufli  Médecin  du  Roy. 

Son  Aïâti  \tS^  Royer. 

Deux  Chirugiens  ,  k  S'  Tribouleau  ,• 
le  S''  Martinet. 

Vn  AfotiijuAlre ,  le  S^  Robin. 

Vn  Chapelain,  le  S' leGoait?. 

Yij 
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ZJn  Premier  Sergent ,  la  Baflide. 

Vn  TamhoHr-Major  ^  la  Chai(è. 

Quat-re  Contrôleurs  des  Guerres ,  &  da 
Rigiinenc  des  Gardes  Françoi fes  ,  MeC», 
iieurs  Bigot.  Coinarc.  Pinfon.  Renaud. 

Deux  Contrôleurs  nouvellement  créés. 
Kl.  Milot.  M. -de  la  Londe. 

Thrêforiers  Généraux  de  l'Extraordi- 
naire  des  Guerres  ,  &  leurs  Comis.  M  de 
Turménies  &  M.  de  la  Touane ,  ont  à 
eux  deux  les  ttois  Charcres. 


& 


7Vo;j  Charges  de  1  hrêforiers  Généraux  du 
Rêgïmtnt  des  Gardas  Françoifes, 

M.  de  Beaufergent ,  a  les  trois  Char- 
ges. 

Pour  les  gages  des  Officiers  du  Régi- 
ment des  Gardes  Françoifes  ,  vous  fçau- 
rez  que  le  Colonel  a  par  an  dix  mil 
francs  ,  &  iîx  deniers  pour  livre  fur  tous 
les  Officiers  &  Soldats  du  Régiment^ 
ce  qui  s'apêle  les  Aumônes.  Les  Capi- 
taines ont  3060.  livres  ,  le  Major  autant , 
les  quatre  Aides- Major  ,  chacun  2000, 
francs  ;  les  Sous- Aides- Major  ,  iioo, 
livres  de  paie  ,  &:  900,  livres  de  î;rat-fi- 
.  £^tion  :  Les  Licute;ians  ,  1100.  fraijcs  i 
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900.  francs  les  Soû-Lieucenans  ;  &  660.  J. 
les  Ensêgnes.  De  forte  que  pour  tout  le 
Régiment  ,  la  dêpenie  le  monte  par  an 
à...  mil  livres. 

Le  Capitaine-Lieutenant  de  la  Colo- 
nelle a  aufîî  la  pare  de  Capitaine  :  &  le 
Capitaine  de  la  première  Compagnie  en- 
fuivant ,  a  aulîî  la  paie  de  Lieutenant, 
corne  L-eutenant-Colcnei. 

Les  Gardes  Françoifes  tiennent  tou- 
jours la  droite  fur  les  Gardes  Suilfes. 
Ainiî  la  Sentinelle  Françoife  tient  la 
droite  :  ôc  bs  Soldats  de  l'un  &  de  l'aii- 
tie  Régiment  (è  rangeans  en  haïe, 
quand  leurs  Majeftés  entrent  au  Lou- 
vre ,  ou  Palais  où  le  Roy  loge ,  ou  bien 
qu'elles  en  fortem  ,  les  François  font 
toujours  à  la  droite  du  Château  ,  &  les 
Suides  à  la  gauche. 

Les  Capitaines  &  Olïîciers  du  Régi- 
ment des  Gardes  Françoifes  ,  portent  le 
Hauffe-col  doré  ,  &  les  Suillès  l'ont  cou* 
yert  d'argent 

Le  Rêoiment  des  Gardes  Francoilês 
&  le  Régiment  des  Gaxdes  Suilfes ,  fonc 
garde  aux  portes  Sc  avenues  du  logis  dQ- 
Roy  en  dehors. 


Y  il] 


fio    L^TAT  DE  LA  FRANCE. 
DV  REGIMENT    SVISSE, 

Le  Régiment  des  Gardes  Siiilïes ,  eflr 
«ompoféde  douze  Compagnies. 

Le  Colonel  Général  des  SuilTès  & 
Grifons  ,  M.  le  Due  du  Maine ,  Prince 
Souverain  de  Dombes ,  &c. 

Il  porte  de  France  au  bâton  racourci 
tie  gueule  péri  en  barre  ,  Se  C\x  drapeaux 
palfe  en  lautoir  derrière  Têcu  de  les  ar* 
mes ,  le  fer  de  la  pique  de  chaque  dra- 
peau terminé  en  fleur-de-lis  ,  l'Ecu  en- 
touré des  Colliers  des  Ordres. 

Le  Capitaine- Lieutenant  qui  comande 
îa  Gér.érule  avec  comilïion  du  Roy ,  M, 
Altermat,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint 
Loiiis  ;  deux  Lieutenans ,  M.  Fifcher.  M. 
Vallier.  Un  Sou  Lieutenant,  M.  Gloutz». 
Un  Ensêgne  ,  M.  SourbeK. 

Le  Colonel  du  Régiment  des  Gardes 
Suilfes  ,  M.  Stoupp,  Lieutenant  Général 
des  Armées  du  Roy  ,  aulîi  Colonel  da- 
Régiment  qui  porte  (on  nom. 

Un  Lieutenant-Colonel ,  créé  en  1689.. 
^-  W^igner  ,  Brigadier  d'Infanterie  ,  & 
Chevalier  de  S.Louis. 

Le  Capitaine-  Lieutenant  qui  comande 
la  CoUnelle ,  M.  Stoppa ,  avec  comilïion 
du  Roy. 
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Deux  Lieuteiians  ,  M.  de  Verace.  M, 
Berlin. 

Un  Soû-Lieutenant ,  M.  Bourquy, 

Un  Ensêgne,  M.  Diefbach, 

I.a  Compagnie  Lieutenant e^Colone lie  ^ 
créée  en  168^.  &  qui  eft  du  Canton  de 
SoUurre^ 

M.  "V^agner  ,  Lieutenanc-Colonel. 
M.  Stalle  ,  Lieutenant.  M,  Altermat> 
ftgond  IJfute334«^  Soâ'Lieutenant>  M^ 
Fivâ.  L'Ensêgne,Schwaller, 


y  iiîi 
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AUTRES  CAPITAINES  ET  OFR, 
Suivant   l'ordrb 
cantons      c^pitmnes. 

des     Comfit- 

^nies  Sutjfes.      M  E  S  S  I  FU  R  S 

^ern,  Êçlach,.  yclTuT"" 

\Bcrn,,  Villars  -  Cban- T  ^"«Z^*'  ""^^ 

.       dieu.  ^ZurUuben,. 

T  -ni    /T-  V  Compagnie: 

Luecrne,       PhifRr.,  ^  e»//eW, 


Schnitz.,        Réding.  «^ 

deux  frères.       çcoufUs, 

}  couplé  aveu 
ytlLaru 

Reynold  jpére,'^ 
Maréchal  de  / 
Camp,  Colonel  r 
d'un  Régiment  J 
êribMrg.  de  la  Nation  ^^oupia. 
Chevalier  de  S. 
Louis&  Ton  fils,  I 
Seigneur  deRo- 
^    Oîair.ç. 
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CIEKS  DES  GARDES  SUISSES. 
i>  E  s  Cantons. 

LIEFTE-      SOf^-  LIEFTE-     EN  SE'  G  NES 
N^NS.  N^NS. 

Messieurs     Messieurs     Messieurs 


Kening. 
Erlach. 


Sturler. 


Ërlachj 


W'itebacH, 
Zizac> 


f  leiceiifteiiî. 


Réding, 


Rédiiis:; 


Fiv3  ' 
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5:14    L'E'TAT  DE  LA  FRANCE. 
AUTRES  CAPITAINES  ET  OFFt 

Su  IVAN  T    L*  ORDR.E 
CANTONS         CAPITMNES. 
des    Compa- 
gnies Sutjfcs.      MeSSIEU  JR.S 


,  .,  Scavayé-Mo-1^'"'M 


antt 


■-} 


Bcfènvai. 
Bourquy,  co- 
Sokurre..      mande  la  Com-  /coufîét. 
pagnie  de  \S^i-' 
ger  aveccomif- 
fion  duRoy^ 

r     Rodolphe  &^       ,, 
Grlfonsal-}j<^à\\  de  Salis..   ^ 

Suijfes»       Ç    Le  Chevalier" 

-<  de  Salis  &  Du-  S."*/^'''^» 


mont. 


1_  KCeUfliJ 
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CIERS    DES  GARDES  SUISSES. 

DES    C  ANTON  s. 

LI  ErT£~     SOr-LÎE FTE-     SNSEGNES 

MissnuKî    Messieurs     Messieurs 
de  Fits   le 

>."m^^'j       Caftelk.  2^aillardçv 

Maillardo» 


Gloutz.        ^.  ^^.    ^ 


Cacîouche. 
,'Salis.  Sinner.  N. .  .* 


Bavière. 
Réding. 


Sali>.  Roferolv 


Deux  Majors ,  qui  ont  comiffîon  de 
Capitaines  aux  Gardes  ,  M,  Stoppa  ;^, 
d'Autremancour,  M,  Machet. 

Y  vj 
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Outre  les  Officiers  ci  defliis  només  ,  il 
y  a  encore 

Un  ComliFaire  à  la  conduite. 

Le  S^  Sovion-  aufli  Comiflaireàla  re* 
veuc  des  douze  Compagnies. 

Un  Maiêchal  des  Logis  du  Régiment, 

Le  S-^  Vallin. 

Un  Aide-Marêchal  des  Logis  ,  le  S* 

U  ... 

Un  Secrétaire  Interprète,  le  S'it  Blanc,, 
izoo.  liv. 

Un  Truchement  ,  le  S^  . . . 

Deux  vumôniers,  le  S"^  Thomas  Dan-i. 
<iin,leS^  Guiblé. 

Un  Médecin  ,  le  S^  pagon. 

"Un  Chiiugien  Major ,  le  S"  Burcart/. 

Un  Auditeur  dçs  Bandes ,  le  S.  du  Fre^; 
»oy. 

Les  Officiers  dejr.flïce. 

Un  Gran-i  Jug?  du  Régiment,  le  S^  3« 

XJix  Grand  Ptevôt ,  le  S*^  .  . . , 

Un  Greffier. 

Les  Jiigt^s  de  chaqtte  Compagnie. . 

Les  petits  Prévôts. 

Vingt  Archers  du  Grand Jqge. 

Un  Exécuteur  de  Juftice 

EtAt  Aiajor  de  la  Générale, 

La  Compagnie  générale  a  Hi  Juftice  à 

j>art ,  fans  Avoir.rien  à  dêmcler  avecque  le 
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Kêgimencpour  la  Juilice,  c'eftpourquoy 
die  a 

Un  Gran  Juge  ,  le  S"-'  Plountche. 

Un  Maréchal  des  Logis, le  S- Lutin.. 

Le  Truchement ,  leS^  \^igier. 

Le  Grand  Fourier,  uoo.liv.  le  S' Ali*- 
îoine  Fouard  des  Aubier'Si 

Un  Chirugien  Major,  le  S^'.  ., 

Un  Aumônier,  le  S^  Coupard. 

11  y  a  trois  Charges  de  Thrêforiers  djl? 
Régiment  des  Gardes  SuilTês. 

1697.  M.  du  May.  1698.  M.  de  Villers-,, 
qui  ont  à  eux  deux  les  trois  Charges. 

Qiiatre  Contrôleurs  ,  M.  Chevrel  ena 
deux  ,  M.  Alexandre  Thomas  Blondeaiî., 
5*^  de  la  Chanterie ,  auiïi  Huifîier  du  Ca- 
Jjinet  de  fea  Madan:>e  la  Dàuphine.  M.  de 
Turményes. 

M.  le  Prince  du  Maine  Colonel  Géné- 
ral des  5uiiïès ,  a  pour  Tes  apointemeirs 
ordinaires  &  extraordinaires  ,  &  pour 
rentretênement  de  douze  Hallebardiers 
fièrvans  prés  fa  perfone ,  dont  fix  d'aug- 
mentation, 6i74'  iiv.  par  mois  ,  qui  eft 
6ooo.liv.  pourluy,  &  14.  hv.  jo;f.  par 
mois  à  chacun  des  Hallebardiers  ,  ce  qui 
fait  74o8'§.  liv  p.ir  an. 

Le  Colonel  du  Régiment  des  Gardes 
Suiflesapar  mois  1160.  liv.  pour  lui,  & 
So.o.liv.  8.  r.  pour  l'Etat  MajoudesOflî- 
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ciers  de  la Juftice  :  ce  qui  fait  25Jî4.  livi 
i6.  C.  par  an. 

Chaque  Capitaine  reçoit  tous  les  mois- 
pour  entretenir  (à  Compagnie  complète 
&  Tes  Officiers  r  4101.  liv.  i.  C 

Le  Premier  Lieutenant  a  50.  êcus  de 
paie ,  le  iegond  Lieutenant  n'a  que  40, 
ccus.  Le  Sou- Lieutenant  50.  êcus ,  &  15=- 
ccus  l'Ensêgne. 

Tous  les  Soldats  Se  Officiers  des  Gar- 
des Françoifes  &  SuilFes ,  (ont  obligés  de 
fe  mettre  fous  les  armes  ,  &  de  fe  ranger 
en  haïe  depuis  la  porte  ou  Pont-  levis  ,  les 
François  à  droit ,  &  les  Gardes  SuilFes  à^ 
gauche  :  les  Capitaines  à  la  têête  de  leur 
Compagnie  ,  011  le  Capitaine  Suille  en- 
dode  la  cuiralTe  il- tôt  que  leurs  Majeftés 
▼iennent  à  pafler. 

Le  Capitaine  des  Gardes  Françoifes  3c 
Suirtes  qui  eft  de  garde ,  ou  l'un  de  Ces 
Officiers  en  Con  abfence  ,  doit  tous  les 
foïvs  aller  favoir  l'ordre  ou  le  mot  da 
Guet  du  Roy  ,  &  pour  cet  cfîlt  un  Capi- 
taine des  Gardes  Françoifes  demande  au 
Colonel  des  Gardes  Françoifes ,  &  un  Ca- 
pitaine SuJlFe  au  Colonel  Général  des 
Suilïès  ,  s'il  veut  aller  (avoir  l'ordre  de 
S.  M.  &  en  ce  cas  il  atcnd  pour  le  rece- 
voir de  lui  ;  finon  il  le  va  prendre  lui- 
même  du  Roy  ,  puis  le  va  dire   à  Con 


FOUR  QUI  ON  APELLE.     jt^; 

Colonel  Général,  Se  le  fait  entendre  aux; 
autres  Officiers  qui  le  doivent  (avoir.. 

Au  moment  que  leurs  Majeftés  entrent 
dans  leur  Château  ,  ou  qu'elles  en  fbr- 
tent ,  par  quelque  porte  que  ce  foit  :  les 
Compagnies  des  Régi  mens  des  Gardes 
Françoifes  &  Suilïes  ,  qui  ont  monté  la 
€arde ,  fe  mettent  fous  les  armes  ,  les 
Officiers  Suilîès  endoflent  la  cuiraire  ,  les 
Tambours  de  ces  Compagnies ,  battent  la; 
marche  ,  ou  an  champ.  Come  on  bat  au 
•champ  pour  le  Roy  &  les  Reines  de 
France,  auffi  bat  on  au  ch-amp  pour  leurs 
Majeftés  Britaniques.  La  nuit  venue  le 
Roy  (bufre  que  les  Soldats  (e  retirent  dans 
leurs  Corps-de -garde  ,  fans  l'attendre  fous 
les  armes  :  mais  il  eft  fi  jaloux  de  faire 
rendre  honeur  au  Roy  &  à  la  Reine 
d'Angleterre,  qui  le  viennent  voir  ,  que 
lies  Compagnies  reftent  fous  les  armes^^ 
jufqu'à  ce  que  leurs  Majeftés  Britaniques. 
s'en  retournent  ,  quelque  temps  qu'il 
falîe  Se  quelque  heure  de  nuit  qu'il  foit. 

Il  ne  femble  pas  nécelfaire  de  dire  que 
fi  le  Roy  des  Rois  Nôtre  Seigneur  qu'on 
porte  à  quelque  malade  vient  à  paiFer  à 
la  portée  de  la  vue  de  ces  Compagnies 
qui  font  fous  les  armes,  auffi- tôt  leurs 
tambours  battent  au  champ.  Ils  en  font 
■de  mêême  à  la  Fêâce  de  Dieu ,  Se  lorfque 
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ce  jour«Ià   le  Saint  Sacrement  traverse'- 
ieurs  rangs ,  ou  palîe  au  milieu  d'eux,  les 
Soldats  pofentun  genou  à  terre  ,  &prê- 
fentent  leurs  armes  ,  mettant  leur  cha- 
peau fur  la  garde  de  leur  êpée  ,  les  Offi- 
ciers qui  ont  un  Sponton  ,  ou  un  Dra- 
peau, falucnt  avec  ,  baillant  la  pointe  en 
bas  prcfque  jufqu'à  terre  ôc  la  relevant  . 
aufïî-tôt  :  corne  ils  ont  acoûtumé  de  la- 
îuer  le  Roy,  quand  £a  Majefté  leur  fait 
faire  la  revue. 

Aux  Châteaux  où  eft  le  Roy  ,  le  Tani- 
bour  apéle  feulement  pour  Monfeignenc 
le  Dauphin,  &  pour  les  Enfans  de  France::  1 
mais  lorfque  quelque  Compagnie  monte 
la  garde  en  particulier  pour  Monfeigneac 
le  Dauphin  ,  le  Tambour  bat  au  cnamp 
par  un  ordre  exprès  de  fa  Majefté  j  corne 
quand  Monfeigneur  va  à  l'Opéra,  ou  à 
la  Comédie  à  Paris ,  ou  qu'il  marche  à 
l'Armée  fêparément  d'avec  le  Roy. 

Pendant  que  quelque  Compagnie  des 
Rêgimens  des  Gardes  eft  en  marche  ,  (î 
Monficur  ,  frère  du  Roy  ,  ou  Madame, 
vient  àpalfcr  par  là  :  aulîi  tôt  la  Corn- 
pagnic  s'arrête  ,  le  Tambour  ceffe  de 
battre  la  marche  ,  ôc  apêle  pour  ce  Prince 
ou  pour  c'tte  PrincelTe. 

Le  Tambour  apêle  ,  quand  un  Légat , 
un  Nonce  6c  les  Anibalfi^deurs  ont  leur 
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première  &  leur  dernière  Audiance  du 
Roy.  Il  apêle  encore  pour  le  Colonel  du 
Régiment  des  Gardes  Françoifes.  Le 
Tambour  des  Compagnies  SuilPes  ,  apêie 
pour  le  Colonel  Général  des  SuifTes  ,  ôc 
pour  le  Colonel  du  Rêgimenc  des  Gardes 
Suilîès.. 

Si  par  hazard  les  Compagnies  du  Rêgi- 
tnent  des  Gardes  Françoifes  qui  partent  de 
Paris  pour  venir  monter  la  Garde  devane 
Je  logis  du  Roy  à  VerlaïUes  ,  ou  celles  qui 
en  defcendent  la  Garde  ,  ôc  retournent  à 
Paris, rencontrent  fur  le  chemin  ou  dans 
les  rues  de  Paris  leur  Colonel  :  ces  Compa^» 
gnies  s'arrêtent,les  Officiers  prennent  lem 
Sponton,font  porter  les  armes  aux  Soldats^ 
qui  fe.  mettent  ea  iui'e  ,  &  le  Tambout 
apêle. 

Lorsque  quelque  Soldat  des  Garde* 
Françoifes  ou  Sui (Tes,  veut  entrer  au  Lou- 
vre ,  il  lailfe  toujours  fà  bandoliére-  à  ia. 
Sentinelle  qui  eft  à  la  porte. 

a     DES    MOUSQ^UETAIRES 
DE    LA   Garde    du    Roy. 

Il  y  a  deux  Compagnies  de  Moufquei; 
taires  à  cheval. 

Ceux  de  la  première  ,  ci-devant  apelcs 
îes  Granf  Moufijuetaires  ,  qui  font  aa 
jaombrede.deux  ccn5  cinquante  &plùsî. 


fil    L'E'TAT  DE  LA  FRANCÏÏ. 

&  les  Moufquetaires  de  la  fegpnde  Côir- 
pagnie  aufli  de  deux  cens  cinquante  &c 
davantage  ,  qui  êcoient  auparavant  à  feu 
M.  le  Cardinal  Mazarin.  Leur  nombre 
n  eft  point  fixe, 

1,  De   la  première  Compagnie  du 
Monf^uetAires, 

Le  Capitaine ,  LE   ROY. 

Le  Capitaine-Lieutenant ,  M,  de  Meluïï 
de  MaupertHis  ,  Lieutenant  General  des 
Armées  du  Roy ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
S.  Loiiis ,  Gouverneur  de  Saint  Quentin  j, 
éooo.  liv,  de  pen(îon. 

Il  porte  d'azur  à  fix  be(âns  d'or ,  3,  z.  i^ 
an  chef  auflî  d'or ,  qui  eft  de  Melun. 

Deux  SoH-Lieutetians  ^  qui  ont  chacun 
100.  liv.  par  mois  ,  &  5000.  liv.  de  pen- 
sion. M.  d'Artagnan,  Maréchal  de  Camp, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Louis.  M.  de 
Fourbin  ,  Marquis  de  Janfon  ,  Gouver- 
neur d'Amibes,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
5,  Loiiis ,  qui  a  brevet  de  Colonel. 

Deux  Emégnes  ,  M.  le  Marquis  de  la 
Luzerne  ,  ci-devant  Colonel  d'Infanterie^ 
M.  d'Aigrubers  ,  Chevalier  de  S.  Loiiis^ 
cliacun  lyo.  liv.  par  mois ,  &  1500.  liy.  de 
|>enfion. 

Deux  Cornettes  ,  M.  des  Aubricrcs  >i 
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Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Louis.  M.  de 
S,  George  de  Cormis,  Chevalier  de  l'Or- 
die  de  S.  Louis  ,  150.  liv, par  mois,  ôc 
2000.  liv.  de  pen^fion. 

Huit  Maréchaux  des  Logis  ,  7j.  liv» 
M.  Darifat.  M.  Darifàtde  la  BefTiére  fort 
frère.  M.  de  France.  M.  de  la  Roque» 
M.  de  Mafîevilie.  M.  de  Paule.  M.  de- 
Crefnay ,  Goaverneur  de  Montreau  fur 
Yone.  M.  du  Cruzel  :  Chevalier  de  l'Or- 
dre àQS.  Loiiis. 

Les  Maréchaux  outre  les  50.  f.  de  paie 
par  jour ,  ont  encore  400.  êcus  de  penfioiij», 
les  trois  preoîiers ,  &  les  cinq  aerniers^ 
800.  liv. 

Vn  Comijptire  a  la  Conduite  ,  M.  de  la. 
Burelle ,  ci-devant  Mouft^ueLiire  de  l& 
fegonde  Compaonie. 

Quatre  Brigadiers  ^(\\xi  ont  zi.  «eus  par 
mois.  M.  de  Laage.  M.Dumas.  M.  de 
Mauvéfiniére.  M.  de  la  Graufïè  -  de- 
Cafteras. 

Les  Brigadiers  ont  500.  \is.àQ  penfion^. 
outre  leur  paie  de  41.  f. 

Sêz^e  SoH-Brigadïers  ,  M.  de  la  Lifle. 
M.  de  Beaupré.  M.  de  Forgeville.  M  de 
CoëlTàl.  M.deFavaiicour.  M.deForeftiec 
dit  du  Fort ,  faifànt  auffi  la  Charge  de 
Major.  M.  de  la  Fontelaye.  M.  de  R©- 
chebut,  M.  de  ConfciU  M,  Peafier.  M* 
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de  Grailhe.  M.  d'Ormay.  M.  delà  Chcî« 
ftiéie.  M.  de  Merval.  M.  d«  Bouffé.  NL 
des   Marais. 

Les  Soû-  rigadiers ,  outre  leur  paie  de 
40.  f  par  jour ,  ont  encore  500.  liv.  de 
penflon. 

Vri  Porte-Etertdar  ,  M.  des  Page  rais. 

Vn  Porte. DrapeâH  ,  M.  des  Mouceaux. 

Le  Porre-Ecendar  &  le  Porte- Drapeau , 
©utre  leur  paie  ,onc  encore  chacun  300. 
liv.  de  penfîon. 

Deux  cens  cinquante  Moufqueraires, 
qui  ont  tous  à  prêfenc  chacun  10.  êcus  par 
mois ,  c'cft  40,  r.  par  jour.  Les  dix  plus 
anciens  ont  encore  joo.  liv.  chacun  de 
penfîon  :  les  douze  fuivans  ,  250  liv.  les 
quinze  d'après  200.  liv.  &  les  quinze  qui 
iuivent ,  50.  êcus. 

Les  autres  Officiers  qui  fuivent ,  n'ont 
chacun  que  15.  ècus  par  mois^  c'eft  50.  C, 
par  jour. 

Six  Tambours. 

Quatre  Hautbois  ,  qui  ont  chacun  50» 
£bus  par  jour. 

Un  Aumônier  ,  M.  Jonquec ,  quia 
éoo.  liv.  de  penfion  fur  i'Evcché  de  la. 
Rochelle  outre  (a  paie. 

Quatre  Fou  rie  r&. 

Un  ChirugieUi 

^ji  Apoîhiquaire; 
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TJn  Maréchal  ferianc. 

Un  Sellier. 

Un  Armurier. 

Les  trois  Thrêfbriers  ^es  deux  Com- 
pagnies des  Moufquetaires  font  les  mê- 
mes que  cidcifus  à  la  Compagnie  <les 
Chevaux- Légers  :  Le  Païeur  ouDiftribu- 
teur  pour  cetce  Compagnie  eft  le  S^  du 
Mas ,  auffi  Brigadier  de  cette  Compagnie. 

Un  Garçon  Major  ,  le  S'  de.... 

Sur  les  habits  &  le  bord  du  chapeau 
des  Moufquetaires  de  la  première  Com- 
pagnie'le  galon  eft  d'or  ;  &  le  galon  de 
ceux  de  la  fegonde  eft  d'argent.  De  plus 
les  Moufquetaires  de  la  première  Com- 
pagnie ont  des  iîarames  rondes  aux  quatre 
coins  ou  angles  de  la  Croix  qui  eft  fur 
leur  cafaque  ,  chaque  flamme  de  trois 
pointes  :  &  ceux  de  la  fegonde  y  ont  des 
ÛAmmcs  jaunes ,  chaque  flamme  de  cinq 
pointes.  Pareilles  croix  &  pareilles  flam- 
mes font  fur  leurs  fubrcveftes. 

La  Devife  des  Etendars  de  la  première 
Compagnie  des  Moufquetaires  ,  eft  une 
Bombe  qui  tombe  fur  une  Ville  ,  Qjt» 
ruît  &  lethum.  Par  tout  où  elle  tombe, 
elle  y  porte  la  mort. 
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i.  La  féconde  Compagnie  des  2idwp 
queîaires. 

Le  Capitarne  ,  LE  ROY. 

Le  C(?pit  aine  -  Lient  er.avt ,  M.  le  Mar- 
^quis  de  Vins  ,  Lieutenant  Général  des 
Arraces  du  Roy  ,  Chevalier  de   l'Ordre* 
de  S.  Loitis  ,  <5oo.  liv.  de  penfion. 

Il  porte  êcartelé,  au  i.  &  4.  d'azur  à 
la  tour  d'argent,  maçonée  de  fable,  bâtie 
fur  un  rocher  aufli  d'argent ,  côtoyée  de 
deux  étoiles  d'or.  Au  2.  &  j.  d'or  au  loup 
ravifîlint  d'azur  ,  armé  &  lampaiTé  de 
gueule. 

Deux  SoH-Lieutenam  ,^000.  liv.  M.  de 
Rigauville,  Maréchal  de  Camp,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  S.  Louis.  M.  le  Mar- 
quis de  Mirepois ,  Maréchal  de  la  Foy ,, 
Gouverneur  des  Provinces  de  Foix  ,  Do- 
nezan  &  Andore, Sénéchal  de  Carcafl 
fone  ,  Bez-ers ,  Limoux  &  Pamiers ,  & 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Loiiis,  5000, 
livres  de  penfion. 

Deux  Ensègnei^  icoo.  liv.  depenfioii, 
^ .  de  Canillac.  M.  le  Chevalier  d'Haute- 
forr. 

Deux  Correttes ,  M.  de  Cœurly  ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  S.  Louis.  M.  Gali- 
bett ,  1000.  liv.  de  penfion. 


J 


DES  MOUSQUETAIRES.       /i^ 

Hnit  MarcchaHx  des  Logis  ,  M.  de 
Lecuiran.  M.  de  Trebon.  M,  de  la  Su- 
riére.M.le  Chevalier  de  Pouillyde  Com- 
bes ,  Chevalier  de  S.  LoUis.  M.  le  Baron, 
M.  de  Reillac.  M.  Doucec.  M.  de  Gran- 
champ. 

Les  Maréchaux  des  Logis ,  outre  les 
p.  r.  de  paie  par  jour  ,  ont  encore  400. 
êcus  de  gratification  ,  les  trois  premiers, 
5.;  les  cinq  derniers  ont  800.  francs. 

ZJn  Comijpiire  k  la  Conduite  ,  M.  de 
Coquebcune. 

Quatre  Brigadiers  ,  M.  M  allé.  M.  de 
Montholon.  M.  de  Chalais.  M.  de  Saine 
Laurent. 

Les  Brigadiers  ,  outre  leur  paie  de  40. 
fous  par  jour,  ont  500.  liv.  de  pen(ion. 
Sez.e  S oîi- Brigadiers, 
Première  Brigade.  M.  de  Marelle.  M, 
Keringar.  M.  Branbuan.  M.  Dalon.  Se. 
gonde  Brigade. M Ae  Marines. M.  Vignau. 
M.  de  Burignac.  Troijîéme  Brigade.  M, 
\\7iart.  M.  de  Borye.  M.  Menibus. 
Quatrième  Brigade.  M.  de  Creflac.  M, 
dcSaulFur.  M.de  Beauxôftes.  M.  de  Ba- 
radat. 

Les  Soû-Brigadiers, outre  leur  paie  de 
40.  fous  par  jour  ont  300.  liv.  de  pen- 
fion. 

Un  Torte-^tendar  ,M.  de  S.  Léon, 
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V»  Porte- Drapeau  ,  M.  . . . 

-Le  Porte- Etendar  &  le  Porte-Drapeatt^ 
t>utre  leur  paie  ,  ont  eiKore  500.  liv.  de 
penfion. 

Dmx  cens  clr.t^uante  Moup^uetaïres  St 
plus ,  de  cette  fegonde  Compagnie  ,  qui 
ont  la  même  paie  que  ceux  de  la  pre- 
mière Compagnie  ,  vingt  êcus  par  mois-, 
c'eft  40.  fous  par  jour.  Les  dix  plus  an- 
ciens, les  douze  fuivansjles  quinze  d'aprêft 
&  les  quinze  qui  fuivent ,  ont  chacun  des 
penfions ,  corne  ceux  de  la  première  Cona» 
pagnie. 

Les  autres  Officiers  font 

Six  Tambours. 

Quatre  Hautbois. 

XJn  Aumônier ,  M.  Jaque  de  la  Fargué' 
<3ela  Bourdaine,  Prieur  d'Arqués  à  Ro 


Un  Chirugi-en. 

Un  Maréchal  Ferrant. 

Les  trois  Thrêforiers ,  corne  ci-defTîis. 

Le  Païeur  ou  Diftributeur  pour  cette 
fegonde  Compagnie  ,  le  S^  de  Grand- 
champ  ,  aufïï  Maréchal  des  Logis  de  cette. 
Compagnie. 

La  Devife  aux  Etendars  de  la  fegonde 
Compagnie  des  Moufquetaires  ,  eft  un 
troulîcau  de  flèches ,  Altcrins  Jovis  altcrà 
ula.  Ce  font  les  fécondes  foudies  ,  ou 

les 
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ks  fegondes  armes  da  fegond  Jupiter. 
Les  Moufquecaires  de  la  prem.éreGom* 
pagniefont  tous  montés  fur  des  Chevaux 
lianes ,  Se  ceux  <ie4a  fegonde  Compagnie 
[-.\v  des  Chevaux  noirs. 

Lorfque  ks  Moufquetaires  font  la 
garde  ,  Û  qu'ils  font  Sentinelle  aux  ave- 
nues du  Louvre  ,  ils  ont  bouche  a  Cour 
en  efpêce  ,  c'eft-àdire,  qu'ils  ont  pain, 
vin  éc  leurs  pièces. 

Tous  les  foirs  le  Capitaine-Lieutenant,' 
k  Sou- Lieutenant ,  ou  autre  Officier  des 
Moufquetaires  le  trouve  auprès  du  Roy, 
pour  favoir  lî  S.  M.  ne  veut  point  fortic 
le  lendemain ,  s  fin  de  faire  avertir  les  au- 
tres Officiers  &  Moufquetaires. 

LES    CENT  CENTILS-HOMES 
AU    Bec   de   Corein. 

Les  Cent  Gentils-homes  ordinaires  de 
la  Maifon  du  Roy,  ordinairement apelé* 
Becs  de  Corbin  ,  ont  été  inftitués  les 
premiers ,  pour  une  feure  &  honorable 
garde  :  ils  n'êtoient  que  cent  an  comen- 
cement  ;  mais  on  en  ajouta  cent  autres  : 
&  bien  qu'ils  foient  au  nombre  de  deux 
cents  depuis  plulieurs  règnes  ,  ils  retien- 
nent toujours  leur  ancien  nom ,  &  fônc 
Tome  /,  2, 
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encore  au  jourd'huy  apelés  les  Cent  Gentils^ 
homes. 

Ils  marchent  deux  à  deux  devant  le  Roy 
aux  jours  de  cérémonie,  portans  avec  Tê- 
péeau  côté, le  bec  de  Corbin  ou  faucon 
a  la  main.  Ils  fervirent  à  la  majorité  du 
Roy  en  1651.  le  7.  Septembre  ,  au  Sacre 
de  ii.  M.  le  7.  Juin  ]6;4.  a  Ton  Mariage  à 
S.Jean  de  Luz ,  le  9. Juin  ié6o.  &  depuis 
à  la  té.êmonie  des  Chevaliers  du  S.  Ef^ 
prit  en  1661.  où  il  y  en  avoir  fix  qui  mar- 
choient  deux  a  deux  devant  S.  M.  &:  qui 
entrèrent  dans  le  Chœur  des  Auguftins 
à  Paris  j  les  autres  marchoient  des  deux 
côtés  des  Chevaliers. 

lis  doivent  en  un  jour  de  bataille  fe 
tenir  auprès  de  la  perfone  de  S.  M. 

Le  Capita  ne  de  la  première  Compa- 
gnie des  cent  Gentils  liomes  ordinaires  de 
la  Maifon  du  Roy  ,  dits  de  l'ancienne 
bande  ,  eft  M.  le  Duc  de  Lauzun ,  Anto- 
nin  Nompar  de  Caumont  de  Lraifune  , 
Capitaine  de  l'ancienne  bande  &  pre- 
mière Compagnie  des  cent  Gentils- homes 
ordinaires  de  la  Maifon  du  Roy  ,  3600. 
liv.  de  gages. 

Il  porte  tranché  d'or  ,  dazur  &  de 
gueule  ,  au  lambel  de  gueule. 

L'autre  Charge  ,  ci-devant  pofTedèe  par 
^.le  ComteduCharmel,ac;cfupnmée, 
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Il  y  a  le  Lieutenant ,  l'Hnsêgne  5c  les 
autres  Officiers. 


Les  Maifbns  Roïales  que  nous  avons 
mis  au  pénultième  ou  quatrième  Cha- 
pitre ,  font  toutes  bâties  au  milieu  ou 
proche  des  Plaidrs  du  Roy  :  C'eft  pour- 
qiioy  il  (embleque  nous  ne  pouvons  nous 
en  écarter  plus  loin ,  que  nous  ne  parlions 
c!vS  difî^rentes  chalîès.  Mais  corne  on  ne 
va  pas  à  la  Chadè  fans  chevaux  ,  il  nous 
faut  parler  auparavant  des  Chevaux  8C 
des  Ecuries  de  S.  M. 

Le  Chapitre  précèdent  fèmble  être  in- 
féré corne  en  parenthêfe  ,  Se  contre  le 
premier  deiîein  que  je  m'ctois  propofé. 


Zij 
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CHAPITRE   VI. 

Du   Gnwd  Ecuïer  de   France  , 
des  Ecuries  du  Roy. 

A  Charge  de  Grand  Ecuïer  M 
France  eft  à  prêfent  pofledéc 
par  Monfieur  !e  Comte  d'Ar»; 
magnac  ,  LoUis  de  Loraine,; 
Chevalier  de  l'Ordre   du  Saint  Efprij,! 
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Co;nte  de  Charny  ,  de  Briône  3c  d'Ar- 
magnac, Vicomte  de  Marfàn,  Neubland, 
Coaliége  ,Binand  ,  &c.  Grand  Sénéchal 
héréditaire  de  Bourgogne  ,  Gouverneur 
pour  fa  Majefté  du  Pars  d'Anjou  ,  Vill^ 
&  Château  d'Angers  &  du  Pont  de  Ce, 
Pair  &  Grand  Ecuïer  de  France,qui  prêta» 
ferment  de  cette  Charge  au  mois  d'Avril 
i6j8.  Son  fîls  Henry  de  Loraine  ,  Comte 
de  Briône, Chevalier  de  l'Ordre  du  Saine 
Efprit  ,  Meftre  de  Camp  d'un  Régiment 
de  Cavalerie  ,  eft  receu  en  fucvivance  de' 
cette  Charge  ,  le  15.  Février  1677.  aufîî 
Gouverneur  du  Pais  d^'Anjou  ,  Ville  ÔC 
Château  d'Angers  ,  &du  Pont  de  Ce  ,eni 
furvivance.  Il  a  de  gages  ordinaires  3600.' 
liv.  204.00.  liv.  de  livrées  fur  l'Etat  de  lar 
Grande  Ecurie ,  6000.  liv.  de  livrées  pour 
fa  bouche  à  Cour  fur  l'Etat  de  la  Cham- 
bre aux  deniers.  Et  beaucoup  d'autres 
droits  il  a  êpoufé  Catherine  de  Neufvillej 
Elle  du  Maréchal  Duc  de  Villeroy ,  de  la- 
quelle il  a  M.  le  Comte  de  Briône  ,  ôc 
autres  enfans.  Voies  aux  Princes  de  la' 
Maifbn  de  Loraine  ,  les  familles  &  le 
blafondes  Armes  de  cette  Maifon. 

Le  Grand  Ecuïer  ,  pour  marque  de 
fà  Charge  ,  met  à  chaque  côté  de  l'Ecii' 
de  fes  Armes  l'Epée  du  Roy  ,  dans  lef 
foureau  avecque  le  baudrier ,  la  garde  de- 
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cette  Epce  eft  d'or  ,  trois  fleurs  de  lis  fut 
le  |)omeau  &  trois  à  la  boucle  de  devant ,. 
ie-fbureau  &  le  baudrier  font  de  velours> 
bleu ,  femés  de  fleurs  de  lis  d'or  d'orfévrie^ 
les  boucles   du  Ceinturon  ou  Baudrierl 
au/lî  d'or. 

jintiijuités  de  cette  Cloayge, 

C'êtoit  autrefois  le  Conêtable  qwi  avoit 
la  Sur-Intendance  des  Ecuries  du  Roy-, 
étant  apelé  pour  cet  'effet  Cornes  StabuLi 
Comte  d'Etable  :  mais  lorfqu'on  lui  dona 
le  Comanderaent  général  des   Armées  J 
tout  le  foin  des  chevaux  du  Roy  den-»eura} 
entre  les  mains  des  Maréchaux  ,  puis  de^j 
Ecuïers. 

Il  y  a  eu  quelquefois  plufieurs  Ecuïers 
qui  comandoient  dans  TEcurie,  corne  diii' 
temps  de  Philippe  V.  dit  le  Long,  quU, 
n'y  avoit  point  encore  de  Grand  tcuïer, 
maiî  feulement  quatre  Ecuïers  couchés 
lùr  l'Etat  , quoique  ce  même  Roy  eni5i{>., 
fit  Grand  &  Premier,  fur  tous  les  Maiê- 
chaux  de  fon  Ecurie  ,  Henry  de  Braybanc. 
Mais  iln'eft  point  fiit  mention  de  Grand 
Ecuier  avant  Charles  VII.  fous  lequel 
Pothon  de  Saintrailles  &  Tanncguy  du 
Châtel  furent  Grans  Ecuïers  de  France. 
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fonUlons   &  Prerogatiijes  du  Grand 
Ecuyer» 

Le  Grand  Fcuïer  prête  ferment  de  fi- 
'  délité  encre  les  mains  du  Roy  ,  &  pcef- 
que  tous  les  autres  Officiers  des  Ecuries 
le  prêtent  entre  les  fiennes. 

Sa  Charge  lui  donc  le  pouvoir  de  dif- 
pofer  des  Charges  vacantes  de  la  Grande 
&  de  la  Petite  Ecurie ,  du  Haras ,  &  des 
autres  mefnbres  qui  en  dépendent  :  come- 
des  Charges  &  Offices  d'Ecuïers  de  la, 
Grande  Ecurie  de  S.  M.  des  Porte- epees 
de  parement ,  Herauds-d'Armes  ,  Poflr-- 
fuivans  d'armes ,  Portemanteaux ,  Porte- 
cabans  ,  Gouverneur ,  Soû-Gouverneur  , 
&  Précepteur  des  Pages  ,  Aumôniers  , 
Premiers.  Valets  ,  Fouriers  ,  Cochers , 
Maréchaux  de  forge  ,  Grans  Valets  de^ 
Pié,  Palfreniers  \  ôc  autres  Charges  d'Of- 
ficiers fervans  actuellement  dans  la 
Grande  &  Petite  Ecurie  ôc  H^ras  ,  de 
celles  de  Chevaucheurs  ordinaires  &  ex- 
traordinaires des  Ecuries  ;  des  Haut- bois. 
Violons  &JoUeurs  de  Mufettcs  ,  Trom- 
pettes, Tambours  &  Fifres  ;  de  Méde- 
cins, Apothiquaires,  Chirugiens  des  Ecu- 
rjes  ,&  de  celles  de  tous  les  Marchands 
&  Artifans  foumilïans  aux  Ecuries  du 
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Roy.  Et  en  quelque  lieu  que  le  Grand 
Ectiïer  s'eft  rencontré  hors  la  Cour  3c 
dans  les  emplois  hors  de  France  :  on  Ta 
toujours  vu  pourvoir  à  ces  Charges  va- 
cantes. Le  ^u  Roy  Loui-s  XUI  n'a  ja- 
mais voulu  doner  aucune  Charge  dépen- 
dante de  celle  du  Grand  Ecuïer  ,  durant 
la  diïgrace  de  £ea  M.  de  Bellegarde  ,  étant 
dans  le  Roïaume  -,  mais  lui  en  laiflii  toû^ 
jours-la  libre  difpoficion  :  &  même  depuis.. 
la  détention  de  feu  M.  de  Cinq- Mars 
jufqu'à  l'Arrêt  de  fa  mort  ,  le  Roy  ne 
pourveut  à  aucune  de  ces  Charges. 

Le  Grand  Ecuïer  ordone  de  tous  les 
fonds  qui  font  empioïés  aux  dépenfes  de- 
la  Grande  Ecurie  du  Roy  Se  du  Haras , 
tant  pour  les  nouritures  des  Ecuïers , 
Pages  &  Officiers  fervans  &  entretenus- 
à  la  Grande  Ecurie  ,  que  des  grand» 
Chevaux  ôc  Coureurs  ,  aulîî-bien  que^ 
pour  les  gages  ,  droits  ,  rêcompenfes ,. 
entreténemens  ,  livrées  &  païemens  des=  ■ 
fournitures  de  tous  les  Marchands  four- 
nilfans ,  &  de  tous  les  Officiers  des  Ecu- 
ries :  le  Grand  Ecuïer  ordone  toute  la 
livrée ,  de  la  Grande  &  de  la  Petite  Ecu- 
lie  ,  du  Haras  ,  &c  les  habits  de  livrée- 
pour  plufieurs  corps  d'Officiers  de  la, 
jyiaifon  du  Roy. 

,Tous  les  Officiers  ci-dcffiis  només  ^on^ 
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•obligés  de  prêter  le  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  Grand  Ecnïer  ,  &  ne 
peuvent  joiiir  des  privilèges  &  exemptions 
attribuées  à  leur  Charge  ,  s'ils  ne  font- 
emploies  furies  Etats  figues  &  arrêtés  de 
£i  main. 

Nul  Eaiïer  ne  peut  tenir  Académie 
pour  inftruire  les  Gentils.homes  aux  éxer- 
ciccsde guerre  ,  &  autres  convenables  à 
In  NoblelTe,  fans  l'ordre  &permifîîon  du 
Grand  Ecuïer  de  France. 

Les  Portes  Si  Relais  de  ce  Roïaumff 
ont  toujours  fait  partie  de  la  Charge  de 
Grand  Ecuïer,  &  n'en  ont  été  dêmem- 
'brés  que  du  temps  du  Roy  Henry  le 
Grand  :  &  même  depuis  ,  la  réiinion  en 
avoit  été  promife  à  feu  M.  de  Cinq* 
Mars ,  Grand  Ecuïer  de  France.  Ainfi  1% 
Charge  de  Général  des  Portes  a  été  dé- 
membrée de  celle  de  Grand  Ecuïer. 

Le  Roy  fait  quelquefois  l'honeur  au 
Grand  Ecuïer  de  lui  donec  place  dans 
fon  carolTc  \  &  quand  le  Roy  eft  ache- 
vai a  la  campagne ,  le  Grand  Ecuïer  ppus 
marcher  proche  la  perfone  de  fa  Ma« 
jefté. 

îl  fe  fert  des  Pages  ^  des  Valets  de  pic  SC 
des  chevaux  de  la  Grande  Ecurie. 

Quand  le  Roy  m.arche  en  route  de 
guerre  ,  ou  en  corps  d'Armée,  la  Grande 
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ÉcLU-ie  eft  logée  la  première  ,  &  par  pré- 
férence à  la  Petite  Ecurie  ;  mais  s'il  ne 
marche  plus  en  route  de  guerre ,  ny  en 
corps  d'Armée,  la  Petite  Ecurie cft  logée 
plus  prés  du  Logis  de  fa  Majefté  ,  ou  du 
moins  aufli  prés  que  la  Grande. 

Aux  premières  entrées  que  le  Roy  faii 
à  cheval  dans  les  Villes  de  Ton  Roiiume. 
&  aux  Villes  de  Conquête  ,  où  il  eft  receu 
avec  grande  cérémonie  :  le  Grand  Ecuïei 
marche  a  cheval  dircètement  devant  U 
perfone  du  Roy  ,  portant  l'Êpée  Roiale 
de  (a  Majefté  dans  le  foureau  de  velour; 
bleu,  parfemé  de  fleurs  de-lis  d'or  ,  pen 
dus  au  baudrier  de  même  êcofe  ,  Ton  che. 
val  caparalîoné  de  même.  Et  le  dais  qu: 
eft  porté  fur  le  Roy  par  les  Echevins ,  lu 
apartient  :  mais  il  ledone  aux  Valets  àt 
pié. 

Il  rmrcha  en  cette  forte  à  la  cérémo. 
nie  qui  fut  faite  pour  la  Maioriré  du  Roy 
en  1651.  &  a  l'encrée  de  leurs  Majeftés  ei: 
la  Ville  de  Paris  1660.  &  vous  remarque 
rés  qu'à  la  Majoriré  ,  il  eut  aufli  C\  féance 
au  Pa  ais  dans  la  Grand'  Chambre  ,  à 
cô:é  de  M.  le  Grand  Ch^mbélan  ,  qu:, 
s'aiïîéd  toujours  aux  pics  du  Roy  en  fori 
Lit  de  Juiîice. 

Il  porte  aulîi  l'Epée  Roiale  aux  Pompe; 
fuiicbres. 
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A  ces  Encrées  des  Rois  &c  autres  fo- 
îennicés  ,  il  faic  fervir  les  Trompettes, 
Haut-bois ,  Violons ,  Fifres  ,  Tabourins, 
Saqueboutes  ,  Cornets  ,  pour  rendre  la 
Fêête  plus  célèbre. 

A  la  mort  des  Rois  ,  tous  les  chevaux 
de  l'Ecurie  &  du  Haras ,  ôc  tous  les  har- 
nois  ,  &c  les  meubles  doivent  apartenir 
au  Grand  Ecuïer. 

Il  y  après  de  cent  Coureurs  à  la  Grande 
Ecurie  ,  &  le  Roy  en  monte  pour  les 
ChaiFes  quand  il  le  juge  à  propos. 

L^    GRANDE    ECVRIE: 

Celui  qui  a  la  Charge  de  la  Grande 
Ecurie,  &  qui  comande  aux  Officiers  en 
i'abfcnce  du  Grand  Ecuïer,  eft  le  Pre- 
mier Ecuïer  dr  la  grande  Ecurie, 
qui  eft  a  prêfent  M.  le  Comte  deLyonna. 
1!  prête  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
de  M.  le  Grand  Lcuïer  ,  &  eft  pourveu 
de  fa  Charge  fous  fon  agrément ,  de  même 
que  les  autres  Officiers  des  Ecuries  de  la 
Majefté  :  il  n'eft  apclé  fur  l'Etat  qu'Ecuïec 
ordinaire  de  la  Grande  Ecurie. 

Il  a  un  logement  a  la  Grande  Ecurie ,' 
é'oo.  liv.  de  gages  ordinaires  ;  de  livrées 
2657.  liv.  ^600,  liv.  pour  dêpenfe  &nou- 
riture  de  fix  chevaux.    Ces  trois  fosnes 
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païées  par  le  Thrêforier  des  Ecuriesquii^ 
eften  année.  Lc45oo.liv.  d'apointement 
ou  penlîon  ,  au  Thrêfor  Roïal. 

On  peut  confiJérer  la  grande  Ecurie 
en  trois  parties,  i.  Les  perfones  &  Of*- 
ficiers  qui  fervent  journellement  à  la. 
grande  Ecurie,  z.  Le  Haras.  3.  D'autres 
Officiers  de  la  grande  Ecurie  qui  foncj 
pour  iervjr  aux  grandes  Cérémonies. 

I,  Officiers  aBuellement  fer  vans  a  la  • 
grande  Ecurie. . 

Quoiqu'il  y  ait  un  grand  nombre  â!^E^ 
CHters ,  on  ne  voit  ordinairement  fervir 
que  ceux,  cy  ,  qui  inftruifçnt  les  Pages. 
Ils  ont  de  g.^ges  ^00  livres  1000.  livres 
de  livrées ,  ou  dêpenfe  de  deux  chevaux 
4000-  livres  pour  états  &  apointemens. 
710,,  liv.  pour  la  nouriture  de  deux  che- 
vaux, 900  liv.  chacun  pour  leur  nouri- 
ture ,  qu'ils  reçoiven.t  par  les  naaiiis  de 
l'Arf^entier. 

TVo/;  Eçuiers  ordinaires,. 

François  de  Bo.yireulh ,  fervaiit  près  la 
ocrfone  du  Roy. 

Godcfroy  de  Romance  ,  Seigneur  de. 
AlçAiioac  &  de  l'Echelle». 
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"Valentin  du  Vcrnec  de  Roquefoit  5,S'^- 
dé  Neuville. 

Trois  Ecuieri  Cnvdcadours^ 

Jean-Bâtifte  de  Fêne  ,  fervant  avec  Mi 
de  Boyireulh. 

Pierre  Gautier,  SMe  Vaux,  fervant  avec: 
M.  de,  Mefmont.  Il  cfl;  aulîî  Ecuïer  Ga— 
valcadour chés  Madame.. 

Louis  Chéiier  ,  S"^  d'Auricour  /fervant: 
avec  M ,  de  Neuville. 

Ils  ont  4.00.  liv.  de  gages ,  650.  liv.  de 
livrées  &;  dêpenfe  d'un  cheval  ,  &  dxin. 
aide.  ,1600.  liv.  pour  êrats  &  apointe- 
mens  ,  3<5o  liv.  pour  la  nouriture  d'un 
cheval ,  les  (ornes  ci-deifus  païées  par  le 
Thrêforier  des  Ecuries  en  année ,  &  900,- 
liv.  pour  la  nouriture  ,  païées  par  l'Ar-- 
gentier  de  la  grande  Ecurie.,  c'eft  en  tout 
j.yio.,  liv. 

Les  autres  Ecuïers  (cr vent  quand  ils 
font  mandés,  «Scquelefervice  le  requiert.- 

Pages  delà  grande  Emrîe  du  Roy. . 

François  Marcillede  Lanfâc. 
Loliis  Oonneau  de  Vizé. 
Març^Amoijie  de  la  Grange  de  Ver» 
c^ntiére.. 
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Jofeph  des  Marques  de  Ceré. 

Jean- François  C  a  faux  de  Neftier, 

Loiiis  Brevau  de  Rédemont. 

Godefroy  de  Romance  de  la  Malmai- 
fon. 

Louis-Jaque  du  Foiïé  ,  de  la  Mote  Va^ 
teville. 

N  ..  de  Romance  de  Me  mont. 

Jean-Jâque  François  de  Fournel. 

Pierre  de  Roquefoir. 

René- Antoine  de  la  Tour  ,  Marquis 
de  Soyans. 

Charle  Graimbert  de  Belleau. 

Loiiis-Cefàr  ,  Comte  de  Lannoy. 
'     Jean- François  Defart  de  Premont. 

Jaque  le  Chat ,  Marquis  de  Raftignac. 

Morille-  Ange-François  de  Vicedeloup, 
Comte  de  Bienaiïîs. 

Loiiis  de  HouJIiere  de  Boifbareau, 

Pjerre-Jofeph  de  Lambilly. 

Henry  de  Montigny  le  Boulanger , 
Marquis  de  Congis ,  Capitaine  &c  Gou- 
verneur du  Palais  &  Jardin  Roïal  des 
Tuilleries, 

Alphonfe-Augufte  de  Thiville  de  Ba« 
paulme. 

Pierre  de  Gofreteau  de  Blafignac, 

René  de  la  Haye  du  Sable. 

Charie-Paul  Hay  ,  Maïquis  du  Cha- 
ftdec. 
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François  Chabot. 

Louis  de  PoUillac  de  S.  Avy. 

Jaque  de  Catceville. 

Pierre-Jofeph  de  Mérieux  de  S.  Ger- 
main. 

Bernardin-François  de  Graineville  de 
jMuldrac. 

Pierre  de  Mailloc  de  la  Morandiére. 

Philippe  Emanuel,  Marquis  d'Alein. 

Jean-Bâtifte  Faucon  de  Ris  de  Gharle- 
val  ,  Chevalier  de  Malte. 

Antoinejofeph  de  ManfFe. 

Amable  Chovigny  de  S.  Agoulin, 

Tércfe  Botrel  de  la  Marche. 

Victor  Falcos  de  la  Blache. 

Jean  -  Hiacinte  -  Augufte  de  Rei'lac  ^ 
Comte  de  Montmege  ,  Baron  de  Sala- 
gnac. 

Antoine- René  de  Noyan  ,  Marquis 
«FErcouére. 

Albert  Alar  de  Labafcque. 

Louis  de  Tarteron. 

Nicolas  Alexis  le  Clerc  de  Cambray, 

Antoine  Damas,  Comte  de  Marfi'.ly. 

Anne-Antoine  de  Maumon  de  Fon' 
tange. 

Jofeph  Sublet  de  Lénoncourt  ,  d'Hea- 
dicourt. 

François- Antoine  de  Saucière ,  Baron 
4e  Tejiance. 
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Glande  Marquis  de  Fieurigny. 

Philippe  de  Salha 

Jean-Benjamin  Droûallen  de  Lefîia'ec. 

Charle  de  Maillé  de  la  Tour-Landcy, 

Guillaume  delà  Roufiere  de  S.  Pons. 

Les  Pages  de  la  Grande  Ecurie  font  in- 
ftruits  à  toute  forte  d'exercices, à  momsr 
à  cheval  Se  autres. 

Les  Pages  de  la  Chambre  du  Roy  ,  de 
la  Grande  &  de  la  Petite  Ecurie  ,  fervenc 
à  l'Armée  d'Aides  de  Camp  aux  Aides  de 
Camp  de  S.  M. 

Le  ibir  pour  éclairer  le  Roy,  deux  Pages 
de  la  Chambre  ,  un  Page  de  la  Grande 
Ecurie  &  un  de  la  Petite  ,  portent  cha- 
cun devant  S.  Mr  un  flambeau  de  poing 
de  cire  blanche. 

Quand  le  Roy  va  tirer  ,  quatre  Pages 
de  la  Grande  Ecurie  fcxnt  détachés  pour 
être  auprès  de  S.  M.  &  on  les  apêle  \ts 
quatre  Oidinaires,  Ils  fuivent  le  Roy  Sc: 
lui  portent  fes  chiens  fur  des  coulTins  :  fiix 
pages  de  la  Petite  Ecurie  fuivent  aulli. 
Si  qiie'qtics  Dames  ,  pour  aller  avec  le  • 
Roy,'r.ontoient  des  coureurs  de  la  Grande 
Ecurie ,  des  Pages  de  la  Grande  Ecurie 
acompagiteroicnt  ces  Dames, 

Loilque  le  Rov  done  à  manger  à 
quelques  Seigrkeurs  ou  a  quelques  Dames 
en  public  ,  les  Pages  de  la  Grande  ôc  de 
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a  Petite  Ecurie  en  nombre  égal ,  fervent 
;es  Dames  &  ces  Seigneurs  :  mais  les 
Pr  nces  ôc  Priiicedèsde  la  Maifbn  Roïile, 
"ont  fervis  par  des  Officiers  du  Coblet 
in  Roy.  Quand  il  arrive  que  les  Princes, 
iu  Sang-  mangent  avec  le  Roy,  ces  mêmes 
Pages  ont  encore  l'honeur  de  les  fervir. 

Douze  Pages  de  la  Grande  Ecurie  ÔC 
lucant  de  la  Petite  font  détachés  pour 
fuivre  le  Roy  à  chaque  voïage  :  mais  en 
temps  de  guerre  ,  il  y  en  a  vingt-quatre 
de  la  Grande  Ecurie  &  douze  de  la  Pe- 
tite. 

A  l'Armée  Tes  Armes  du  Roy  (ont  toû- 
joui-s  portées  à  la  fuite  de  fà  Majefté  ,  l'aie 
fur  un  chariot,  foit  fur  un  cheval  de  bas , 
&:  s'il  y  avoir  aparence  de  bataille  ou  de 
combat ,  le  doien  des  Pages  de  la  Grande 
Ecurie  ,  mettroit  fur  lui  les  armes  du* 
Roy  ,  afin  d'être  tout  prêts  à  les  lui  doner 
dans  le  moment.  Ces  armes  confiftenc  en 
un  cafque  ,  une  cuiralîè  &  des  talTettes 
eu  demi-bra{Tàrs.  Il  y  a  aufîî  pour  lors 
une  felle  d'armes  fur  le  cheval  du  Roy, 
garnie  de  lames  d'acier, 

Vn  Gouverneur  de f  Pages.  600.  liv.  dç' 
gages  &  1000  liv.  de  livrée  ,  ou  dêpenfe 
pour  deux  chevaux  dc  1470  liv.  pour  fon 
ctat  &  apointement. 

M..  Nicolas  Brevau ,  de  Rédemoatv 
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Deux  SoH'Gouverneurs  ,  400.  liv.  àe\ 
gages  ,  65"».  liv.  de  livrée  >  590.  liv,  poiiri 
état  &  apointement  ,  &  565.  liv  pour  uni 
cheval  Et  bouche  à  Cour  pour  lui  S>c\ 
pour  Ton  valet. 

M.  Jean-Bâtifte-LoUis  Céfar',  S"^  de  la 
Grange. 

M."  René  le  Vafleur  ,  ci -devant  Réfî- 
denc  pour  le  R.oy  en  E/pagne. 

Vn  Frécepteur  Ordinaire. 

JM.  Dimanche  Moreau,  &  M.  Dominf 
que  Moreau  ,  S'  d'Oizilly  ,  Ton  neveu  en." 
(urvivance. 

ZJn  u^nmomer  Ordlnairf, 

M.  François  du  May. 

V/i  yirgentier  Provifenr, 

Le  S'  Martin  Gendron. 

Charle  d'Hofier  Confeiller  du  Roy ,' 
CéiièAloji^ifte  de  fa  Maifon  ,  &  Confeiller' 
Carde  de  TArmorial  Général  de  France, 
Chevalier  dfs  Ordres  militaires  de  S. 
Maurice  &  de  S.  Lazare  de  Savoie  ,  ci-, 
devant  Juge  Général  des  Armes  &  Mai- 
fonc  de  France. 

Cette  Charge  de  Gc'néalogifte  des  Ecu-. 
ries  fut  créée  le  ii.  Septembre  i(>45.  en 
faveur  de  Mefllre  Pierre  d'Hozier  (on 
père  ,  Juge  Général  des  armes  Si.  blazoni 
de  France  ,  afin  que  lui  Se  fes  luccelleurs 
dans  cette  Clurge  ,  dreiïàirent  à  ravjnin 
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les  preuves  de  noblcfîe  de  tous  les  Pages 
&  des  Ecuïers  qui  feroient   receus  dins 
la  Grande  Se  dans   la  Petite  Ecurie.  Les 
lettres   portent  que  (a  Majefté  l'établie 
pour  empêcher  qu'il  n'y  ait  plus  aucun 
abus  en  la  réception  des  Ecuïers  &  Pages, 
que  le  fervice  &  l'honeur  de  (a  Maifon 
Roiale  l'oblige  d'entretenir,  ôc  pour  co- 
Jiokreparce  mo;en  la  vérité  de  l'extra- 
cl:  on  de  tous  ceux  qui  Ce  prêfenteroient 
pour  y  entrer.    Afin  que  joignant    aux 
exercices  qui  s'y  font  ordinairement ,  le 
bon-heur  de  la  nailîance  &  celui  d'être 
utile  à  1  Etat  ,  perfbne  n'y  puilFe  être  ad- 
mis ,  qui ,  fuivant  l'intention  des  Rois  fès 
Piédécelfeurs  ,  ne  fbit  Gentil-home  de 
nom  ôc  d'armes  ,  au  moins  de  quatre  gé- 
néfjitions  paternelles.  Il  a  300.  livres  de 
giges  païées  par  les  Thrêforiers  des  Ecu- 
ries ,  &i203.1iv.  de  gratification  auThrê- 
for  Roïal. 
Maître  pour  les  ÂdathèmatiijHes  j  400. 

liv.  le  S^  Claude  Coup'et. 

Maître  à  tirer  des  Arma  ,  400.  liv< 

Jean  Roudèau  ,   &  Henry-François  foa 

fils  en  furvivance,  Jean  Roufleau  montre 

aulîî  à  faire  des  armes  à  Monfeigneur  le 

Duc  de  Bourcjogne. 
Maître  pour  les  exercices  de  guerre  y  le 

même  Jean  Roufleau,  &:  Philippe  Ton  fils 

en  furvivance. 
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Maîcre  pour  la  D  'n^e  ,  400.  liv.  le  S^ 
Varin  ,  &  Antoine  Mayeu  fon  gendre  à  j 
furvivance. 

Maîcre  à  DrfTtin'er  ,  François  Silveftre, 
Maître  des  De(Feins  de  Monfeigneur  le 
Dauphin,  ScàQ  MefFeigneuts  les  Princes 
fesEnfans. 

Maître  à  Fcrîre  ,  Nicolas  Lefgret  ,.■ 
Maître  Ecrivain  Juré. 

Maîcre  à  Vol i iger  ^  4^00.  liv.  il  elïàla, 
Grande  &  Petite  Ecurie  du  Roy  ,  Jean- 
Bâtifte  Ciolly ,  Ecuïer,.  S'  de  la  Vigne  de 
Leftang. 

Quatre  Premiers  Valeti  des  Pages  , 
Claude  Lange.  Arnauld  de  faint  Jean, 
Martin  Pomerec.  François  Maréchal. 

Deux  Eatiers  de  C  ni  Jim  ^  Pafcjnier  de 
la  Croix  ,  &  N..  .  Mion. 

Deux  Aides ,  Jean  Getmain  polTêde  les 
deux  Charges.^ 

Un  Chef  d'O'ffice.Maturin  Bélut.  Aide, 
Pierre  le  Valïeur. 

Quarante-deux  grans  Valets  de  pic  de 
la  Grande  Ecurie  ,  qui  fervent  deux  quar- 
tiers l'année ,  de  trois  mois  en  trois  m^is , 
vingt  &:  un  à  chaque  quartier ,  aux  giges 
de  125.  liv.  10  f  &  10.  francs  à  chaque 
fois  que  le  Roy  fort  à  cheval  ou  en  ca-- 
rolfe  à  lix  ou  huit  chevaux,  Chacun  de 
ceux  qui  fervent  couche  bien  en  toutjoa^ 
L&plus, 
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Les- V  ileis  de  pié  portent  quelquefois 
•la  viande  du  Roy  ,  come  quand  k  Roy 
•eflà  l'Armée  ,  aux  petites  ChalTes ,  &  à 
des  jours  de  cérémonies,  come  lorfque  le 
Roy  traita  M.  le  Légat  £c  les  Amballà- 
ileurs  Suiffes  en  1663.  &  au  fcftin  du  jour 
des  Rois ,  ôc  pour  lors  les  Pages  donent 
àboirc^  ^ 

Huit  Fouriers,  65.  liv.DixCondu<5î:eurs 
de  Coches ,  Carofles  &  Chariots ,  iSo.  liv, 
&  trois  Poftillons ,  qui  ont  pour  leurs  ha- 
i)illemens  1600.  liv.  Huit  Maréchaux  de 
Forge.  140.  liv. 

.  .Quarant'e  Maîtres  Paifreniers  ,180.  liv. 
j&  cinquante  Aides  de  Paifreniers.  Les 
Chevaucheurs. 

Quantité  d'autres  Officiers  (èrvansaux 
Ecuries  du  Roy  ,  come  les  Médecins  ,  les 
Chirugiens  ,  les  Apothiquaires  ,  les  Ti- 
reurs d'Armes ,  les  Voltigeurs ,  les  Cour- 
retiers  ,  plufîeurs  Cuiliniers  ,  &c  autres 
Officiers  de  Bouche  &de  Somellede,les 
Lavandiers. 

Un  Garde  des  malades  ,  Jean  Audi- 
guier. 

Il  faut  bien  de  la  dêpenfe  pour  la  nou- 
riturede  plus  de  trois  cens  chevaux  entre- 
tenus en  la  Grande  Ecurie  ,  pour  les  mé- 
dicamens ,  éperons  ,  ferrures  ,  harnois , 
Celles ,  caparaçons ,  houfles  ,  mords ,  &c 
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autres  fournicures  :  ce  quimonce'à  une 
grande  fome. 

Le  Garde- meuble  <ie  la  grande  Ecurie, 
Je  S'  de  Leflu  ,  &  une  infinité  de  Mar- 
chands fourniflans  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  dans  les  Ecuries.  Les  Marchands  de 
Chevaux,  les  Selliers,  les  Caroflîers ,  les 
Armuriers, les Fourbifleurs,  les  Drapiers, 
les  Tailleurs ,  les  Tapifîiers  ,  les  Lingers, 
&  autres. 

Deux  Cordoniers  des  Ecuries.  Claude 
de  rifle ,  &  Loiiis  Côn  fils  à  ftirvivance. 
Claude  BauJin. 

Quelques  Officiers  de  la  Maifon  ont 
nies  Chevaux  de  livrée  entretenus  à  lia 
Grande  Ecurie  ,  corne  le  Porte-Malle; 
ou  bien  reçoivent  en  argent  leur  droit  de 
Chevaux  &  d'Ecurie ,  corne  le  Conducteur, 
de  la  Haquenée  ,  l'AvertifTcur  ,  le  So- 
mier  de  Bouteilles ,  le  Somier  de  Vailîelle, 
le  5omierdè  Fruiterie. 

2.   Le    Haras. 

Le  Haras  conlifte  en  grand  nombre  de 
chevaux  de  creue ,  jumens ,  étalons ,  Pou- 
lains, &  autres  qui  font  entretenus  à  S. 
Léger,  près  Moncfort  TAmaury. 

Il  y  a  un  Ecuïer  aïant  la  charge  du 
Haras  fous  M.  le  Grand  Ecuier  ,  M.  de 
Garfàult  eft  CapîtairiÇ  du  Haras ,  Capù 
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aine  du  Chareau  de  S.  Léger ,  Se  Capi- 
aine  des  Chalfes  du  Comte  de  Moncforc, 
k  (on  fils  en  furvivance.  Il  a  zij.  liv. 
:ome  Capitaine-  Concierge  du  Château, 
Un  Aumônier  ,  Pierre  du  Bourg. 
Quatorze  Gardes  du  Haras ,  qui  ont 
le  gages  par  an  150.  liv.  18.  f,  deux  Palfre- 
liers  u8.  iiv.  i^.  f.  leurs  Aides  ,  les  Ma- 
êchaux  de  forge  qui  ferrent  les  chevaux , 
o.  liv.  un  Médecin  des  Officiers  ,  les 
Ihirugiens&  Apothiquaires  100.  liv.  dc 
«lufieurs  autres  Officiers  du  Haras. 

3.  Offcïers  four fervlr  aux  Cérémonies, 

Trerniéremert  les  Herauds  d'Armes ,  qui 
)nt  différons  gages  j  &  portent  le  titre 
le  différentes  Provinces  de  ce  Roïaume. 

Le  premier  qui  eft  Roy  d'Amies  ,  {e 
lome  Mont-joie  faint  Denys,  M.  Zacha- 
ie  Thierriat  ,  S'  de  Poilly  j  les  autres 
.'apêlcnt 

Herauds  d'y^ymes  du  Titre 
\  De  Bourgogne.  d'AIençon  de  Bretagne. 
:)e  Poitou.  d'Artois.  d'Angoulême.  De 
Jerry.  De  Guïenne.  De  Picardie.  De 
!^hampagne.  d'Orléans.  De  Provence, 
)'Anjou.  De  Valois.  De  Languedoc.  De 

bulonze.  D'Auvergne.  De  Normandie. 
)e  Lyonnois.  De  Dauphine.  De  Brefle. 

e  Navarre.  De  Périgord.  De  Xaintonge, 
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-De  Touraine.  De  Bourbonnois^.  D'Alfàc« 
Du  Charolois.  De  Roulïlllon. 

li  y  a  auiïî  les  Pourfuivans  d'Armes. 
^MÏ  onc  encore  difFêrens  g^ges.  ' 

Le  Roy  &  les  Herands  d'Armes  font 
vêtus  aux  cércmomes  de  leurs  Cottej 
d'Armes  d<?  velours  violet  cramoify ,  char- 
gées devant  &  derrière  de  trok  fleurs-de-i 
lis  d'or  ,  ôc  aiuant  fur  chaque  manche, 
où  le  nom  de  leur  Province  eft  écrit  en 
Isroderie  d'or.  De  plus  ,  le  Roy  d'Armes 
Mont-joïe  Saint  Denys  ,  met  une  Cou^i 
rone  Roïale  au  delïïis  de  ces  fleurs- de- 
lis.  Ils  portent  une  toque  de  velours  noir, 
ornée  d'un  cordon  d'or ,  Ôc  ont  des  bro. 
deqiiins  pour  les  <:érêmonies  de  Paix  ,  & 
des  bottes  pour  celles  de  Guerre,  ils  font 
revêtus  aux  Pompes  funèbres  des  Rois 
&  des  Princes  ,  par  dclîus  leur  Cottej 
^'Armes  ,  d'une  longue  robe  de  deiiil 
trainante,  &  tiennent  un  bâton  ,  dit  Ca- 
ducée ,  couvert  de  velours  violet ,  &:  (emc 
de  fleurs-de-Iis  d'or  en  broderie.  Ils  por. 
tent  auflî  la  Médaille  du  Roy  penduci 
au  col.  Les  pourfuivans  d'Armt's  ,  quoi- 
qu'ils  foient  aufîî  habillés  prefxque  dcj 
même  fa^on  ,ne  portent  point  de  bacon,  ' 
n'aïans  rien  à  comander  ,  &  n'écans  que) 
come  les  Aides  des  Heraudsd'Arme«. 

Leur  fon<^ion  eft  d'aller  dénoncer  la 

Guerre, 


fi 
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Guerre,  &  fomer  les  Villes  de  fe  rendre, 
de  publier  la  Paix  ,  d'afîîfter  aux  fermens 
folennels ,  aux  Etats  Généraux  ,  aux  jure- 
mens  de  Paix  ,  &  aux  renouvellemens 
d'alliance;  au  Sacre,  où  ils  font  largefle 
;iu  Peuple  de  pièces  d'or  &  d'argent  :  de 
Te  trouver  aux  Pompes  funèbres  des  Rois, 
des  Reines ,  des  Princes  &  des  Princclîès 
du  Sang. 

Ils  marchent  devant  le  Roy  lorsqu'il  vi 
à  l'Offrande  le  jour  de  Ton  Sacre.  Ils  af- 
/îftent  aux  Mariages  des  Rois  &  des 
Reines  ,  aux  cérémonies  des  Chevaliers 
du  Saint  Efprit  ,  aux  Feftins  Roïaux, 
corne  auflî  aux  Ba ternes  des  Enfans  de 
France  ,  où  ils  font  largefle  de  pièces  d'or 
&  d'argent.  Aux  obsèques  des  Rois  il  y 

toujours  deux  Herauds  d'Armes  qui  le 
tiennent  jour  Se  nuit  au  pic  du  Lit  de 
parade,  (  où  le  corps  du  défunt  ou  Con  ef- 
figie de  cife  paroît  }  pour  prèfenter  le 
goupillon  aux  Princes ,  Prélats  &  autres 
de  la  qualité  requife ,  qui  viennent  jetter 
de  l'eau- bemte.  lis  font  aulïï  d'autres 
Tonifiions  aux  funérailles. 

Il  y  a  tin  Spmier  d'Armes  de  la  Grande 
ijçurie.  i  .jij,^,     .  450. 1. 

Le  S'  Charle  d'Hozier  ,  Chevalier  de 
5aint  Maurice  de  Savoie  :  Voies  ci  devanc 
a  la  Charge  de  Généalogifte  des  Ecuries. 
Terne  /,  A  a 
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Segor.deinem  ,  les  Porte-êpées  de  pare- 
ment ,  ^00.  llv.  les  Porte- manteaux  i.  ou 
jco.  liv.  les  Porte-cabans,  izo.l. 

Troifi€rncmef:t ,  douze  Trompettes,  180. 
livres  ,  M.  le  Grand  Ecuier  en  choifîc 
«quatre  apelés  particulièrement  les  quatre 
Trompettes  ordinaires  de  la  C-bambre  du 
Roy,  Voïés  à  la  Chambre.  Il  eft:  permis 
aux  ancres  huit  Trompettes  de  la  Grande 
Ecurie  de  Tervir  dans  les  Plail^rs  de  S.  Aï. 
ou  dans  les  Gardes  du  Corps  ,  dans  les 
Gendarmes  ou  Chevaux  -  Légers  de  la 
<2àrde  ,  èc  même  où  bon  leur  iemble.  Les 
Cromornes  de  la  Chambre  ,  les  Saque- 
toutes  &  Cornets ,  180.  liv.  Huit  Joiieurs 
de  Fifres  ,  •&  Tabourins,  fervans  deux 
par  quartier ,  120.  liv. 

DoHz.e  Grands  Haut-hois  &  Violons  àe 
la  Grande  Ecurie  ,  anciennement  apelés 
<5fands  Haut-bois  ,  Cornets  &  Saque- 
boutes  ,  iSq.  liv.  dégages,  par  le  Thrê- 
^rier  de  la  Grande  Ecurie ,  60.  liv.  de 
têcompenlè  au  Thtêfor  Rokl  ,  &  un  ha- 
4îit  de  livrée  de  120.  liv.  Jean  RouUclet 
Loiiis  Hauteterre.  Nicolas  Hauteterre, 
Jâcïjue  Bonefons.  François  Buchot.  André 
Dankan-l'hilidor.  Jaque  Danican-Phili 
dor.  Jean  Hauteterre.  Gille  Alain,  Fran 
^ois  -  Hierôme  Cochinat.  Jaque -Jeaii 
Hauteterre.  Jean  Hannes  Desjardins,     • 
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V.s  viennent  par  un  vieux  ufage  ,  joiiec 
le  jour  de  l'an  ,  au  lever  du  Roy ,  come 
-auiïî  le  premier  jour  de  May  ,  ôc  le  jour 
de  la  S.  Loiiis  ,  Fêêce  du  Roy.  Ils  doivent 
auflfi  être  emploies  dans  les  grands  di- 
verti iremens  ôc  à  quelques  grandes  Cé- 
îêmonies. 

Six  Haut-hois  &  Musettes  de  Poitou  ; 
d^-pendans  delà  Grande  Ecurie,  joo.liv. 
de  sages  pir  les  Thrêforiers  de lEcurie. 
iio.  liv-  de  recompenfe  au  Thrêfor  Roïa-1. 
Un  habit  de  livrée  de  ii6.  liv.   Martin 

Hauteterre.  N des  Couteaux.  Joteph 

Piêche. .....    N, . . .  des  Touches.  Pierre 

Ferrier-  Gn  les  emploie  dans  les  Grands 
divertilïemens. 

Six  Cromornes  &  Trompettes  Marines 
<ie  la  Grande  Ecurie,  loo.  liv.  chacua 
pour  gages  &  livrée.  Claude  Alais.  Ni- 
colas Dieupar.  Jaque  Danican-Philidor* 
Claude  Royer.  Hannes  Edme  de  Pot^ 
^it  du  Mont.  Jean  ou  Julien  Dernier.  Ils 
«nt  tous  leurs  habillemens  de  livrée  ;  & 
ibnc  quelquefois  emploies  aux  bals  ,  ba- 
lets,  comédies  ,  aux  Apartemens  chés  le 
Roy  ,  &  aux  autres  endroits  où  ils  font 
tiéceflàires.  Il  y  en  a  aiiflî  deux  à  la  Mu- 
sique de  la  Chapelle. 

Pour  les  chevaux  neufs  qui  ^entrent  À 
Paris  j  on  eft  obligé ,  û  ce  font  des  Che- 

Aa   ij 
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vaux  de  Selle  ,  d'avertir  aux  Ecuries  dit 
Roy  de  leur  arrivée  :  Se  fi  ce  font  des 
Chevaux  de  Caroffe ,  on  les  amène  faire 
trois  tours  dans  la  Cour  de  l'Ecurie  de 
S.  M.  ce  qu'on  apêle  faire  homage  au 
■Roy.  Et  Ton  retient  ceux  que  l'on  veut 
pour  le  fervice  de  S.  M.  A  Vcrfailles  ils 
font  trois  tours  dans  la  Cour  du  Château. 

La  Petite  Ecurie  du  Roy  ,  a  été  tirée 
^e  la  Grande  :  puis  qu'autrefois  il  n'y 
avoir  qu'une  feule  Ecurie  du  Roy  ,  donc 
le  chef  êtoit  Cornes  Stabuli ,  le  Conêtable, 
ôc  depuis  ^*a  été  le  Grand  Ecuïcr  de 
France  qui  comandoit  cette  Ecurie  de  (a 
Majefté ,  &  tous  les  Officiers  en  dêpea- 
dans.  Mais  enfuite  on  en  a  feparé  la 
Petite  Ecurie ,  comandée  par  un  Premier 
Ecuier  du  Roy  ,  quoiqu'il  y  ait  encore 
un  autre  Premier  Ecuier  du  Roy  à  la 
Grande  Ecurie.  La  Grande  Ecurie  a  foin 
des  Chevaux  de  guerre  &c  des  Chevaux 
de  manège  :  la  Petite  a  foin  des  Chevaux 
<le  felle  pour  le  Roy ,  &  des  Chevaux  de 
Carollè  pour  (à  Majefté. 

Ce  qui  nous  marque  pareillement  que 
4es  Ecuiers  pour  la  perfonc  du  Roy  ont 
aufli  été  tirés  de  la  Grande  Ecurie  ,  c'efl; 
que  les  plus  confidêrables  apointemens 
<ic  i'Ecuicr  Ordinaire ,  font  encore  pri§ 
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&  paies  âujoLird'huy  du  fonds  de  la  Gran- 
de Ecurie. 

De  plus ,  au  moment  que  le  Roy  ou 
Monseigneur  monte  à  Chevaiou  caCa^ 
rofîe  ou  qu'il  en  defcend  j  fi  le  Grand 
Ecuïer  fe  trouve  là  prêfènt  ,  il  fait  les 
fondrions  d'Ecuïer ,  &  quelquefois  même 
conjointement  avec  i'Ècuïer  de  quai* 
tier. 
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1.  LA    PETITE  ECURIE 

Du  Hnmier  Bcaïcr ,  &  des  autres- 
Bcuïers  de  quartier, 

M.  le'Marqais  de  Ecringhen  ,  Jâqiie- 
LoUis  de  Bcringhen  ,  Marqifls  de  Châ- 
teau ii'îuf  en  Brecngne,  Comte  du  Pleffis» 
Bertrand  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saine 
Efprit ,  Premier  Ecuïer  de  S.  M.  Gouver- 
neur des  Citadelles  de  Marfeille  ,  lequeij 
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û  êpoufc  le  14.  Odobre  16-/7.  Elizabeth- 
IVladelêne-Fare  d'Aumont ,  fille  aînée  de 
M.  le  Duc  d'Aumont ,  &  de  Madelêne^ 
f  are  le  Tellier.  Ses  deux  Scéurs.  i.  Anne 
de  Béringhen  ,  Abbelîe  de  Faremoiitict 
en  Biie.  1.  Marie-Claire  ,  Religieufe  à 
Faremoutier. 

Il  a  de  gages  5000.  liv.  Se  S-6.  liv.  de 
'•vrées  ,  1150,  liv.  pour  l'encretênemenc 
cie  4.  chevaux  ,  &  pour  le  defray  de  la- 
dite Ecurie  ,4500.  liv.  de  nenfiou  ,  di 
jjoo.  liv.  de  gages  du  Confeil.    • 

Il  porce  pour  Armes  d'argent  à  trois 
p^ls  de  gueule  ,  au  chef  d'azur ,  charge 
de  deux  quintcfeuilles  ou  fleurs  de  nefi-i 
flicr  d'argent. 

Le  Premier  Ecuïec  comaude  la  J?etk^ 
Ecurie  du  Roy ,  c'efr-à-dire  les  Chavau^ 
donc  ù.  MajeHé  ,  Monfeigneur  Iç  Dài\r 
phin  &  Metîèigneurs  les  Princes  Tes  En^ 
fans  fe  {èrvent  ordinairement  ,  les  Ca- 
rollcs  ,  les  Calèches  ,  les  Chaifès  rou- 
lantes ,  &  les  Chaifès  à  Porteurs.  Il  co- 
mande  aux  Pages  &  Valets  de  pié  de  U 
Pctice  Ecurie  ,  defquels  il  a  droit  de  fe 
fervir  :  come  aulîî  des  CarolFes  &  chaifes 
du  Roy.  Et  en  cas  que  (a  Majefté  eut 
bef-)in  d'aide  pour  monter  en  Carolïè ,  ou 
en  Chaifè  ,  le  Premier  Ecuïer  lui  done  la. 
main.  Et  quand  le  Roy  eft  à  cheval  ,  Le 
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Premier  Ecuïer  partage  la  croupe  du  cKe- 
val  <fe  S.  M .  avec  le  Capitaine  des  Gardes, 
aïant  le  côté  gauche   qui  eft  celui  du 
iBonroir. 

Qiiand  le  Roy  Riit  monter  quelqu'un 
dans  fon  Carolîé  ,  il  fait  l'honeur  î.u  Pre- 
mier Ecuïer  de  lui  douer  place.  Le  Pre- 
mier Ecuïer  prête  le  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  de  fa  Majefté. 

Pour  aller  accompagner  la  Reine  d'Ef- 
pagne  en  1679.  Po^ir  aller  recevoir  fur  L^ 
frontière  Madame  la  Daupbine  en  i6Sa. 
Servir  la  Duchtlfvi  de  Savoie  en  16S4. 
Se  laPrincelFe  de  Savoie  en  lôgô.  le  Pre- 
mier Ecuïer  a  nom.é  au  Roy  l'Ecuiec 
Ordinaire  de  S.  M.  ou  un  des  Ecuïers  da 
quartier,  qui  a  comandé  le  détachement 
de  la  Petite  Ecurie  ,  confift.mt  en  Gx 
Pages ,  nombre  de  chevaux  de  felle  8c  ds 
carollè  ,  6c  des  gens  qui  ont  acoûtumé 
d'en  avoir  foin.  M.  du  Saullby  Ecuïer  du 
Roy  qui  a  eu  l'honeur  de  fervir  auprès 
des  PrinctflTes  ci-dclTus  ,  continue  encore 
fts  (etvices  auprès  de  Madame  la  Prin- 
cefle  de  Savoye.  « 

Cette  Charge  de  Premier  Ecuïer  eft- 
prefquc  aufifi  ancienne  que  celle  de  Grand 
Ecuïer  de  France.  Et  fi  nous  voïons  que 
ious  Charle  VIL  Pothon  de  Saintrailles 
Jtiçil  da^nd  Ecuïer  ;  Louis  XL  fonfuc* 
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cefFeur  avoir  à  Ton  Sacre  en  1461.  MefTîre 
Joachim  Rouauld ,  qui  ccoic  Ton  Premier 
tcuïer. 

Ecuï  £  R  s   ou  Roy. 

Vingt  Ecuïers  de  quartier  pour  la  per- 
lone  du  Roy  ,  700.  liv.  de  gages  donc  ils 
ne  touchent  que  la  moit:é. 

En  Janvier.  M.  LolUs  de  Bernabé  de  la 
Bo^ulaye  ,  Baron  de  la  Haye-Fougereufe. 

M.  Jean  de  BoifTeret,  S"^  de  Mondory; 

Ivl.de  Cabanac,  Melchior  de  Joudy, 
aufïï  Ecuïer  Ordinaire  de  la  PetiteEcurie. 

M,  Boylefve,  S""  du  Plancis  Capitaine 
de  Dragons. 

M.  François  ,  Vicomte  de  Reugny- 
Treroblay  ,  Baron  de  Chanay  ,  la  Ver- 
niére  &  la  Fin  ,  Seigneur  de  Vilatè  6cde 
la  Madelaine. 

Ert- Avril.  M;  Courtin  ,  Seigneur  d« 
5a»l{(^. 

M.  Michel  Clérel,  S'  de  Rampan,  dC 
Châtelain  de  la  Varengére. 

M;  Nicolas  Gédéonde  Hallot  d'Aufre- 
ville. 

M.  Marc- Antoine  de  Cerizay  ,  S' àz 
Maflignay  ,  Moufquetaire  du  Roy. 

En  Juillet.  M.  de  Frêne  Colombec  j,' 
Chevalier  de  S.  LoUis,  ci- devant  Capi- 
laine  §:  Ma)or  au   Régiment  de  Nar^ 
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mandie ,  &  le  S'^  Co'.ombec  de  la  Grange 
(on  fils  à  furvivance.   Le  père  a  2000.  liv. 
de  pendon. 

M.  Vincent  Louis  ,  Marquis  de  Goez- 
briand  ,  Brigadier  d'Armée  ,  Colonel  du 
Régiment  de  Berry  ,  Gouverneur  du 
Château  de  Torro  en  Bretagne. 

M.  de  H.irlus  de  Vertilly  ,  Chevalier 
de  Saint  Loiiis ,  Maréchal  de  Camp. 

M.  du  Mont ,  Hyacinthe  de  Gaureaul, 
&  M.  Louis  Pellevé  ,  Marquis  de  Fiers 
ibn  gendre  en  furvivance.  M.  du  Mont 
efl:  auffi  Ecuier ,  comanianc  lEcurie  de 
Monfeigneur  le  Dauphin 

M.  des  Friches  Doria  de  Braflèufe  de 
Cayeux. 

En  Otiohre.  M.  de  Mathan  ,  Seigneur 
Se  Pacron  de  Longvillers  ,  IBaion  de 
Troulloauviile. 

M.  de  Forfieux  ,  Baron  deRochetaillé. 

M  de  Beaurepaire  ,  S^  de  Perriéres ,  5c 
Karcillc  Ion  fis  a  furvivance. 

M.  de  Longuau  :  S^  de  Launay. 

M.  de  la  Bcauvaifiére  ,  Philippe  Clé- 
ment de  Buchére. 

M  J-an  Bâcifte  Jofcph  Bachelier  ,  Sei- 
gneur de  Beaubourg  ,  d-'  Clotomont  6c 
de  la  Guette,  Chevalier  de  S.  Lazare 

Un  Ecuïer  ordinaire,  M.  Etienne  de 
Vailembras,  Marquis  de  Scgrie,  u©o.l.. 
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de  gages  ordinaires  ,  fur  i  Er:;ic  de  ia 
Maifon  ,  &  iy6^.  liv.  10.  f.  à  la  Grande 
Ecurie  ,  pour  fes  livrées,  Tentretien  &les 
livrées  de  deux  Pages. 

Ils  prêtent  le  ferment  de  fidélité  entre 
les  mains  du  Grand. Maître  de  la  Maifon 
du  Roy. 

L'Ecui'er  qui  efl:  de  jour  doir  fe  trouver 
au  lever  &  au  coucher  du  Roy  ,  pour  fa- 
voir  fi  S.  M.  ne  veut  point  monter  à  che- 
ya\.  Et  fi  le  Roy  doit  aller  à  la  ChalFe , 
ôc  prendre  fes  boites  ,  rFcuïer  doit  lui 
mettre  fes  éperons  ,  cerne  il  les  lui  ô:e' 
auflî.  Toutes  les  fois  que  le  Roy  monte 
à  cheval  ou  en  carollè  ,  l'Ecuïer  fuit  à- 
cheval. 

L'Ecuïer  de  jour  tient  conjointement" 
avecque  le  Lieutenant  ou  l'Enstgne  des 
GardeSjl'ancienne  table  du  Grand-Maître: 
oii  les  cinq  tcuiers  de  quartier  ont  bouche 
à  Cour  ;  celui  qui  fert  Monfeigneur  le 
Dauphin  a  auffi  ordinaire  chés  Monfei- 
gneur le  Dauphin  ,  corne  pareillement  3 
celui  qui  fert  chés  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  a  ordinaire  au  Ser-d'eau  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne. 

Pendant  la  journée  ils  faivent  le  Roy 
&  entrent  avecque  lui  par  tout  ,  excepté 
fi  S.  M.  tient  Confeil  ,  ou  veut  être  feule 
en  particulier  dans  une  chambre  à  part  i 
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alors  ils  fe  tienner.c  dans  la  chambre  îs? 
plus  proche. 

Quand  le  Roy  va  à  cheval  ou  en  ca- 
rofle  ,  l'Ecuier  fuit  toujours  immédiace- 
irjent  après  le  cheval  ou  carolîe  de  fa 
Majefté.,  afin  que  Ci  le  Roy  venoic  à 
tomber  ,  TEcuier  le  pût  foûtenir  ou  re- 
lever ,  &  remettre  à  cheval  ou  en  ca- 
ro.lïè.,  ce  cjui  eft  de  Ton  Office,  &  mêm.e 
pour  doner  Ton  cheval  à  fa  Majeflé  ,  lî  le 
cheval  du  Roy  ccoic.  blelfé  ,  oa  boiteux 
ou  rendu  jfoit  a  la  chaire  ou  a  la  guerre. 

Dans  la  marche  ordinaire  TEcuier  par^ 
tag-  la  croupe  du  cheval  du  Rcy  avec 
rCificier  des  Gardes ,.  cet  Ecuïer  aïant 
le  côté  gauche  qui  efl  celui  du  montoir. 
Le  Roy  palEint  a  cheval  par  quelques  dé- 
troits oy  défilés, à  lachafie  ou  autre  parc^ 
TEcuier  fuit  immédiatement  le  Roy  ,  ôc 
en  ce  rencontre  le  Capitaine  ou  Officier 
des  Gardes  le  laitTe  palîèr  de\'ant  lui  à 
canfèdu Tcrvice.  Et  fi  le  Roy  pafTeàche,- 
val  fiir  quelque  pont  étroit ,  l'Ecuier  mec 
pié-t-à  tene  ,  ôc  vient  tenir  l'ctrier  du 
Roy  ,  crair.te  que  ie  cheval  ne  bronche 
&  ne  fiiEe  quelque  faux  pas  :  ôc  même  fi 
le  Prcm'cr  Ecuïer  Ce  rencowtroit  là  ,  il 
ticndroit  l'êtrier  du  Roy  à  droit  ôc  l'E-. 
cuîcn-  rétricr  à  gauche. 

C^and  le  Roy,  Monfèigncur  le  Dau- 
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^liin,  Monfei^nenr  le  Duc  de  Bourgogne, 
Monfeigneurle  Duc  d\Anjou,ou  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Berry  moment  à  che- 
val on  en  carollè ,  i'Ecuïer  leur  aide  &c 
leur  prête  la  main  pour  y  monter  ,  &  eu 
dcc:ndre  :  ôc  s'ils  avoient  befoin  d'aide 
pour  marcher  ,  c'efl:  encore  à  i'Ecuïer  à 
leur  doner  la  main  :  &  aies  mettre  auflî 
dans  la  chaife  à  porteurs.. 

Si  le  Roy  fe  faifbt  porte  t.  en  chaife, 
I'Ecuïer  fuivroit  à  côté  de  Câ  Majefté. 
r  Si- lot  que  le  Roy  a  des  éperons  ,  c'eft 
à  rtcuïer  de  jour  à  avoir  l'êpée  de  S.  M. 
en  garde ,  (î  le  Roy  ne  la  porte  pas  à  Con 
côté,  mais^  le.  Royfortant  de  fi  maifon 
enfbuliers  ,  le  Porte- manteau  garde  l'êpée 
de  S.  M.  jufqu'au  pié  du  degré  j.&  il  con-^ 
tinuè"  encore  de  la  garder  fi  le  Roy  ie 
promène  à  pié  ,  ou  s'il  monte  en  carolfs  à 
deux  chevaux  Que  s'il  monte  à  cheval , 
eu  en  carolTe  à  fix  ou  huit  chevaux  ,  qu'il 
ait  des  éperons  ou  non  ,  pour  lors  le 
Porte-manteau  la  remet  entre  les  maina 
de  I'Ecuïer  au  bas  de  l'hfcalier  :  &c  au 
retour  du  Roy  ,  fi  S.  M.  n'a  point  d  épe- 
rons ,  l'Ecuïsr  rend  Tépée  au  Porte- 
manteau, fi-tôt  que  le  Roy  met  pié-t-à- 
terre  ;  que  fi  S.  M.  a  des  éperons  ,  I'E- 
cuïer ne  quite  l'êpée  que  quand  le  Roy 
a  quitc  fes  éperons.  De  forte  que  Ci  le  Roy 
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n'a  pas  fon  êpée  au  côté ,  c'eft  à  l'Ecnier 
la  lui  porter  en  deux  rencontres.  Premiè- 
rement dans  coût  le  temps  que  S,  M.  a 
des  bottes  ;  en  fegond  lieu  ,  toutes  les 
fois  que  le  Roy  eft  à  cheval ,  ou  en  ca- 
roiîè  à  fixou  huit  chevaux,  botté  ou  non 
botté. 

Aux  premières  entrées  que  le  Roy  fais 
dans  les  Villes  de  fcn  Roïaume ,  fi  S.  M. 
marche  à  cheval  dellous  le  dais  qui  lui 
eft  prêfenté  &  porté  par  les  Echevins  : 
FEcuïer  botté  marche  a  pié  fous  ce  même 
dais  à  côté  du  Roy 

Si  le  Roy  de  defllis  fbn  cheval ,  laide 
par  hazard  tomber  quelque  choie,  c'eft  à 
rEcuïeràlui  ramaircr,  &  lui  remettre  en- 
main  :  par  exemple ,  fa  cane  ou  fa  gaule , 
fèsgans ,  fon  manchon  ^  8cc. 

A  l'Armée,  TEcuier  du  Roy  fert  d'Aide 
de  Campa  S. M. 

Un  jour  de  Bataille  ,  c'cft  à  l'Ecuïer 
à  mettre  au  Roy  fa  cuiralîe  &  fes  autres 
armes. 

Aux  funérailles  des  Rois  ,  l'un  des 
Ecuiers  porte  les  Eperons  ,  l'aïitre  les 
Gantelets ,  un  autre  tient  ITcu  des  Armes 
de  France  entourées  des  Colliers  des 
Ordres  :  un  autte  tient  élevée  la  cotte 
d'Armes  ;  &  le  Premier  Ecuier ,  ou  en 
«>n  abfence  le  plus  ancien  ,  porte  l'Ar-: 
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met  ou  Cafque  timbré  à  la  Roïale.  Ces 
cinq  Ecnïers  vêtus  de  deuil  ,  marchent 
en  têête  après  le  chariot  d'Armes  :  leurs 
chevaux  couverts  de  velours  noir  croifé 
de  fîtin  bîanc  :  aïans  autour  d'eux  plu- 
iieurs  Pa^es  vêtus  de  deiiil. 

Officiers  de  la  Petite  Ecurie, 

La  Petite  Ecurie  a  des  Officiers  prefl 
que  de  même  qu'a  la  Grande  Ecurie. 

Un  Ecuïer  Ordinaire  qui  a  6000.  liv. 
e  gratiîcation.  Melchior  de  Jordy  ,  S"^' 
de  Cabanac  ,  aulîi  Ecuïex  du  Roy  pat 
quartier.. 

Un  autre  Ecuïer  de  la  Petite  Ecurie ,;, 
M.  Adrien  de  Bonfans  ,  S""  des  Epinets^. 
qui  a  de  gratification  Z400.  liv. 

Autre  Ecuïer  Ordinaire  de  la  Petit-e. 
Ecurie,  François  Aloph  de  Monfures^ 
Seigneur  d'Ovilliers. 

De  plus  il  y  a  M.  de  Louvain  ,  fervant. 
à  Paris  :  &  M.  de  Louvain  Ton  fils  qui 
fert  à  la  fuite  de  la  Cour. 

Pa£es  du  Roy  dans  fa  Petite  Ecurie». 

Loiiis  Béraut ,  de  la  Haie-de  Riou. 
Pierre  de  Faure ,  Seigneur  de  S.  Mau- 
tjce,. 
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François  Forger. 
•  Richard  Biddulp  ,  Anglois. 

Gafpard-LoUis  de  Cugnac  ,  Comte 
Boiirdec. 

Jâque-François  d'Erigous  ,  Seigneur  6\l\ 
Molan. 

Jofeph-François  de  Blaïne  ,  Marquiî 
du  Poêr, 

Jean-Auguftin  de  Grille. 

Jean- Bàn (le -François   de  Vaudéreti 
d'Herbouvillc. 

NarcilFe  de  BeaurepairejS"  de  Perriéres, 
Ecuier  du  Royen  furvivance. 

Loiiis  Barodin  ,  S- de  Mauviére. 

Simon-François  de  Dreux  ,  Seigneur 
Je  Morfan. 

Paul  des  Irrars. 

N...  le  BohIcz. 

Pierre  de  Gineftoux  ,  Seigneur  d'Ar* 
genticres. 

Charle  de  Ginciloux,  (on  frère.  Sei- 
gneur des  Graviéres. 

Vi<fbor  -  François' ,   Vicomte  de  CofJ 
neillan. 

François-Jofèph  Touftain  ,  Marquis  de 
Carency.. 

N...  le  Bâcle  ,  Marquis  de  Beaure- 
gard. 

Michel  d'Argouges ,  Marqnis-.de  Gra» 
tôt» 
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Franeois-Claude  l'Etandar  ,  Se-gneur 
«i'Angerville. 

Claude  Arnaulc  de  MonrefTus ,  Comte 
«le  Believêvre» 

Jean-Chciftofle  de  Mortani. 

Marie-Jâque  de  Cageiix. 

François  Charle  de  ValTan  ,  Seigneuï 
de  Pizeux. 

Charle  de  Ligni  ,  Seigneur  du  Char- 
me!. 

Louis-François  deDervilly ,  Seigneur 
de  Dcrfe. 

N du  Vignnu. 

Urbain  de  Scgla,  Comte  de  Ri b haute, 

N Coulon:^e,S'  des  Préaux. 

Et  deux  autres  Pages  qui  font  à  la  Vé- 
nerie. 

Les  Pages  de  la  Chambre  du  Roy,  de 
la  Grande  Se  de  la  Petite  Ecurie  ,  à  l'Ar- 
mée fervent  d'Aides  de  Camp  aux  Aides 
de  Camp  de  S.  M. 

Quand  le  Roy  va  tirer  ,  fix  Pages  de 
la  Petite  Ecurie  ,  Se  le  Porte-arquebufè 
ont  (euls  rhoneur  de  porter  les  fuzils  de 
S.  M.  Le  Gibier  que  le  Roy  luii  eft  ra- 
maiTé  par  l'ancien  Page  ,  qui  l'aporte  dans 
le  Carnîer  jufqu'au  Cabinet  de  S.  M.  qui 
a  la  bonté  de  lui  en  douer  quelques  pièces 
pour  lui  &  pour  (es  camarades.  Dans  les 
autres  chalTes ,  le  nombce  des  Pages  n'eii; 
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pas  limité.  A  la  chaife  du  cerf  ,  il  en  V* 
quatre  quand  le  Roy  eO:  feul  :  &  quand 
i!  y  a  des  Dames  ,  foie  a  la  chalTe  diï 
cerf,  (oit  aux  auctes  chaires ,  montées 
fur  des  chevaux  de  la  Petite  Ecurie  ,  on 
done  un  Page  de  la  Petite  Ecurie  pour 
acompngner  chaque  Dame. 

Ces  Pages  vont  feuls  aux  chafTes  avec 
Mcnfeignenr  le  Dauphin  ,  &  il  y  en  a 
lin  d'eux  qui  eft:  deftiné  particuliéremenc 
pour  la  chalîe  du  Loup  Leur  nombre n'cil 
pas  fixé  dans  les  antres  chaiïes:  Ôc  Monfei- 
gneurle  Dauphin  en  a  mené  quelquefois 
jufqu'à  douze  ou  quatorze. 

Quand  Monfe'gneur  le  Dauphin  done 
à  manger  aux  Seigneurs  ou  aux  Dames , 
il  n'y  a  que  les  Pag3s  de  la  Petite  Ecu- 
rie qui  krvent  à  table.  Il  eft  vrai  qne 
Monfeigncur  le  Dauphin  &  les  Prin- 
ces ôc  PrincclTts  de  la  Maifon  Roï.tle 
font  fèrvis  par  des  Ofiîciers  du  Roy  :  mais 
ces  mêmes  Pages  oiît  encore  l'honeur  de 
fervir  les  Princes  du  Sang  ,  quand  ils 
mangent  avec  Monfeigneur  le  Dauphin. 

Le  (oir  pour  éclairer  le  Roy  ,  deux 
Paees  de  la  Chambre  ,  un  Pnc^e  de  \x 
Grande&  un  de  la  Petite  Ecurie,  portent 
chacun  devant  S.  M.  un  flambeau  de 
.loins  de  cire  blanche.  Autrefois  le  foir 
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rfans  Paris  le  Carorte  de  fa.  Majcfté ,  quand 
ïl  êroit  à  deux  chevaux  :  mais  il  n'v  a  pins 

frê^cntement  que  les  Valets  de  pié  qui 
éclairent  Que  Ci  le  Roy  marche  de 
nuit  par  campigne  en  caroiïe  à  fix  ou 
huit  chevaux,  corne  en  revenantdeMarly 
à  Verfailles  :  ordinairement  quatre  Pages 
de  la  Petite  Ecurie  éclairent  autour  du 
CaroIîê  du  corps  pour  le  Roy  ,  &c  autanc 
autour  du  Carolîe  pour  Monfeigneur  le 
Dauphin  ;  &  deux  autres  Pages  de  la  Pe- 
tite Écurie  ,  pour  chaque  caroffe  qui  les 
fuit.  Qiie  s'il  faifoit  grand  vent  ^  cnacua 
de  ces  Pages  porteroit  deux  flambeaux. 

Le  C armer  font  deux  poches  à  l'anti- 
que en  manière  d'efcarceîles  plus  larges 
par  le  bas  qui  tiennent  enfemble  :  le  defl 
fous  eft  de  cuir  &  le  deiîiis  à  jour  par  ra-U 
zeaux .,  afin  que  le  Gibier  ait  de  l'air. 

Un  Gouverneur  des  Pages  ,  lorré  Se 
nouri  qui  a  cent  ecus  par  mois  uir  les 
menus  Plaifirs ,  paies  par  M.  de  J^érin- 
ghen  ,  c'efl:  iioo.  êcus  par  an.  Un  cheval 
pour  lui  €c  un  pour  Ton  valet ,  entretenus 
dansTEcurie  du  Roy.  Son  valet  de  livrée 
eft  habillé  aux  dêpen-  de  S.  M. 

Antoine  de  Girval  ,5"^  du  Vigan  ^  l'un 
des  cent  Gentils-homes  de  la  Maifon  du- 
Roy  ,  dits  Becs  de  Corbin. 

Vil  Précepteur  des  Pages ,  izy  liy.  de 
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gages  .  £c  200.  liv.  de  rêcompenfe  ,  av6c 
les  encrées  des  Pages  ,  logé  ,  nouri  & 
monté  à  la  Petite  Ecurie  ,  &  un  valet  de 
livrée  entretenu.  Le  S^  François  Baillé, 
Do6leur  en  Droit ,  Bachelier  de  Sorbone: 
&  en  furvivance  Antoine  Baftide ,  Cha- 
pelain du  Château  de  Brie  -  Comte-Ro- 
bert, Chanoine  de  S.  Orner. 

Un  Aumônier  de  la  Petite  Ecurie,  M. 
Alexis  de  Fontaine  Pean,  AbbédeNifors, 
ou  Béni  (Ton- Dieu.  400.  liv.  de  gages  ^  &• 
un  Vaiet  de  livrée  entretenu.  De  plus  il 
eft  logé  ,  nouri  Se  monté  à-  la  Peciie 
Ecurie. 

Les  Pages  ont  leurs  premiers  valets 
logés ,  nouris ,  &  montés  à  la  Petite  Ecu- 
rie. En  Janvier  ,  le  S"^  Vincent  Thomas. 
En  Avril ,  le  S'Clérerabault.  En  Juillet,- 
le  S'  Arnaud  Dalis,  En  Octobre ,  le  S'. . . . 
75.  liv.  de  gages  ,  &  30.  liv.  de  rêcom- 
penfe. 

L'Argentier  ,  300.  liv.  de  g^ges  ,  Se 
1100.  liv.  de  rêcompenfe  ,  logé  ,  nouri  Qc 
monté  à  la  Petite  Ecurie  :  M.  <la  Chêne, 
5'  de  Marcy.  Médecins,  M.  Borner  & 
M.  Herman.  Quatre  Chirugiens.  EnJ^n- 
'uief.  M.  Marcès.  En  yîvril.  M.  Adam?- 
EnJnillet.M.  Denis  Honoré.  En  Ociobre. 
M.  le  Bègue.  Un  Apothiquaire  ,  Henry.' 
4p  Rouviére  ,  a^lTi   Apothiquaire.  de^- 
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Camps  ,  Hôpitaux  &:  Armées. 
Un  Amb'eur ,  un  Porte  Caban. 
Ils  ontauiïî  plufieurs  Maures  pour  leur 
aprendre  tous  les  Exercices  qui  leur  font 
ncceflaires.  Pour  les  Mathémaî'ic^Hts  ,  i-s 
S' Alain  Mâiieçon  Mallet  ;  à  dejfigner  ,ie 
S^  Sylveftre.  Pouy-le  Blafon  &  l! écriture, 
le  S'  Gilbert.  Maître  en  fuit  dt  Armes  ^  le 
S'^Jeaii  RoLilfeau.  Mahre  a  Danfer ,  le 
S'"  Gaillard.  A  voltiger,  le  S'  CioUy  ,5" 
de  la  Vigtie  l'Etang  ,  &  Louis  Ton  fils  à 
furvivance.  Pour  U  tique,  &  le  Moufquet, 
le  S^  Rouiïeau. 

Quatre  Fouriers  feivans  par  quartier 
j6^.  liv.  de  gages ,  &  loo  liv.  de  rêcom- 
penle ,  nouris ,  logés  &  montés  à  la  l^eiite 
Ecurie.  Ils  ont  aufîî  leur  droit  ,  des  en- 
trées des  Pages.  En  Janvier,  le  S'^  Jean- 
Hippolyte  Mouret.  En  Avril,  le  S'^  Ni- 
colas le  Peletier.  En  Juillet,  le  S'  Henri 
iRegnart.  En  OBebre.  le  S^Michelm. 

Un  Ecuïer  Ordinaire  de  Cuifîne,  qui 
polTede  les  deux  Charges. 

Le  S' Jean  de  Lagny. 

Deux  Garçons  ordinaires  des  Pages, 

"Un  Lavandier,  François  Blondin. 

Quinze  Valets  de  pié  ordinaires  de  la 
î*etite  Ecurie,  qui  ne  le  font  que  par  co- 
milîîon  du  Premier  Ecuïer  ,  &  non  pas  en 
^re  d'office.  Ils  oï«  kurs  apoimemens , 
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&  5.  liv.  à  chaque  fois  que  le  Roy  fort  à 
cheval  ,  ou  en  caroiîè  à  fix  ou  à  huit 
chevaux. 

Quatre  Maréchaux  de  Forge  fervans 
par  quartier.  Douze  Maîtres  Palfreniers 
fervans  de  trois  mois  en  trois  mois,  fix 
par  quartier ,  ôc  50.  Aides. 

Les  Porte.Chaifes. 

Come  le  Roy  a  prêféntement  ly .  beaux 
atclages,  chacun  de  dix  chevaux,  il  y  a 
autant  de  Maîtres  Cochers  des  Caroires 
Se  Calèches,  de  Poftillons  &  de  Garçons  : 
qui  ne  le  font  que  par  comiiîion,  &  qui 
font  mis  par  le  Premier  Ecuïer  ,  qui  les 
change  ,  come  il  lui  plaît. 

Pour  conoître  la  différence  des  Offi- 
ciers de  livrée  de  la  Grande  &  de  la  Pe- 
tite Ecurie,  aufîî-bien  que  des  Pages  ÔC 
Valets  de  pié  ,  il  n'y  a  qu'à  voir  l'ouver- 
ture des  poches.  Car  aux  Officiers  de  la 
Grande  Ecurie  .  l'ouverture  des  prches 
eft  en  travers  :  Aux  Officiers  de  la  Petite 
Ecurie  l'ouverture  des  poches  eft  en  long 
<le  haut  en  bas.  De  p  us  fur  le  retroufîîs 
des  manches  le  galon  eft  coufu  en  êcharpe 
à  ceux  de  la  Grande  Ecurie  ,  ôc  en  qu'Ult 
à  ceux  de  la  Petite. 

Apres  avoir  expliqué  come  le    R< 
iÔK  de  fes  Maifons  Roïaks  à  cheval 
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<îans  les  caioires'  de  fes  Ecuries ,  ôc  lorf- 
qu'il  en  fore  ,  corne  il  eft  pimcipalcmenc 
acompagné  de  Tes  Gardes:  cela  noiiscon- 
duit  infenfiblemenc  à  mcctce  au  Chapitre 
iuivant  les  Officiers  nécelïàires  pour  les 
voïages. 


CHAPITRE   VIL 

Des  Odeurs  nécejfaius  four  Us 
'voïnges. 

Capitaine  des  Guides, 

E  S  deux  Charges  de  Capitaine 
des  Guides ,  pour  la  conduite  de 
S  M  font  aux  Sieurs  l'Huillier 
de  la  Chapelle  ;  les  revenus  de 
ces  Charges  font  2000.  liv.  dégages  or- 
dinaires fur  l'Etat,  païables  500.  liv.  par 
quartier  par  les  Thrêforiers  de  la  Maifon, 
300.  liv.  par  mois ,  quand  la  Cour  eft  hors 
de  Paris  ,  mêême  aux  Maillons  Roiales, 
&  600  liv.  d'extraordinaire  par  mois, 
dans  les  voïages  :  celui  qui  eft  de  fervice 
a  bouche  à  Cour  au  Ser-d'eau  du  Roy, 
avecles  Gentils-homes  fervans. 
Il  eft  dit  qu'avenant  le  décès  de  Jaque 
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&  de  Jjfcph  l'Huillier  ,  Loiiis  l'Huillier 
leur  frère  fûcêdera  à  la  place  du  premier 
mourant.  Néanmoins  Jofeph  rHaillier 
S'  de  la  Villette  eft  décédé  en  1691.  & 
Jaque  l'Huillier  fbn  fiéie  a  été  pourvu  à 
fa.  place  le  Z4,  Mars  169Z. 

Le  Capitaine  des  Guides  doit  Ce  tenir 
vers  l'une  des  portières  du  caroCe  du 
Roy  marchant  en  campagne  :  afin  que  Ci 
S.  M.  demande  les  noms  des  lieux  Villes, 
Châteaux  ,  Bourgs  &  Villages  qui  font 
fhr  le  chemin,  il  les  lui  puilïènomer. 

Il  a  toujours  au  moins  deux  Guides  à 
cheval  pour  la  conduite  de  S.  M  qui 
•doivent  être  habillés  des  couleurs  du  Roy, 
&  qui  marchent  un  peu  devant  S.  M.  or- 
dinairement à  la  tccte  des  Chevaux- Lé- 
gers. 

S'il  fait  quelques  frais  pour  faire  ra- 
comoder  les  chemijis  par  où  S.  M.  doit 
paifer ,  le  Roy  les  ki  fait  rendre  au  Thrc- 
fbr  Roïal. 

De  peur  que  les  Officiers  du  Goblec 
&  de  la  Bouche  ne  manquallcrnt  au  lieu 
où  le  Roy  doit  mander  ,  quand  il  marche 
en  campagne  ,-  le  Capitaine  des  Guides 
avertit  quelquefois  ,  ou  fait  avertir  aux 
Offices  du  Goblet  &  de  la  Bouche  ,  en 
quel  endroit  deifus  le  chemin  S.  M.  veuc 
dîner. 

Il 
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'■  lladroic  d'établir  un  Guide  pour  la 
conduite  de  S.  M.  dans  chique  Ville  du 
Roïaume  ;  Se  après  qu'il  a  doné  les  Pro- 
vifions  à  ces  Guides ,  ils  font  admis  par- 
devant  les  Mar-êchaux  de  France. 

Ces  Guides  portent  les  couleurs,  du 
Roy  ,  &  font  êxemts  de  gens  de  guerre. 

Le  Capitaine  des  Guides  ,  prête  fer- 
ment de  fidélité  pardevant  leC  onêtable^ 
ou  n'y  en  aïant  point  ,  devaiK  le  plus  an- 
cien Maréchal  de  France. 

jiittres  Officiers  néceffnres  pour  lesvoÏAgei^ 

aui  dépendent  de  la  Charge  du 

Grand-Mattrf, 

Un  \^aagmeft:re  de  l'équipage  d^ 
Roy  ,  qui  conduit  tout  l'équipage  ,  &  qui 
acomandement  fur  les  Capitaines  ,  & 
prend  les  ordres  du  Bureau  Le  S' Jean- 
Bâcifte  Bodin  Defpcriers,  5a  Cliarg^^a  été 
créée  en  166%.  lia  fur  l'Etat  de  la  ^^ham- 
.bre  aux  deniers  100.  liv.  parjiiois  ,  quand 
la  Cour  marche  en  campagne,  &  50.  liv, 
quand  elle  eft  à  Paris.  De  plus  400.  liv. 
de  gages  extraordinaires  ,  à  caufc  des 
peines  &  foins  extraordinaires  qu''i!  prend 
pour  le  fervice  du  Roy  en  ce  qui  lui  eft 
ordoné  par  le  Bureau  :  emploies  (ur  le 
dernier  caïer  d^  chaque  ciur^rtier. 

Tome  /.  '  *        Bfc 
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Un  Aide  à  '^7'aagmcftre ,  le  S*^  Pierre 
Moreau  ,  fa  Charge  fut  aulli  créée  en 
i66S,  li  a  par  mois  zj.  liv.  a  Paris  ,païées 
par  ia  Chambre  aux  Deniers,  &  50.  liv. 
;quand  la  Cour  marche  en  Campagne, 

Heft parlé  a  la  Chambre,  du  Capitaine 
des  Mulets  de  la  Chambre  du  Roy,  d'oà 
il  dépend. 

Les  Charges  des  Capitaines  des  Char- 
rois de  la  Maiion  du  Roy.  Philbert  Amo- 
nln  ,  &  François  Ton  fils  en  furvivance. 
Ar;toine  Meufnier ,  chacun  500.  liv.  de 
î!;ages  païés  par  les  Thrêlbriers.  De  plus  ^ 
lur  l'Etat  de  la  Chambre  aux  Deniers , 
aux  Capitaines  des  Charrois  pour  folde  ôc 
pour  entretien  de  50.  chevaux  ordinaires, 
a  15  fous  chacun  ,  57.  hv.  10.  f  par  jour , 
c'eft  par  an  zi.  mil  45.  liv. 

Ils  concluifent  tous  les  Charrois  des 
iept  Offices  ,  quand  la  Cour  marche, 
ou  les  font  conduire  par  leurs  garçons. 

Un  Capitaine- Concierge  ,  Se  Garde 
Général  des  Tentes  &  Pavillons  de  la 
Cour,  ou  Pvavillons  de  guerre  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  le  S^  Duru,  Sec,  liv.  de  gages ,  & 
50  liv.  d'extraordinaire  aux  mois  de  fer- 
"vice. 

Un  Concierge  des  Tentes  des  Cours 
^es  Cuiiînes  ,  éc  Ecuries  de  fa  Majefté, 
le  S'  de  Clinchant  50,  hv,  par  nwis  à 
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'Paris,païés  à  la  Chambre  aux  Deniers» 
&  100.  liv.  a  la  Campagne. 

Apres  les  Chevaux  ,  font  les  Chiens 
qui  fervent  à  différentes  ChalTes ,  &  les 
Oifeaux  pour  la  Fauconerie.  Et  efFcdli- 
vemenc  en  plufieurs  Maifons  Roïales, 
corne  à  Fontainebleau  ,  à  S.  Germain  en 
Lave ,  à  Veriàilles  :  le  Chenil  011  font  les 
Chiens  de  Chaire  ,  eft  tout  proche  de 
l'une  des  Ecuries  du  Roy. 


CHAPITRE    VIII. 
Des  Vla'îfirs  du  Roy, 

U  lieu  du  Grand  Veneur  ,  dt£ 
Grand  Fauconier  ,  du  Grand 
_onvetier  ,  &  du  Capitaine 
Général  des  Toiles ,  il  n'y  avoic 
anciennement  far  l'Etat  de  la  Maifon  qiie  ' 
des  Veneurs ,  des  Fauconiers  ,  des  Perdri- 
feurs ,  des  Oifeleurs .  des  Louvetiers ,  & 
autres  Officiers  néceiïaire  à  la  Challe. 

On  faifoit  autrefois  deux  grandes  Chaf. 
fès  rannée,à  l'idaë  des  Parlemens  ,  oa 
AfTifes,  qui  oe  Te  teuoient  que  deux  fois 
Tan, 

Bb  \\ 
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Pli  Grand  f^eneur. 
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Elui  qui  poflede  aujourd'hui  cette 
Charge  ,  eft  François  Duc  de  la 
Rochefoucauk ,  Prince  de  Marfillac  ,  Pair 
&  Grand  Veneur  de  France  :  Grand  Maî- 
tre de  la  Garderobe  du  Roy  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  duS.  Efpric.  Il  prêta  ferment 
pour  la  Charge  de  Grand  Veneur ,  19. 
Jaillet  1679.  Monfieur  le  Duc  de  la  Rq^ 
che-Guyon  ,  François  de  la  Rochefou- 
cauk ,  Maréchal  de  Camp  ,  fon  fils ,  a 
la  furvivance  de  cette  Charge  du  deu- 
xième Novembre  \6jS' 

Il  a  de  gages  ordinaires  1200.  liv^  Pour 
fpn  état  &  apointement  10000  liv.  Pour 
Ja  nouriture  &  dêpenfe  des  Lhiens6587. 
liv. lo.  fous,/ôwf  totale  175S7.  liv.  10.  f. 

Le  Roy  lui  done encore  plufieurs  autres 
fomes. 

Volés  fes  Armes  aux  Ducs  &  Pairs. 

Le  Grand  Veneur  ctoii  autrefois  apelé 
le  Grand  Foreftier. 

Il  prête  ferment  de  fidélité  entré  les 
mains  du  Roy  ,  &  done  les  Provifions 
aux  autres  Ofiîciers  de  la  Vénerie  ,  fur 
lef.]Uils  il  a  la  Sur- Intendance  ,  &  dont 
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prefque  toutes  les  Charges  font  à  (à 
d:ifpoficion  ,  quand  elles  vaquent  par 
mort. 

Le  Roy  étant  à  la  c halle  du  cerf 3 
quand  il'  monte  à  cheval  pour  aller  aa 
laijfé s- courre  ,  le  Grand  Veneur,  ou  en 
fonabfence  celui  qui  comande  la  Vêne* 
rie ,  prêlènte  à'  S.  M.  pour  parer  &  écar- 
ter les  branches  un  bâton  de  deux  pies  î 
dont  la  poignée  eft  pelée  depuis  la  fêcte 
de  la  Madelaine  ,  fur  la  fin  du  nx)is  de 
Juillet,  jufquau  mois  de  Mars  ,  àcauf? 
qu'entes  temps-là  les  ceifs  touclicnt  ait 
bois ,  &  le  refte  de  l'année  ,  ce  bâton  cfb 
couvert  de  Ton  êcorce.  Et  quand  le  cerf 
eft  pris,  le  Piqueuc  en  coupe  le  pié  drorir 
qu'il  done  au  Lieutenant  de  la  Vénerie  j' 
puis  ce  Lieutenant  de  la  Vénerie  le  mec 
entre  les  mains  du  Çrand  Veneur  ,  s'il  y 
§ft ,  &  le  Grand  Veneur  le  prêlènte  au. 
Roy. 

Lieutenant  ordinaire  de  la  Vénerie  , 
2DOO.  liv. 

M.  Armand  François  de  Sourcy  ,  S» 
de  la  Tuile. 

Quatre  Lieutenans  de  la  Vénerie  ,  {èr- 
vans  par  quartier  ,  aufquels  le  Roy  pour-- 
voit,.  1000.  liv. 
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M.  Jaque-François  des  Vaux  ,  Mar- 
quis de  Levaré. 

En  Avril. 

M.  de  la  Rochebardou  ,  François  de 
Lcfperoniére. 

En  Juillet. 

M.  Henri  de  Lambert  ,  Marquis  de 
S.  Bris. 

En  OBobre, 

M.  Jaque  du  Folfé  ,S'  de  la  Mothe, 
&  Jaque  François  Ton  fils  en  furvivance , 
fc  père  eft  aufîi  Lieutenant  des  Gardes 
^u  Corps. 

Quatre  autres  Lieutenans ,  ordinaire-. 
ment  fervans  à  la  Vénerie  ,  paies  fur  la 
ca^Tecte,  M.Armand  François  de  Source, 
xS'  de  la  Tuile.  M.  Pierre  de  la  Marly  de 
la  Rochette  ,  S'  du  Ple(îier.  M.  Charle 
Simon  de  Nonchelle  ,  S'  du  Pleffis-Po- 
meré.  M.  Jaque  de  Ravaux  ,  S'  de  Bcr- 
ccnct ,  aulfi  Ecuïer  de  la  Vénerie. 

Quatre  Soù-Lieutenans  de  la  Vénerie 
içrvans  par  quartier. 

En  J^tnvier. 

^L  George  du  Croizier,  S^des  Bordes.. 
En  /'vU, 
.    M.  de  Jainville  ,  Loiiis  Langlois. 
En  Jnilltt. 

M.  Henry  Donguy  ,  S^  delà  Peroliére 
&  de  Malfara. 
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Eti  Glabre. 

ÏA,  Vernoiiillec  ,  Loiiis  de  Rome. 

Un  autre  Soû-Lieucenant  M.  de  ia 
Moite. 

44.  Gentils-homes  de  la  Vénerie,  50^. 
liv. 

En  Janvier  ^  Mefîîenrs 

Laurent  Fcuieco»^  ,  S''  de  Margeleiy. 
Lambert  Aubert»  S'  de  RoifTie.  François 
le  ValFor  ,  S^  du  Bouchet.  Thomas  de 
Maillard ,  S"^  de  la  Salle.  JofepK  Marquis 
de  la  Hauioniére.  Bertrand  de  Bacilly , 
S'  des  Portes.  Pierre  Guiilem.iux  ,  S^  de^ 
Dreftsan.  Jaque  Plichon  ,  S*  de  Heurte- 
bife.  François  de  Julie  ,NoH  JoalTc-c. 
£n  yîvril  Meffieurs 

François  Goulard,  S"^  des  Landes.  Charle 
de  Miniac  ,  S'  de  Villenouveaux.  Jàqu>2 
AUàin ,  S'  de  Morinviile.  Loiiis  de  Vie, 
S''  de  Pongibaiit.  Jean  Pupille  ,  S'  de  Cra- 
pone.  Claude  Chenard  ,  S'  de  Mont- 
rouge.  Charle  Molais  ,  S^  de  Vauvert» 
Robert  Gauld  ,S^àt  Challet.  Guillaume 
Gérard  ,  S*^  de  Naies.  Jean-Mattial  dô 
phénix.  Pierre  Gucroult. 

En  Juillet  ^IA^ÇÇkwx^ 

RenéHérilTbn,S'  de  Chenayer.  Jofeph 
de  laGuille.  Charle  le  Roux  ,  S""  d'Ivory. 
Jean  Bâtifte  dé  Sachi  ,  S'  de  S.  Taurin. 
Jean  de  Bonnefoy.  Antoine  Pimcel  ,  S' 

Bb  iiij 
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des  Temps.  Jofeph  de  la  GeofFreiiie,  S" 

de  la  Renaudie.  François  Cabaille.  Louis 

le  Cerf,  S"^  de  Greuville.  Cofnie- Alphonfe 

de  Valbelle.  François    Gafcoins  ,  S'  ds 

Il  ' 

ViUecourt. 

En  OBobre ,  Mefîîeurs 

René  Mocet ,  S'  du  Chillois.  Pierre  de 
Moaire  ,  S'^  dudit  lieu.  André  Pécharr, 
Jaque  André  le  Clavier  ,  S^  de  Miniac. 
Jean  Cailleteau  ,  S'  de  la  ChalFeloire, 
Jean- Antoine  du  Rouflet ,  S'  de  la  Ri- 
\oir.  Berrrand  Bionllarc  j  S'"  de  Fontma- 
lais.  René  Charle  Eudeline  ,  S^  de  Ro*^ 
crolie.  Maturin  Leaiie ,  S^  de  Brêqueville. 
Claude  Bélart.  Claude  Badin. 

Trois  autres  Gentils- homes  Ordinaires- 
fèrvans  à  la  Vénerie,  païés  fur  la  CalFette. 
M.  de  la  Quête.  M.  François  delà  Quête^ 
îe  fils.  M.  Maurice  de  la  Pierre. 

Un  Valet  de  Chiens  ordinaire  à  che- 
Tal ,  400.  liv. 

Nicolas  Aguets 

Quatre   Maîtres  Valets  de  Chiens  à 

fheval  par  quartier  ,  loo.  1; 

Jaque  Babaux  ,  S'    de  Vignau    Jfaii 

Metrellè.  Antoine  de  Caifne.  Maturia 

Bonet. 

Deux  Pages ,  600.  liv; 

M.  Guillaume  Vaillant.  M.  d'Aubour. 

Quatre  Fouriers,.  150,  liv». 
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Guillaume  le  Marié.  Jean  Froger  ,  die 
fEnsêgne  ,  S'deVillerembau.  Guillaume 
Tinant.  Jean  Coiceloc,  S"^  de  la  Franche. 

Dix-huic  Valets  de  Limiers ,     150  liv. 

En  Janvier.  François  Chopin.  Chatte 
des  Monceaux.  Etienne  Préaux.  Nicolai 
Maulvaut,  Claude  du  Pré.  Loiiis  Giraut, 
S'  de  Chaugy. 

En  AvrtLLonis  Poret,  S' de  Longue- 
val.  Nicolas  de  Fiflemére.  Benoit  Lu- 
furier.  François  Bectault. 

En  Jnillft.  Barthélémy  de  la  Suderie^, 

Jean  Pierre.  Phihppc  Conchet. 
En  OBobre.  Pierre  Corneille.  Jaque 
GriveljS"^  de  la  Grivaliére.Vincent  Bnf^. 
fart.  Martin  Hucher.  Jaque  le  P^oiiyer. 

Autres  Valets  de  Chiens  par  quartier, 
100  liv. 

En  Janvier.  Jaque  Archambaur ,  S'  des 
Petits  Bois.  François  Neveu, S^ des  Toup- 
nelles.  Robert  Cuifinier  ,  die  Gafïïon.. 
Fiacre  François.  Jean  Aumaitre ,  S-  de 
Chirac. 

En  Avril.  François  Guillet.  Jean  Re- 
nard, Louis  Huvé.  René  Avenel.  GuiU 
laume  Gouberr. 

En  Juillet.  Charle  de  Launay.  Antoine 
Langlois.  Anne  Boiiillevault. Jaque  Char- 
det. 

£11  0(5?tfk^  ^ Pierre  le  Févre.  Claude 

Bb  V 
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Drouart.    jaque  BtiiTec. 

Quatre  petits  Valets  de  Chiens  Ordi- 
naires ,  couchans  avec  les  Chiens. 

Jaque  Broutin ,  &c  Nicolas  le  Goy  ,  cha- 
cun 60.  liv.  Jofeph  de  Paris  &  Jaque  Ju- 
lien Hubert ,  ont  chacun  80.  liv. 

Deux  Maréchaux  ferrans.  7^.  liv. 

François  Aimon.  François  de  Brian, 
5^  de  Grofbois. 

Un  Chirugien.  150.  liv.  j 

François  Cuilfar. 

Un  Châtreur  de  Chiens  ,  ôc  guérifîèurr 
de  rage.  175  liv. 

Charle  Feron. 
Compagnie    A'^rchers   de   Gardes  à.-: 
cheval,  des  Plmfns  du  Roy  ,  dans  reten- 
dues àes  Plaines ,  bois  &  buiirons  es  en^ 
virons  ,  &   à  dix  lieues  a  la  ronde  de  la 
Ville   de  Pans  :  fou;   la  Charge  &  Co- 
înandeoicnt  de  M.  le  Grand  Veneur. 
Un  Lieutcnint,  6co.  liv. 

Claude  Michellec  ,  S'  de  Boifnivert. 
Uu  Soû- Lieutenant,  300.  liv. 

Céfar  du  Gourer  ,  S^  de  Cranhac. 
Archers  «?»:  Gardes  à  cheval  ,  1^0.  liVi 
chacun. 

Guillaume  Rofty  ,  dit  la  Garenne,, 
Loii  s  le  Couvreur.  Claude  Marin.  Ma- 
thitu  Guyart.  Jean  Gancron.  Claude 
Parque ,  6r  de  VillcfaYreufe. 
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Un  Aumônier  Ordinaire  ,  paie  fur  li 
Cafîècce.  800.  liv, 

M.  François  J.icqnarc. 

Trois  Thrêforiers  Généraux  de  la  Vé- 
nerie ,  Toiles  de  Chaiîe  de  Fauconerie  , 
qui  ont  chacun  de  gages  5830.  liv.  pour 
leurs  frais  de  voiages  ôc  recouvrement 
des  afïïgnations ,  voitures  de  deniers ,  en- 
tretênement  de  Comis ,  êpices ,  façon  ôc 
reddition  de  Compte,  2.700.  liv.  pouraug- 
nîcntation  de  gages  ,  pourl.  Se  au  lieu  de 
léurspremiers  principaux  Comis, 750.  liv, 
fo?m  totale  ,  55CO.  liv. 

Ils  prennent  chacun  la  qualité  de  Con- 
ièiller  du  Roy. 

£«1697.  M,  Claude  Bellart,  Altem^t^ 
tif.  En  i6cj^.  M.  Jaque  Bonnet  {'ancien, 
En  169c.  M.Jean  Martial  de  ¥ énis  ^Triifr-^ 
nat. 

Trois  Contrôleurs  de  la  Vénerie ,  Toiles 
de  Chaires^  Fauconerie  ,  qui  ont  aulïï 
la  qualité  de  Confeillers  du  Roy  ,chacuR 
i075.  liv.  1.  f.  &  quelqu'autres  profits. 

M.  François  le  Couturier  d'Armenon- 
ville  ,  j^lternat'tf.  M.  Jaque  Planque  , 
ancien ,  &  M.  Louis  Luciot  ,  Triennal. 

Au  S^  d'Arme  non  vil  le  pour  crois  quarts 
de  fes  gages,  1461. liv.  10.  f. 

I.  La  première  Chafle  de  toutes  eu 
France  eft  celle  du  Cerf. 

Bb  vj 
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i.  La  Chair^  du  Chevreuils  du  Daini. 
3.  La  Chalfe  du  Lièvre  &  du  Renard., 

4.  La  Challe  du  Loup. 

5.  La  Challe  du  Sanglier. 

Mente  de  Chiens  ,  chajfam  pour  le  Cheu 
vreniL 

En  lé'pi.  le  Roy  a  confervé  5000.  liv. 
fur  l'êcac  pour  être  diftribuées  ,  fuivanc 
Tordre  de  S.  M. 

Lieutenant  qui  a  une  moitié  de  la 
Charge.  M.  François  Mole  Abbé  de 
Sainte  Croix  ,  Maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel.  Il  touche  500.  liv,  pour  moitié 
de  Tes  apointemens  ,  à  raifon  de  1000.  hv. 
par  an  ,  &  400.  liv.  pour  partie  de  1^ 
no.uriture  des  Chiens. 

Un  Boulanger  ,  éo.  liv.  de  gages. 

Mathieu  Bance. 

Trois  Piqueurs  ,  chacun  62>6.  liv.  é. 
f.  S.  den. 

Gille  Loches.  Phih'ppe  Chevahèr.Jàque 
Picard  de  la  Pichoniére. 

Trois  Valets  de  limiers ,  chacun  075. 1, 
dégages. 

François  Thevenin.  Gratien  Bourgeois^ 
Denys  Levêque. 

Valets-de  Chiens ,  chacun  500.  liv.  pour 
nouriture  &  habillemens. 

Loiiisdu  Val.  Jean  du  Rouffèl. 

Un  Page ,  Jean  Bergeron.         600. 1, 
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Meute  Àe  Chiens  d'EfoÏÏe  ,  chajfans  U 
Lièvre. 

Le  Lieutenain: ,  M.  le  Marquis  de  Ver- 
derone  ,  Claude  de  Lanbefpine  ,  qui  a 
1000.  liv.  de  gages ,  &  150.  livres  pour  un 
Page  entre:enu  en  ladite  Meute.  • 

Un  Boulanger  60.  liv.  de  gages  &  poitr 
îa  nouriture  des  Chiens ,  151^.  liv. 

Nicolas  Daris. . 

Vn  Piqueur  de  Chiens ,  ($47.  liv.  10.  C 
de  gages  ,6c  70.  liv.  pour  fes  iiabits, 

Adrien  Daquois. 

Uii  Valet  de  Chiens,  à  pieu  6.  li^. 

Biaife  Meiîier. 

Page  pour  ladite  Meute  ,  150.  liv. 

Autres  Charges  de  Vénerie  ,  indêpert- 
«iànres  de  la  Charge  du  Grand  Veneur. 

Meute  de  ChUm  cowram  ,  ah  nombre  de 
foixame  &  dix, 
.  M,  le  Marquis  de  Villarceau  ,  en  êcoïC 
Capitaine  ,  ù.  Charge  a  été  fuprimée  au . 
comencement  de  Tannée  i6çji. 

H  y  a  les  Chiens  pour  le  Dain. 

Il  y  a  encore  les  Chiens  pour  le  Lie^ 
vre  établis  dès  le  ^temps  du  feuRoy,ape- 
lés  les  RotilTeurs,  auparavant  c'êcoic  les  . 
Chiens  pour  le  Renard, 
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Les  Lévriers  de  Char^pa^fie. 
Le  Capitaine  eft  Henry  de  Lambert, 
qui  a  pour  Ces  gages ,  &  pour  la  nouri- 
uire  des  Lévriers  ,  &  pour  quatre  Valets 
de  Lévriers,  N....  le  Brun.  N...  Graji. 
N...  du  Faix  ,  Ôc  N...  la  Plante  ,  i07.  liv. 
•païées  par  le  Thcêforier  de  la  Vênene  ; 
&  i^6y.  liv.  furies  Menus. 

Ar  ti  cl  e     il 

Du   Ciipitatne    Général  des  Toiles 

de  Ch.ijfe  ,  &  de  l' équipage 

du  Sanglier. 

Le  Capitaine  Général  des  Toiles  dé 
ChalTe,  Tentes  &  Pavillons  du  Roy ,  5c  de 
rêqupa^e  du  Sanglier  ,  M.  André  Hen- 
neqiiin ,  Chevalier  ,  Seigneur  ,  Marquis 
d'Ecqueviliy  &  de  Frênes ,  Seigneur  de 
Balallre,  de  Boiiafle  ,  de  la  Muette  tJe 
Vérigni,  de  Gouillons  ,  de  Prêles  &  au- 
très  lieux  ,  Baron  d'Heft  en  Artois.  Il  a 
iticçêdé  a  ion  père  en  cette  Charge ,  dont 
il  a  prêté  ferment  à  Fontainebleau  entre 
les  mains  du  Roy,  le  17. Juillet  16(9.  Il  a 
izoo.  liv  de  gages  ,  ;97Z.  liv.  11.  fous  p.^ur 
fon  êt.it  &  apointemenc ,  5100.  lu-,  pour 
reiicietênemvnt  du  Charroy  des  Toiles, 


GAPîT AINE  DES  TOILES,  591 
1500.  liv.  pour  les  habits  de  quinze  petits 
OiHciers,  1400.  liv.  pour  lescaiaques  de 
14.  Gardes  ,  1196.  liv.  pour  la  nouriture 
de  40.  Chiens  coiirans ,  14.64.  liv.  pouf 
rentretênement  de  douze  grans  Lévriers 
ou  dogues  ;  fome  totale  ,        145)51.1. 10.  f. 

Il  touche encorepluilîurs  autres  fomes 
pour  des  dêpen(ès  particulières. 

Il  done  les  provi fions  aux  Officiers  des 
Toiles  de  Chalfe  ,  &  de  l'équipage  da 
Sanglier  ,  dont  les  Charges  font  à  ft.  dif- 
pofition. 

Il  porte  vairé  d*or  &  d'azur,  au  chsf 
de  gueule  chargé  d'un  lion  palïant  d'ar-- 
gent. 

La  Chadé  du  Sanglier  fe  peut  faire  dé 
quatre  façons  :  La  première  eft  de  tuer 
les  Sangliers  enfermés  dans  l'enceinte  dés  - 
toiles  ,  a  col1p^  d'êpées  &  de  dards  j  &c  la  = 
fegonde  manière  eft  quand  on  foie  pren- 
dre aux  Lévriers  ces  Sangliers  ainfi  ren- 
fermés dans  les  Toiles.  Les  Dam^s  mêême  ; 
peuvent    avoir  le  divertifTement  de  ces 
deux  premières  façons  de  châtrer  le  S.in- 
giier  ,  car  elles  peuvent  être  placées  au 
Fonds  de  l'accourt  dans  la  petite  enceinte 
des  toiles  :  La  t.oifiéme  manière  eft  de 
chafter  le  Sanglier  avec  le  Chien  Vaii- 
tray  ;  &  la  quatrième  façon  eft  de   le  ■ 
prendre  à  force  :  mais  ces  deux  dernières 
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fortes  de  Challcs  font  bien  pénibles. 

Quand  le  Roy  eft  à  la  Chalfe  du  San-i 
glicr  dans  l'enceinte  des  toiles  ,  c'ell  le 
Capitaine  Général  de  cet  équipage ,  qui 
préfente  à  S.  M.  Têpée  ou  les  dards  ponc 
tuer  le  Sanglier.  Vous  remarquerés  que 
les  Seigneurs  de  Ja  Cour  ne  prennent 
point  de  dards  ,  fans  Tordre  exprès  da 
Roy. 

Le  Capitaine  de  cet  équipage  ,  va  ott 
envoie  par  ordre  du  Roy  dans  toutes  ks 
forêts  &  bu;lTons  de  France  qu'il  juge  à 
propos ,  prendre  avec  fes  toiles  de  ChalF;?, 
des  Cerfs  ,  Biches ,  Fans  de  autres  ani- 
maux ,  pour  peup'er  ou  repeupler  les 
parcs  de  quelque  Maifbn  Roïale ,  lorf- 
qu'il  en  eft  belbin. 

Deux  Lieutenans  de  l'équipage  des 
toiles  de  Chalïes, Tentes  &  Pavillons  da 
Roy  ,  &  de  l'équipage  du  Sanglier  ,  fer- 
vans  par  femeftre  ,  900.  liv.  d<:  gages 
chacun. 

Martin  de  la  Court ,  S' d'Aigrement , 
&  Jofeph  Briflbn  ,S^  de  Plagny. 

Deux  autres  Lieutenans  Ordinaires. 

*  Dreux  Hennequin,  S'  de  Moncoft. 

*  Jaque  Marchais,  S'^  des  Clozeaux, 
qui  a  600.  liv.  de  penfion. 

Deux  Soû-Lieutenans ,  fer  vans  par  Se- 
mcftre.  6ûo,  1. 
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Abel  de  Loavain  ,  S'  de  Villarceaux,. 

*  Charle  le  Grand  ,  S'^  de  Saint  George, 
Deux  Sou  Licutenans  Ordinaires. 
François  Marchais. 

*  Pitrre  du  Bois. 

Huit  Gentils-homes  ,  dont  les  deux 
premiers  Jean-Euftache  Eergeot ,  Pierre 
du  Mairniei  ,5^  d'Aplaincour ,  ont  560.!. 
chacun  ,  &c  les  dx  autres  300.  liv.  Antoine 
Manlîè  ,  Sr  de  Roquebrune.  Henry  de 
Gorimberc  ,  S^  du  Petit-fort.  Hubert  le 
Peuple  ,  S^  de  Mil'y.  LoUis  Defchamps,, 
S^  de  Marmignole.  Pierre  Thomas ,  S' 
du  CoLidray.  Jean  de  Mongeot  ^  S^  de 
Cheniers, 

•  Tous  les  Oflîciers  des  Toiles  ci-delKis. 
només,  peuvent  prendre  la  qualité  d'E- 
cuïer. 

*  Quatre  Piquears  Ordinaires  ,  300. 
livres. 

Charle  Bourcy.  Pierre  Galois  ,  S^  de 
la  BrofTe.  Jean  Taconer,  S^  de  la  Verdure, 
Thomas  de  Launay. 

Six  Valets  de  Limiers  ,  jôo.  liv. 

Michel  GeofFroy  ,  S"^  de  la  Véroniére. 

François    Gênée.   Antoine    Daunay  ,  le 

jeune.  Scbaftien  Quinard.  Jean  Caion  , 

i'  du  Heilly.  François  Bureau. 

Trois  Gardes  Lévriers,  100.  I. 

Jean  Senecal.  Jean  Soutirac  ,  S'^  de  la. 
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Bou'liniére.   Jean  le   Yavalfeur  _,    S'  de6 
H-uidoires. 

Deux  Valets  de  Chiens ,  loo.  liv, 

Anroin?  Bruley.  Sébaftien  Collet. 

*  Qiiatre  autres  Valets  deCnictis ,  fc^r- 
▼ans  ordinairement  à  coucher  au  Chenil. 

Auguftin  de  la  Tour.    Loiiis  Larcher. 
Pierre  le  Gagneur.  Thomas  le  Normand. 

Deux    Gardes   de  grands    Lévriers  , 
,         300.  hv. 

Charle  de  GrcfiUemonr.  Jaque  Coliec 
aine. 
Deux    Officiers    pour  la    garde   des 
grands  Lévriers ,  100.  liv,  Jean  Hébert. 
Jean  Vriu.^uelin  .  S'^  de  la  Ftefnaye. 

Un  ComilTiire  des  To'l?s  ,  500.  liv. 
François  RabalTe  ,  S'  Definarets. 

Un  ComilT^iire  Rabilleur  des  Toiles  > 
lo:-.  liv. 

Phihppc  Defmares. 

Un  Fourier.  loo.liy, 

Nicolas  le  Gras. 

Un  Capitaine  du  Charroy  ,  ivoo.  î. 

Jean-Paul  deVion  ,  Seigneur  des  Mu- 
raux. 

Un  Boulanger,  zoo  liv. 

Claude  Cauchois. 

Un  Maréchal  ferrant,  100.  liv. 

Charle-Alphonfele  Grand. 

Vingt  Archers  des  Toiles  de  ChalTes , 
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dont  les  fix  premiers  ont  300.  liv.  &  les 
14.  autres  25  \  liv.  chacun. 

Loùis-Gabriél  Galiot ,  S'  des  Coutures, 
Regnault  de  Lang'e,  Vincent  Parrin. 
Guillaume  Cailly.  Pierre  Paiin  ,  Sf.D«?fl 
mottes.  François  Calleis  ,  S^  Defbou- 
leaux. 

Claude  la  Vertu,  jaque  de  la  Croix. 
Euftache  F.ichot,  S'  DvTclozeaux.  Guil- 
laume Moreau.  Paul  deCleves.  Sebaftien 
Jolîe.  Pierre  de  la  Haulle  ,  S  de  Lance. 
Machieu  des  Noueiles  ,  Sr  de  Guicran- 
court,  Jean  Guérin  ,  Si'  de  Béchere^u. 
Nocl  Haret.  Pierre  Sezille.  Charle  Brif- 
fèan.  Loup- François  Avenisr ,  Si  de  U 
Marg.)tiére. 

*  Un  Chatreur  de  Chiens,  5c  guédfïèui:. 
de  rag?. 

*  Q.iinze  petits  Ojficiers   fer  vans  or— 
dinaitem;?nt ,  6c  14.  Gardas  des  Toiles  de 
Chalîes. 

Les  habift  des  OfH.iers  de  Vénerie  ÔC 
des  autres  Oiîiciers  pour  la  ChaiPc  (ont 
garnis  d'un  même  galon  plus  ou  moins 
riche,  fuivant  les  degrés  de  leurs  Char- 
ges. 

Les  Officiers  ci-delfus  marqués  d'une 
Eto  le ,  ne  Ibnt  pas  fur  l'ècat  de  la  Cour 
des  Aides, 

I^rr<^ue  le  Roy  va  cirer ,  il  a  auprès  de 
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lui  le  Porte-  ^njitehife  ,  qui  lui  prépara 
les  armes  toutes  chargées. 

Ils  font  deux  qui  fervent  par  (èmeftre  i 
&  nous  les  avons  ci-devant  només  à  la 
Chambre  du  Roy. 

Il  y  a  encore  après  le  Grand  Veneur 
plufieurs  Capitaines  des  Challes ,  établis 
en  difFêrentes  Forêts  &c  Varennes. 

Le  Capitaine  de  la  Varenne  du  Louvre^ 
M.  Catelan. 

Du  Bois  de  Baulogne  ,  dl  du  Château 
de  Madrid,  M.  le  Baron  de  Beauvais. 

De  la  Varenne  de  S,  Germain  en  Laye^ 
M.  de  Montchevreiiil. 

Le  Capitaine  des  Ghaiïes  de  Lon^~ 
Jumeau  ,  &  Plaines  de  Longboyau  ,  M.  la 
Adarquis  d'EfHat. 

Le  Lieutenant  des  Challes,  le  S^  de. 
Bourlon  de  Plairy,  &le  Chevalier  d'Heu- 
dicourt  en  furvivance. 

De  Senar  en  Brie,  M.  le  Maréchal  Duc 
de  Villeroy.  • 

Un  Lieutenant  de  Robe  longue  ,  en  U 
Juftice  &  Capitainerie  des  ChalTes,  Eaux. 
&  Forêts  ,  &  Grurie  de  Corbeil ,  Jean- 
Bâtifte  Guinaud. 

Un  Procureur  du  Roy  à.  ladite  Capi, 
tainerie  des  Chalfes  de  Corbeil  :  le  même 
*  Jean-Bâti fte  Guinaud. 

De  Chambor,  M,  de  Johanne  de  Sau- 
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mery  ;  &  M.  le  Marquis  de  Saumery, 
Baron  de  Cheméio'les  Ton  fils  ,  en  lurvi- 
vance  ,  qui  eft  aulîi  Soû- Gouverneur  des 
trois  Princes ,  Enfans  de  Monfeigneur  le 
Dauphin. 

De  Saint  Maur  des  FolTés. 

D'Orléans. 

De  Biois ,  M.  Charoo  ,  de  Menars. 

D'Amboife,  M.  le  Comte  de  Sourdis. 

De  Crelfy  en  Brie. 

Varenne  de  Meaux. 

De  Sezane  en  Brie. 

De  Monceaux,  M.  le  Duc  de  Gcvres, 
&  ion  .fils  à  furvi.vance. 

Un  Lieutenant  de  Robe  longue,  Remy 
de  la  Rue. 

Un  Lieutenant  des  Chaflès  ,  Anne  de 
JLef^inay  de  la  Mérie. 

Un  Soû- Lieutenant ,  Pierre  Simon  le 
jeune. 

Un  Procureur  du  Roy ,  Antoine  Macé, 
Avocat. 

Un  Greffier ,  Charle  Troncher. 

De  Livry  &  Bondis,  M.  Sanguin  ,  Mar- 
quis .de  L>vry ,  Seigneur  de  Raincy ,  Pre- 
mier Maître  d'Hôtel  du  Roy. 

Le  premier  Lieutenant  des  ChalTes ,  M. 
Jaque  Olivier  de  BciKeufe.  Le  fegond 
Lieutenant  ,  M.  Augufte- Paul- Henry 
Feydeau  de  Brou.  Le  Lieutenant  dans  k 
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'vQuartier  de  Livry ,  M.   Pierre  Grnyn  ,' 
Garde  du  Thréior  Roïal.   Le  Lieutenant 
dans  le  Cnncon  de  Bois-le-Vicomte ,  Mo 
.Anne  Hervaic,  'Maître  des    Requêtes, 
Seigneur  de  Bois-le-Vicomte  ,  la  Villette 
6\c.  Le   Lieutenant  dans  le  Canton  de 
Mitry  &  Grolly  ,  M.  Louis  -  Augufte- 
Achille  de  Hnrlay ,  Confeiller.  Le  Lieu- 
tenant aux  Plaines  Se   coteaux  du  Pin, 
Courtry ,  du  Verd  bois  ,  des  Coudreaux 
.ôc  Moncfermeil  j  M,  Michel  Chamillart, 
Conleiller  d"Etat , Intendant  des  Finances, 
■ci-devant  Maure  des  Requêtes. 

Le  Procureur  du  Roy.  M.  jaque  de  la, 
Cour  de  Manneville. 

De  Fontainebleau  ,  M.  le  Marquis  de 
Saint  Herem. 

De  la  Plaine  de  Nemours,  M.  de  f  ro- 
monville  ,  fous  Mdnfieur  ,  Frère  unique 
du  Roy. 

De  Pont  près  Nogent. 

De  Bar  fur  Seine.  M.  Vieiïe  ,  Contrô- 
leur de  la  Maifon  duRoy  ,  eft  C-ipitaine 
des  Chaifes  &  Plaifirs  du  Roy  au  Comté 
de  Bar  fur  Seine  ,  &  Lieutenant  de  la 
LouVeterie  audit  Comté  &  dans  les  Ele^ 
Plions  de  Tonerre  ,  Bar  fiir  Aube  &  es 
environs. 

Le  Capitaine  des  Chaffésdes  Monta- 
gnes de  Keims  &  du  Domaine  du  Rov 


CAPITAINES  DES  CHASSES  59^ 
à  Epernay  ,  Vermandois  &  Vicry  ,  Plai- 
nes &  BliîŒoiis  d'icelles  ,  &c  païs  cir- 
convoifins  ,  M  Chriftophle-Remi  de  Bi- 
gnicourc  de  Bufîi,  Vicomte xic  Chénaye, 
Scisnt^nr  de  Charabli. 

De  Moncarçis. 

De  Vaiijoar. 

De  Dourdan. 

DeCoinpiêgne,  M.  le  Maréchal  d'Ho- 
micres. 

De  Villers-Côcerets  ,  M.  le  Duc  d'E- 
■îrCv'S. 

De  Montfort  l'Amaury. 

De  Halac  vers  Senlis  ,  M.  le  Prince. 

Le  Procureur  du  Roy  de  la  Capitaine- 
rie des  Chafles  ;  François  de  Rueî ,  Avo- 
cat. 

Le  Greffier  ,  JeanRaimbauIr. 

De  la  Montagne  de  Trenets. 

De  Sequiny  ,  M  le  Maréchal  Duc  de 
Noailles  :  le  Lieutenant ,  Jean-Bàtifte 
Jamet,  S^  de  la  Noie. 

De  Montlehery ,  le  S'"  Defclouzeaux. 

La  Forets  &  Buifïbn  de  Carnilles  ,  les 
Ajoux ,  &c. 

Voïez  les  autres  Forêts  dans  le  Livre 
de  la  Vénerie  du  Sr  de  Salnove. 

Les  Officiers  de  la  Vénerie  jouiiîent  des 
mêmes  Privilèges  cj^ue  les  Comenfaux. 
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Article    II  L 
Du  Grand  Fauconler, 

LE  Grand  Faiiconier  de  France  efl  à 
préfenc  M.  le  Comte  des  Matêts, 
François  Dauvet  ,  Comte  des  Marêis, 
Marquis  de  Saint  Falle  ,  Seigneur  &  Baron 
de  Bourfault  ,  de  Rupêreux  ,  Berneuil, 
Fraiicour  ,  &rc»  Confeiller  du  Roy  en  Tes 
Confeils  ,  Lieutenant  Général  pour  Sa 
Majeflé  en  Reauvoifis.  Sa  mère  Made- 
moifelle  de  Villemor  ,  fille  d'honeur  de 
Madame.  Il  a  de  gages  ordinaires  12.00. 
liv.  pour  Ton  état  &  apointement  3000, 
Iiv.  A  lui  ,  tant  pour  Tes  g^^-ges ,  corne 
Chef  d'un  vol  pour  Corneille  ,  que  pour 
l'entretien  de  ce  vol  ,  5000.  liv.  pour 
l'entretien  de  quatre  Pages  4000.  liv.  A 
lui  pour  l'achat  de  la  Caifle,  &  pour  les 
fournitures  de  Gibecières  ,  de  Leurres , 
de  Gands ,  de  Chaperons,  de  Sonettes  .  de 
Vervelles ,  6c  armures  d'Oifcaux,  looo. 
liv.  Pour  l'achat  des  Oifeaux  6000.  l'v. 

Il  poTte  pour  Armes,  ccartelé  ,  au  pre- 
mier de  Vcrmandois ,  qui  eft  êchiqueté 
•d'or  cV  d'azur  ,  au  chef  auffi  d'azur  ,  char- 
gé de  trois  .fleurs-dc-lis  d'or  ,  par-ii  de 
Saint  Simon  ,  qui  câ  de  r.ible  ,  à  la  croix 

d'argent. 
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d'argent  ,  chargée  de  cinq  coquilles  de 
gueule.  Au  2.  de  la  Trernoille  Dours ,  qui 
eft  dor -au  chevron  de  gueule  ,  btffé  en 
pointe  d'une  fleur-de- lis  d'argent,  &  a- 
compagné  de  trois  aigles  d'azur  bêqués  & 
membres  de  gueule.  Au  5  de  AJontmo^ 
rrncy.  Au  4..  d'azur  au  lion  d'argent ,  l'tcu 
femé  de  croifettes.au  pié  fi:hé  d-e  mêême, 
qui  eft  de  Sarebmche,  Sur  le  tout  bandé 
d'argent  &:  de  gueule  de  Ç\x  pièces  ,  la 
première  bande  d'argent  ,  chargée  d'un 
lionceau  de  fable  ,  qui  eft  Daiivet  des 

Le  Grand  Fauconier  prête  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  Roy  :  il  nome 
à  toutes  les  Charges  de  Chefs  de  Vol, 
vacantes  par  mort  j  à  la  réferve  de  celles 
des  Cheft  des  Oifeaux  de  la  Chambre  du 
Roy ,  &  des  Oifeaux  du  Cabinet  de  S.  M. 
Le  Grand  Fauconier  nome  aux  Charges 
de  Chefs  de  Vol  qui  font  emploies  dans 
r£tat  de  la  Grande  Faiico  lerie,  &:  le  Roy 
en  donc  les  provifions ,  como.  auflî  aux: 
Garda  dei  Aires  ,  des  Forêts  de  Com- 
piêgne  ,  de  l'Aiguë  ,  du  Val  Drogon  & 
grand  Trerapo  ,  de  la  Forêt  de  Lions, 
d'Andennes  ,  de  Perfeigne ,  &  Defcouves 
&  autres  Forêts.  C'eft  le  Grand  Fauco- 
nier qui  comet  telles  perfones  que  bon 
lui  femble ,  pour  tendre  6c  prendre  les 
Tome  /.  Ce 
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Gifeaux  de  proie  en  tous  lieux ,  plaines  & 
buillons  du  Domaine  de  S.  M. 

Tous  les  Marchands  Fauconiers  Fran- 
çois ou  Etrangers  ,  font  obligés  à  peine 
de  confifcation  de  leurs  Oifeaux ,  de  les 
venir  prêfenter  au  Grand  Fauconier  :  afin 
qu'il  puilFe  choifir  6c  retenir  ceux  qui 
font  nécellaires  pour  les  plaifirsdu  Roy, 
Se  qu'il  leur  donc  la  permiffion  de  les 
vendre. 

Tous  les  ans  le  Grand-Maître  de  Malte 
envoie  douze  Oifeaux  au  Roy  de  France 
par  un  Chevalier  de  Malte  qui  eft  Fran- 
çois ,  5c  ce  Chevalier  outre  les  frais  de 
fon  voiage  jufqu'à  la  Cour  de  France, 
que  le  Grand-Maître  lui  fait  païer  ,  a 
encore  mil  êcus  de  prêfent  de  la  part  du 
Roy.  Le  Grand-Maître  envoie  aufîî  tous 
les  ans  fcpt  Oifeaux  au  Roy  d'Elpagne, 
au  lieu  d'un  Eprevier  que  l'Ordre  de 
Malte  doit  à  S.  M.  Catholique  ,  en  re« 
conoillânce  de  Tlfle  de  Malte  ,  autrefois 
dépendante  du  Roïaume  de  Naples  ,  & 
que  Charle- Quint  dona  aux  Chevaliers 
que  le  Turc  avoit  chalTé  de  l'iHe  de 
Rhodes. 

Le  Roy  de  DanemarK  ôc  le  Prince  de 
Curlani  envoient  aufîi  tous  les  ans  au 
Roy  ,  des  Gerfauts  &  autres  Oifeaux  de 
jpioje. 
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Si  le  Roy  étant  à  la  Chaffe,  veut  a  voie 
le  plaifir  de  jetter  lui-mêême  un  oifcau  ; 
3es  Chefs  pourvus  par  le  Grand  Fauco- 
nier  jprêfentem  l'oifeau  audit  Grand  Fau- 
conier  ,  qui  le  met  enfuite  fur  le  poing 
de  S.  M.  corne  aufîî  quand  la  proie  eft 
prife  ,  le  Piqueur  en  done  la  tête  à  fon 
Chef,  &  le  Chef  au  Grand  Fauconier, 
qui  la  prêfente  de  mêême  au  Roy. 

Etat  des    fols  de  la  Grande  Tauconerie 
du  Roy. 

Premier  Vol  pour  Milan. 

Le  Capitaine  Chef,  qui  eil:  auffi  Lieu- 
tenant Génér-il  de  la  Grande  Fauconerie; 
Claude  de  Valïàn  ,  Seigneur  de  Mor- 
ûn ,  700  lir. 

Le  Lieutenant- Aide  ,  Pierre  Simonot, 
Srd'Arrentiéres,  300.  liv. 

Un  Maître  Fauconier  ,Edme  Antoine, 
S' d'Apremont ,  joo.liv. 

Cinq  Piqueurs,  zjo.  liv.  Pierre  l'Ho- 
telfe.  Lazare  Callard.  Pierre  Gofîin.  Fran- 
çois Allou  ,  S""  de  Ramecour.Loiiis  Allou, 

Un  Porteduc  ,  250.  Iït. 

François  Dorlet,  Sr  de  Courcelles. 

Sef^ond  Vol  pour  Aiilan. 

Le  Capitaine  Chef ,  le  mêême  M.  de 
ValFan.  700.  liv. 

Le  Licuienant-Aide  ,  Martin  Jofepk 
Ce   ij 
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de  la  Barre  ,  Sr  de  Saine  Germain  ôc  de 

la  Feiiillade.  300. 1, 

Un  Maître  Fauconier.  Jeand'Aviflac, 

500.  liv. 

-Cinq  Piqueurs  ,  250.  liv.  Guillaume 
Jouanne  ,  Sr  du  Gxandjardin.  Jean  Loi- 
leau  ,  S' de  la  Vêvce.  Gafpar  \|^illaume. 
Claude  Tranchan  ,  S'  du  Trec.  Robert 
de  la  Hoche. 

Un  Porteduc,  15p.  liv.  René  le  Fcvre, 
S'^  du  Rofày. 

Some  totale  des  deux  Vols  pour  Mi- 
lan ,  5600.  liv. 

Chaque  année  pour  le  premier  Milan 
jioir  que  le  .Chef  du  Vol  pour  Milan , 
prend  en  prcfence  du  Roy  ;  le  cheval 
de  S.  M.  la  Robe  de  Chambre  &:  les 
Mules  ,  appartiennent  à  ee  Chef  de  Vol, 
qui  font  néanmoins  rachetés  pour  la  (bmc 
de  cent  écus. 

Le  Vol  pour  AîîUti ,  fe  fait  avec  des 
Gerfauts  &  Tiercelets  de  Gerfaut  ,  & 
«.]fuelquefois  des  Sacres.  On  a  un  Duc  qui 
attire  le  Milan  à  raifonable  hauteur  pour 
l'atxaquer. 

Quand  après  le  Milan  pris  on  arrive  à 
la  curée  avec  toute  la  diligence  pofîible: 
ou  met  une  Poule  à  la  main  des  Oiieaux, 
&  on  rompt  les  jambes  au  Milan  ,  de 
crainte  qu'il  ne  blelIc  les  Oife^ux.  Le 
Milan  clt  três-r^ic. 
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tJn  Vol  pour  Héron. 

Le  Capitaine  Chef^  François  Forget , 
Vicomte  de  Breliillevert  ,  aufll  GranÉ 
Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  1  lile  de 
France,  700.  liv» 

Il  eft  auffi  Capitaine  des  Gardes  des^ 
Aires  de  Boureogne  &  Breilè  :  &a  en  cecte 

-  I  A 

qualité  1000.  liv.de gratification  auTnre- 
fbr  Roïal.  De  plus  il  a  le  foin  de  l'entce- 
ti~en  &  le  comandemenc  fur  toutes  les 
Héroniéres  de  France. 

Le  Lieutenant-Aide  ,  François  Grif- 
ton  ,  S"^  de  la  Conoune  &  de  Longue- 
rue ,  300.  liv. 

Deux  Maîtres  Fairconiers  ,  500.  liv.- 
Loiiis  du  Monftier.  Claude  Dofches. 

Huit  Piqucurs ,  2:0.  liv.  Jaque  Defper- 
rierî,  S^de  Saint  Laurent.  Loiiis  de  Ri'p- 
paley.  Marin  de  Marriniére,  S^  de  hi 
Corbière.  Jean-Bâtifte  Mathon.  Fran^ 
çois  Chartier.  Nicolas  Eon.  Auguftin  de 

Nulli.  N 

Some  totale   du   Vol  pour  Héron  ; 

3600.  liv. 

Le  Vol  pour  Héron  fe  fait  avec  les 
mêmes  Oifeaux  que  pour  le  Milan  ,  c'eH 
à  dire  avec  des  Gerfauts ,  dies  Tiercelets 
de  Gerfaut  ou  des  Sacres ,  èc  quelquefois 
des  Faucons.  On  attaque  le  Héron  ea 
deux  manières.  Pour  faire  partir  les  Hê-- 

C  c  iij, 
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rons  que  l'on  trouva  à  terre ,  on  tire  qiiel- 
<^ues  couns  de  fuzil  ou  de  piftolet  ,  afin 
d'obliger  le  Héron  à  monter  :  alors  on  lui 
donc  un  Oifeaii  apelc  Haujppié ,  qui  le 
ikic  monter  plus  naut ,  Se  quand  il  eft 
bien  haut ,  on  découvre  les  autres  Oifeaux 
.qui  vont  combattre  avec  le  Hauirepié  , 
&  qui  attirent  le  Héron  à  bas.  L'on  a  dts 
Lévriers  à  gros  poil ,  drelFés  pour  ce  vol , 
foit  pour  aller  à  l'eau  quand  le  Hêron-y 
fait  ici  chute,  &  le  raporter  au  Fauconicr, 
foi r  pour  tuer  le  Héron  quand  iltomhe 
fur  lefcc,  de  craijîtc  qu'il  ne  bleifeJ es  Oi- 
seaux. Ce  premier  Hêion  étant  pris ,  pen- 
dant qu'en  en  fait  la  curée  ,  d'autres  Fau- 
coniers  qui  tiennent  toujours  un  l'egond 
vol  prêts  ,  k  jcccent  pour  attaquer  de 
micme  les  autres  Hérons  qui  ordinaire- 
ment fe  mettent  à  la  Brardoire  ,  tournant 
•au  dtirusde  la  curée.  De  la  fgonde  ma- 
tniére  on  vole  le  Héron  (îHfc.JJdge  ^  qui  eft 
à  une  hauteur  raifonnable,  allant  6t  re.- 
v.ena!it  de  la  pèche ,  pour  doner  à  manger 
.à  f  sHéroneaux.  Quand  on  aperçoit  un 
JHêron  à  lerte  ou  iur  aîlcs,  on  crie  A  la 
rolte. 

Premier  Vol  pour  Corneille. 

Le  Capitaine  Chef  y  M.  le  Grand  Fau- 
conier  ,  700  I. 

Le  Lieutenant-Aide.  Etienne  Picot,  S* 


GRAND  FAUCONIER.       Cà^ 

iîuPrémernil.  300.  liv. 

'{Jw  Maître  Fauconier  ,  500.  liv.  Pierre 
Briel ,  Seigneur  de  Fontaine  les  Montaii- 
lain. 

Vingt  Piqueurs  ,  150.  liv.  Jeaii^dii  Bu- 
reau ,  S^  de  Rentiers.  Jean  Horcholes^ 
S'^d'Ambcc.  Clause  Maillet.  George  Per- 
rier  ,  S"^  du  Tertre.  Jean  Mouton  ,  S'  de 
la  Vieuville.  Gervais  Perchais ,  S^  de  la; 
Bruére.  Edme  Guyard  ,  S*^  des  Forges. 
Pierre  le  Heriiïier  ,  S^  de  la  Baudraye, 
François  Amé  ,  S'  de  Fortemain.  Jaque 
ChaulFon  ,  S"^  des  Orgeries.  Guillaume 
Boifguérard.  Pierre  Du  ,  S^  des  Moncetz, 
Olivier  de  Vimom.  Pierre  de  Yerncliil  , 
S"  de  la  Peyre.  Michel  Prévôt.  Nicolas 
Gabriel  de  BailleuI,S''deGrandpré.  Louis 
Bêlïèl ,  de  Marolcs.  Jaque  Ruffî>"r.  Nico- 
las Linglois ,  Jaque  Girault ,  S"  de  Muy- 
niorin. 

Some  totale  du  premier  Vol  pour  Cor-i' 
«eilie.  6500.  liv. 

Segond  Vol  pour  Corneille. 

Le  Capitaine  Chef.jsan  Dreux  ,  S""  iç 

Creiiilly  ,  &  Jean-Dàcille  Ton  fils  en  fur- 

vivance.  700  liv. 

Le  Lieutenant-  Aide  ,  George  Aubert , 

S'  du  Petit  ToUars ,  300.  liv. 

Sept   Piqueurs,  ijo.  liv,  Robert   Gra- 
velle. Guillaume  DamonviUe.  Claude  C^v- 

Gc  iiij- 
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chat.  Claude  des  Ifes  ,  S"  d'AmonvilIeC 
Michel  de  Launay  ,  S'  des   Ifles,  Jean 
Droiiet  S'  des  Maiavilles.  Robert  le  Cor- 
miers de  Sireville. 

Un^Porteduc  ,  150.  liv.  François  Gra- 
YelIe.- 

5ome  totale  du  fegond  Vol  pour  Cor- 
neille. •3000.  H\% 

Au  Vol  pour  Corneille,  on  fe  fert  da 
Faucon  3c  d'un  Tierceletde  Gerfaut.  On 
attire  la  Corneille  dans  la  Plaine  Se  hors 
des  forts  avec  le  Duc  ,  &  fi-lôt  qu'elle  eil 
en  la  plaine  ,  on  crie  Corneille  en  beau. 
Alors  la  Corneille  venant  tourner  fur  .'e 
Duc  j  on  l'attaque  ordinairement  d'un 
Tiercelet  de  Gerfaut ,  qui  eft  le  guide  , 
&  de  deux  Faucons  ,  après.  La  Corneille 
attaquée  veut  fe  fiuver,  ou  par  haut  ou 
tirant  à  fon  fort  :  quand  elle  fe  fauve  par 
haut  ,  on  ne  doit  ny  leurrer ,  ny  ufer 
d'aucun  terme  :  quand  elle  geigne  le  fort , 
&  qu'on  la  peut  faire  vuider  ,  on  ufe  dn 
terme  ,  HaI.  Hal.  H  al. 

Un  Vol  pour  les  Champs ,  c'eft-à-  dire 
pour  la  Perdrix. 

Le  Capitaine  Chef,  M.  le  Grand  Fau- 
conicr  parla  mort  deJean-Bâtifte  Valot, 
Marquis  de  Neufville,  700.  liv. 

Un  Maître  Fauconier  ,  300   liv. 

Robert  François  des  Mares ,  S'  Deil- 
niaux,. 
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Deux    Piqueurs  ,  150.  liv.  Adam   des 

ïtlartones  ,  S'^  de  Vireville.  Augufte  J.o- 

lain.  Un  Tioifi^ine  Piquear  fans  p.  N... 

de  Saine  Giie. 

Dix-hiiic  Epagneuls  dont  le  Roy  paye 
la  nouriture  ,  &:  nn    Valet    d'hpagncul  , 
cjiii  a  i|.  fous  parjour/orw/^. 
Un  Garde-perche/iî»J  p. 
Some  tocale  ,  ^.  1750.  liv. 

De  plus  il  a  au  bout  de  l'année  pour 
achapt  d'Oifeaux  y6o.  liv. 

Au  Vol  pour  /e;  Champs  ,  qui  eft  pont 
la  Perdiix,  on  fe  fert  de  Faucon  ,  Tierce- 
let de  Faucon  ,  Sacres ,  Sacrets  ,  Laniers, 
JLanerers  ,  Alêts  ,  Autours  ,  Tiercelets 
d'Autour,  Epreviers,  Tiercelets  d'Eprc- 
vier ,  Emerillons ,  &  Marôts.  Il  y  a  deux 
fortes  de  voleries  pour  les  Champs,  Pre- 
mièrement par  des  Oifeaux  qui  tournenc 
Se  foûtiennent  fur  les  Chiens  ,  ôc  qu'on 
mène  jufqa'àprês  de  demie-Iieuë  ,  tenans 
toujours  fur  ailes.  Segondement  par  des 
Oifeaux  Blocjneurs ,  qu'on  découvre  fi-tôt 
que  les  Perdrix  partent  ,  &  ces  Oifeaux 
Bloqueurs  les  pouHènt  à  tire  d'ailes  juf-. 
qu'au  fort ,  où  ils  branchent ,  ou  prennent 
la  hauteur  d'une  maifon  pour  marquer  là 
remilè ,  &  où  le  Fauconi?!:  les  va  fervir 
avec  les  Chiens.  Toutes  les  fois  qae  1?, 
Perdrix  patt ,  on  crie  Gnéraux . 

G  c-  V 
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Vol  pour  Rivière ,  ou  pour  le  Canard. 

Le  Capitaine  Ckef\  Olivier- Loiiis 
Monerot ,  S'  de  iêve.  500.  li  v. 

Le  Lieiuenanc-Aide.  Pierre  le  Bol- 
ftel.  joojiv. 

Trois Piqueurs,  150.  liv. Maurice  Gour- 
reau.  Gabriel  Boilêve ,  S^  de  Solaye.  Louis 
de  Bar ,  Sr  de  Someneiles.  Un  quatrième 
Piqucur  fnfis  p, 

Some  totale,  1800. L 

De  plus  pour  achat  d'^Oifeaux  par  an» 
née,  il  a  170.  liv. 

Les  Oifeaux  qui  fervent  au  vol  pour 
Rivière ,  font  les  Faucons  fors ,  ôc  les  Fau- 
€ons  hagars ,  lefquels  on  jette  amoni  pour 
tourner  fur  une  mare  ou  petit  ruiiïèau  oii 
Ton  voit  des  Canards.  On  jette  l'Oiffau  le 
plus  fage  &  le  plus  arrêté  pour  challèr  le 
change  ,  puis  on  jette  les  deux  autres  Oi- 
feaux ,  &  quand  on  les  voit  bien  tournés 
fur  la  mare  ,  on  fait  partir  les  Canards , 
que  les  Oifeaux  alloment ,  ou  remettent 
dans  une  autre  mare.  Toutes  les  fois  qu'on 
voit  partir  les  Canaris ,  on  crie  ,  lU ,  Ha, 
JLt,  ou  bien  ,  //o«,  Hoh  ^  Hon^come  les 
Flamans.  Et  de  peur  qu'on  n'aproche  trop 
près  du  bord  de  l'eaujes  Fauconiers  crient 
^on  l'eau  ,  Hors  l'atu.. 

Vol  pour  Pie. 

Le  Capitaine  Chef  ^  Olivier .  Louis 


GRAND   FAÛCONÏER.       en 
Moiieroc ,  S'  de  Sève.  500.  liv. 

Deux  Piquciirs ,  ijO.  iiv.  Julien  Her- 
monc ,  Sr  de  la  Haye,  François  Fargeocs^ 
Sr  deCluzelé. 

Somc  totale ,  1000.  iiv. 

On  Ce  fert  aa  vol  pour  Pie  ,  de  Tier» 
cclets  de  Faucon.  L'on  jette  première- 
ment un  Tiercelet ,  le  plus  lage  Se  le  plus 
arrêté  pour  chalïèr  auiïî  le  change  ,  puis 
on  découvre  aulTi  les  deux  autres  Oileanx, 
&  on  leur  fait  voir  la  Pie  qui  Ce  fauve 
d'arbre  en  arbre  ,  ou  de  buillbn  en  burf- 
fbn  ,  d'où  on  la  fait  vuider  ,  &  toutes  les 
fois  qu'elle  part  ou  vuide^on  crie  ,  Hoùya^ 
Houya. 

En  parlant  du  vol  pour  Rivière  ,  &  du 
vol  pour  Pie  ,  l'Oifeau  chalîe  le  change  , 
c'eft-à-dire  qu'il  chalTe  les  Pigeonsoule^ 
Corneilles  qui  font  dans  la  Plaine. 

Vol  pour  le  Lièvre, 

Le  Capitaine  Chef,  Claude-Augufte 
Rolland.  500.  liv. 

Lieutenant- Aide.  Laurent  Danec.  500. 1. 

Some  totale.  800.  liv. 

Au  vol  pour  le  Lièvre  ,  on  Ce  fèrt  d'urj 
Gerfaut  &  d'un  méchant  Lévrier  fans 
beaucoup  de  force  pour  fècourir  c^uelque» 
fois  rOifcau. 


Ce  vj 


ûi     L^E  TAT  D£  LA  FRANCE. 

Officiers  de  la  Grande  Fauconerîe, 

Apres  le  GcanJ  Fauconier  &  les  Chefs 
des  diff^rens  Vols  ,  que  nous  venons  de 
îiomer  ,  il  y  a  encore 

Vingr-cinq  G.encils  homes  de  la  Fail- 
conerie ,  donc  les  cinq  premiers  ont  joo.  k 
&  les  autres  5,0.  liv. 

Les  Sieurs  Gabriel  Cartier ,  S^  de  la 
Boutiérc.  François  Turpin  ,  S^  de  Belau* 
nay.  Loiiis  Comparot  ,  S^^  de  Regnefl:» 
François  de  la  Forêts  d'Armaillé,Seigneur 
d€  Boifclin.  Jean  Altier  ,  Sr  des  Torrens  & 
du  Carre,  Jean-Jâque  Fautier  ,  Sr  du 
Mont.  Claude  Fournier  ,  Sr  de  Joigny. 
Loiiis  du  Bois ,  Marquis  de  Givry.  Pierre 
Rhetel  ,  S;  du  Grand  Hôtel.  François  Ber- 
nard ,  S' de  Chaftenay.  Julien  le  Court  , 
5^  ai  Phivy.  Michel  Franceiles.  François 
Prig.it,  S^  de  Cerny.  Claude  Anzerey , 
Sr  de  Durcet.  Charle  Bôivin  ,  SM'Har- 
dancourt.  Alexandre  Bergeret  ,  ci-devant 
Valet  de  Chambre  de  Madame  la  Dau- 
pJîine.  Loiiis  Paillot,  Laurent-François 
Foy ,  Seigneur  de  Monts  en  Vexin  ,  ci-  de- 
vant Valet  de  Chambre  de  la  défunte 
.Reine.  Mathieu  Nicolas.  Jean-Bâtifte 
Gallien  ,  S  du  Haut-Chêne.  François 
Admirât.  Daniel  de  la  Lande  ,  S^  de  Lu- 
«leau.  François  du  Bois  de  YiUçmor.  Se- 


^' 


GRAND  FAUCONIER.  érf 
baftien  Bernoc^S"^  de  la  Pointe.  Jean  de 
BeaulFe, 

Un  Secrétaire  de  la  Fauconerie.  M, 
toiiis  Albert.  500.  liv. 

UnMarêcBai  des  Logis,..  400.  J, 

Le  S^  Jean  Colin. 

Il  va  ordinairement  prendre  les  ordres 
du  Roy  ,  quand  S.  M,  veut  aller  à  k 
GhafTe. 

Deux  Fouriers ,  Pierre  Coppois  ,  S"^  de 
Ghampdoré  ,  400.  liv.  Lazare  Bizouard» 
300.  liv. 

Un  Chirugien,Jean  de  Retz,  150.  liv,. 

Un  Apothiquaire ,  Pierre  Royer,  300. 1, 

Tous  les  Officiers  ci-dcirus  jouilTiîTir;- 
des  mêênies  Privilég.es  que   les  Comen- 
faux  de  fa  Majefté. 

A  R  TI  CLE      IV. 
^H  Grand  Louve tier,. 

LE  Grand  Louvctier  eft  à  prêfent  \i'. 
Michel  Sublet  ,  Marquis  d'Heudi* 
court ,  Seigneur  de  Saint  Paire ,  laBrofle, 
le  Ménil  ,  Villejumelle  ,  Confeiller  du 
Roy.en  Tes  Confeils,  Grand  Louvetier  de 
France,. ci-devant Meftre  de  Camp  d'un 
Régiment  de  Cavalerie  ,  entretenu  par 
S.  M.,Il  ade  gages  ordinaires  liao,  liv.  èç 


^14  L'E'TAT  DE  LA  FRANCE, 
depenfion  ,apointemens  ôc  gages  de  Coîï» 
Teil le L- d'Etat  ,8500.  liv.  &  pliifieurs  autres 
apointemens.  Il  prête  ferment  de  fidê'ité 
entre  les  mains  du  Roy  ,  &  les  autres  Of- 
ficiers de  Louveterie  le  prêtent  entre  les 
fienncs. 

Il  a  êpoufé  Bonne  de  Pons  ,  dont  il 
rcfte  1.  Mademoifelle  d'Heudicourt  , 
Loiiifè  Sublet  ^  née  en  1668.  raariée  le 
1689.  au  Marquis  de  Mongon  , 
Colonel  des  Cuiraflîers  ,  Maréchal  de 
Camp. 

1.  Ponce-Augufte  Sublec  ,  Marquis 
d'Heudicourt ,  Capitaine  dans  le  M^îlre 
de  Camp  Général. 

3.  L'Abbé  d'Heudicourt  ,  Gafton  Su- 
blet, Abbé  delà  Roc. 

Il  porte  d'azur, au  pal  muraille  d'or^ 
maçonéde  fable  ,  chargé  au  milieu  d'un 
autre  pal  de  fible. 

François  I.  vers  l'an  i)20.  créa  la  Charge 
de  Grand  Louvetier  ,  qu'il  dona  à  Jean  de 
la  Boiiïîére  ^  Capitaine  de  cinquante  ho- 
mes d'armes.  Il  eftvray  qu'en  1456.  fous 
Charle  VII.  plufieurs  avoient  des  lettre* 
de  Louveterie. 

LicHtenans  de  Louveterie^ 

Un  autre  Lieutenant  Général  de  la  Lctt'»" 


GRAND  LOirVETîER.       éif 
▼eterie  ,  M.  de  Beriiapré ,  Jean  de  !a  Rue, 

lOOO.  1. 

Autre  Lieutenant  de  la  Louvetetie ,  M, 
le  Chevalier  de  Ninville  ,  Michel  Sublet, 

Un  Soû-Lieutenant  de  la  Louvete- 
rie  ,  looo.  î, 

M,...  du  Frêne. 

uiutres    LietitenAtts  partïcHliers    dam  les 
Provinces^ 

Le  Lieutenant  de  Louveterie  dans  I* 
Prévôté  de  Paris. 

M.  Richard. 

Le  Lieutenant  de  Louveterie  eii  l'éten- 
due' du  Païs  du  Maine. 

M.  de  Courteilles  ,  aufïï  Valet  de 
Chambre  du  Roy,  150. 1. 

Le  Lieutenant  de  Louveterie  dans  le 
Baill.ige  d'Auxerrois. 

M.  Cacheret  de  la  Prairie ,         ijo.  liv. 

Le  Lieutenant  de  Louveterie  dans  les 
Eledrions  de  Tonerre, Bar- (ur- Seine,  Bar^ 
fur- Aube  &  es  environs.  M.  ViêlTe  ,  aufîi 
Contrôleur  de  la  Maifon  du  Roy  ,  5c  Ca- 
pitaine des  Chilfes  &  Plai(irs  du  Roy  ait 
Comté  de  Bar-fur-Seine. 

Le  Lieutenant  de  Louveterie  en  la  Ca- 
pitainerie d'Amboife  &  de  Montrichard^ 
M.  le  Chevalier  de  Verrière,  aulîiMatc- 
<^lul  des  Logis  du  Roy. 
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Autre  Lieutenant  de  Louveterie. 

M.  Bienfait ,  S""  de  Créneau ,       450.  H- 

Deux  Veneurs  pour  lachaffe  du  Loup  ,, 
300.  Iiv.  Pierre  François  ,  dit  la  Violette, 
Jaque  Charon  ,.dit  Lèmerillon. 

Deux  Valets  de  Limiers  ,  1^0.  î,. 

Jaque  Forgeant ,  dit  du  Sault.  Chaile 
Ribler. 

Deux  Valets  de  Chiens  courans ,  110. 1." 

Un  Maître  Garçon  nourifTant  &:  dref- 
iànt  de  jeunes  Limiers ,  90.  liv. 

Autre  Garçon  nourilîant  &:drelîànt  de: 
jeunes  Lévriers ,  ç o..  h v. 

Autre  Garçon  nouriiîànt  &  drelfant  de- 
jeunes  Chiens ,  90.  livj- 

Huit  Gardes  de  grans  Lévriers   de  la 
Louveterie,  dont  il  y  en  a  quatre  de  la- 
Chambre  du  Roy,  160.  liv.  chacun  pour 
leurs  gages,  &  pour  la  nouriture  des  grans- 
Lévriers,  1095,  liv. 

Les  Sieurs  Bazin  ,  Celas ,  Sevêtre  ,  de 
France ,  le  Camus ,  La  fin  d'Aile  ,  des  Li» 
ziéres  ,d(?laRuc. 

Quatre  Sergens  Louvetiers ,  80. 1. 

Un  Boulanger  pour  faire  le  pain  ^ç% 
chiens ,  160.  hv. 

Un  Capitaine  du  cliarroy ,  iSo.  liv.  de 
gages ,  &  103^.  Uv.  pour  l'entretien  de  Ion. 
charroy. 

Çome  Monfeigneui  le  Dauphinfeplajc 


DE  LA  PAUME.  ^^j 
à  la  chafTe  du  Loup  ,  voies  à  la  Maifon 
de  Monfeigneur  quelques  autres  Officiels 
de  Louvecede.  • 


CHAPITRE    IX. 


De  quelques  antres  TLiïfirs  :  corne 
la  Chajje  avee  les  Cormorans  ,  les 
pLiiJirs  du  Théâtre  ,  le  Jefi  de 
Vanme y  d^c. 

L  y  a  encore  un  Plaifir  de  U 

Chalfe ,  ou  plûrôc  uneefpece  de 
li-:.^  '&%  pêche  ,  c'cil  la  chalTe  des  Cor- 
fe^.^^Tïc^.v*  rnorAns.  Celui  qui  en  a  le  foin 
eft  François  Se  vin  delà  Pénaye ,  logé  dans 
le  Parc  de  Fontainebleau. 

Après  les  Plaifirs  de  la  Chafle  ,  onpou- 
roit  parler  des  Théâtres ,  B.\!ers ,  SpccV.a- 
clcs  &  Opéra  ,  qui  font  d'autres  plaifirs 
du  Roy. 

Un  Inventeur  &  Condticbeur  des  Ma- 
chines de  Théâtre  ^  Balets  du  Roy  1500. 
li v.par  quartier ,  au  Thrêfor  Roial ou  (îir 
les  Menus. 

Les  Trompettes ,  Hautbois.,  &:  Tarn- 
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boursdela  Chambre ,  fervent  aux  Plailirî 
du  Roy. 

L'exercice  de  U  Paume  eft  encore  uii 
autre  des  Plaifirs. 

Un  feul  Maître  Paumier  da  Roy ,  Se 
Concierge  des  jeux  de  Paume  de  S.  M.  en 
fès  Maifons  Roïales  du  Louvre ,  de  Vin- 
cennes  &  de  S.  Germain  en  Laye  ,  &  Ton 
Porte-Raquette  :  Jean-Franço  s  3az  n.  Il 
prê(ente  la  Raquette  au  Roy  :  &  quand 
Monfeigneur  s"y  rencojitre  ,  ce  Nlaître 
Paumier  Porte-Raquette  ;  donc  la  Ra- 
quette à  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  qui 
la  prêfente  à  S.  M. 

Les  Pro\i(îons  de  Jean  Biizinfon  grand 
père  du  \6  May  \66^.  portent ,  (cul  Maî- 
tre des  Jeux  de  Paume  Roïaux  &  Porte- 
Raquette  de  S.  M.  Les  Provilionsde  Jean- 
Fran.ois  Bazin  du  6.  Avril  Kîyj.Corcierge 
des  jeux  de  longue  &  courte  Paume  de  fes 
Châteaux  du  Louvre  ,  Vincennes,&  S. 
Germain  en  Laye  &  des  logemens  en  dê- 
pendans. 

Il  a  jioo,  liv.  de  peniïon  au  Thrêfor 
Roïal,&8oo.  liv.  de  gratification  chés 
Monfeigneur  le  Daupliin  fur  fa  calfcite, 
païables  par  les  mains  de  M.  Joyeux , 
premier  Valet  de  Chambre  de  Monfei- 
gneur. 

Il  a  50.  francs  païés  par  le  premier  Va- 


DE  LA  PAUxME.  (Ti? 
Ict  de  Chambre  pour  chaque  fois  que  le 
Roy  ou  Monfeigneur  le  Dauphin  joue. 
De  plus  ,  un  Loiiis  d'or  à  chaque  fois  que 
le  Roy  ou  Monfeigneur  le  Dauphin  chan- 
ge de  Raquette. 

Il  iert  auflî  chés  Mcfïèigneurs  les  Prin- 
ces ,  aïant  iio-o.  liv.  de  penfîon  fur  leur 
ealîètte,  &  ane  demi-piftole  à  chaque 
fois  que  les  Princes  changent  de  Ra- 
quette. 

Six  Marqueurs  de  Cour  ou  Paumiers- 
Raquetiers  du  Roy  ,  à  la  fuite  de  la 
Cour. 

Nicolas  Creté.  Ses  Lettres  font  du  i6. 
Juin  i6^y. 

François  Briére. 

Jean  Bataille, fon  brevet  eft  du  25.  Aoûç 

François  Touzeau. 

Jaque  Vanereux. 

LoUis   Boulanger. 

Ils  ont  unLoiiis  d*or  de  profit  paie  par  îe 
Premier  Valet  de  Chambre  ,  pour  chaque 
fois  que  le  Roy  ou  Monfeigneur  le  Dau- 
phin joue.  De  plus ,  ils  ont  fur  les  Menus 
paies  par  M.  de  Béringhen  Premier 
Ecuïer  ,  30.  liv.  aux  Etrennes  ,  12.  liv.  if, 
f.  au  mois  de  May ,  &  zi .  liv.  li.  f.  à  la  S» 
Loiiis. 
Vousremarquerés  que  les  mêêm's  PâU^ 
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miers   ôc    Marqueurs  fervent  ,   lorfqu^ 
Monfeigneur  le  Dauphin  ou  le  Roy  joue 
quelque  partie  ait  F'oUm  avec  des  Ra- 
quette. 

wmmmmimmmmâm 

CHAPITRE    X. 

Vit  %^e  de  U  Cour  &  Cuite  de  S(t 
Màjcfie  ,  qui  efi  le  Fnvot  dt 
r Hôtel  y  Grand  Prévôt  de  France, 

E  Prévôt  de  l'Hôtel ,  Grand 
Prévôt  de  France  ,  eft  Juge  or- 
dinaire de  la  Maifon  du  Roy. 
Il  juge  de  toutes  fortes  d'af- 
faires en  matière  civile  &  criminelle  entre 
les  Officiers  du  Roy  &  pour  eux ,  comte 
ceux  qui  ne  le  font  pas. 

Lui  feul  a  droit  d  apofer  des  Scellés  ,  $£ 
faire  des  Inventaires ,  6<:  tous  autres  aélcs 
dejuftice  dans  le  Louvre  ,  dans  les  Gal- 
leries ,  &  leurs  dépendances  :  mêème  dans 
les  Maifons  Roiales  qui  ne  font  pas  éloi- 
gnées de  Paris  plus  de  14.  lieues  ,  ainli 
qu'il  a  été  jugé  par  Arrêt  contradiâ;©ire 
du  Conseil  ,  du  ij.  Mars  léjo.  rendu  en 
faveur  des  Ofîiciecs  de  la  Prévôté  de. 
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î'Hôcel ,  contre  les  Officiers  du  Châtelec. 
Il  peut  auffi  informer  dans  Paris  de  tous 
crimes  &  ^délits  particuliers  ,  pour  ôc 
contre  les  Gens  de  la  Cour  &  fuite  du 
Roy  &  Maifons  Roïales  ;  contre  les  Va- 
gabons, Vautres  cas,  concuremment  ôc 
par  prévention  avecc]ue  les  autres  Pré- 
vôts. 

A  la  fuite  du  Roy  il  arrête  le  taux  des 
vivres  ,  dupain,  du  vin,  delà  viande, 
ôc  généralement  de  tout  ce  qu'il  faut 
po.ur  la  fubftance  de  la  Cour  ,  &  fait 
d'autres  chofes  nécelîaires  pour  la  Police, 
par  fes  Lieutenans  de  Robe- longue;  ou  en 
leur  abfence  pAr  les  Lieutenans  &  Exemts 
de  Robe- courte  :  qui  apêlent  avec  eux 
les  Officiers  ôc  principaux  Habitans  des 
lieux. 

Quand  le  Rûy  fait  voïage  ,  il  donc 
ordre  que  plufieurs  Marchands  &  Arti- 
fans  privilégiés  fuivent  ,  pour  fourn  r  la 
Cour  de  toutes  fortes  de  vivres  ,  &  des 
choies  nécelîaires  :  lefqucls  font  apelés 
Privilégiés  ,  prennent  lettres  de  lui  ,  ont 
pouvoit  de  tenir  bourique  ouverte  à  Paris, 
oi^  autres  Villes,&  joliillènt  de  l'exempt  ion 
de  vifjite  ^  autres  exemptions. 
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OFFICIERS    DE  JUDICATURE 
DE  LA  Prévôté'  de  l'Hôtel. 

Pour  faire  rendre  lajuftice  aux  Offi- 
ciers de  la  Maifon  du  Roy  &  fu'te  de  S. 
M.  le  Grand  Prévôt  a  fous  lui  deux  Lieu- 
tenans  qui  font  pourvus  par  le  Roy,  à 
la  nomination  du  mêême  Grand  Prévôt, 
<&:  font  receus  au  Grand  Confeil ,  où  ils 
£o]it  ferment. 

Il  y  avoir  ci-devant  un  Lieutenant  Gé- 
jnéral ,  &  un  Lieutenant  Particulier  :  mais 
par  Edit  du  mois  de  Septembre  1681.  re- 
giftré  au  Grand  Confeil  le  7.  Novembre 
cnfuivant  ,  le  Roy  a  égalé  ces  deux 
Charges.  Il  y  a  donc  prcfentement 

Deux  Licutenans  Généraux  pour  le 
Civil  &  Crin)inel  ,qtM  ont  chacun  400. 
liv.  de  cases  ,  &  600.  iiv.  de  lêcom- 
penle. 

M.  Philippe  Barbier. 

Il  exerce  fix  mois  à  la  fuite  du  Roy,  fa- 
voir  ,  Janvier  ,  Février  ,  Mars ,  Juillet , 
Août ,  Septembre  :  Les  fix  autres  mois  il 
tient  le  Siège  de  la  Juridiâ:ioh  de  la  Pré- 
vôté à  Paris  dans  l'enclos  du  Grand  Con- 
feil ,  quand  le  Roy  efl:  en  voïage  ,  ÔC 
^uand  le  Grand  Confeil  eft  à  Paris. 

M.  Jaque  Cornu  ,  S^  de  Noyon. 


D  U  JUGE  DE  LA  COUR.    ^15 

Il  a  fix  mois  de  fervice  auprès  du  Roy, 
qui  font  Avril ,  May  ,  Juin  ,  Odobre  , 
Novembre  ,  Décembre  :  les  autres  fix 
mois  il  tient  le  Siège  de  la  Prévôté  a 
Paris  ,  pour  les  caufes  des  Officiers  des 
Maifons  Roïales,  Privilégiés  &  autres. 

Si  bien  qu'il  y  a  toujours  deux  Sièges  de 
lajufticedu  Grand  Prévôt  -,  l'un  à  Paris 
pour  l'expédition  des  caufes  des  Officiers 
des  Maifons  Roïales  ,  &  des  Privilégiés  ; 
l'autre  à  la  fuite  de  S.  M.  quand  elle  eft 
hors  de  Paris. 

Les  deux  Lieutenans  ,  le  Procureur  da 
Roy  ,  &  le  Greffier  de  la  Prévôté,  ont 
encore  chacun  au  Grenier  à  Sel  a  Paris , 
deux  minots  de  Sel  francs  ,  c'eft-à-dire 
en  païant  feulement  quelques  anciens 
droits. 

Un  Procureur  du  Roy  ,  400.  liv.  de 
g.iges ,  75.  liv.  d'augmentation  de  gages  , 
&  lioo.  liv.  de  rêcompenfe. 

M.  Pierre  Collinct. 

Il  fert  toute  l'année  ,  &a  fous  lui  un 
SubjUtut. 

Un  Greffier  en  Chef  Ordinaire  Civil 
&  Criminel  de  Police  &  des  Prêfenta- 
tions  ,  avec  les  droits  attribués  aux  Of- 
fices de  Gardefèel  &  de  Receveur  des  Epi- 
ces.Jean-PierreBobiére,  SMeChars.ic^. 
liv.  de  gages ,  &  4.00. 1.  de  rêcompenfe. 
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Il  a  lous"liiy  deux  ComiSj qui  ont  droit 
de  porter  la  robe&:  le  bonnet  au^  Audian- 
ces  M.  Anicux.  M.  Bobiére  de  Chars. 

Deux  autres  Co-mis  pour  informer  {eus 
■les  Lieutcnans  de  Robe-courte  à  la  cam- 
pagne &  hois  le  quartier  du  Roy:  alors 
ils  font  tenus  dans  24.  heures  d  aporter 
au  Greffe  leurs  inforn-jations  :  $c  faire 
amener  les  prifonniers,  pour  être  inter- 
rogés par  les  Lieutenans  de  Robe-lon- 
gîie,  éc  en  leur  abfence  par  les  Lieute- 
jians  ôc  Exemts  de  Robe-courte  ,  leC- 
quels  feuk  ont  droit  d'mftruire  &  juger 
les  procès  Criminels  à  la  fuite  du  Roy 
&  dans  le  quartier  de  S.  M. 

Tous  les  Ofîîciers  cidelîus  només  fcîit 
Comenfàux  de  la  Maifon  du  Roy  ,  ôC 
ont  du  pain  ,  du  vin  &  de  la  viande 
arix  quatre  bonnes  Fêêtes  de  l'année ,  des 
cierges  à  la  Chandeleur  &  à  la  Fêête  de 
Dieu  ,  des  Heures  &  de  la  toile  à  la 
Semaine  Sainte. 

îl  y  a.  aiilîî  douze  Procureurs  Poftu- 
l.ms  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel. 

Un  Premier  Huilîîer ,  ôc  douze  autres 
Huifllers  ,  qui  portent  la  cafaque  des 
livrées  du  Roy:  &  ont  en  main  la  ba- 
guette azurée  ,  terminée  par  le  bout  , 
d'ijne  fleur-dc-lis  .14  angles. 

lis  iôttt  exemts  de  tailles ,  fubfides  d<: 

emprunts,  ' 
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emprunts  ,  &  jriiilîènc  de  cous  les  autres 
;priviléj;es  des  Officiers  Comenfàux  de  la 
Maifon  du  Roy. 

Deux  Offices  àe  Notaires  Roïaux  à  la 
Ceur ,  fuite  du  Roy  ôc  de  Ces  Confeils, 
crées  en  Mars  i^^^.  Bonaventure  Dumée, 
Jean-Bâtifte  Bruneau. 

Par  Brevet  de  Charle  IX.  du  mois  de 
Septembre  15(^5.  ces  deux  Notaires  doi- 
vent toujours  être  logés  par  les  Marê- 
■chaux  Se  Fouriers  des  Lo^is  du  Roy  ,  à 
la  fuite  de  la  Cour. 

Un  Huiffier  Trompette  ,  tyi.  liy.  r^, 
ibus. 
Un  Exécuteur  des  Jugemens  Criminels. 

La  Juridiâiondela  Prévôté  de  l'Hôtel 
efl  la  Juftice  ordinaire  de  la  Maifon  du 
Roy  :  pour  cela,  le  Siège  de  la  Prévôté  a 
cté  des  fonecablitrement,  dansle  Louvre, 
^fin  que  les  Officiers  de  S.  M.  &  ceux  de 
fà  Cour  &  fuite,  aïans  dans  la  Maifon 
du  Roy  leur  juge  naturel ,  ne  fufTent  point 
détournés  du  fervice  qu'ils  doivent  à 
S.  M. 

Le  lieu  où  fe  cenoit  à  Paris  le  Siège 
vde  la  Prévôté  dans  le  Louvre  ,  aïant  étc 
ocupé  par  la  Reine- Mère  ,  ce  Siège  fut 
transféré  au  Fort-l'Evêquc.  A  prêfent  les 
Officiers  de  la  Prévôté  ont  leur  Auditoire 
dans  l'enclos  du  Grand  Confeil.  Ils  y  ont 
*      Tome  I,  Dd 
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îeur  Salle  d'Audiance ,  Chambre  de  Con- 
feil  ,  le  Greffe  Civil  &  Criminel ,  &  le 
Bureau  des  Huiffiers  de  la  Prévôté. 

Par  Brevet  du  Roy  du  S  Septembre 
1658.  S.  xM.  déclare  qu'elle  veut  que  le 
Siège  de  la  Juridiction  de  la  Prévôté  de 
l'Hôtel,  foit  rétably  dans  le  Louvre,  & 
qu'il  lui  foit  pour  cela  marqué  &  afFe6té 
un  logement. 

On  y  tient  l'Audiance  trois  fois  la  fè- 
inaine  ,  les  Mardis ,  Jeudis  &  Samedis  du 
matin.  On  y  plaide  par  Procureur  come 
dans  les  autres  Juridi(!^ion  ,  mais  plus  fb- 
mairement.  Les  apellations  reirortiflènt 
au  Grand  Confèil  en  matière  Civile  & 
Criminelle  :  au  Criminel ,  quelquefois  le 
Prévôt  de  1  Hôtel  juge  fans  apel  avecque 
Mefîîeurs  les  Maîtres  des  Requêtes  ,  ou 
du  Grand  Confeil. 

Les  Officiers  de  la  Maifbn  du  Roy  ,&: 
ceux  de  fa  Cour  &  fuite  ,  par  Privilège 
fpécial ,  ont  droit  d'y  porter  leurs  caufès, 
en  matière  Civile  ou  Criminelle  ,  puif- 
que  lajurididion  a  été  établie  pour  eux 
&  en  leur  faveur.  Il  ne  faut  point  de 
Cemmittimiis  pour  les  afTIgnations  qui  fe 
donnent  aux  perfones  trouvées  à  la  Cour 
&  fuite  du  Roy  ;  &  come  ils  ont  droit  d'at- 
tirer leurs  débiteurs  en  la  Prévôté  ,  ou 
tf  y  demander  leur  renroy ,  ils  le  peuv  ent 
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faire  en  vertu  de  leur  Committimus.  De 
ibrte  qu'ils  ont  le  choix  de  porter  ieurj; 
affaires  aux  Requêtes  du  Palais ,  aux  Re- 
quêtes de  l'Hôtel,  ou  pardevant  le  Pre» 
vôt  de  l'Hôtel.  On  peut  aufîi  fans  Com- 
mittimus faire  doner  les  Afïïgnations  en  la 
Prévôté  ,  en  vertu  d'une  Comiffion  qui 
reprend  au  Greflfè. 


CHAPITRE    XI. 


Du  Grand'Mahre  ,  du  Maître  ô'  de 
l'Aide  des  cérémonies, 

E  Grand -Maître  des  Cérémo- 
nies de  France  cft  M.  le  Mar- 
quisde-Blainville,Jule  Arn3an(jt 
Colberc,qui  en  a  prêté  ferment 
entre  les  mains  de  M.  le  Prince  ,  Grand- 
Maître  de  France,  le  50,  Janvier  1685.  Il 
eft  né  en  Wj^.  &  a  êpoufé  le  15.  Juillet 
îôSz.  Maderaoifelle  de  Tonay-Charente, 
Il  avoic  la  Charge  de  Sur-Intendant  3c 
Ordonateur  Général  desBâtimens  du  Roy, 
Arts  ,  &  Manu£a6lures  de  France  ,  qu'il 
çêda  à  feu  M.  le  Marquis  4e  Louvois.  Il 
efteucore    Colonel   du    Régiment   de 
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Champagne  ,  &c  Incendanc  des  Mines  ÔC 
Minières  de  France.  Il  a  de  gages  5000. 1, 
mil  francs  à  chaque  Te  Deum  Se  pluiieurs 
autres  apointemens. 

Il  porte  d'or ,  à  la  couleuvre  en  pal  tor- 
tillée d'azur. 

Cette  Charge  fut  créée  par  Henry  IIÎ. 
le  z.  Janvier  158)-. 

Il  prête  lefeiment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  Grand- Maure  de  la  Maifon  , 
come  auiîi  le  Maître  ôc  TAide  des  Céré- 
monies. 

Un  Maître  des  Cérémonies  1500.  liv. 
de  gages  ,  uoo.  liv.  de  récompenfe.  M, 
Michel  Ancel,  S'^  des  Granges ,  du  13. 
Août  Kjpr. 

Un  Aide  des  Cérémonies ,  600.  liv.  de 
gages,  M.  Martinet. 

Le  Grand-Maî:re  ,  le  Maître  Se  l'Aide 
des  Cérémonies  ,  portent  par  tout  le  bâ- 
ton de  Cérémonie  couvert  de  velours 
noir ,  le  bout  &  le  pomeau  d'Ivoire. 

Ils  (e  trouvent  au  Batcme  du  Roy ,  s'il 
n'a  pas  encore  les  Cérémonies  du  Batême, 
quand  il  parvient  à  la  Courone  3  ils  Ce 
trouvent  auiïi  à  fa  Majorité  ,  à  Con  Sacre 
Se  à  fon  Mariage  ,  aux  Batêmes  des  Dau- 
phins Se  des  Enfans  de  France  ,  aux  ou- 
vertures des  Etats  ,  le  Jeudy  Saint  à  la 
Cércmoniede  laCcne,  aux  premières  Ôc 
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dernières  Audiances  des  Ambalïadeurâ 
Extraordinaires  ,  à  la  conduite  des  Reines 
ou  des  Princeltès  ,  auxobfêques  &  pom- 
pes funèbres  des  Rois  &  Reines  ,  des 
Princes  Se  PrincciTes ,  où  ils  ordonent  dô 
tout  ce  c]ui  apartient  aux  Cérêinonies ,  Sc 
ont  le  foin  du  rang  ôc  de  la  piéféancè 
que  chacun  doit  avoir. 

Jlsont  differens  habits  ,  prefque  à  tou- 
tes CCS  diiFérentes  Cérêinonies. 

Le  Grand-Maître  &  le  Maître  affilient 
à  toutes  les  Cérémonies ,  &c  exercent  con- 
curremment toutes  les  fondions  :  ils  font 
afiî>  ôc  marchent  fur  mêême  ligne  ,  le 
Maître  étant  à  la  gauche  du  Grand^MaU 
trcdes  Cérémonies. 

Qiiand  le  Grand-Maître ,  ou  le  Maîcre 
des  Lércmonies  va  porter  l'ordre  du  Roy 
&  avertir  les  Cours  Supérieures ,  après 
les  avoir  faluées  il  prend  place  au  rang 
des  Coofeillers  ,  entre  le  dernier  de  le 
pénultième.  Puis  le  Premier  Prefident  lui 
aïani  fait  figne  ,  il  parle  afTîs  &  couvert, 
i'êpée  au  côté  ,  le  bâco  n  de  Cérémonie 
en  main. 

L'Aide  des  Cérémonies  reçoit  les  or- 
dres du  Grand  Maîcre  &  du  Maître,  & 
marche  devant  eux  dans  les  Cérémonies. 
S'il  lui  arrive  de  poter  les  ordres  aux  Cours 
Souveraines  j  il  prend  place  au  Bureau» 
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Aux  premières  5c  dernières  Audiance* 
des  Anibalîadeurs  Extraordinaires  ,  le 
Grrnd-MaKre  ,  ôc  îe  Maître  des  Céré- 
monies les  reçoivent  au  bas  de  l'tfcalier  , 
&  marchent  un  peu  devant  rAmbalFa- 
deur  ,  le  Grand- Maître  à  la  dioite  ,  Se 
le  Maître  à  la  gauche. 

Un  Exemt  des  Gardes  du  Corps  du 
Roy  ,  fervant  ordinairement  aux  Céré- 
monies. M. de  Gemarys  ,  S*^  des  Elîîus.  H 
eft  emploie  fur  l'Etat  Major  de  la  pre-' 
mi  ère  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  , 
prêfentemenc  comandée  par  M.  le  Ma- 
réchal Duc  de  Noailles ,  &:  a  de  gratifi- 
cation ^oo.  liv, 

CHAPITRE    XIL 
Des  Introdu^eurs  des  Amh^Jfadeurs. 

L  y  a    deux  Introducteurs  ou 

Condudleurs  des  AmbalTàdeurs 

fervans  par  Semeftre,  600.  l.  de 

gages  chacun  païéspar  le  Thrê- 

forier  de  la  Maifon  ,  &:  9000.  liv.  chacun 

d  apointemem  ,  pâtés  au  Thrcfor  Roial. 

Ah   Semejîre  de  Janvier. 

W.  Michel  de  Chabeuat  ,  Chevalier;, 
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Seigneur  de  Bonneiiil ,  Confeiller  du  Roy 
en  Tes  Confeils  ,  Introdudeur  des  Am- 
balîàdeurs  &  des  Princes  Etrangers  près 
S.  M.  lia  fur  fa  Charge  un  Brévec  de  re- 
tenue de  40.  mil  êcus. 

Il  porte  d'argent  à  la  hÇcQ  en  devife  de 
gueule  foûtenue  de  5.  penfées  au  naturel, 
fouillées  dé  finopje  :  au  chef  d'azur  char- 
gé d'un  Soleil  d'or ,  qui  eft  de  ChahcnAt ^ 
ancienne  Majfon  de  Berry. 

Au  Semcftre  dtJa'tlUt. 

M.  Nicolas  de  Saindtot  ,  ci-devane 
Maître  des  Cérémonies. 

Il  porte  d'or  à  la  fafce  d'azur  ,chirgce 
en  cœur  d'une  fljur-de-lis  aufli  d'or  ,  a- 
compagnée  en  chef  de  deux  rofes  de 
gueule  ,  &:  d'une  têlte  de  more  à^  HiblQ 
en  pointe  ,  tortillée  d'argent. 

Un  Séciêcaire  à  la  conduite  des  Arp," 
b.ifladeurs  qui  ferc  toute  l'année  ,  uoc. 
liv. 

Ils  prêtent  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  de  M.  le  Grand-Maître. 

L'Introdudbeur  des  AmbalTadeurs  , 
pour  les  Audiances  àc  pour  tout  ce  qui 
regarde  fa  Charge  ,  ne  prend  ordre  que 
du  Roy. 

Il  reçoit  ,  conduit  &  introduit  au  Roy, 
aux  Reines,  à  Monfeigneur  le  Dauphin  , 
à  Madame  la  Dauphine  ,  &:  à  Meilèi- 
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gneurs  leurs  Enfans  ,  à  Meiïeigneurs  iei 
Enfans  de  France  ,  &  à  tous  les  Princes 
&  PrinctlTes  du  Sang  r  les  Rois  ,  Princes 
Souverains  ,  &  Princeflès  ,  les  Légats , 
Cardinaux  ,  Nonces  :  tes  Ambalîadeurs 
Ordinaires  ôc  Extraordinaires  ,  Gentils- 
homes  Envcïés  jRêfidens,  Agents,  Chefs 
d'Ordre,  Députés  Etrangeis  , portant  ca- 
ractère de  Miniftres  Publics  j  cogniia  $C 
incognito. 

Il  conduit  auiîî  chés  les  Reines ,  chés 
Madame  la  Dauphine  ,  &  chés  toutes  les 
autres  PrincelFes  du  Sang  ,  les  fem.nes 
de  tous  les  Etrangers  ci-de(lus  només. 

Nous  mettrons  ci-aprês  tous  les  Am- 
balîadeurs ,  autant  ceux  des  pais  étran- 
gers en  ce  Roïaume  ,  que  ceux  de  France 
aux  autres  Pais  ,  à  la  fiii  du  fcgoni 
Livre. 
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CHAPITRE    XIII. 

Des  Barbiers  •  chirtiziei^s  du 
Cornun. 

ES  quatre  Barbiers-Chirngîens 
du  Comun  ,  qui  prêcenc  le  fer- 
ment de  fidélité  entre  les  mains 
des  Premiers  Gentils-homes  de 
la  Chambre.  Ils  ont  zoo.  liv.  de  gages  fur 
les  Menus ,  &  150.  liv.  pour  les  penfs- 
mens  des  Pages  de  la  Chambre. 

Enjanv'ier,  Le  S'  Guillaume  Avrillon, 
aufli  Maître  Chirugien  à  Pans ,  &  Chira= 
gien  de  Monfieur  Frère  du  R  oy. 
En  Avril.  Le  S'Jcan  de  Blainviîle. 
Enjuillet.  Le  S'  Pierre  Cornuelle. 
En  OSîohre.  LeS"^  Loiiis  Defmuids. 
Us  afïîftent  à  la  vifite  que  le  premier 
Médecin  fait  des  Enfans   de  la  Cène  à 
la  Fouriére  du  Roy  ,  &  leur  nettoient 
les  pies. 
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CHAPITRE     XIV. 

Des  Threforiers. 

U  I  V  A  N  T  l'ordre  de  tous  les 
Etats ,  les  Threforiers  fe  met- 
tent après  toute  la  Maifen. 
Les  trois  Charges  de  Thre- 
foriers de  l'Epargne  ,  exercées  alternati- 
vement par  M.  Griiyn  ,  &  par  M.  de 
Turményes  ,  fous  le  titre  de  Gardes  du 
Thrêfor  R  '/«/.  Ils  paient  tous  les  ThtCi. 
ibriers  ,  &  antres  dêpenfes. 

£n  i6ç)7.^.  Pierre  Gruyn. 

Eni'^.S  M.Jean  de  Turményes,  Se- 
crétaire du  Roy  ,  Seigneur  de  Nointel 
&  de  Prêles,  ci  devant  Thrêforier  Géné- 
ral de  rExtraordinaire  des  Guerres  &C 
Cavalerie  Légère,., 

Les  trois  Charges  de  Thrcforier  des 
Offiandes  ,  Aumônes  Se  Dévotions  dit 

Roy  ,  (ont  poiFcdées  par  M Faverel 

165)7  &par  M.  François  Chapelain  1698. 

Ces  Threforiers  n'ont  point  de  Con- 
trôleur. 

Trois  Charges  de  Threforiers  ""éné- 
rauxdi-  la  Vlaifon  du  Roy.  Il  y  a  de  gages 
À  chaque  Charge  6713,  liv.  15.  f.  &  1800 
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fiv.  de  livrées  pour  leur  bouche  a  Cour . 
à  la  Chambre  aux  Deniers. 

Eni6^j.  M.  duPuy,  jilterndtif»  En 
1^98  M.  Armand  le  Pileur,  ancien.  Ils 
polîêdenc  chacun  par  moitié  la  charge 
de  T^ncnnal^ 

Sur  les  certificats  de  ces  ThréforierSj 
foy  eft  ajourée  dans  toutes  les  Provinces 
pour  maintenir  les  Officiers  dans  leurs 
Privilèges ,  corne  exemption  de  Taille, 
Committimui  ,  &c. 

Ils  font  ferment  de  fidélité  à  la  Cham- 
bre des  Comptes:  &  leurs  provifions  font 
féellées  du  grand  Seau. 

Le  Contrôleur  Ancien  5c  Triennal  ^ 
U 

Le  Contrôleur  Alternatif,  le  Baron  des 
Granges. 

Les  Maîtres  de  la  Chambre  aux  De- 
niers, &  Contrôleurs  Généraux,  ont  été 
mis  ci-devant. 

Trois  Charges  de  Thrêforiers  de  l'Ar- 
genterie ,  qui  fervent  de  trois  ans  en  trois 
ans.  M.  Pierre  Soubéyran  ,  Ancien  & 
Triennal,  &  M,  Mandin  ,  Alternatif. 

Trois  Thrêforiers  des  menus  plaifirs& 
affaires  de  la  Chambre  du  Roy.  M  Charle 
Goguier ,  S'  de  Chaligny  ,  poflede  les 
trois  Charges, qu'exerce  Jean-Bâtifte  Det 
poiuis. 
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Les  IncenciAns&  Conccôleurs  Généraujt 
de  l'Argenterie  Se  des  Menus ,  voïés  ci- 
devant  a  la  Chambre  du  Roy.  Tout  ce 
que  reçoivent  &  ce  que  paient  les  Thre- 
foriers  Je  l'Argen'erie,  8c  les  Thrêforiers 
des  Menus  ,  e(t  vifé  auparavant  &  conf 
trô'é  fur  les  quittances,  par  les  Intendans 
ôc  Cent  âleurs  Généraux  en  exercice. 

Trcis  Thrêforiers  Généraux  des  Ecu*. 
ries  ,  qui  ont  à  eux  trois  la  Charge  de 
Qaatriennal  réunie. 

£n  i6<)j^  M.  Pierre  Thomé. 

£«  i6y8.  M.Jean  Roger. 

£»i6ç}Ç).  M.  François  Boula. 

lis  paient  toute  la  dêpenfe  des  Ecuries  l^ 
de  les  Officiers  qui  y  fervent. 

Un  Intendant  &c  Contrôleur  de  la  de* 
penfedes  Ecuries ,  M.  de  Praque. 

Mi  le  Févre ,  comis.à  Téxercice  decette 
Charge. 

Trois  Thrêforiers  de  chaque  Compar 
gnied^s  Gardes  du  Corps ,  qui  ont  à  eux. 
trois  la  Charge  de  Q^iatriennal  réiioie. 

En  1 6)7-  M.  Devaux.  M;  Thomâs ,. 
S^  de  L'Ifle.  M.  le  Févre.  M.deLalun. 

En  1698.  M.  le  Breton  ,  S^  de  Bouri- 
court.  M.  Broiflin.  M.  Garoc  ,S'de  Pa? 
ioifel.    M.  Elie  Broiflin. 

£■^^1699.  M.Champain.  M.  Dcrchamps. 
M;  Garot, ,  S'  de  Clwmpcourt.  M.du 
Tçembiày. 
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Trois  Thrcforiers  des  Cenc-Suiir.s. 

M.  Loliis  .■\lvarez.  M.Thomas  D-^nys. 
M.  de  la  Pome  ,  S^  de  Plainville. 

Trois  ThLeforiers  de  la  Prévôté  de 
rHôtel. 

Trois  Thrêforiers  des  Gendarmes. 

Les  Thrêforiers  àt^  autres  Compagnies 
des  Chevaux- Légers  ,  des  Moufquetaircs, 
des  Gentils-homes  au  Bec  de  Corbin,. 

Trois  Thrêforieis  du  Rêgi-menc  des 
Gardes  Françoifes,  &  leurs  Contrôleurs. 

Trois  Thrêforiers  du  Régiment  des 
Gardes  SuilTes. 

Tous  les  Receveurs  &  Païeurs  des  An- 
ciennes Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Paris  i  &c  ceux  des  rentes  nouvellejnent 
conftituées. 

Deux  Thrêforiers  des  Parties  Cafuelles, 

£«1697.  M Milieu.  En  lô^S..  M..., 

RoUillet  de  Beauchamp. 

Deux  Thrêforiers  Généraux  de  l'Ordi- 
naire des  Guerres  &  Gendarmerie  ,  qui 
paient  tous  les  vieux  Régi  mens. 

En  16^-j.  M.  François  i-'aparel ,  père  , 
Ancien.  En  léj&.M.  Claude  François  Pa- 
pareljfils. 

Deux  Secrétaires  &  Contrôleurs  Gé- 
ncraux  de  l'Ordinaire  des  Guerres  &c 
Gendarmerie  ,  M.  Pierre  Jahan  ,  S'  du 
Ronday,  Ancien.  M.Pierre.  Momauk. 
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De  touce  ancienneté  ils  ont  droit  de  re- 
cevoir &  faire  prêter  ferment  à  tous  les 
Contrôleurs  Ordinaires  &  Provinciaux 
des  Guerres,  ce  qui  leur  a  été  confinié 
par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roy  du 
50.  Juin  1695. 

Les  Thrêlbriers  Généraux  de  l'Extraor- 
dinaire d-es  Guerres ,  &  Cavalerie  légère  , 
par  qui  font  paies  tous  les  nouveaux 
Rêgimens  &  Garnifons. 

M.  Charle  Renouard ,  S"^  de  la  Touai-ve^ 
U 

Les  trois  perfbnes  comifes  par  le  Roy 
pour  exercer  ces  Charges, 

M.  Crozat ,  Receveur  Général  des  Fi- 
nances de  Bourdeaux  ,  Seigneur  de  Pré- 
ferville&  de  Barthecave. 

M.  Pierre  Thomé ,  l'un  des  deux  Thrc- 
foriers  Généraux  pour  les  Galères ,  &  l'un 
des  Fermiers  Généraux. 

M.  Ménon  ,  l'un  des  Fermiers  Géné- 
raux. 

Six  Contrôleurs  Généraux  de  l'Extraor- 
dinaire des  Guerres. 

E»i6ç)-7.  M.  Grollètêête,&M.  leCoq. 

En  i6y8.  M.  Rolland  ,  &  M.  Collin- 
Javerfy, 

£fi  !(>99.  M.  Bigot,  Se  M. Chevrette. 

Six  Contrôleurs  Généraux  de  la  Cava- 
lerie légère  de  France  ^  créés  au  mois  de 
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Mat^  léii.  l'Edit  regiftré  quelques  jours 
après  à  la  Chambre  des  Coiiiptes  le  19.  da 
mêême  mois  de  Mars,  Ils  ont  dans  leurs 
provifioiis  la  qualité  de  Confeiller  du  Roy,. 
Secrétaire  8c  Contrôleur  Général  de  la 
Cavalerie  légère  de  France  ;  qui  prêtent 
ferment  entre  les   mains  des  Maréchaux: 
de  France,  &  paient  le  droit  annuel. 
^H  depariemefit  fie  Picardie  ,  oh  départe- 
ment de  deçà  les  Monts. 
J?»  i<$97.  M.  Jean-Bâtifte  Chevalier,. 
auffi  Confeiller  au  Parlement  de  Paris. 
En  1698.  M....  Guéniot. 
En  1(399.  M..,..  Galand. 
,An  département  de  Piémont  ,  en  départe^ 
ment  de  delà  les  Aionts, 
En  1697,  M.  Pierre  Mefmyn ,  Gouver^ 
îieur  de  Marie  ,  ci- devant  Contrôleur  de 
la  Mailbn  delà  Reine  défunte. 

En  j6^8.  m.  Guillaume  du  Choifelle. 
En  1699.  M  Chevrette. 
En  chacun  de  ces  dêpartemens  ,  il  y  a 
nu  Contrôleur  Ancien ,  un  Alternatif,  ÔC 
un  Triennal,  qui  ont  ^  eux  trois  la  Charge 
de  Quatriennal  réiinie.  Ils  touchent  cha- 
cun par  an  1815.  liv.  de  gages  pour  deux: 
qirartiers  ,  fur  le  fond  de  l'ordinaire  des 
Guerres.  Et  l'année  de  leur  exercice  ,  qui 
eft  de  trois  ans  l'un  ,  j6oo.  liv.  d'apointe- 
jaaent  Inr  le  fond  de  la  Geiadarmerie , 
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avec  une  bourfe  de  jettons  d'argent,  au' 
mois  de  Janvier  ,  par  le  Thrcfoner  Géné- 
ral de  1  Extraordinaire  des  Guerres  en- 
trant aufn  en  exercice.  Chaque  Contre- 
leur  Général  cornet  &  départit  des  Con- 
trôleurs Provinciaux  ou  Ordinaires  des 
Guerres  :  pour  afîîfter  aux  montres  &c 
revues  des  Compagnies  des  Gardes  à 
cheval  des  Gouverneurs  de  chacune  Pro- 
vince êtctnt  dans  Ton  département.  Ces 
Charges  de  Contrôleurs  Généraux,. ont 
les  Privilèges  des  Nobles. 

Les  Cent  quatre-vingts  Contrôleurs 
Ordinaires  des  Guerres  de  la  dernière 
création,  qui  a  fuprimé  toutes  les  autres, 
prêtent  ferment  entre  les  mains  des  Con- 
trôleurs Généraux. 

Un  Thrêforier  Général  de  l'Artillerie. 
M.  Etienne  Landais. 

Trois    Charges    de  Thrêforiers    des 
ChaflTes  ôc  de  la  Vénerie  Se  Fauconerie  ,, 
pofledées  par  M.  Jean  Martial  de  Fénis , 
M.  Antoine- Claude  Bellart  Ôc  M,  jaque 
Bonnet. 

Deux  Thrêforiers  des  Fortifications , 
M.  Gardel  ôc  M.  Quichon  ,  Seigneur  de 
Roziéres. 

Trois  Thrêforiers  des  Fortifications  des 
Places  maritimes.  M.  Loijis  de  Lubert, 
M.  Gabriel  Choart,  M.  Pierre  Gruyn. 
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Trois  Charges  de  Thrêforiers  des  Bâ- 
timens ,  polfêdées  par  M.  Charle  le  Bêgae 
de'Maginville,  ôc  M.  Jean-Bâtifte  Durey 
de  Vieuxcour. 

'Thrêforiers  Générairx  delà  Marine  ou 
des  Vaideaux  ,  M.  Louis  de  Lubert  ,  ôC 
M-  Jean  Neirec ,  S"^  de  la  Ravoye,  qui  oiir 
à  eux  deux  les  trois  Charges. 

Deux  Thrêforiers  des  Galères ,  qui  ont 
tes  trois  Charges,  M.  )ean-BâtiRe  Henry. 
M  Pierre  Thomé. 

Trois  Thrêforiers  des  Ponts  Se  ChiuC 
fées.  M.  Philippe  Brochet  ,  qui  en  a  deux 
Charges ,  ôc  M.Jean  Hocquart ,  par  cow 
mifîîon. 

Un  Thrêforier  des  Ligues  Suilîès  3s 
Grifbns,  M.  Louis  Sonnet. 

Et  plufieurs  autres  Thré^riers. 

Ces  Thrêforiers  reçoivent  leur  argent 
au  Thrêfor  Roïal  de  mois  en  mois  ;  6c 
pour  les  afTignations,  on  ne  les  paie  qu'à 
la  fin  de  l'année. 

Les  gages  ôc  apointemens  des  Oifii- 
ciers  ne  font  point  fujets  à  faifie  ,  &:  ne 
peuvent  être  arrêtés  entre  les  maifts  des 
Thrêforiers  ;  corne  il  a  été  jugé  par  plu- 
fieurs  Arrêts,  &  entre  autres  par  un  Ac- 
lêx  du  Confeil  Privé  du  5.  Juin  i<?;7. 
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CHAPITRE    XV. 

Marrhjf7£is  d*  Ar.'ipins  Privilégiés 
fiirja/isU  Cour  y  O"  ^'^i  font  four 
Ia  fournir  de  toutes  fortes  dehl^ir- 
ch.ihdifcs. 

Rem  1ER  H  MENT  10  Mar- 
chands vendeurs  de  vin  en  gros 
&  en  détail.  14.  Cabaretiers, 
i.  Libraires,  lo.  B  -uchers.  2<>, 
Tailleurs.  iG.  Poulaillers  ,  Roiiircurs  & 
PoilTonniers.  i,G-  Merciers  ,  Joliailliers, 
Gioiïiers.  14.  Cordoniers.  6.  Apothi- 
quaires.  10  Selliers.  12.  Chaircuitiers.  11. 
Provlfeurs  de  Foin  ,  paille  &:  avoine  8. 
Paciflîers.  8.  Lingers.  9  Carleursde  fou- 
liers.  10.  Boulani:;ers.  10.  Verduriers-Fiui- 
tiers.  8.  Fourbiireiirs.  5.  Eperonicrs.  8. 
Pelletiers.  9.  Gantiers  -  Parfumeurs  8, 
Chandeliers.  6.  Corroïeurs-Baudroïeurs. 
6.  Brodeurs. 8  Pafllmentiers.  4.  Verrier-, 
2,  Vendeurs  de  pain  d  êpice  &  d'amvdon. 
1.  Plumafîiers.  4.  Chiragiens.  4.  Clin- 
quailliers.   4.  Dccoupeurs-Egratigneurs, 
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4.  Epiciers-Confituriers.  6.  Ceinturiers, 
4.  Fnppiers.  5.  Chapeliers,  i.  Horlogers. 
2.  Orphévres.  6.  Revend  urs  de  bas  de 
foïe  &de  laine.  1.  Parcheminiers.  1.  Ver- 
tugacliers.  14.  Cuilïniers  pour  les  feftins 
&  pour  travailler  aux  nnaifons.  8.  Violons. 
4.  Armuriers.  6.  Arquebufiers,  z  Menui- 
fiers.  z.  Peintres.  1.  Doreurs  &c  Gra- 
veurs. 

Ces  Marchands  (ont  pourvus  par  le 
Prévôt  de  l'Hôtel  ,  Grand  Prévôt  de 
France  ,  qui  eft  Jus;e  ,  Gardien  &  Coii- 
{èrvateur  des  Privilégiés.  Et  dans  leurs 
Lettres  il  eft  dit  qu'ils  font  francs ,  quites 
&  êxemts  de  tous  Ponts ,  Ports ,  PalTages, 
Entrées , IlTucs ,  Gabelles  &  autres  Droits 
&  Impôts  quelconques. 

Les  premiers  Privilégiés  fuivant  la 
Cour  ,  font  les  douze  Marchands  de  vin , 
apeiés  U  cave  des  douz.e^  Ce  font  prêfente- 
ment  Mefîîeurs  Simon  de  Rray»  Jea« 
Binville.  Pierre  Tardiveau,  Louis  Bour- 
dois,  l'aîné.JeanBourdois, le  jeune.  Pierre^ 
Alexandre.  Loiiis  Petit,  Louis  d'Arbou- 
lain.  Sebaftien  Durand  François  rEfpric, 
Hugue  Bernard.  Jean  Defliens. 

Outre  leur  Comis  ou  plufieurs  Comis 
qu'ils  entretiennent  à  la  fuite  de  Li  Cou% 
au  lieu  apelé  U  cave  des  douz.e ,  ces  Maî- 
ties  Marcluadô  de  vin  s'y  rendent  la  pli*- 
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parc  forr  aflîdus  à  Paris ,  ôc  aux  Maisons 
Koïales  proche  de  Paris  :  mais  dans  les 
voïages  ,  Se  mê3me  à  Fontainebleau  ,  qui 
pafîe  entr'eux  pour  voïage  ,  deux  de  ces 
Maîtres  Marchands  devin,  fervent  exac- 
tement deux  mois  entiers  ou  la  valeur  de 
deux  mois  ;  car  C\  les  deux  qui  font  en 
fervice  ,  n'avoient  fervi  par  êxempfe 
qu'un  n)ois  à  Fontainebleau  ,  ces  deux 
mcêmes  feioient  encore  obligés  de  fervic 
un  mois  dans  le  premier  voïage. 

Ces  Charges  fe  vendant  environ  i^.mil 
liv.  plus  ou  moins  ,  &r  ces  Officiers  fe  font 
abonés  avec  M,  le  Grand  Prévôt  de  qui 
ils  dépendent  ,  lequel  ne  difpofe  pas  de 
leur  Charge  ,  quand  ils  meurent ,  mais  en 
rêcompcnfe  chacun  de  ces  douze  lui  paie 
tous  les  ans  400.  liv.  qui  eft  une  efpêce 
de  Paulette. 

Ils  ont  feuls  le  droit  de  vendre  le  vin  en 
bouteille  à  la  fuite  de  la  Cour. 

Les  ij.  Oibaretiers  fuivans  la  Cour, 
toujours  lo^^cà  à  la  Croix  blanche.  Mef- 
fieurs  Avrillon,  Do'en.  Cocqnarr.  Sellier. 
Paris,,  Mauricaut ,  l'aîné.  Rouffillart.  Ri- 
brole.  Mauricaut  ,  le  jeune.  FoircUe. 
Auberon,  Truc.  Imbaulc.  Gaud:n.  La- 
nafpîe.  Courtois.  Sollèc.  Michaim.  Coi- 
fcUe.  La  Mon li ère.  Hugo  Richard.  He- 
Juiu.  Pitoiu.  RoulFeau.  De  Côte.  Us  fonc 
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obligés  de  doner  à  manger  ,  &  les  Mar- 
chands de  vin  de  la  cave  des  douze  ne 
donent  point  à  manger. 

Ces  Charges  fe  vendent  environ  douze 
milliv.  plus  ou  moins,  &  paient  de  droit 
annuel  à  M.  le  Grand  Prévôt  100. 1. 

Il  y  a  un  Chapelain  de  la  Comunauté 
de  tous  ces  Marchands  Privilégiés  fuivans 
la  Cour  ,  fous  le  titre  de  Chapelain  de 
Sainte  Barbe,  qui  leur  dit  la  MelTe  tous 
les  Dimanches  ,  prêlcntement  aux  Filles 
Pénitentes  à  Pans  ,  où  chacun  d'eux  tour 
à  tour  rend  le  Pain-benit. 

Tous  ces  Marchands  &  Artifàns  Privi- 
légies ,  même  ceux  de  la  Garderobe  du 
Roy  &  autres  Maifons  Roïales ,  ne  peu- 
vent jouir  de  leurs  Privilèges  ,  que  du 
jour  auquel  leurs  Lettres  auroni  été  en- 
regiftrées  au  Greffe  de  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  Arrêt  du 
Confeil  &  du  Grand  Conleil- 

II  y  a  encore  quelques  Marchands  cou- 
chés fur  l'Etat,  corne  les  Imprimeurs  Or- 
dinaires du  Roy. 

1667.  Fédéric  Léonard ,  &  Fédéric  Ton 
fils ,  receu  en  /ùrvivance  le  22.  Février 
1^96. 

16...  François  Muguet,  &  Théodore 
fon  fils  en  furvivance, 

jéi'6.  Guillaume  Delprés, 
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j68-.  Etienne  Micballec. 

168^;.  Jean-BiCifte  Coignard  ,  aufll  Im- 
primeur de  i'Acadêmie  Françoife. 

169. . . .  Jaque  Langlois. 

Un  Imprimeur  pour  la  Mufique  ,  le  S' 
Chriftophle  Ballard  ,  ôc  Jean  -  Bàtifte- 
Chrillophle  Ton  fils  ,  en  Survivance  ,  & 
autres. 

Avant  que  de  finir  ce  Chapitre  des 
Privilégiés ,  vous  fçaurez  qu'il  y  a  encore 
les  Vétérans  ,  qui  après  avoir  long-temps 
fervi  ,  &  aïant  quitté  leurs  Charges ,  ne 
lailFent  pas  de  joiiir  des  Privilèges  ,  corne 
s'ils  croient  encore  Officiers.  Come  quel- 
ques Barbiers  du  Roy  ,  qui  jouilTent  à 
piêfentdu  Privilège  de  Vétéranj&  tien- 
nent boutique  ouverte. 


il 
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CHAPITRE   XVI. 

Des  Priijiiéges  des  Cemenfaux  de  U 

Mai  fin  dit  Roy  ,  &  des  autres 

Maifins  Ro'tales. 

E  toute  ancienneté  ,  les  Offi- 
ciers domeftiques  &  Comen- 
faiix  de  la  Mai  (on  du  Roy  ,  &: 
des  autres  Maifons  Roïales  , 
ont  joiiy  de  plufieurs  Privilèges  &  immu- 
nités :  mais  corne  il  feroit  trop  long  de 
raporter  tous  les  Arrêts  &  toutes  les  Dé- 
clarations qui  ont  été  douées  &  réitérées 
plufieurs  fois  en  confirmation  de  leurs 
Privilèges  j  nous  allons  coter  les  plus  ré- 
cens. 

Privilèges  comuns  À  tous  les  Officiers, 

Premièrement  pour  l'exemption  des 
Tailles^  quoique  ce  Privilège  ait  été  quel- 
quefois fiifpendu  en  temps  de  guerre  ,  il 
fut  rctably  par  Déclaration  du  16.  No- 
vembre 1645.  vérifiée  en  la  Cour  des 
Aides  le  10.  Décembre  de  la  raêéme  an- 
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3iée ,  qui  êxemte  les  Officiers  de  Tailles  ,' 
Taillon  ,  Subfiftance,  Creiies  extraordi- 
naires ,  &c.  pour  ce  qui  vient  de  leur 
crû.  Mais  il  faut  que  celui  qui  veut  joiiir 
de  l'cxeniprion  ,  tire  fur  l'Etat  de  la  Cour 
des  Aides  un  extrait  de  /bn  employ ,  qui 
fera  fîgné  du  Greffier  de  la  Cour  en  la 
manière  accoinuméc  :&:  qu'il  le  fafleen- 
regiftrer  au  Fure.  u  de  Con  Ele<^,i-on  ,  Sc 
publier  à  fa  Paroilîe. 

Voici  les  termes  de  la  Dêclaraiion. 
Aïans  confidêré  que  ce  feroit  ^n  quel- 
que forte  ravaler  le  luflre  de  la  Maifbn 
Roïale  &  de  nôtre  Sang,  de  retrancher 
les  Privilèges  des  Officiers,  Se  de  les  pri- 
ver de  cette  marque  d'honeur  que  nous 
devons  à  la  tcndrcfTe  de  leur  afi-edion, 
&  à  la  fidélité  de  leurs  fetvices  :  A  ces 
CAUSES,  nonobftant  TEdit  de  Novembre 
J640.  Nous  déclarons  que  tous  nos  Offi- 
ciers  Domefliques  &   Comenfaux  ,  les 
<]uatre  Compagnies  des  Gardes  de  nôtre 
Corps,  les  Archers  de  la  Prévôté  de  nôtre 
Hôtel  ,  les  Cent- Su  ffes  de  nôtre  Garde, 
les  Officiers  de  nos  Ecuries ,  Vénerie ,  Fau- 
conerie  ,  &  Louveterie  ;  ceux  de  la  Reine 
Régente  nôtre  très -honorée    Dame  & 
Mère  ^  de  la  feu  Reine  Marie  ,  nôtre  très- 
honorée  Danie  &  aïeule  -,  de  nôtre  três- 
cher  Frère  le  Duc   d'Anjou  ,   de  nôtre 

'   très- 
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très-cher  Oncle  le  Duc  d'Orléans  ,  &  de 
iiôtre  três-chére  Tance  la  Duchelle  d'Or- 
léans ia  femme  à  prêfcnt  vivante,  &  de 
la  défunte  -,  de  nôtre  très  chère  Confine 
ia  Fille,  &  de  nôtre  très-cher  Coufin  le 
itrince  de  Condé  ;  de  nos  Compagnies  de 
Gendarmes  ,  &  de  Chevaux-Légers  ;, 
compoféesde  deux  cents  homes  chacune; 
la  Compagnie  des  Moul^uetaires  à  che- 
val de  nôtre  Garde ,  ôc  celle  des  Gardes 
du  Corps  de  nôcre-dite  Dame&  Mcre, 
dénomés  &c  compris  es  Etars  qui  {èronc 
par  Nous  arêtes  ôc  contre  fignésde  nôtre 
Secrétaire  d'Etat  &  de  nos  Comandemcns, 
aiant  le  département  de  nôtre  Maifbn  , 
joiiiflent  des  Privilèges  6c  Exemptions  à 
eux  acordés  &  odroiés  de  tout  temps  & 
ancienneté,  à  caufe  de  leurs  ferv; ces: 
Enfemble  kurs  Veuves  pendant  leur 
viduité. 

Entendons  néanmoins ,  que  fi  aucuns 
de  ces  Officiers  font  trafic  de  Mai  chandi- 
fe,  obtiennent  H  ôcelleries,  ou  font  va- 
loir plus  d'une  Fermeàeuxapârtenam  par 
leurs  mains  ,ou  tiennent  des  Fermes  d'au- 
truy,  foie  en  leur  nom ,  ou  de  leurs  do- 
mcftiques  ou  valets  :  lU  foient  taxés  à  nos 
Tailles  en  chacune  des  Paroifîes  où  feront 
les  biens  &  héritages  qu'ils  fetonc 
valoifé 
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Déclaration  du  Roy  donée  à  Poitiers  au 
mois  de  Janvier  1651.  par  laquelle  Sa  Ma- 
jefté  dit  :   Nous  confirmons  par  ces  prê- 
fences  tous  les  Privilèges^  franchifes  ;'  li- 
bertés ,  immunités,  exemptions  Ik.  afFran- 
chifTemens  acordés  aux  Officiers  des  Mai- 
fbns  Roïales  emploies  aux   Etats  de  la 
Cour  des  Aides,  &  a  leurs  Veuves  durant 
leur  viduité  .-  Voulans  qu'ils  (oient  doré- 
navant tenus  quites  ôc  cxemts  de  toutes 
manières  de  contributions ,  foit  emprunts 
généraux  ou  particuliers,  faits  ou  à  faire, 
tant  par  Nous,  que  par  les  Villes  de  ce 
Roïaume:  femblablement  pour  la  four- 
niture des  vivres    &  munitions  pour  la 
guerre,  fortifications,  réparations,  frais 
Reconduites,  Tailles,  Aides  &  impor- 
tions quelconques  ;   du  quatrième  ,  hui- 
tième ,  dixième  &  autres  droits  ;  &  cour- 
te-pinte, 0(flrois,  guets,  gardes  des  por- 
tes &  murailles  ^  entrées  des  Villes,  èc  des 
fubfides  ,  des  anciens  cinq  fous  des  por- 
tes ,  ponts  &  palfages ,  fournitures  d'E- 
tapes j  de  logemens  de  gens  de  guerre , 
taHt  de  pié  que  de  cheval ,  contributions 
de  nos  ban  &  atriére-ban  ,  fouchet ,  trai- 
tes foraines,  péages  5c  pafTages  de  toutes 
chofes  de  leur  crû  ,   &  de  tous  autres  fub- 
iîdes,  dus,  charges,  fubventions  généra- 
lement quelconques  faits  ou  à  faire,  e» 
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q\ielque  forte  ou  occâfion  que  ce  foit  , 
quoiqu'il  ne  foie  icy  par  le  menu  fpccifié 
ÔC  déclaré. 

Tous  les  Officiers  du  Roy  &  des  Mai- 
fons  KoKiles  ne  jou.ir.nt  point  de  ce 
Privilège  ,  s'iîs  ne  font  emploies  fur  les 
Etats  de  la  Cour  des  Aides. 

Ils  font  êxemts  du  droit  d' /^»  ^irr  ,  pour 
les  vins  provcnans  de  leur  crû,  par  Ar- 
rêt du  Confeil  d'Etat  du  i6.  Décembre 

Par  Arrêt  du  Confeil,d'£tat  du  io  Jm, 
vicr  1644.  ^^  Roy  n'entend  fiire  joUic  des 
Pnvilégeî^r  exemptions  des  Tailbs.que 
les  Officiers  qui  feivent  aduellem^nt ,  6C 
<]ui  reçoivent  au  moins  60  francs  de  ga- 
ges 5c  apointemens ,  &  non  pas  un  grand 
ncimbre  d'Officiers  honoraires  ,    &  qui 
■ont  obtenu  des  Brevets  d'aucuns  Offices,, 
qui  ne  rendent  aucun  fervice ,  ôc   f  ms 
gîges  ;  ni  les  Gardei  plaines ,  des  Chiiref 
Se  des  Bois,  Icfquels  5a  Majefté  veut  être 
taxés  aux  Tailles ,  excepté  les  Gardes  des 
Chalfes  de  Saint  Germain  ,•    Fontaine- 
bleau, Blo's,   Limours,   Mont  l'iiéry  &: 
Bo'fgency. 

Il  y  a  quantité  d'Arrêts  qui  difent  tous 
prefque  la  m^ira2  chofe  ;  l'Arrêt  du  Con- 
fc;il  d'Étit  du  14.  Mars  1Ô54  mxintenanc 
les  Officiers  du  Roy ,  ceux  de  la  Reine- 
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Mère  ,  de  Monfieur  Duc  d'Anjou,  &  dé 
M-onfieur  ôc  Madame  Duc  ôc  Ducheffe 
d'Orléans ,  cxemts  de  Tailles  ,  Tai!Ion  , 
Subfiftance,  Etapes,  Uftenciles^.  &  au- 
tres charges  publiques. 

Arrêrs  du  Grand  Confeil  en  conféquen- 
ce  des  Hdùs  &  Déclarations  du  Roy,  des 
it.  Février  167?.  &:  i.  Mars  1675.  portans 
êxempnon  de  loç;ement  de  gens  de  guer- 
re, puur  les  Officiers  des  Maifons  Roïa- 
les  ,  eux  ,  leurs  maifons  ,  fermes  ÔC 
métairies j  leurs  fermiers,  valets  &  fer- 
vitcurs. 

Par  Senicnce'de  la  Prévôté  de  l'Hôtel 
du  onzième  Juillet  lécjo  Jean-Bàtifte  de 
Sachy  ,  ^^^  de  S.  Aurin  ,  Gentil-home 
Ordinaire  delà  grande  Vénerie  du  Roy, 
demeu  ant  à  Amiens,  eft  déchargé  d'être 
Marguillier  de  la  ParoilFe  de  S  Michel 
d'Amiens,  où  on  l'avoit  élu  :  &  il  eft  or- 
doné  qu'on  procédera,  à  Vék^ion  d'un 
autre  Marguillier. 

Il  y  a  encore  difïèrens  Arrêts  &  Décla- 
rations donées  en  faveur  delà  Maifbn  de 
h  Reine  en  particulier  ,  &  de  celle  de 
Monfleur  Duc  d'Orléans,  ou  pour  quel- 
ques un<î  de  leurs  Officiers,  &  auffi  pour 
ccuxdefcu  Moniicur  Duc  d'Orléans 

Par  Déclaration  du  i.  Odlobre  1(^95.  le 
Roy  veut  que  les  Officiers  domellîques  t5c 
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Comenfaiix  de  feu  Mademoifelle  Anne- 
Marie- LoUiTe  d  Orléans  de  Montpenfiec 
jcui(T(^nc  des  Privilèges. 

Déclaration  du  Roy  du  dernier  Janvier 
1(347,  regiftrée  en  la  Cour  des  Aides  le  j^. 
Mars  de  la  mêcmc  année  j  portant  rêta- 
bliiremenc  des  Privilèges  &  Exemptions 
des  Vétérans  &  des  Veuves  des  Officiers 
des  Maifbns  Roïales,  corne  en  jouiircnc 
les  Comenfàux  de  Sa  Majefté.  ^ 

Déclaration  du  Roy  du  mois  de  Juillet 
165}.  par  bquelle  \1  eft  dit,  que  les  Offi- 
ciers pofTcdent  plênement  leurs  Charges, 
fans  que  les  cohéritiers  y  puilfent  préten- 
dre quoy  que  ce  fbit ,  ni  fur  leurs  gages  , 
ny  fur  la  valeur  de  leurs  Charges  i  leC. 
quelles  étant  en  la  feule  &  entière  difpo- 
iîtion  du  K  oy ,  ne  peuvent  être  réputées 
de  la  nature  des  bien^  qui  doivent  ccre  en 
partage  dans  la  fucce/îlon  des  Fainiiles, 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Preféance des  Of- 
ficiers du  Roy  ,  ôc  du  rang  qu'ils  doivent 
tenir  aux  Affèmblérs  publiques  ,  géné- 
rales ou  particulières  :  Nos  Rois  par 
leurs  Dêclaratioiis  &  Arrêts  ,  ont  ordoné 
qu'ils  marcheront  &  fe  mettont  immé- 
diatement après  le-  Confeiliers  des  Riil- 
liares  ,  Sénêchiuffe^s  &  biègts  Préli- 
diaux,  auparavant  les  Officiers  des  Lle- 
ûions ,  Grenier  à  Sel,  juges  non  Roiaux, 
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&  tous  autres  inférieurs  en  ordre  à  ces 
Confeillers.  Ainll  Ta  ordoné  Henry  ÎV. 
par  fa  Déclaration  du  zi.  Mars  1605.  en 
faveur  des  Valere  de  Chambre  &  autres 
C  fEciers  de  la  Chambre ,  Cabinet  de  An- 
tichambre.  Louis  XIIL  par  fa  Déclara- 
tion du  ly.Juilltrt  lé'ij.  en  faveur  des  Ma- 
réchaux des  Logis,  Fouriers  du  Corps  Sc 
Fouriers  ordinaires  de  Sa  Aiajefté:  par  fa 
Déclaration  du  zc.  Décembre  1617.  véri- 
fiée au  Grand  Confêil  ,    donée  en  faveur 
des  Gardes  du  Corps  j  &  par  les  Lettres 
patentes  du  11.  Février  j<^iS.  &  par  Arrêt 
du  Grand  Confeil  en  datte  du  17.  May 
16,0.  par  un  autre  du  Z9.  May  16 j]. 

Arrêt  du  Grand  Confeil  du  jo  Août 
i6-y.  en  fiveur  du  S^  de  Boisjoly ,  Fourier 
vits Logis  du  Roy. 

jCiiU  du  Coi  fe:ld'Ltat  du  i;.  Novem- 
ï-K  16S-J.  ordonant  que  Loli.'s  Perccval 
de  la  Pjchclerie  ,  Fourier  des  Logis  du 
Roy,  aura  rang  &:  préféancc  es  Allêm- 
blécs  publiques  &  autres  Cérémonies  , 
avant  les  OfHcieis  de  la  Seigneurie  de 
Chenonceau. 

Tous  les  Officiers  de  la  Mai  (on  du  Roy 
jcii  {Tent  du  droit  de  CowniiitïmHS  ,  au 
grand  &  au  petit  (eau. 

De  routes  les  Maifons  Roiales,  k  Rty 
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n'acorde  desLettres  d'Etac,ou  de  furféan- 
ce  de  toutes  pojrfuicesj  ouj  procédures 
dans  les  procêipourle  Civil  ^  qu'aux  feuls 
Officiers  de  Sa  Ma^efté  ou  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  :  ôc  encore  ces  Lettres 
ne  font-  elles  que  pour  les  Officiers  fer» 
vans  par  quartier  ou  par  femeilre  ,  c'eft- 
à-dire"  de  3.  mois  ou  de  6j  mois. 

Exemption  de  la  taxe  ponr  les  Francs -fiefs. 

Arrêts  du  Confeil  d'Etat  du  Roy  du  19, 
Mars  1^94..  qui  êxemtQ  les  Porteman- 
teaux de  la  taxe  des  Franc-Fiefs.  Les  Ma- 
réchaux d:;s  Logis  du  Roy  ,  les  Fouriers , 
les  Gardes  de  la  porte  ont  de  pareils 
^rrêcs. 

Privilèges  des  Eccléjtafii(^ueî, 

Les  Eccléfiaftiqaes  de  la  Maifbit  du  Roy 
èc  des  autres  Maifons  Roïales  ont  le  Pri- 
vilège d'être  réputés  prêfens  ,  Se  de  ga- 
gner franc  à  ieursCanonicats  &  Bénéfices 
pendant  tout  le  temps  de  leurs  fervices, 
un  mois  pour  aller  &  un  mois  pour  venir 
à  leurs  Bénéfices.  Et  ce  par  pluficurs  Bul- 
les des  Papes  ^  Déclarations  des  Rois , 
Arrêts  des  Parlemens ,  du  Grand  Confeil, 
du  Confeil  Pnré,  &c. 
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Ils  font  auffi  paies  de  tout  le  revena  de 
leurs  Chanoinies  ,  nonobflant  qu'ils 
n'aient  £aic  le  Stage  ,  dont  ils  font  ê- 
xemts. 

Privilèges  des  Chiruglens, 

Déclaration  du  Roy  Loiiis  XIII.  en  fa- 
veur de  Ces  Chirugiens,  premier  ordinaire, 
&  huit  ordinaires  fervans  par  quartier  î 
po;tant  qu'ils  ponront  tenir  ou  faire  tenir 
Dnut!qiie,Ensêgne  deChirugien,oii  feront 
lesArmesduRoy  exclusivement  à  tous  au- 
tres Baibiers,  Clîirngiens  Dêff-nfesàeux 
de  les  troubler,  à  peine  de  trois  mil  livres 
d'amende  ,  &  de  tous  dcpens  ,  domages 
&inté  êts,  en  cas  de  contravention.  Do- 
îic  à  Paris  le  i6.  Août  l'an  de  grâce  i6^S. 
&  de  nôtre  règne  le  17.  Signé  LOUIS  i 
&  plus  bas  de  Lomenie.  Et  à  côté  eft 
écrit  l'enreg'ftrement  au  Parlement  de 
Paris  le  18.  Mars  xéij-  Collationé  ,  Far- 
cette.  Arrêt  de  vci  ification  en  Parlement 
leiS.  Juillet  i6\7. 

Déclaration  de  la  Reine  Mcre  pour  Ces 
quatreChirugii-ns  du  zo.  Odobre  1657, 
Arrêt  de    vêr)ficati'Mi  du  10.  Avril  1658. 

Déclaration  de  feu  Monfieur  d'Orléans 
pour  cinq  de  fes  Chirugiens  du  if^.  Février 
1^38,  Arr^t  de  vérification  du 7,  i)ept.  1^58, 
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Déclaration  de  feu  Monfieur  le  Prince, 
pour  quàcre  de  fes  Chitugiensdii  19.  Jan- 
vier 1639.   Arrêt    de  vérification  du  13. 
Mars  1639. 

Autre  Arrêt  de  la  Cour  pour  les  Maîtres 
Chirugiensà  Paris ,  portant  confirmation 
des  mêimes  Déclarations ,  de  lô^z.Arrêt 
du  II.  Février  16-fi.ci-deIîusdaté. 

Privilèges  de  la   Vénerie  ,    FaHC9nerit  jj 

Louveterie, 

Les  Officiers  de  la  Vénerie,  Fauconerie,' 
Louveterie  jouiront  des  Privilèges,  par 
Déclaration  du  Roy  du  iS.  Novembre 

Les  Officiers  de  la  Vénerie  jouiront  des 
privilèges ,  par  Arrêt  du  Confeil  du  8. 
Juillet  iôifS. 

privilèges  des  Gardes  du  Corps ,  &c, 

Arrc:  du  Confèil  Privé  du  17.  Juin  i6$\l 
contre  la  Cour  des  Aides  de  Roiien  ,  par 
lequel  après  plufieurspojrfuites,  les  Gar- 
des du  Corps  du  Roy  font  maintenus  en 
leur  qualité  d'Ecuï'er  »  &  dans  leur  c- 
xemptio'i  de  Tailles  &  de  toute;  autres 
ttnpofitions 

Ùa  feiublable  Aricc  du  Coafèil  d'£ff 
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tat  du  4.  Juin  165^  a  écé  rendu  en  faveur 

des  Gardes  de  !a  Porte. 

Déclaration  du  Roy  du  ij.  Janvier  1687. 
vérifiée  à  la  Cour  des  Aides  le  8.  Février 
iuivanc,  ordonant  que  les  Officiers  Do- 
meftiques  &c  Comenfaux  de  feu  M.  le 
Prince  de  Condé,  qui  font  compris  dans 
l'êtâc ,  porté  le  mêême  jour  a  la  Cour  des 
Aides ,  &  leurs  veuves  pendant  leur  vi- 
tîu;té  louiront  des  mcêmt;s  Privilèges  que 
les  Officiers  du  Roy, 

uihtres  Privilèges  pour  tous  les  Officiers  du 
Boy ,  &  des  Mai/ons  Roiales, 

Tous  les  Officiers  du  Roy  &  des  Mai- 
fons  Roules  font  nobles  par  leur  Cha;  ge  , 
s'il  ne  le  font  d'ailleurs ,  tant  qu'ils  la  pof- 
fêdent  ;  &  ils  peuvent  prendre  un  Cafque 
timbre  au  delFus  de  leurs  Armoiries. 

On  dit  tous  les  Officiers  ,  c'eft-à-dire^ 
peu  exceptés,  dont  le  minillcre  eft  trop 
ravalé. 

Tous  les  Offi:iers  des  Sept  Offices ,  de 
la  Chambre  ,  &  autres,  (è. rem  toujours 
I  epée  au  côté  ,  à  moins  qu'elle  ne  leur 
foit  incomode  ;  &  ont  droit  de  la  porter 
toujours  ,  dans  le  Logis  du  Roy,  &  au- 
tre part. 

La  plupart  des  Officiers  ont  la  qualité 
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d^Ecuïer,  s'ils  (ont  d'cpée  ;  ou  bien  de 
Conleillcr  :&  fedifent Ordinaires,  quoi- 
qu'ils ne  ifrvenc  qu'un  quartier  ou  un 
Scmeftre. 

Ils  joLiiflent  de  tous  les  Privilèges  deno- 
bleir^  ,  fauve-garde,  exemption  de  Tail- 
les & -autres  droits,  CommiîtimHs  ^  coms 
vousavés  veuci-deiRis. 

Nous  avons  oublié  le  S'^Jean  Aniiïôn 
Directeur  &Garde  dcrimpcimerie  Roia- 
le,  dans  les  Galeries  du  Louvre,  ci-de- 
vant Libraire  à  Lyon  ,  dont  les  Pcovi- 
fions  (ont  du  i,.  Janvier  i6yr.  Il  reçoit  fes 
apointemensdes  Thrêforiersdela  Maifon 
du  Roy,  &  il  eft  Comen(al.  Mettes  le 
ci-devant  aux  Officiers  du  Château  du 
Louvre,  page  513. 

Le  Balancier  ,  ou  l'on  frape  les  Médail- 
les du  Roy  fur  les  principales  aft.ons  de 
cet  incomparable  Monarque.  Le  S'  de 
Launay,  O  phévre,  en  a  la  charge  hérédi- 
taire, créée  en  16^)7. 

Apres  la  Maifon  du  Roy,  fuivent  les 
Maifons  Roïales  ,  qui  (ont  drelîees  à 
ïinflnr  de  celle  du  Rov,  &  ont  de  fera- 
blabics  Officiers. 


Changemens  arrivés  a  ce  Livre  durant  le 
cours  ds  limprejjion, 

LE  Roy  ayant  donc  de;  Gouverncmcns  dc- 
puii quelque  temps,  vous  mcctrés  à  M.  de 
Séngnan,  Aide- Major  des  Gardes  du  Corps, 
Gouverneur  de  Ham  ,  page  401.  1.  ^.  &  page 
U6.I.  6. à  M.!c  Marquis  de  Vin?,  Capitaine-Lieu- 
tenant de  la  Strgonde  Compaguie  des  M^jufquc- 
taires ,  Gouverneur  de  Broiiage. 

Morts  pendant  qu'on  imprimoit  ce  Livre,  Gil- 
-bcrt  le  Cordier  ,  ôiés  le  p.  82  1.  i<.&  p.  ii;.  1.  i<f  • 
La  Valette  ,  petit  fils  de  l'Hu  fller  de  C  lumbrc  j 
itéslep.  162.  i.  24.  M.  PuQ'ort  Confeillci  d'Etat, 
tnettés  à  fa  place  M.  de  Pomercu ,  p.  282.  ].  26.  De 
Iz  Rochi^cte  ,  Lieutenant  de  la  Vénerie  ,  mettci  à  Ùk 
place ,  M.  Bxuno~dc  Fay ,  Sr  de  Veaunc. 

Errata  du  Tome  7. 

?age  18.  ligne  dernière  ,  à  l'Abbé  de  Caylus  , 
Aui-nônier  du  Roy,  ajoutés  Al^bc  de  S.Jean  de 
Laon.  p.  31.1.  penult.  à  M  Bloiiin  Chapelain  du 
Roy  ,  ajoutés,  Abbé  de  S.  Vincent  de  Buurg.  p. 
3t.  1.  it.  ùM"  l'Abbé  Dcnifc  Chapelain  du  Roy  , 
ajoutés  Chantre  &  Chanoine  de  l'Eglifc  de  T  royes. 
Aux  Chantres  delà  Mufique  de  la  Chapelle  du 
Roy  p.  ;8.  1.  21.  &  p.  48. 1.  j.  à  la  placedc  ]o- 
fèph  Guincrandi  ,'  mettes  Michel  de  Freiné.  Prcue 
p  41  1-  11.  Se  i6.  p.  4».I.  10.  Compoficur  de 
Mufique  de  la  Chap^e  ,  Ufés  Compoficfut  de, 
Muiîquc delà  Chambre,  p.  4j  l  i6. <*joHtés  1697. 


Tfean  Durer,  p.  48. 1.  tf  ajcutés.  André  iThomas 
Olivier,  p.  71.  1.  dern.  Seule,  Hfés  fcul.  p.  71.  1. 
|.  rabliers ,  lifts  tablier,  p  80. 1.  9  .Scrdeau ,  ajou- 
tés  où  il  fcrt  ces  plats  aux  mêmes  Gentils-homes 
fervans.  p.  8 1. 1.  i  aflTirtent ,  l/fés  affifte.  p.  8  8. 1. 
^   de  la  Mc:crie  ,  lifésAt  la  Mélerie.  p.  90. 1.  18. 
Philippe  Pnfon  ,  Ufés  Philippe  Grifon.  p,  91.  I.  6. 
Jean  P^cques ,  Ufés  Jean  Pccquet.  p.  9 1. 1. 1.  à  la 
place  du  S-  le  Page  de  la  Chapelle  ,  rrettés  Fran- 
çois du  lourmanois ,  Ccndudîeur  de  la  Haquenéc  . 
p.  5j.  i  8.  Scrvicrcs  Ufés  Scxvicces.  p.  1^3. 1.  x6. 
ncs'alToïe  ,  Ujés  ne  s'affeïe.  p.  166,  I.  ij.  Favre  , 
lifés  Faute. p.  168.  !.  it-la  lui  mettre,  l'fés  la 
«nctttc  furie  fautciiil  de  S.  M.  p.  165    1.  jo.oa 
l'une , /«/e.f  ou  à  unc.p.  178. 1.  26.  àc  Guifiie  Jifés 
de  Guifgne.  p.  18  t.  1.  ij.  &  Gouverneur ,  Ufés  8c 
■Gouvernement,  p.  159"  1.  10.  de  Choicxtc, /«/«■? 
âz  Lhoïcxte.p.  toi.  1.  j.  140J.  l/fés  z6oo.  1   p. 
to^.  1. 17.  qui  chevauchent ,  mettes  qui  font  che- 
vaucheurs.  p  iio.  1. 1.  Gouflclin  ,  Ufés  JoulTelin.p. 
i.16.1  3.  $,i.lifés  838.  p.  131.  1.  ij.  Déliflicr, 
iifés  PchlTicr.  p.  lyj'.  1.  pen.  ont  enfuite  ,  Ufés  ru 
enfuite. p.  i<f6. 1.  j.  Legcs,/»/?^  Légers,  p.  i^j.l  i. 
joiic  auBillart,  Ufés  joiioit  au  Billart.  p.  jij.I.  i^. 
du  Prévôt,  Ujés  de  Prévôt.  Ibid.  1.  24.Pcrnaft, 
Ufés  Pcrnoft.  p,  ^48.  1.   ir.  Huiflîifrs  Collcftears  , 
Ufés  Huiflisr  Collecteur,  p.  575. 1.  8.  Montnchaud, 
///«Monrnchard.  p.  4*4. 1.  ri.  mettes  M.  d'Epi- 
nay  S-  Luc,  Soubrigadier ,  &  àTaplace,  mettes 
M.  de  Ronceray  Garde  de  'la  Manche,  p.  4?/.  1. 
17.  p.  420, 1.  23.  tous  neufs  ,  Ufés  tout-reufi..   p- 
411.  L  /6.  éclairant  au  monde,  ////;  celai lant  ua 
monde. p.  42f,l.f.vicnneni,/»/« viennent,  p  46^. 
1.  i8.  ou  ,  Ujés  ni  p.  47  5'  Marquis  de  Luacres, 
Ufés  àc  Linicrcs.j  p.  4^).  1  p.  du  Vallet  ,   Ufés 
M.  du  Vallot  p.  jo/.  1.  6.  Lézandicrc,  Ufés  Lo- 
zandicrcp.îoj.l,  u.  Kcrcrrc,   Ufés  Kcrcrvc.  p. 


jrj.I  6.  Kening,  fifés  Kcn'i^.  Ibid.  J.  f>.  Kcii: 
ii/éi  Kolli.  p.  54/.  1.  s>  d'Auricour,  lifés  à'Avii- 
cour.  p.  j^6.  l.  2i  ][i^c  des  aimes  &  maifbns , 
l'fes  Jagc  des  armes  &  hiafons.  p. S 6p.  1  i^  Der- 
fe,/f/esbevi(c.  p.  yi>S  1  ». /f/e'fConfciller d'Erac  p. 
S99-  1.  9.  mettes  le  Duc  d'Humiércs,  à  la  p!ace 
du  Ma:c-hal  d'Humicrcs.p.  62/.  1  12.  S-ibftancc, 
lifés  Subfirtaiice  p-  6^^-  1.  i».  Forti'Evcqiie  .  Ufé% 
For-lE-cque  p.  éij.  1.  st^.lA  Ga  tat  Conrrô- 
leurdc  la  Maifon  di  Roy  en  furvivance  aa;bc;é 
la  Chag  ai  Tlucforier  de  l'Argeutene  de  M. 
Soubeyian. 

L'Imfrimeurquiacompofectoicfujer  à  mcrtre 
quatrcSj  c'c(t  paurq'.ioy/«/ifi  quatre  ,  Tome  I.  p. 
léj'.I.  derrière.  Tome  III  p.76.  I.1.&  i.  p.  lox. 
l.i.p.  Hi.  1.  Jj. 


jLifqu'à  prêfenc  par  Chevaliers  ou  Ca^ 
mandeHrs  des  Ordres  du  R^y,  on  a  entendu 
les  Chevaliers  ou  Comandeurs  du  S.  EC 
prie ,  qui  ont  auiïi  toujours  l'Ordre  de  S. 
Michel.  Prêfentement  qu'il  y  a  trois  Or- 
dres de  Sa  Majefté,  depuis  la  création  de 
l'Ordre  de  S.  Louis,  on  trouvera  bon  que 
pour  abréger,  je  dife  ton:  court  Cheva- 
lier du  S.  Efi:irit,&  l'on  entendra  fu'ïfam- 
ment  qu'il  fera  auiïî  Chevaher  de  l'Ordre 
de  S.  Michel ,  8c  je  diray  Chevalier  des 
trois  Ordres  du  R  oy  à  celuy  qui  aura  les 
trois.  '  i  quelqu'un  par  hazaid  avoir  l'Or- 
dre de  S.  Michel  &  celui  de  S.  Loiiis:  je 
les  marqueray  chacun  en  particulier.  Ain(i 
je  crois  qu'on  eft  prêfentement  obli- 
gé de  les  fpécifier. 

Il  y  a  fur  l'Etat ,  des  P.édicateurs  da 
Roy,  qui  touchent  chacuit-^ocL  liv.  M. 
l'Evêque  d'Agen  ,  Jule  Mafcaron.  Le  R. 
P.  ChaufTemer  ,  J:icobin  ,  Dodeur  en 
Théologicde  la  Faculté  de  Paris.  M.  l'Ab. 
béBignon,  Abbé  de  S.  Quentin  en  l'Isle 
dans  la  Ville  de  S.  Quentin.  Il  eu  de 
r  Académie  Françoife. 
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